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D  E 

MATIERE  MÉDICALE, 

CONCERN  ANT 

Les  Végétaux ,  les  Animaux  8c  les  Minéraux  qui  font  d’ufage 
en  Médecine  ;  leurs  defcriptions ,  leurs  analyfes ,  leurs 
vertus ,  leurs  propriétés  >  8cc.  recueillis  de  Mantifcrits 
originaux ,  8c  des  meilleurs  Auteurs  anciens  8c  modernes  5 
tant  étrangers  que  de  notre  pays  ; 

Avec  une  Table  raifonnée  de  tous  les  noms  que  chaque  pays 
a  donné  aux  memes  végétaux  3  animaux  &  minéraux • 

TOME  QUATRIEME. 


Chez  P.  Franç.  D  i  d  o  t  le  jeune  ,  Libraire  de  la  Faculté 
de  Médecine  ,  quai  des  Auguftins. 
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SaBÂDILLI  (GRAINE  DE).  Sabadilli  feriïèâi 
Voici  ce  que  M.  Vogel  en  dit  dans  fa  manera 
médicale  ,pag-  17  G 

La  plante  ,  d  ou  elle  vient ,  ëft  encore  inconnue  3 
mais  elle  croît  dans  le  Mexique.  Les.  habitants  de 
cette  contrée  font  un  grand  ufage  de  fa  femenee 
dontparle  Schendus  van  der  Beck  ,  append.  dct 
A.  N.  C.  vol.  j,  p.  1  20. 

Par  fa  forme  &:  par  fa  couleur  noire ,  elle  refîetti- 
bie  aux  crottes  de  louns  \  elle  efl  d’une  faveur  acte 
&  amere  qui  approche  beaucoup  de  celle  de  la  colo¬ 
quinte.  Les  habitants  du  Bréfil  la  mâchent  engtiife 
de  tabac  \  elle  fait  promptement  fentir  au  gofier 
l  impreflion  de  fon  acrimonie  cauftique  ,  &c  laide 
pendant  plufeurs  heures  une  irritation  iiaüféâ- 
bonde.  Broyée  avec  de  l’axonge  ,  on  en  frotte  ia 
tête,  pour  fe  délivrer  des  poux  5  qu  elle  tue'en  fors 
Tome  IV %  A 
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peu  de  temps;  elle  opéré  cet  effet  bien  plus  fûre- 
ment  que  la  poudre  de  ftaphifaigre  3c  les  compor¬ 
tions  mercurielles. 

1°.  SABINE  ou  SABINIER  à  feuilles  de  tama- 
irifc  ;  Savinier#  Sabina  mas  3  off.  Sabina folio  tama~ 
rifci  Diokoridis  C.  B.  Pin.  Sabina  baccifera  & 
fierï  is ,  J.  B.  Sabinamas ,  Tabern.  Icon.  Sabina 
vulgarisa  Park.  3c  Raii  Hift*  Sabina  myrica  folio  ^ 
Cord.  Bpâdv  feu  Bpxd-ut ,  Græcor.  Savïnia  ,  vel  Sa- 
yinera  prima  9  quorumdam. 

La  racine  de  cet  arbriffeau ,  toujours  verd ,  eft  ro- 
bufte  3c  ligneufe.  Ses  feuilles  ont  beaucoup  de  ref- 
fembiance  avec  celles  de  tamarifc  ;  elles  font  ce- 
pendantplus  dures  dcplus  épineufes;  leur  odeur 
eft  défagréable  3c  forte  ;  leur  faveur  eft  acre  ÔC 
brûlante.  Au  fbmmet  des  branches  de  cette  efpece  , 
naiffent  des  fleurs  ordinairement  ftériles  ,  à  trois 
étamines  ,  fans  pétales  ;lorfque  cet  arbrifleau  com¬ 
mence  à  vieillir  ?  on  voit  fortir  d’entre  les  feuilles 
de  petites  fleurs  verdâtres  qui  deviennent  des 
baies  applaties  5  plus  petites  que  celles  de  gené¬ 
vrier  ,  &  d’un  bleu  noirâtre  quand  elles  font  mûres. 

Le  fabinierfe  cultive  dans  les  climats  tempérés 
de  l’Europe  ,  où  il  porte  rarement  du  fruit  ;  ce  qui 
le  fait  paffer  pour  ftérile. 

11°.  Sabine  ou  Sabinier  â  feuilles  de  cyprès.  Su* 
%ina  femina  j  off.  Sabina  folio  cuprejfi  5  C.  B.  Pin. 
Savina  femina  ,  Tabbrn.  Icon.  Sabina  baccifera  „ 
Matth.  &  Camer.  3c  Rauwolff.  Sabina  major „ 
Gesn.  Sabina  fruclifera ?  Cast.  Sabina  genuinaa 
baccifera  atro-cœrulea  ,  Lob.  Savina  cuprejjo  Jîmi - 
lis  j  Lugd.  hift.  Savinera  j  vel  Savinaria  fecunda  feu , 
cv pari  fias  ,  quorumdam.  Suniperus  foliis  adnatis 
cppojîtionibus  concatenatis s  Linn. 

D’une  racine  ferme, ligneufe,  vivace,  fort  un  tronc 
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d’où  partent  des  rameaux  allez  nombreux  ;  ce  qui 
donne  à  cet  arbrilTeau  le  port  du  cyprès;  le  bois  de  ce 
tronc  eft  rougeâtre  en  dedans ,  revêtu  d’une  écorce 
rougeâtre  8c  d’épaifleur  médiocre*  Î1  relîemble  ail 
cyprès  par  fes  feuilles,  qui  cependant  font  plus  conn 
pa&es  ;  leur  odeur  eft  forte  &  pénétrante  $  leur 
faveur  amere  ,  aromatique  ,  réfîneufe.  Ses  fleuri 
font  compofées  de  trois  pétales  fermes,  poin¬ 
tus  ,  d’un  jaune  herbacé  ,  durables  ,  au  Al¬ 
bien  que  le  calyce  qui  eft  coupé  en  trois  parties  ; 
d’une  couleur  jaune  herbacée.  Ses  baies,  qui  fonÈ 
charnues  8c  arrondies ,  renferment  trois  oftèlets 
oblongs  ?  anguleux  d’un  côté,  convexes  de  l’autre. 

Cet  arbrifteau  croît  dans  les  forêts  ,  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  8c  dans  les  lieux  incultes.  Il  naît  fans  cul¬ 
ture  dans  la  Sibérie  8c  dans  la  Tartarie,  On  le  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  de.  l’Europe.  Il  porte  le  notü 
de  f  ancien  peuple  du  Latium ,  les  Sabins ,  dans  le 
territoire  defquels  il  fe  trouvoit  abondamment.  Là 
lenteur  avec  laquelle  il  prend  fon  accroiftemerit  lui 
a  fait  donner  par  les  Grecs  le  nom  de  jgpaâu  ou 
fipâd'uf* 

En  Allemagne,  dit  M.  Vogél  ,  la  fabirie  eft 
prefque  la  feule  de  toutes  les  plantes  dont  on  retire* 
le  plus  d’huile  éthérée.  Sa  décoétion,  mêlée  avec  le 
fang  ,  lui  communique  une  couleur  beaucoup  plus 
rouge  que  ne  le  fait  l’efprit  de  fel  ammoniac* 
Schwencke  H&îTLCLtol.  p.  187.  Cette  plante  eft 
échauffante  ,  elle  excite  puiifamment  récoulenlenc 
des  réglés  ,  des  lochies  8c  des  hémorrhoïdeS  on  là 
prend  endccodion  ou  en  efteoce,  mais  il  faut  Cepen¬ 
dant  que  ce  foit  avec  précaution,  8c  lorfque  l’indica¬ 
tion  eft  bien  marquée.  Son  fuc  bu,  mclé  avec  du  lait* 
eft  un  bon  remede  contre  les  vers.  Quelques-uns 
prefcrivent  la  fabiile  pour  faire  évacuer  l’urine  ,  8C 
pour  procurer  la  fortie  des  graviers  ;  mais  ce  moyen 
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n’eft  pas  sûr  ;  Àct.  berol.  dec.  j.  vol .  yîi.  p.  42.  En 
Uniment  Sc  en  décodion  ,  elle  eft  utile  contre  les 
achores  ,  ou  croûtes  de  lait  des  enfants  ,  contre  le 
cérion  &  le  mélicéris ,  &  même  contre  la  gale.  On 
s'en  fert  avec  avantage  contre  l’odontalgie  &  les 
douleurs  de  rhumatifme  en  fumigation.  Réduite  en 
poudre  ,  elle  remédie  à  la  carie  des  os.  Boerhaave 
îa  recommande  contre  l’ankylofe.  Ses  feuilles 
entrent  dans  différentes  préparations  officinales. 

SAC AR  MAMBU.  Ceft  le  fuc  du  bambu.  Foy. 
Bambu. 

SACHETS.  Sacculi.  Les  anciens  vantoient  fort 
ces  remedes  topiques  compofés  de  poudres  cépha¬ 
liques  &  aromatiques  _>  qu’ils  appliquoient  fur  dif¬ 
férentes  parties.  On  peut  voir  ce  qu  on  a  dit  de  to¬ 
piques  prefque  femblables  ,  au  mot  Cucuphes. 

SADRÉE  annuelle.  Foye %  Sarriette. 

SAFRAN.  Crocus  fativus  ,  C.  B.  Pin.  Crocus 
floribus  fruclui  impojïtïs  >  tubo  longjjjimo  ,  Linn. 

La  racine  eft  tubéreufe  ,  charnue ,  applatie  j  fa 
bafe  eft  large  ,  &  garnie  de  fibres  en-deffous.  Cette 
bulbe  (ou  oignon)  eft  compofée  de  plufieurs  en¬ 
veloppes  membraneufes,  qu’on  nomme  robes.  Si  l’on 
en  coupe  le  corps  en  différents  feus  ,  il  paroît  être 
d’une  fubftance  uniforme  &  allez  femblable  à  la 
chair  d’une  pomme,  il  naît  de  cette  bulbe  quelques 
feuilles  de  fepr  à  neuf  pouces ,  étroites ,  d’un  verd 
foncé.  Du  milieu  de  ces  feuilles  fort  une  tige 
courte  ,  qui  porte  une  fleur  unique  ,  en  lys  ,  d’une 
feule  piece  ,  évafée  fupérieurement  ,  partagée  en 
fix  portions  arrondies  ,  de  couleur  gris  de  lin.  Les 
étamines  ,  dont  les  fommets  font  jaunâtres  ,  font  au 
nombre  de  trois  j  le  piftil  eft  blanchâtre  &  diviié 
en  trois.  L’embryon  fur  lequel  porte  la  fleur  devient 
un  fruit  oblong ,  triangulaire  ,  à  trois  loges  >  ou 
font  renfermées  des  graines  arrondies. 
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Le  fafran  fe  trouve  prefque  par-tout  ;  il  croît  en 
Portugal  ,  en  Italie  ,  en  Sicile  ^  en  Allemagne  ,  en 
Hongrie  ,  en  Autriche  ,  en  S ui (Te  ,  en  Angleterre  > 
en  Irlande  }  en  France,  où  on  le  cultive  fpécialement 
en  Normandie  Ôc  dans  le  Gâtinois }  celui  qu  on  tire 
de  ce  dernier  endroit  eft  fort  eftimé. 

Les  fleurs  du  fafran  ne  durent  qu’un  ou  deux 
jours  après  être  épanouies }  dès  qu’eîlés  le  font ,  on 
coupe  les  ftigmates  ou  filaments  qui  partent  du 
piftil.  Tel  eft  ce  qui  eft  connu  particuliérement  fous 
le  nom  de  fafran  ,  de  dont  les  ufages  font  fi  multi¬ 
pliés. 

Cette  récolte  fe  fait  en  automne  *  au  mois 
d  Octobre  }  on  les  fait  fécher  à  1  ombre. 

Le  fafran  a  une  odeur  forte  ,  vive  ,  aromatique , 
qui  entête  &  enivre  :  fa  couleur  eft  d  un  beau  rou¬ 
ge,  entremêlé  de  quelques  points  jaunes  ;  il  eft 
d  une  faveur  fortamere.  Quand  on  a  ramafte  ainfi 
le  fafran  ,  on  tire  les  oignons  de  terre  ,  on  les  con- 
ferve  l’hyver  pour  les  replanter  au  printemps  \  c  eft 
la  méthode  de  cultiver  le  fafran  j  elle  eft  medleure 
que  de  le  femer.  Il  faut  prendre  garde  que  le  fafran. 
ne  foit  moi  fi  ni  trop  lec  ,  il  faut  fur  tout  que  fon 
crdeur  foit  fort  aromatique  &  entête  beaucoup  y 
celui  où  il  fe  trouve  peu  de  points  jaunes  dbit  être 
rejetté. 

Le  fafran  fert  en  médecine  &  dans  les  aliments  y 
il  y  a  des  pays  où  on  le  mêle  avec  le  pain  y  en  Italie 
on  le  met  à  la  foupe  ,  de  on  ne  mangeroit  pas  de  ra¬ 
goût  s'il  n’étoit  alfaifonné  de  fafran.  En  Pologne 
cet  ufage  eft  poulie  à  l'excès,  on  en  met  jufqu  a 
des  demi-onces  dans  un  potage.  L’ ufage  d’allaifon- 
ner  les  aliments  avec  le  fafran  n’eft  pas  mauvais  «*, 
fur-tout  pour  les  pays  froids  y  mais  en  Italie  ,  à. 
caufe  de  Fexceffive  chaleur  ,  on  pourroit  s’en  pal¬ 
ier. 
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En  médecine  ,  le  fafran  fait  un  très  grand  re¬ 
nie  de  3  un  des  meilleurs  qu’on  connoiffe.  Les  an¬ 
ciens  recommandaient  le  fafran  oriental  ,  parce- 
qu  il  eh  fort  commun  en  Orient ,  mais  aujourd  hui 
nous  en  avons  en  France  ,  en  Normandie  »  en  Lan¬ 
guedoc  6c  en  Gâtinois  ;  celui-ci  eh  le  meilleur  ,  6c 
on  ne  perd  rien  en  ielubftituant  au  fafran  oriental* 
5es  vernis  font  en  grand  nombre  ;  il  eft  emména- 
gogue ,  apéritif,  béchîque  ,  nervin  j  il  polfede  ces 
vertus  a  un  très  haut  degré  ,  6c  eh  un  remede  très 
eî'Hcace.  En  qualité  d’apéritif  &  d’emménagogue  5 
Ion  nfage  eh  recommandable  quand  les  réglés  font 
iupprimées  ,  quelles  coulent  trop  peu  ou  trop  len¬ 
tement  \  dans  les  pales  couleurs  \  quand  les  lochies 
vont  mal  *  il  enleve  la  caufe  en  qualité  d’apéritif  \ 
6c  comme  nervin  ,  il  calme  tous  les  accidents-  On  le 
donne  dans  tous  ces  cas  en  infufion  ou  en  fubhance  ^ 
en  infufion  ,  on  en  met  une  pincée  dans  un  bouil¬ 
lon  ,  dans  un  apozéme  j,  ou  ,  ce  qui  vaut  mieux  ,  on 
!e  fait  infufer  comme  du  thé  ,  dans  de  1  eau  bouil¬ 
lante  ;  &  quand  il  le  précipite  au  fond  du  vafe  , 
1  infufion  eit  parfaite  ;  on  en  boit  un  verre  d’heure 
en  heure.  En  fubhance^  on  le  donne  en  poudre  à 
la  dofe  de  fix  _>  huit ,  dix  ,  douze  ou  treize  grains  ^ 
comme  nervin,  il  convient  dans  les  maladies  hyhé- 
riques  6c  hypochondriaques }  dans  toutes  les  ma¬ 
lignes  ,  on  peut  le  prefcrire  en  infufion  pour  boif- 
fon  ,  ou  en  poudre  dans  une  potion  nervin e  ,  on  y 
allocie  ordinairement  le  camphre  j  6c  cela ,  quand 
il  faut  pouffer  à  la  peau  ,  par  exemple  ,  dans  les 
fièvres  éruptives  >  malignes ,  la  petite  vérole  ,  la 
rougeole  ,  dans  les  fievres  miliaires ,  quand  l’érup- 
rion  a  peine  a  fe  faire  ,  que  la  tète  fe  prend  ,  6c  que 
le  malade  eh  afioupi  :  on  pourrait  l’employer  avec 
luccès  dans  toutes  les  maladies  pehilennelles  6c 
p4tridç§.  Comme  honiachique^  on  m’emploie  guer§ 
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le 'fafran  en  fubftance  ,  quoiqu’on  puiffe  le  faire  >  à 
petite  dofe  ;  mais  en  récompenfe  ,  on  en  prépare 
une  liqueur  nommée  fcuba  ,  qui  eft  tort  ftomachi- 
que.  Comme  béchique  ,  c’eft  un  très  bon  expeéto- 
ranr ,  recommandable  dans  l’afthme  humide  8c 
jconvulhfj  dans  les  embarras  du  poumon.  On  en 
donne  dans  l’afthme  humide  une  in  fui  ion  légers 
pour  toute  boifton  ,  matin  8c  foir.  On  le  Fait  pren¬ 
dre  aufii  en  bol ,  &:  dans  la  journée  on  prefcrit  deux 
verres  de  déco&ion  de  pareira  brava;  cette  décoc¬ 
tion  de  fafran  calme  la  douleur,  facilite  les  cra¬ 
chats  ;  on  peut  l'employer  fur  la  fin  des  inflamma¬ 
tions  de  poitrine  ;  c  eft  un  très  bonfudorifique  dans 
la  goûte  8c  les  rhumatifmes,  ons  le  mêle  avec  la 
fquine. 

A  l'extérieur ,  l’ufage  du  fafran  n’eft  pas  moins 
avantageux  ;  il  entre  dans  le  cataplafme  de  mie 
de  pain  8c  de  lait  ,  qu'on  peut  appliquer  fur  les 
tumeurs  inflammatoires  ,  gouteufes  &  rhumatif- 
males  ;  il  eft  excellent,  il  détend,  réfout,  relâche  8c 
calme  en  même  temps  ;  on  peut  employer  le  fafran 
à  plus  forte  dofe  dans  les  catapiafmes  réfolutifs 
pour  réfoudre  les  tumeurs  dures  8c  fquirrheufes  ; 
on  en  met  une  pincée  dans  de  l’eau  de  rofe  ,  de 
plantain  ,  d’éuphraife  ou  autres  ,  pourbafliner  les 
yeux  dans  la  chaftie  8c  Fophthalmie  ;  on  le  mêle 
avec  des  huiles  douces  pour  faire  un  Uniment  dont 
on  frotte  les  yeux  dans  la  petite  vérole  confluente  » 
afin  de  les  conferver.  Un  praticien  heureux  le  fai- 
foie  infufer  dans  de  la  crème  ,  jufquà  ce  qu’elle  aie 
pris  la  teinture  ,  8c  en  frottoit  le  vifage  dans  la  pe¬ 
tite  vérole  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne  cavâc  trop. 
On  peut  mettre  le  fafran  dans  les  çarearifmes  réfo- 

-  .  L  t  u  O 

liants,  quand  l’efquinancie  tire  en  longueur,  on 
qu’il  y  a  quelque  obftrudipn  aux  amygdales  ;  ces 
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gargarifmes  peuvent  fe  préparer  avec  le  fafran,  le 
lait  ,  les  figues  çrafies  8c  la  pervenche. 

On  tire  du  fafran  une  teinture  &  un  extrait  j 
d’abord  on  fait  digérer  le  fafran  dans  une  diflolu- 
îion  alkaline  fixe ,  puis  on  verfe  défi  us  de  l’efprit 
de  vin  ;  quand  il  a  pris  la  teinture  ,  on  le  retire ,  ôc 
on  en  remet  d’autre  à  la  place  :  on  réitéré  ainfi  juf- 
qua  ce  que  l’efprit  de  vin  ne  fe  colore  plus  ;  on 
mele  tout  i’efprit  de  vin  enfemble  j  on  fait  évaporer 
jufqu  à  la  moitié  :  c’eft  la  teinture  de  fafran  ,  dont 
ladofe  eft  de  fept ,  dix  ,  douze  ,  quinze  ou  vingt 
gouttes  dans  tous  les  cas  où  Ion  donne  le  fafran  en 
lubftance  ou  en  infufion  j  fi  l’on  poufie  l’évapora- 
tion  plus  loin  ,  par  exemple  ,  jufqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  prenne  une  confifiance  de  fyrop  ,  l’on  a 
l’extrait  de  fafran ,  dont  la  dofe  doit  être  moin¬ 
dre  que  celle  de  la  teinture.  Plufieurs  préfèrent  le 
fafran  en  fubftance  ou  en  infufion  à  ces  prépara^ 
tions. 

Le  fafran  5  qui  eft  un  grand  remede ,  un  fpéci- 
fique ,  quand  il  efi  fagement  adminiftré  ,  devient 
un  poifon  fi  on  le  donne  à  trop  forte  dofe  ,  par 
exemple  à  deux  onces  ,  comme  le  prétendent  quel¬ 
ques-uns.  L’on  a  vu  des  perfonnes  ,  pour  l’avoir 
pris  à  cette  dofe  ,  périr,  Ôc  périr  en  riant  d’un  ris 
convulfif;  d’autres  pour  avoir  couché  dans  un  ap¬ 
partement  où  il  y  avoit  beaucoup  de  fafran  ,  être 
pris  d’un  grand  mal  de  tête  ,  ôc  mourir  malgré  les 
remedes  les  mieux  adminiftrés.  Un  garçon  droguifte 
ayant  pris  une  balle  de  fafran  pour  lui  foutenir  la 
tête  ôc  pour  lui  fervir  d’oreiller ,  ôc  ayant  dormi 
cinq  ou  fix  heures  défias  ,  fut  attaqué  d’un  mal 
de  tête  fort  violent,  de  convulfions,  après  lef- 
quelles  il  périt.  S’il  ne  caufe  pas  un  violent  mal  de 
tête ,  il  occafionne  un  ris  fou  >  un  ris  convulûf.  On 
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demandera  peut  être  pourquoi  le  fafran ,  fagement 
admimftré  eft  nervin  ,  anti  convulfif,  3c  pourquoi  a 
forte  dofe  ,  il  excite  des  convulfiions  3c  devient  fi  fu- 
nette  ?  La  réponfe  la  plus  vraifemblable  quon  puifle 
donner  ,  c’eft  apparemment  qu’à  dofe  modérée  il 
fait  couler  modérément  1  eipnt  animal ,  au  lieu  qu  a 
forte  dofe  ,  il  occafionne  un  flux  immodéré  des  ef- 
prits. 

Les  ftigmates  de  fafran  ,  dit  M.  Vogel  repan- 
dent  une  odeur  fuave  ,  provoquent  le  fommeil  , 
égaient  l’efprit  3c  excitent  les  jeunes  gens  à  la  joie  ; 
Sohulz.  Pr&l.  in  difp.  Br.  236.  Ils  raniment  lesef- 
prits  ,  fuivant  M.  Pringle  Tranf  philof  3c  réfi- 
flent  fortement  à  la  putréfaction  :  ils  rendent  1  urine 
rouge,  appaifent  les  douleurs  3c  les  convulflons,  pro¬ 
curent  l'écoulement  des  réglés,  fa  vorifentl  accouche¬ 
ment  ,  modèrent  la  toux  :  mais  il  faut  éviter  de  les 
pr.efcrire  à  trop  forte  dofe,  ils  deviennent  un  poifon  5 
on  a  des  obfervations  qui  prouvent  leurs  mauvais 
effets  ,  dans  Zacut  de  Portugal ,  Prax.  adm.  lib.  ii|. 
obf.  144.  dans  Borell.  hb .  1  V.obf.  30.  35.  dans 
Stenzel.  de  anod.  virt.ven.  §.  34.  On  lit  in  comm. 
norimb.  1735  y  P9  21°‘  <du  une  cuillerée  entière  de 
fafran  avalée  avoir  occafionné  un  vomiflement  énor¬ 
me,  3c  avoit  fait  rendre  enfuite  une  quantité  con- 
fidérable  de  vers.  Amatus  de  Portugal,  curât .  mtd. 
cent.  v.p.  71.  &  Hertodt,  crocolog.  ont  obfervé 
que  le  fafran  communiquoit  fa  couleur  aux  fœtus 
des  hommes  3c  des  brutes.  Réduit  en  poudre  3c  ré¬ 
pandu  fur  les  excoriations  des  enfants  ,  il  les  gué¬ 
rit  ,  fuivant  Baeumler. 

C’eft  dans  ce  fiecle  qu’on  a  découvert  que  le  fafran 
contenoit  une  huile  fubtile  éthérée  ,  mais  en  petite 
quantité. 

Safran  bâtard  ou  d’Allemagne.  Voye £  Car- 
thame. 

Safran  des  Indes.  Voye\  Curcuma. 
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Safran  de  mars  apéritif.  Voye ç  Fer» 

Safran  de  mars  aftringent.  Voye %  FeR* 

Safr  an  des  métaux.  V oye ^  Antimoi  ne. 

SAGAPÉNÜM.  2*  yonFwov ,  Græcor.  Sagapenum 
Bc  Serapinum  3  off.  Saehabenïgi  ,  five  Sechbenigi  s 
Arabum. 

C’effc  une  fubfiance  concrète  ,  réfineufe  -  gom* 
tneufe,  d  une  couleur  brune  ou  d  un  roux  jaunatre5 
avec  un  mélange  de  particules  blanchâtres  ,  d  une 
faveur  âcre  8c  un  peu  amere  d’une  odeur  forte  8c 
pénétrante  ,  comme  de  porreau  ou  d’ail  3  lorfqu’on 
îa  jette  au  feu. 

Le  fagapénum  eft  apporté  d’Egypte  ,  de  Perfe  i 
des  Indes  orientales.  On  prétend  qu’il  découle  des 
incitons  faites  â  un  arbre  de  l’efpece  des  férula- 
cées ,  lequel  n’eft  pas  encore  bien  connu  des  bota- 
niftes. 

Il  faut  le  choifir  tranfparent ,  ou  d’un  jaune  pâle , 
exhalant  une  odeur  à  peu  près  femblable  â  celle  de 
l’afla-fêetida  8c  du  galbanum.  . 

Le  fagapénum  contient  plus  de  parties  gommer 
fes  que  de  réfineufes.  L’eau,  dans  laquelle  on  en 
fait  diffoudre  ,  eifc  trouble  ,  d’une  odeur  faible  , 
balfamique  ,  d’une  faveur  balfamique  mêlée  d’un 
peu  d’amertume. 

H  agit  s  fuivant  IVL  Cartbeuzerj  en  irritant , 
en  dérergeant  8c  en  difcutant  fortement  ;  ce  n’eft 
donc  pas  fans  raifon  qu’on  le  met  au  nombre  des 
atténuants ,  des  réfolutifs  8c  des  apéritifs  les  plus 
efficaces.  Il  eft  fur  tout  fpécifique  dans  les  obftruc- 
tions  opiniâtres  des  vifceres ,  fçavoir  du  foie ,  de 
la  rate  ,  du  méfentere  ,  des  reins  8c  de  la  matrice  , 
&  par  conféquent  dans  f  hydropihe  ,  l’obftru&ioii 
des  réglés ,  les  flueurs  blanches ,  le  calcul  ,  l’épilep- 
fie  hyftérique  ,  8cc,  de  même  que  dans  la  migraine 
opiniâtre  ,  l’afthme  pituiteux  8c  les  autres  affe- 
ifions  pituiteufes.  11  emporte  outre  cela  le  mucus 
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de*  premières  voies  ;  ceft  pourquoi  on  le  fait 
prendre  ordinairement  avec  fuccès  dans  les  tran¬ 
chées  8c  les  autres  maladies  de  l’eftomac  8c  des  in- 
teftins  caufées  par  lamas  des  crudités  vifqueufesJ 
On  le  prefcrit  en  pilules  avec  d’autres  remedes  ap¬ 
propriés  à  la  maladie  3  depuis  quatre  grains  jufqu  a 
douze.  Les  femmes  grotfes  ne  doivent  point  en 
ufer  intérieurement ,  parcequil  poufte  fortement 
le  fœtus  8c  lefang,  8c  provoque  en  conféquence 
l’avortement.  Extérieurement ,  il  s  emploie  dans  les 
fumigatoires  utérins  ,  dans  les  emplâtres  refolutifs 
8c  maturatifs  dont  il  augmente  beaucoup  l’aétivité. 

On  en  fait  aufli  refpirer  l’odeur  dans  la  fuffoca- 
tion  utérine  ,  de  même  que  1  alTa-fœtida. 

L’acide  du  vinaigre  diminue  fa  force  :  il  s’incor¬ 
pore  avec  le  favon  3  les  cloportes  8c  les  fyrops  apé¬ 
ritifs.  Quelques-uns  le  confeillent  à  demi-once 
comme  purgatif  ^  mais  cette  pratique  n  eft  pas 
sûre.  On  en  peut  mêler  aulli  trois  ou  quatre  grains 
avec  les  fébrifuges  5  quand  les  fievres  font  re¬ 
belles. 

SAGOU.  Ceft  ,  dit  M.  Malouin  5  art.  du  bou¬ 
langer  >  p.  219  5  une  gomme-farine  ,  une  efpece  de 
gruau  que  produifent  des  palmiers  dans  les  Indes 
orientales. 

Le  genre  de  ces  palmiers  porte-farines  com¬ 
prend  quatre  efpeces  qui  fe  reftemblent  d  abord  par 
la  figure  extérieure  5  8c  qui  different  cependant  par 
leurs  fruits  8c  parleurs  épines. 

La  première  efpece  ,  qui  eft  le  fagou  franc  ,  eft 
nommée  dans  le  pays  Lapia  tuni. 

La  fécondé  eft  le  fagou  fauvage  que  les  infulai- 
ces  appellent  Lapia  ïbur. 

La  troifieme  eft  le  fagou  à  longues  épines  3  nom- 
tné  paj;  le$  Indiens  Lapia  macanara * 
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;  La  quatrième  eft  le  fagou  fans  épines  5  ou  là 
fagou  lifte ,  donna  dans  les  Indes  fous  le  nom  do 
JLapïa  molat. 

Le  meme  M.  Mal  où  in  ,  dijf.  an  fagou  phthifcis 
prodejl  y  1734,  donne  d  après  Xhort.  malab .  ladef- 
cription  d’une  de  ces  efpeces  de  palmiers.  C’eft 
fans  doute  celle  qui  eft  nommée  P  aima  indica  eau • 
dice  in  annulos  protubérante  difinclo  R  An  Hift« 
Arbor  %agoe  amboïnenfis  3  SEBAThef.  O  lus  calap^ 
poides  j  Rumph»  Amboïn.  j.p.  86.  Cycas  frondibus 
pinnatis  circinnalïbus  foliolis planis  Linn.  Todda 
patina  feu  Monta  patina  j  Rheed  ,  Hort.  mal.  iij. 
p.  9*  t.  13-21. 

Sa  tige  s’élève  d’environ  trente  pieds ,  dont  le 
diamètre  eft  d’un  demi-pied.  En  fortantde  terre  , 
on  ne  voit  qu’un  cône  fans  tige;  les  premières  en¬ 
veloppes  de  ce  cône  font  feuillées.  11  s’en  éleve  des 
feuilles  ailées,  armées  d’épines;  du  milieu  de£ 
quelles  l’arbre  poufte  vers  la  cinquième  ou  la  fi- 
xieme  année  un  nouveau  cône  porte-fruit.  Ce  cône 
jette  peu  à  peu  de  petits  rameaux  recourbés ,  gar¬ 
nis  de  fruits ,  oblongs,  verds  d’abord  ,  de  la  grof- 
leur  d’un  pois;  en  croilfant  ils  acquièrent  lagrof- 
feur  d’une  prune  ,  puis  jaunifteiit  Ôc  prennent  enfin 
dans  leur  maturité  une  couleur  rougeâtre.  Ces  ra¬ 
meaux  porte-fruits,  étant  tombés  avec  les  feuilles  Ôc 
les  enveloppes  feuillées  du  cône  iaiflent  des  ftig- 
mates  faillancs ,  qui  forment  chaque  année  une  ef- 
pece  d’anneau.  L’écorce,  qui  environne  ce  tronc,  eft 
écailieufe ,  cendrée  extérieurement  ,  couleur  de 
pourpre  â  l’intérieur.  Son  bois  eft  blanchâtre  ,  moi 
&  fpongieux. 

Ces  arbres  ,  dit  encore  le  même  auteur  ,  art.  du 
b  oui.  p.  229.  ne  mettent  guère  que  trente  ans  a 
vieillir  :  il$  font  extraordinairement  tendres  les 

premières 
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premières  années  ;  Sc  alors  ils  font  tout  hérilîés  de 
pointes  ;  ces  épines  tombent  lorfqu’ils  ont  pris  plus 
d’accroiftement  Sc  de  confiftance  :  leur  écorce  ,  qui 
étoit  tendre  comme  de  l’herbe  ,  devient  ligneufe  Sc 
lifte  ,  Sc  elle  brunit  j  elle  a  peu  d  epaifteur  SC  elle 
contient  une  matière  molle, blanche  Sc  humide  qui 
eft  la  moelle  dont  on  tire  le  fagou. 

Quand  ces  arbres  paroilFent  avoir  pris  tout  leitrac-* 
croiftement,  qui  eft  le  temps  où  leur  moelle  eh  la  plus 
larineufe  ,  on  en  fait  l’épreuve  en  perçant  le  corps 
de  l’arbre  ,  d’où  l’on  tire  un  peu  de  la  moelle  ,  que 
l’on  détrempe  avec  de  l’eau  dans  la  main  :  fi  l’on 
voit  qu’elle  fe  ditfolve  en  mucilage  fans  dépofer  de 
fécule  blanche,  on  juge  que  la  moelle  eh  plus 
gomme ufe  que  tarineufe  ,  Sc  quelle  n’eft  pas  en¬ 
core  dans  fa  maturité  :  fi  au  Contraire  elle  eft  pleine 
de  filandres  qui  ne  fe  dilfolvent  pas  j  c’eft  qu’elle  fe 
pade ,  c’eft  que  l’arbre  eft  trop  vieux  j  alors  la  moelle 
contient  peu  de  farine.  Enfin  on  connoît  que  la 
moelle  eft  prife  à  propos,  qu’elle  contient  bien  de 
la  farine  ,  h  la  diftolution  qu’on  en  fait  eft  blanche  , 
Sc  s’il  s’endépofe  beaucoup  de  fécule  dans  la  main; 
en  un  mot ,  il  faut  prendre  cette  moelle  la  plus 
farineufe  ,  Sc  par  conféquent  la  moins  gommeufe  3 
Sc  fur- tout  la  moins  filandreufe  qu’il  eft  pofiible. 

Lorfqu’elle  eft  en  cet  état  on  abat  l’arbre,  enle 
coupant  par  le  pied  j  puis  on  le  fend  en  morceaux  , 
Sc  l’on  en  détache  aufti-tôt  la  moelle.  Enfuite  on  en 
prépare  le  fagou  en  le  battant  dans  de  l’eau  ;  on  y 
verte  peu  à  peu  de  l’eau  ,  tant  qu’elle  en  reftorc 
blanche.  Enfin  on  coule  cette  diftolution  en  prêt 
faut. 

11  fe  depofie  au  fond  du  vaifteau  dans  lequel  on 
1  a  reçue  une  fécule  qui  eft  la  farine  de  fagou,  qu’on 
nomme  fagou  mérita „ 

Tome  IV* 
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Ce  qui  cefte  eft  une  efpece  de  fon  dont  on 
nourrit  les  beftiaux  }  on  nomme  ela  ce  fon  de 
fagou. 

On  verfe  à  clair  l’eau  qui  fumage  la  fécule  ,  ôc 
on  la  ramaffe.  Pour  que  ce  fagou  nouveau  ne  fe 
gâte  pas  en  s’échauffant ,  on  l’arrofe  quelquefois 
d’un  peu  d’eau  froide  ,  ou  bien  on  le  fait  fécher 
pour  le  conferver.  Au  contraire  on  ne  le  fait  point 
fécher  ,  ni  on  ne  l’arrofe,  lorfqu’on  en  veut  faire 
du  pain  :  on  le  laiffe  un  peu  fermenter  avant  de  le 
faire  cuire  en  pain. 

C’eft  dans  de  petits  vaiffeaux  de  terre  qu’on  a 
coutume  de  les  faire  cuire  ,  foit  au  four,  foit  dans 
le  feu.  Ces  vaiffeaux  font  quarrés  ôc  de  grandeurs 
différentes  ,  félon  les  divers  pays.  Ils  font  parta- 
gés  en  cafés  ;  ou  ce  font  des  moules  ifolés  ,  ôc  dé¬ 
tachés  les  uns  des  autres. 

On  fait  auili  cuire  le  pain  de  fagou  fur  des  pla¬ 
tines  ou  fur  des  pierres  ,  comme  l’on  fait  le  pain 
de  caffave.  Le  pain  de  fagou  fe  nomme  fagou  me - 
ruca }  c’elf  la  nourriture  commune  dans  les  Indes^ 
comme  le  pain  de  bled  l’eft  en  Europe. 

On  varie  de  bien  des  façons  différentes  ,  dans  les 
différents  pays  ,  la  fabrication  du  pain  de  fagou. 
Dans  quelques  endroits ,  on  fait  fécher  au  foleil 
le  fagou  menta  avant  d’en  compofer  du  pain  ;  ôc 
après  l’avoir  fait  fécher  ainh  ,  on  le  met  en  farine 
qu’on  tamife  jufqu’ à  trois  fois. 

Si  l’on  fait  griller  la  moelle  de  palmier ,  telle 
quelle  eft  ,  ou  après  l’avoir  mouillée  feulement 
avec  de  l’eau  ,  elle  eft  bonne  à  manger.  11  y  en  a 
qui  la  réduifent  en  poudre  après  l’avoir  grillée,  ÔC 
ils  la  mêlent  en  cet  état  avec  le  fagou  menta  ,  pour 
faire  le  pain  }  ce  qui  donne  au  fagou  meruca  ,  au 
pain  de  fagou  j  une  couleur  brune  ,  ôc  un  petit  goût 
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lie  rôti  qui  lied  pas  defagréable  :  ou  bien  après 
avoir  trempé  dans  de  beau  la  moelle  du  palmier  * 
on  la  met  à  fécher  dans  la  cheminée.  On  la  con- 
ferve  après  l’avoir  ainli  fumée  ,  &  dans  le  befoin  on 
la  mange  grillée  ,  ou  bien  on  la  fait  entrer  dans  U 
Compolition  du  pain  de  fagou. 

Les  Indiens  font  aufti  de  la  bouillie  avec  le  fagou, 
mais  ils  en  emploient  la  plus  grande  partie  à  faire  du 
pain.  Le  fagou  fe  confetve  très  long-temps  en  paiit 
ians  fe  gâter. 

Le  pain  de  fagou  eft  meilleur  lorfqii’il  eft  chaud  3 
que  lorfqu’il  eft  froid.  11  devient  fi  dur  en  le  gar¬ 
dant  ,  que  fouvent  on  fe  trouve  plus  fatigué  que 
raftafié  en  le  mangeant.  Le  pain  de  fagou  peut  tenir 
lieu  de  bifeuit  :  les  Hollandois  en  font  ufagé  comme 
de  bifeuit  fur  la  mer,  pour  les  voyages  de  long 
cours  ,  &c  pour  leurs  foldats  dans  les  colonies. 

Le  pain  de  fagou  ,  quoique  très  dur  ,  mitonne 
aifément ,  &  il  enfle  en  trempant. 

Les  Indiens  compofent  avec  le  fagou  plufieurs 
fortes  d'aliments  en  le  préparant  de  différentes  ma¬ 
niérés  j  ils  y  mettent  divers  aflaifonnements.  Ils  le 
mangent  aufli  en  foupe  ,  comme  l’on  mange  ici 
des  loupes  au  ris.  Lorfqu’ils  prennent  le  fagou  à 
l’eau  ,  ils  y  ajoutent  quand  il  eft  cuit  ,  du  fyrop  > 
du  fucre  &  de  l’eau- rôle.  J’ai  appris  de  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Montmorency  ,  qui  a  vu  une  partie  des 
Indes ,  que  les  habitants  de  ces  pays  eftiment  en 
générai  que  le  fagou  eft  rafraîchi  (Tant,  &  qu’ils 
croient  le  falep  échauffant.  Communément  >  ils 
prennent  le  ftigou  pour  la  poitrine,  &  le  falep 
pour  l’eftomac.  Ils  en  font  ordinairement  leur  fou- 
per ,  pareeque  c’eft  une  nourriture  très  légère  ,  <S c 
pareeque  l’on  eft  fort  fujet  dans  ce  pays  aux  indi- 
geftions  du  fouper  j  &  les  indigeftions  y  font  partir 
culiérement  danaereufes. 

Bij 
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Quand  aux  ufages  du  fagpu  ,  voici  ce  qu  en  dit 
sa u fli  M.  Malouin. 

Depuis  que  j’ai  fait  connaître  i’ufage  du  fagou 
en  France  ,  on  m'a  fouvent  demandé  la  maniéré  de 
le  préparer  8c  de  s’en  fervir  j  c’eft  ce  qui  m’engage 
a  l’expliquer  en  traitant  du  pain  de  fagou  dans  l’art 
du  boulanger. 

Pour  faire  ufage  du  fagou  tranfporté  en  Europe  , 
il  faut  d’abord  l’époudrer  8c  l’éplucher  comme  on 
épluche  des  lentilles ,  en  choififlant  les  grains  les 
plus  beaux  &:  les  plus  blancs.  Enfuite  on  le  lave 
dans  de  l’eau  qui  foit  tiede  feulement }  fi  l’eau  étoit 
trop  chaude ,  elle  amolliroit  la  furface  des  grains 
de  fagou  ,  8c  la  poufliere  s’y  colleroit. 

Quand  on  veut  faire  cuire  du  fagou  ,  on  en 
met ,  par  exemple  ,  plein  une  cuiller  ordinaire 
dans  une  livre  d’eau  chaude,  c’efbà  dire,  dans 
un  demi-feptier  j  8c  on  l’y  laiffe ,  fans  y  toucher, 
tremper  pendant  une  heure  à  un  feu  égal  qui 
lie  fade  pas  bouillir.  Enfuite  l’on  augmente  le  feu 
par  degrés,  jufqu’à  faire  bouillir  1  eau ,  &  on  con¬ 
tinue  de  faire  bouillir  doucement  pendant  une  de¬ 
mi  heure.  Durant  cette  demi- heure  ,  on  écrafe  le 
fagou  avec  une  cuiller ,  afin  de  le  bien  délayer  en 
«ne  efpece  de  gelée  rougeâtre.  Et  pour  le  diflbudre 
entièrement  on  le  pafle  par  un  tamis  en  preffanc 
avec  le  bout  de  la  cuiller  ,  8c  en  y  verfantpeuà 
peu  de  l’eau  bouillante.  Enfin  on  remet  au  feu  le 
fagou  ainfi  délayé  ou  paffé  j  8c  I  on  y  ajoute  peu  à 
peu  du  lait  j  fi  on  le  prend  au  lait  :  il  faut  employer 
moins  d’eau  pour  la  préparation  du  fagou  ,  lorlqu’on 
veut  y  mettre  du  lait  ,  que  lorfqu’on  veut  le 
prendre  à  l’eau  ,  8c  même  on  peut  le  faire  cuire  enr 
tiérement  dans  du  lait  fans  eau. 

On  peut,  en  cuifant  le  fagou,  y  mettre  de  la 
cannelle^  ou  dufafran  5  ou  de  l’écorce  de  citron 
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confite  ;  8c  lorsqu’il  eft  cuit ,  on  y  ajoute  ,  avant  de 
le  retirer  du  feu  ,  ou  du  fucre  ou  du  miel.  Lorfquil 
eft  hors  de  de  (Tus  le  feu  ,  8c  que  Ton  eft  prêta  le 
manger ,  on  pourra  l’aromatifer  avec  de  l’eau  de 
fleurs  d’orange ,  ou  avec  de  l’eau-rofe  ,  qui  convient 
ordinairement  dans  les  cas  où  Ton  donne  le  fagou. 

On  peut  aufîi  faire  cuire  le  fagou  dans  de  l’eau  de 
veau  ou  de  poulet  ,  ou  dans  du  bouillon  ordinaire , 
nouvellement  fait ,  8c  qui  rfait  pas  même  eu  le 
temps  de  fe  refroidir.  On  fait  cuire  le  fagou  avec 
du  bouillon,  comme  on  fait  cuire  lafemoule  ou  le 
ris  au  gras  :  on  l’y  fait  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ou  trois  quarts  d’heure  ,  en  remuant  douce¬ 
ment  ,  8c  en  y  reverfant  du  bouillon  bouillant  , 
qu’on  a  tout  prêt  à  verfer  ,  à  mefure  qu’il  s’en  con- 
fume.  Enfuite  on  cefte  de  le  faire  bouillir  ,  en  di-s 
minuant  le  feu ,  8c  on  le  laide  pendant  encore  une 
demi-heure  a  un  feu  doux  fans  le  remuer. 

On  fait  aufti  le  fagou  plus  ou  moins  épais  ,  félon 
l’état ,  félon  le  befoin ,  8c  félon  le  goût  de  ceux  pour 
lefquels  on  le  prépare. 

On  peut  faire  une  quantité  de  fagou  pour  plu- 
fieurs  prifes  â  la  fois  ,  comme  on  fait  dans  un  même 
pot  du  bouillon  pour  plufieurs  prifes  :  on  met  à 
chauffer ,  dans  le  befoin ,  du  fagou  cuit ,  comme  on 
met  a  chauffer  un  bouillon  y  8c  même  le  fagou  à 
l’eau  vaut  mieux  ,  lorfquil  y  a  quelque  temps 
qu’il  eft  tait  :  il  n’en  eft  pas  de  même  du  bouillon. 

Dans  les  cas  où  je  fais  prendre  le  fagou  froid, 
comme  les  fibres  des  vaifteaux  du  corps  font  trop- 
lâches,  par  les  fucs  qui  les  entretiennent ,  je  con- 
feille  de  mêler  au  fagou  un  peu  de  vin  ,  que  l’on 
choiht  lelon  la  circonftance  dans  laquelle  on  prend  le 
fagou  ,  8c  félon  le  tempérament  8c  le  goût  de  celui 
qui  en  ufe. 

En  général ,  le  fagou  eft  bon  contre  les  maladies 
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de  fluxion  ,  fur  quelque  partie  du  corps  que  fe  fa  fie 
la  fluxion  de  l’humeur  ,  depuis  la  poitrine  ,  d'où 
réfulte  quelquefois  la  pulmonie  ,  jufqu’aux  pieds 
où  fe  forme  fouvent  la  goûte. 

Le  fagou  eft  un  aliment  8c  un  médicament  pré- 
lervatif  de  la  phthifle  8c  de  la  goûte  ,  comme  efl  le 
lait  _>  auquel  il  n  y  a  rien  de  fupérieur  contre  ces 
maladies ;  mais  tout  le  monde  n’a  pas  le  bonheur  de 
s'accommoder  du  lait ,  il  ne  convient  pas  dans  tous 
les  états  des  maladies ;  au  lieu  que  ces  inconvénients 
ne  fe  trouvent  point  par  rapport  au  fagou. 

J’ai  vu  des  malades  a  l’extrémité  ,  qui  ne  pou¬ 
vant  plus  fupporter  ni  le  lait ,  ni  le  bouillon  ,  ni  la 
gelée  la  plus  fine,  ont  été  entretenus  encore  long¬ 
temps  en  vie  ,  par  le  moyen  feul  du  fagon  ,  cuit  à 
l’eau  8c  un  peu  fucré. 

M.  Fitzes  ,  médecin  de  M.  le  Duc  d’Orléans  s 
m’a  dit  8c  à  MM.  de  Jussieu  ,  qu’ayant  fa  mer© 
décrépite ,  8c  la  poitrine  très  affeéîée ,  il  en  a  pro¬ 
longé  la  vie  pendant  deux  ans  par  l’ufage  du  fagou , 
dont  il  lui  faifoit  prendre  trois  prifes  chaque  jour. 

Pour  préparer  le  fagou  ,  ce  médecin  le  faifoit 
mettre  dans  de  l’eau  bouillante  ,  8c  l’y  laifloit  pen¬ 
dant  une  demi-heure;  enfuite  il  retiuoit  le  fagou 
de  cette  eau  j  8c  enfin  il  le  jettoit  dans  du  bouillon, 
8c  l’y  faifoit  bouillir  doucement  pendant  deux 
heures. 

SAIGNÉE.  $Xs/Lt ;  Sangiiinis  mijjla.  Il  n’y  a 
point  de  fecours  plus  efficace  ni  plus  prompt  pour 
prévenir  beaucoup  de  maladies  aigues  8c  chroniques 
que  la  Alignée  bien  appliquée  ,  ou  faite  avec  pru¬ 
dence.  Perfonne  n’ignore  qu’elle  fe  pratique  aux 
veines  du  bras  ,  de  la  main  ,  du  pied  ,  du  cou  ,  de 
la  langue,  du  front  ,  des  yeux  ,  &c.  8c  qu’on choi- 
fit  tel  ou  tel  lieu ,  fuivant  le  but  que  l’on  fe  propofe. 
La  iaignée  ne  vuide  pas  feulement  la  partie  où  elle 
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ïe  fait ,  mais  encore  les  autres  parties.  Les  anciens 
ouvroient  non-feulement  les  veines,  mais  encore 
les  arteres  ;  l’artériotomie  eft  rarement  pratiquée 
aujourd’hui ,  quoique  plusieurs  médecins  modernes 
l’aient  confeiliée  j  la  crainte  de  l’anevrifme  a  fait 
abandonner  cette  méthode.  Cependant  1  anevrilme 
ne  peut  avoir  lieu  dans  les  endroits  où  1  arteie  eft 
comme  appuyée  fur  les  os  j  ainfion  peut ,  par  exem¬ 
ple  ,  ouvrir  fans  danger  1  artere  temporale  j  v.etu3 
opération  a  eu  les  plus  heureux  fucces  dans  les  vio¬ 
lentes  douleurs  de  tête. 

En  général  la  faignee  eft  avantageufe  dans  le 
temps  de  l’invahon  de  la  fievre  y  c  eft  un  très  bon 
fecours  dans  l’apoplexie  fanguine,  6c  autres  ane- 
étions  de  ce  genre  ,  dans  l’efquinancie  ,  la  douleur 
néphrétique  ,  la  péripneumonie  ,  6e  autres  inHam  * 
mations  internes  :  elle  eft  neceftaire  dans  les  bief  - 
fures  conlidérables  ,  après  des  chutes  de  haut  j  élis 
eft  regardée  comme  prophylaétique  apres  la  fup? 
preflion  de  quelque  hémorrhagie  ,  lorfqu  il  y  a  pie- 
thore  ,  accompagnée  d’engourdiftement  6c  de  pente 
vers  le  fommeil  j  dans  les  palpitations  du  cœur  , 
dans  le  vertige  ,  la  céphalalgie  ,  les  hémorrhagies 
qui  reparoiftent  fréquemment,  6cc.  mais  il  ne  faut 
pas  la  répéter  trop  Couvent  ,  de  peur  d  aftoiblir  le 
malade ,  6e  de  le  conduire  enfin  au  tombeau  j  dan¬ 
ger  qui  eft  à  redouter  pour  ceux  qui  font  d’un  .-tem¬ 
pérament  bilieux.  Il  faut  la  prefcrire  avec  beau¬ 
coup  de  réferve  aux  enfants  &  aux  vieillards }  les 
perfonnes  foibles ,  les  phthifiques ,  les  perfonncs 
exténuées  ,  les  hydropiques ,  ne  fçauroient  la  ^ap¬ 
porter  aifément.  On  ne  doit  point  la  mettre  en 
ufage  dans  l’apoplexie  féreufe,  ni  apres  1  éruption, 
de  la  rougeole  6e  de  la  petite  verole,  a  moins  qu^ 
des  accidents  très  graves  n’y  déterminent.  Elle  efk. 
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miifibîe  â  quelques  vaporeux'  8c  a  quelques  hypo- 
chondriaques  ^  de  même  qu’aux  paralytiques  &  aux 
gouteux. 

La  faignée  ,  comme  on  voit ,  eft  un  excellent 
remede ,  lorfqu’on  l’emploie  à  propos ;  autrement 
elle  devient  nuifible  &même  mortelle. 

SAIN  BOIS.  F'oye^  Ga  ROU. 

S  AIN-FOIN  ;  Gros  Foin.  Qnobrychis  ,  ofF.  Ono~ 
bryckis  foliis  vicia  ^  fruciu  echinato  major  j  fioribus 
dilute  rubentibus  _>  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h* 
P oly galon  Gesneri  ,  J.  B.  Onobrychis  quibufdam 
fiore  pallido  vel  Poly galon  ,  Raii  ,  Hift.  Caput 
gallinaçeum  Belgarum  j  Lobel.  Adv.  Glaux  j  five 
Crifia  gallinacea  ,  quorumdam. 

Sa  racine eft  longue  ,  ligneufe  ,  garnie  de  fibres 
noire  extérieurement  ,  blanche  intérieurement  , 
vivace.  Il  s’en  éleve  plufieurs  tiges  droites ,  fermes  , 
d’un  verd  rougeâtre.  Ses  feuilles  >  qui  ont  beau¬ 
coup  de  reflemblance  avec  celles  de  la  vefce,  mais 
plus  petites  ,  font  pointues  ,  attachées  par  paires 
fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  vertes 
en-dellus  ^  blanches  8c  velues  en-dellous  ;  elles 
font  d’une  faveur  amere ,  8c  d’une  odeur  un  peu 
brtumineufe.  Ses  fieurs  ,  qui  forcent  de  l’aiiïelle 
des  feuilles  ,  font  légumineufes  ,  difpofées  en  épis  , 
le  plus  fouvent  rouges  8c  quelquefois  blanches  :  elles 
fe  changent  en  de  petites  gonfles  taillées  en  crete 
de  coq,  garnies  de  pointes  rudes;  dans  chaque 
goufle  eft  contenue  une  graine  de  la  grofleur  d’une 
lentille ,  taillée  en  forme  de  rein ,  d’une  faveur 
aflez  agréable  iorfqu’elle  eft  verre. 

Sa  fleur  paroît  en  Juin  8c  en  Juillet. 

On  le  feme  dans  les  prés ,  pour  fervir  de  nourri¬ 
ture  aux  beftiaux. 

Le  fain-fcin  pafle  pour  être  déterfif,  apéritifs 
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îudorifique.  Les  anciens  l’empîoyoient  aflez  fou- 
venu  en  médecine ;  on  ne  s’en  fert  plus  guère  aujour¬ 
d’hui.  Dioscoride  8c  Galien  piloient  fes  feuilles 
8c  les  appliquoient  en  cataplalmes  fur  les  humeurs 
8c  les  enflures,  pour  les  réfoudre.  Pline  dit  que  la 
décoction  de  fes  feuilles  feches ,  faites  dans  du  vin  , 
éton  d’un  bon  fecours  contre  la  ftrangurie.  Sa  dé- 
coétion  dans  l’eau  eft  fudorifique.  On  a  reconnu 
que  fes  feuilles  cueillies  avec  foin  ,  avant  que  la 
fleur  ait  paru,  bien  féchées  8c  confervées  dans 
des  boêtes,  avoient  l’odeur  du  thé  verd. 
SAINT-BOIS.  Foyei  Gaïac. 

S  AL  SOLARE.  Voye %  Sel  ammoniac. 

S  AL  SYRIACUM,  Foye^  Sel  AMMONIAC. 

SALADE  de  chanoine.  Foye %  Mâche. 

1°.  SALAMANDRE  terreftre  ou  commune. 
« Salamandra  ^  off.  Salamandra  terrejlrïs  ■,  maculis 
luteis  dijlincla  ,  Charlet.  Exer.  Salamandra  ter - 
reftris  vera  ,  nigra  ^  maculis  luteis  variegata  :  La - 
certa  Jlellata  venenofa  :  Lacertus  melanoxanthus  , 
nonnullor. 

Ce  reptile  ,  fuivant  J.  P.  Wurffbainius  ,  fala- 
mandrologia  ,  in*4J.  1 683  ,  a  quatre  pieds,  8c  ref- 
femble  fort  au  lézard  verd  ;  fa  tête  cependant  8c 
ion  ventre  font  plus  gros ,  8c  fa  queue  plus  courte; 
il  a  le  mufeau  un  peu  moufle  ,  les  yeux  gros  ;  qua¬ 
tre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  8c  cinq  à  ceux  de 
derrière,  munis  de  petits  ongles  ;  la  peau  noire, 
parfemée  de  grandes  taches  jaunes  ;  luifante  8c 
comme  enduite  d’un  vernis.  On  remarque  de  cha¬ 
que  coté  de  la  tête  ,  derrière  les  yeux ,  une  glande 
fuperficielle ,  reflemblante  à  une  éminence  jaune  , 
marquée  de  petits  points  noirâtres  ,  laquelle  rend 
lin  fuc  laiteux ,  pour  peu  qu’on  la  comprime  8c 
qif  on  la  bleffe.  Ses  yeux  font  farouches  8c  raillants  , 
munis  de  paupières  jaunes  8c  mobiles  en-deflbus. 
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avec  leurs  trois  humeurs ,  dont  le  cryftallin  eft  for 
rond.  Sa  langue  ,  ainft  que  celle  de  la  grenouille  ? 
eft  large  ,  épaifte ,  muqueufe  j  on  ne  voit  aucune 
apparence  d’oreille  ,  le  crâne  renferme  une  petite 
quantité  de  cervelle,  de  forme  pyramidale. 

On  a  débité  bien  des  contes  fur  la  falamandre  , 
que  des  obfervations.  bien  faites  ont  abfolument 
démontrés  faux  <Sc  ridicules. 

L’expérience  prouve  quelle  n’eft  ni  fourde  >  ni 
fans  fexe.  Elle  eft  vivipare  comme  la  vipere  ;  elle 
fait  un  très  grand  nombre  de  petits.  Maurice 
Hoffmann  en  a  trouvé  ,  dans  une  femelle  diflTé- 
quée  à  Padoue ,  treize ,  a  peine  longs  comme  la 
moitié  du  petit  doigt,  ^urffbainius  dit  avoir*  vu, 
avec  étonnement  une  falamandre  qui  avoir  fait 
dans  un  grand  bocal  trente-quatre  petits  vivants  , 
longs  au  plus  comme  la  derniere  phalange  du  petit 
doigt  ,  d’une  couleur  pâle  ,  parfemée  de  tâches 
noirâtres.  Belon  a  avancé  quelle  faifoit  d’une 
feule  portée  quarante  â  cinquante  petits. 

Elle  fe  nourrit ,  à  ce  qu’il  parort  ,  de  mouches  <3 
de  limaçons ,  de  fcarabées  <3 c  de  vers  de  terre ,  ainft 
que  les  autres  efpeces  de  lézards  <Sc  les  grenouilles. 

On  ne  croit  plus,  qu’elle  vive  uniquement  d’air  ; 
qu’elle  tette  les  vaches ,  dont  elle  fait  tarir  le  lait  ; 
qu’elle  dévafteles  ruches  pour  en  manger  les  rayons 
de  miel ,  de  les  abeilles  memes. 

La  falamandre  habite  dans  les  vallons ,  dans  les 
creux  des  arbres  ,  dans  les  décombres  des  vieux  bâ¬ 
timents  ,  fous  des  tas  de  pierres,  dans  les  haies  , 
aftez  fouvent  fous  des  fouches  de  coudriers.  Elle  fe 
trouve  aftez  communément,  en  Italie,  en  Suifte,  en 
Allemagne,  en  Picardie,  en  Normandie  &  ailleurs^ 
on  n’en  voit  point  en  Suede  ,  dit  M.  Linnæus.  Elle 
le  montre  au  printemps  de  en  automne ,  fur-tout, 
dans  un  temps  humide  }  çar  elle  préfage  la  pluie». 
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ïn  été  ,  8c  lorfque  le  ciel  eft  ferein,  elle  n’ofe  fe 
montrera  caufe  de  l’ardeur  du  foleil  :  8c  enhyver 
elle  relie  cachée  5c  engourdie  à  caufe  de  la  rigueur 
du  froid. 

La  falamandre ,  dit  M.  de  Maupertuis  ,  Acad, 
roy .  des  fciences  ,  an.  1727  ,  /?.  27  ,  a  quelquefois 
la  peau  feche  comme  un  lézard  :  le  plus  fouvent  elle 
eft  enduite  d’une  efpece  de  rofée  qui  rend  fa  peau 
comme  vernie  ,  fur-tout  lorfqu’on  la  touche  ,  5c 
elle  palfe  dans  un  moment  de  l’un  à  l’autre  état» 
Une  propriété  encore  plus  finguliere  ,  c’eft  de  con¬ 
tenir  fous  la  peau  une  efpece  de  lait  qui  jaillit  allez 
loin  ,  lorfqu’on  prefie  l’animal.  Ce  lait  s’échappe  par 
une  infinité  de  trous  dont  plufieurs  font  trèsfen- 
fibles  à  la  vue  fans  le  fecours  de  la  loupe  ,  fur-tout 
ceux  qui  répondent  aux  mammelons.  Quoique  la 
première  liqueur  ,  qui  fert  à  enduire  la  peau  de  l’a¬ 
nimal  ,  n’ait  aucune  couleur ,  8c  ne  paroilfe  qu’un 
vernis  tranfparent,  elle  pourroit  bien  être  la  même 
que  le  lait  dont  nous  parlons,  mais  répandu  en 
gouttes  fi  fines  8c  en  fi  petite  quantité  ,  qu’il  ne 
paroît  point  de  fa  blancheur  ordinaire.  Ce  lait  ref- 
femble  allez  au  lait  que  quelques  plantes  répandent 
quand  on  les  coupe  j  il  eft  d’une  âcreté  8c  d’une  fty- 
pticité  infupportable  j  8c  quoique  mis  fur  la  langue 
il  ne  caufe  aucun  mal  durable  ,  on  croiroit  trouver  , 
a  l’endroit  qu’il  a  touché  ,  une  cicatrice  ou  du 
moins  une  plifiure.  Certains  poiftons  ont  mérité  le 
nom  d’orties  ,  par  la  reftemblance  qu’ils  ont  avec 
cette  plante,  lorfqu’on  les  touche  ;  la  falamandre 
pourroit  erre  regardée  comme  le  tithymale  des 
animaux.  Lorfqu’on  écrafe  ou  qu’on  prelle  la  fala¬ 
mandre  ,  elle  répand  une  finguliere  8c  mauvaife 
odeur.  11  s’en  faut  bien  qu’elle  ait  l’agilité  du  lézard. 
Elle  eft  parelfeufe  8c  trifte  ;  elle  vit  fur  terre  dans 
les  lieux  frais  5c  humides ,  fur-tout  aux  pieds  des 
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vieilles  murailles  ,  Ôc  ne  fort  de  fon  trou  que  dans? 
les  temps  de  pluie  ,  ou  pour  recevoir  l’eau  ,  ou 
crainte  d*être  noyée  dans  fon  trou,  ou  peut-être 
pour  chercher  les  infectes  dont  elle  vit,  quelle  ne 
pourroit  guere  attraper  qu’à  demi-noyés. 

On  fçait  que  l’opinion  ,  long- temps  adoptée  3 
eft  que  la  falamandre  vit  dans  le  feu  j  c’eft  une 
fable  fans  vraifemblance.  Je  jettai  plufieurs  fala- 
mandres  au  feu ,  dit  M.  de  Maupertuis.  La  pluf- 
part  y  périrent  fur-le  champ  j  quelques-unes  eu¬ 
rent  la  force  d’en  fortir  à  demi- brûlées  ,  mais  elles 


ne  purent  rélifter  à  une  fécondé  épreuve.  Cepen¬ 
dant  il  arrive  quelque  chofe  d’affez  fingulier  lorf- 
qu’on  brûle  la  falamandre.  A  peine  eft- elle  fur  le 
feu  quelle  paroît  couverte  de  gouttes  de  ce  laie 
dont  on  a  parlé  ,  qui  fe  raréfiant  à  la  chaleur ,  ne 
peut  plus  être  contenu  dans  fes  petits  réfervoirs  ; 
il  s’échappe  de  tous  cotés  j  mais  en  plus  grande  abon¬ 
dance  fur  la  tête  &c  aux  mammelons  qu’ailleurs,  ÔC 
fe  durcit  fur-îe-champ ,  quelquefois  en  forme 
de  perles.  Il  y  a  toute  apparence  que  cet  écoulement 
fingulier  a  donné  lieu  à  la  fable  de  la  falamandre. 
Cependant  il  s’en  faut  beaucoup  que  le  lait ,  dont 
nous  parlons ,  forte  en  affez  grande  quantité  pour 
éteindre  le  moindre  feu  ;  mais  il  y  a  eu  des  temps 
où  il  n’en  falloit  guere  davantage  pour  faire  un  ani¬ 
mal  incombuftible. 

Voici ,  continue  le  même  fçavant ,  les  expérien¬ 
ces  fur  le  venin  de  la  falamandre.  Je  me  propofai 
deux  chofes  j  i°.  de  faire  mordre  quelque  animal 
par  la  falamandre  ;  2°.de  faire  manger  la  falaman¬ 
dre  à  quelque  animal.  Mais  ces  expériences  avoient 
un  genre  de  difficulté  ,  que  ceux  qui  redoutent  tant 
la  falamandre  ,ne  foupçonneroient  guere  ;  il  falloit 
trouver  des  animaux  qui  vouluffient  manger  la  fala¬ 
mandre  ,  ou  des  falamandres  qui  vouluffient  mordre. 
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J’eus  beau  les  irriter  de  mille  maniérés ,  Jamais  au¬ 
cune  n’ouvrit  la  gueule.  Il  fallut  donc  la  leur  ou¬ 
vrir  ;  mais  ayant  vu  leurs  dents  ,  quelle  apparence 
qu’elles  pufient  blefier  l’animal  1  petites  ,  ferrées 
ôe  égales  ,  elles  couperoient  pluftot  que  de  percer  , 
fi  la  falamandre  en  avoit  la  force  ,  mais  elle  ne  l’a 
pas.  Il  fallut  donc  chercher  quelque  animal  a  peau 
allez  line  pour  felailfer  entamer.  J  ouvris  la  gueule 
d'une  falamandre  ,  &  lui  fis  mordre  un  poulet  dé¬ 
plumé  à  1  endroit  de  la  morfure  }  mais  quoique  je 
prefïalîe  les  mâchoires  de  la  falamandre,  ôe  que  cette 
morfure  fût  beaucoup  plus  forte  que  la  falamandre 
la  plus  vigoureufe  ne  pourroit  le  faire  ,  les  dents 
fe  dérangèrent  pluftot  que  d’entamer  le  poulet  5 
enfin  je  lui  otai  une  partie  de  la  peau  de  la  cuifte  , 
ôe  y  fis  faire  plufieurs  morfures.  Pour  n  être  plus 
obligé  d’écorcher  les  animaux  que  je  ferois  mordre , 
Je  penfai  à  chercher  quelque  partie  aftez  délicate 
pour  que  les  dents  puftent  pénétrer.  Je  fis  faire 
plufieurs  morfures  à  la  langue  ôe  aux  levres  d’un 
chien  ,  de  à  la  langue  d’un  coq  dinde  par  des  fala- 
mandres  nouvellement  pnfes  }  aucun  des  animaux 
mordus  n  eut  le  moindre  accident.  Quoique  je 
feu  fie  alors  que  les  animaux  ,  dont  la  morfure  eft 
la  plus  venimeufe ,  ne  font  point  nuifibles  étant 
avalés,  je  voyois  que  la  morfure  de  la  falamandre 
n'étoit  rien  ;  une  efpece  de  déférence  pour  la 
crainte  qu’on  a  de  cet  animal ,  ôe  le  goût  de  la 
liqueur  qu’il  a  fous  la  peau  ,  me  portèrent  à  éprou- 
ver  fi,  comme  aliment  ilferoit  nuifible.  La  peine 
étoit  d’en  faire  manger  à  quelques  animaux  }  ils  au* 
raient  plutôt  fouffert  le  plus  long  jeune  que  de 
goûter  à  l’animal  ,  préfervé  par  le  lait  détefiable  ; 
ôe  la  falamandre  n’eft  pas  de  grofteur  â  la  pouvoir 
faire  avaler  par  furprife.  Je  fis  ouvrir  la  gueule 
d’un  chien ,  ôe  ayant  coupé  une  falamandre  par 
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morceaux,  je  les  lui  fis  tous  avaler,  îa  plufpart  vîd 
vants  encore  ,,  &  lui  tins  la  gueule  liée  pendant  une 
demi-heure.  Je  fis  en  même  temps  avaler  une  pe¬ 
tite  falamandre  entière  à  un  jeune  coq  d'Inde.  Ces 
deux  animaux  parurent  toujours  aufli  gais  qu’à 
leur  ordinaire.  Une  demi- heure  après  que  j'eus 
délié  la  gueule  du  chien  ,  c’eft-à-dire  une  heure 
après  qu’il  eut  avalé  la  falamandre  }  il  en  revomit 
la  queue  de  les  pattes ,  les  parties  apparemment 
qu’il  auroit  eu  le  plus  de  peine  a  digérer.  Pour  le 
coq  d’Inde  ,  on  ne  revit  rien  de  la  falamandre  qu’il 
avoit  avalée.  L’un  de  l’autre  but  de  mangea  à  fon 
ordinaire ,  de  ne  donna  pas  le  moindre  figne  de 
maladie.  Je  voulus  faire  encore  une  expérience , 
je  trempai  du  pain  dans  le  lait  de  la  falamandre  , 
de  en  fis  manger  à  un  poulet  \  je  trempai  dans  le 
même  lait  de  petits  bâtons  pointus  ,  de  je  les  enfon¬ 
çai  dans  des  plaies  que  j’avois  faites  à  l  eftomac  de 
à  la  cuilfe  d’un  autre  poulet.  Tout  cela  fut  inutile , 
de  la  falamandre  me  parut  toujours  auffi  peu  dan- 
gereufe.  Je  n’ignore  pas  qu’il  y  a  encore  des  ref- 
fources  pour  ceux  qui  voudroient  foutenir  que  la 
falamandre  eftnuifible;  peut-être  nel’eft-elie  que 
dans  certains  temps  de  dans  certaines  circonftances  ; 
peut-être  ne  l’eft-elle  que  pour  certains  animaux. 
Cependant  il  n’y  a  guere  lieu  de  foupçonner  tout 
cela  ,  ni  guere  de  moyens  plus  sûrs  ni  plus  prati¬ 
cables  pour  s’en  éclaircir. 

11°.  Salamandre  aquatique.  Lacenus  aquadhs 
off.  Salamandra  aquatïca ,  Rondel.  Salamandra. 
aquatica  aids  Lacertus  aquaticus  ,  Jonston  ,  de 
quadrup.  Lacertus  aquadeus  niger ,  Merrian  Pin. 
Lacerta  aquatica  major  3Jîve  verrucis  albis  adjperfis  ^ 
membranula  ferrata  in  darfo  extante  ^  Petiver. 
Muf.  Lacerta  pedibus  ïnermibus  fcijjis  ,  manibus 
tetradaclylïs  ;  plands  pentadaclylis  >  caudâ  ancipitï  à 
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Linn.  Sclncus  aquaticus  quibüfdam  Cordulus  Bel- 
lonio  ,  nonnullorum. 

Cette  efpece  a  environ  fept  doigts  de  longueur; 
le  de  (Fus  du  corps  brun  ou  noirâtre  ,  &  le  delfous 
jaunâtre ,  femé  de  petits  points  bruns  ou  blanchâ¬ 
tres  ;  la  peau  dure  qui ,  étant  blelfée  ,  répand  une 
humeur  laiteufe  ;  le  mufeau  moufle  ;  la  tête  appla*- 
tie  ;  la  gueule  exaétement  fermée,  &  qui  ne  mord 
point ,  à  moins  qu’on  ne  la  lui  fafle  ouvrir  de  force  ; 
la  langue  très  courte  ,  un  peu  large  ;  les  bords  des 
mâchoires  garnis  de  petites  dents  qui  échappent  . 
prefque  à  la  vue;  les  pieds  de  devant  divifés  en 
quatre  doigts ,  &  ceux  de  derrière  en  cinq  ;  la  queue 
plus  grofle  dans  le  milieu  ,  applatie  deflus  &  def- 
ious ,  tranchante  des  deux  côtés  ,  dont  la  pointe  eft 
perpendiculaire  ;  les  parties  génitales  un  peu  Cail¬ 
lantes  dans  les  deux  fexes,  félon  M.  Linnæus, 
qui  ajoute  que  le  mâle  a  le  dos  Ôc  la  queue  den¬ 
telés  ,  la  gorge  plus  noire  Sc  les  pieds  de  derrière 
garnis  latéralement  d’un  rebord  membraneux.  Dict. 
des  anlm. 

La  falamandre  aquatique  eft  amphibie  ,  mais 
elle  vit  plus  dans  l’eau  que  fur  la  terre  ;  elle  aime 
les  eaux  limonneufes  ,  dont  le  limon  eft  blanc  ,  & 
cherche  â  fe  cacher  fous  les  pierres ,  s’il  y  en  a; 
rarement  monte-t-elle  â  la  furface  de  l’eau  :  elle 
habite  ordinairement  dans  les  foifés  des  villes , 
dans  les  viviers  ,  dans  les  étangs ,  dans  les  réfer- 
voirs  ;  elle  fe  tient  cachée  dans  les  fouterreins  pen¬ 
dant  l’hiver ,  ik  reparoît  au  printemps  ;  elle  marche 
lentement ,  &c  â  pas  de  tortue  ;  elle  a  la  vie  très 
dure.  Son  cri  approche  de  celui  de  la  grenouille. 

11  arrive  â  toutes  les  falamandres  qui  font  dans 
l’eau,  dit  M.  Du  Fay  ,  mérn.de  L’acad.  des  fc.  ann. 
1729,  de  quelque  âge  &  de  quelque  efpece  qu’el¬ 
les  foient  j  une  choie  que  je  crois  particulière  à  ce 
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feul  ânîmal  ;  elles  changent  de  peau  pendant  lé' 
printemps  ,  8c  l’été  tous  les  quatre  ou  cinq  jours 
au  moins  ;  elles  s’aident  des  pattes  &:  de  la  gueule 
pour  s’en  dépouiller  ,  8c  Ton  trouve  quelquefois 
tes  peaux  entières  nageantes  dans  beau }  l’hyver 
elles  n’en  changent  qu’environ  tous  les  quinze 
jours.  Cette  peau  eft  très  mince.  J’ai  vu,  ajoute- 
t-il  ,  arriver  un  accident  à  quelques-unes  à  l’occa-* 
iiou  de  ce  changement  de  peau  quelles  ne  pour¬ 
voient  dépouiller  entièrement,  8c  qui  fe  corrom- 

Ï>oit ,  8c  leur  pourriffoic  la  patte  ,  eniorte  qu’elle 
eur  tomboit  en  entier  ;  elles  n’en  mouroient  pas 
pour  cela  ,  de  j’en  ai  confervé  très  long-temps  après 
cette  perte  ;  elles  perdent  bien  plus  ordinairement 
delà  même  façon  quelques-uns  de  leurs  doigts  5 
8c  ces  fortes  d’accidents  leur  arrivent  plus  fouvent 
aux  pattes  de  devant  qu’à  celles  de  derrière. 

Elles  font  leurs  œufs  *  dit  encore  M.  Du  Fay  , 
dans  les  mois  d’Avrii  8c  de  Mai.  Il  y  en  a  ordinai¬ 
rement  une  vingtaine  qui  forment  deux  colomnes 
jointes  enfemble  ,  8c  femblables  à  deux  filets  de 
grains  de  chapelets.  Cet  affemblage  eft  formé  par 
une  matière  vifqueufe  aflez  folide  ,  qui  paroît  con¬ 
tenue  dans  une  membrane  déliée  ,  car  elle  ne 
s’attache  point  aux  doigts.  Elles  fe  délivrent  de 
leurs  œufs  de  la  même  maniéré  qu’elles  font  du  corps 
dont  je  viens  de  parler  ,  c’eft  a  dire  avec  les  pactes 
8c  la  gueule  ,  8c  à  mefiire  qu’ils  forcent ,  ils  demeu¬ 
rent  colles  au-deftous  delà  queue.  Je  n’ai  vu  forcir 
les  œufs  de  cette  maniéré  qu’aux  ialamandres  de  la 
troifieme  efpece  ,  8c  j’ai  remarqué  que  les  autres 
les  font  difficilement  $  car  dans  les  vaiffeaux  où  j’en 
ai  confervées  ,  j’ai  fouvent  trouvé  des  œufs  féparés 
les  uns  des  autres  ;  8c  dont  la  forme  eft  fi  régulière¬ 
ment  arrondie  ,  qu’ils  paroiffent  n’avoir  jamais  été 
joints.  Je  n’ai  jamais  vu  éclore  aucun  de  ces  œufs  , 

quoique 
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quoique  j’en  aie  mis  dans  différentes  eaux ,  a  divers 
degrés  de  chaleur ,  &  même  fur  la  terre  je  n’en  ai 
jamais  trouvé  non  plus  qui  ne  fi  fient  que  d’éclore  y 
elles  font  fans  doute  fi  petites  alors  ,  qu’elles  échap¬ 
pent  aux  filets  8c  même  à  la  vue.  Je  n’en  ai  point 
vu  faire  fes  petits  vivants,  ce  que  Wurffbai- 
î^ius  dit  avoir  vu  ,  8c  que  M.  de  AJaupertuis  a 
aufli  remarqué  ,  ayant  trouvé  des  petits  tout  for¬ 
més  dans  une  falamandre  terreflre  qu’il  a  difféquée  : 
il  efb  vrai  que  la  même  avoit  aufli  des  oeufs  adhé¬ 
rents  à  l’ovaire  ;  ce  qui  fait  qu’on  peut  regarder 
cet  animal  comme  ovipare  8c  vivipare.  On  pourroit 
préfumer  que  les  terrefres  feroient  vivipares  ^  8c  les 
aquatiques  ovipares  :  mais  s’il  eft  vrai  qu’il  y  en  a 
qu  on  ne  peut  ranger  dans  une  de  ces  dalles  a 
l’exclufion  de  l’autre  ,  telles  que  font  toutes  celles 
qui  m’ont  paflé  par  les  mains,  qui  font  réellement 
amphibies  ,  ne  feroit-il  pas  permis  de  conjecturer 
que  dans  l’èau  elles  font  ovipares  8c  que  fur  la 
terre  elles  y  font  leurs  petits  vivants?  Quoiqu  ilen 
Idit ,  l’expériencej^ourra  nous  en  inftruire  quelque 
jour ,  8c  confirmer  une  idée  que  je  ne  donne  que 
comme  la  plus  légère  conjeéture. 

Lorfque  les  falamandres  font  dans  l’eau  ?  elles 
viennent  fouvent  à  lafuperficie  pour  refpirer  •  elles 
expirent  aufli  fcmvent  l’air  du  fond  de  l’eau 8c 
quelquefois  elles  accompagnent  cette  expiration 
cl  un  petit  cri.  Il  y  a  peu  d’animaux  aufli  fobres  que 
la  falamandre  }  j’en  ai  confervé  plus  de  fix  mois  fans 
manger ,  parceque  je  ne  fçavois  abfolument  que 
leur  donner.  Je  leur  ai  vu  manger  quelques  mou¬ 
ches  à  demi- mortes  qu’elles  ont  bien  de  la  peine  a 
mâcher  ,  encore  n’y  en  avoit-il  que  quelques-unes 
qui  en  vouluffent  :  j’en  ai  vu  manger  cinq  de  faite 
à  la  même  ,  mais  elles  s’en  pafloient  à  merveille  , 
Tom.  IK  C 
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lorfque  je  ne  leur  en  donnois  point.  Je  leur  ai 
donné  du  frai  de  grenouilles  qu’elles  aiment  afiez  : 
ce  n’étoit  pas  du  frai  de  grenouilles  ordinaire ,  mais 
de  celui  qui  fe  trouve  en  efpece  de  longs  filets  , 
dont  les  grains  font  fort  noirs  8c  petits ,  8c  dont  la 
liqueur  vifqueufe  qui  les  entoure  efi:  extrêmement 
tranfparente.  C’efi  de  ce  frai  que  naiflent  de  petits 
têtards  noirs ,  auxquels  je  vis  Tannée  derniere  ve¬ 
nir  les  patçes  ,  quoiqu’ils  ne  fu fient  pas  plus  gros 
que  des  lentilles  :  elles  mangent  de  ce  frai,  mais  fans 
avidité  :  elles  mangent  auffi  quelquefois  de  la  plan¬ 
te  appellée  lenticula  aquatica . 

Quoiqu’elles  aient  la  vie  très  dure  ?  ^/urffbai- 
ïîius  8c  d’autres  après  lui  ontobfervé  que  du  fel  en 
poudre  qu’on  leur  jette  fur  le  corps  ,  les  fait  mourir 
en  moins  de  quatre  minutes. 

Les  falamandres  font  peu  d’ufage  en  médecine. 
On  dit  cependant  que  calcinées  8c  réduites  en 
poudre  ,  elles  détergent  les  ulcérés  écrôuelleux  fur 
lefquelles  on  en  répand  ,  8c  qu’elles  les  cicatrifent. 
Il  y  a  des  perfonnes  qui  en  mettent  dans  les  dépi¬ 
latoires. 

SAL1CAIRE  commune  j  Lyfimachie  rouge. 
'Lyfimachia  purpurea ,  off.  Lyfimachia  fpicata  pur~ 
purea  forte  Plinii  ?  C.  B.  Pin.  Lyfimachia  flore 
purpureo  ,  Amguill.  8c  Cesalp.  Pfleudolyfimachium 
purpureum  alterum  Dodon.  Pempt.  Salïcaria  vul- 
garis  5  purpurea  , foliis  oblongis  ,  Tourn.  Inft.  r.  h. 
Lyfimachia  altéra  flore  fipicato  j  Matth.  Lythrum 
foliis  oppofitis  j  Linn.  Lyfimachium  purpureum  cog- 
nominatum  ,  Lyfimachium  fiecundum  five  alterum  ; 
Blattaria  Jpuriafpicatarubra  j  nonnullor. 

Sa  racine  ,  qui  égale  le  doigt  en  grofieur  ,  efi: 
blanche  j  ligneufe  5  vivace.  11  s  en  éleve  des  tiges 
liâmes  quelquefois  de  cinq  pieds  ?  lefquelles  font 
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branchues  ,  anguleufes  ,  roides ,  rougeâtres.  Des 
nœuds  des  tiges  Torrent  des  feuilles  pointues , 
oblongues  ,  entières  j  elles  reflemblent  à  celles  de 
la  lyfimachie  ,  niais  elles  font  plus  étroites  &  d’un 
verd  plus  foncé  ;  d'une  faveur  feche  ôc  alfringente. 
Ses  Heurs  font  petites ,  purpurines  ,  verticillées  , 
ramalfées  en  épis  ,  ayant  chacune  iîx  pétales  ^  dif- 
pofés  en  rôle,  &  au  centre  fix  étamines  aufli  cou¬ 
leur  de  pourpre.  Ces  fleurs  fe  changent  en  des 
capfules  oblongues ,  pointues  ,  divifées  en  deux 
loges ,  où  font  renfermées  de  menues  graines. 

Cette  plante  ,  dont  la  fleur  paroît  en  Juin  &  eu 
Juillet ,  fe  trouve  abondamment  dans  les  terres  hu¬ 
mides  ,  fur  le  bord  des  ruilfeaux  &  des  rivières  , 
parmi  les  faules. 

Quoique  la  faücaire  Toit  peu  employée  en  méde¬ 
cine  ,  elle  palfe  cependant  pour  détedive  ,  aftrin- 
gente  &c  vulnéraire.  On  dit  que  fa  décoétion  efc 
bonne  dans  la  dyfentene &c  dans  ies  pertes  uté¬ 
rines.  Son  eau  diftillée  efl:  eflûmee  contre  l’inflam- 
mation  <Se  les  contuflons  ue  1  œil. 

SALlCOfE.  Voye^  Soude  (grande). 

SALlGOf  terreftre.  F'oye^  Tribule  terreftre. 

Saligot  aquatique.  V oye%  Tribule  aquati¬ 
que. 

SALIVE.  'S.idXov ,  yjciXcç  ,  Sc  SreAoç.  Saliva.  , 

La  Clive,  fuivant  Boerhaave  ,  efl:  une  hu¬ 
meur  claire  ,  tranfparenre ,  qui  ne  s’épaulit  point 
au  feu,  qui  n  a  prefque  ni  goût,  ni  odeur,  qui 
devient  fort  ccumeufe  quand  elle  , eft  battue  on 
fouettee  ,  feparee  par  des  glandes  d’un  fang  pur  ar- 
tenei  :  cl  e  efl:  abondante  ,  fluide  ,  âcre ,  quand  on 
a  faim  ■  fort  acre,  pénétrante,  détedive  ,  réfoln- 
nve  ,  quand  on  a  long-temps  jeûné  :  elle  produit , 
augmente  la  fermentation  dans  les  farines, dans  les 

C  ij 
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fucs  des  végétaux  ,  8c  dans  les  fyrops*  Aptes  uns' 
très  longue  abftinence  ,  elle  purge  le  gofier ,  1  œfo- 
phage  >  i’eftomac  8c  les  inteftins.  Les  hommes  8c 
les  animaux  l  avaient  dans  1  état  fain  ,  pendant  le 
fommeil  j  de  même  qu’en  veillant  3  quand  on  en 
crache  une  trop  grande  quantité  ,  1  anorexie  ,  la 
dyfpepfie  8c  l’atrophie  s’enfuivent.  Elle  eft  compofee 
d’eau ,  d’une  a(Tez  grande  quantité  d’efprits  ,  d  un 
peu  d’huile  8c  de  lel,  qui  >  tneies  enfemble  3  font 

une  matière  lavonneufe. 

Les  aliments  étant  donc  atténués  par  le  mouve¬ 
ment  de  la  maftication  ,  la  falive  qui  s  expume  par 
cette  même  adion  ,  8c  fe  mêle  exadement  avec 
eux  ,  i°.  contribue  a  les  alîimiler  à  la  nature  du 
corps  dont  ils  doivent  être  la  nourriture  ;  ig.  marie 
les  huiles  avec  les  matières  aqueufes^  30.  produit  la 
diflolution  des  matières  falines*  4°.  la  fermenta¬ 
tion  3  50.  un  changement  de  goût  8c  d  odeur  36°. 
un  mouvement  inteftin  3  7°*  une  refedion  mo¬ 
mentanée  j  8°.  quoiqu  înûpide  ,  c  eft  par  elle  que 
s’appliquent  à  l’organe  du  goût  les  corps  qui  en 

ont.  r 

Puifque  la  falive  fe  fépare  d’un  fang  arterieL 

très  pur ,  qu’après  y  avoir  été  élaborée  par  un  arti¬ 
fice  merveilleux  5  elle  fe  déchargé  dans  la  bouche 
8c  fe  mêle  aux  aliments  ,  on  a  tort  de  la  rejetter  ; 
mais  étant  avalée  ,  8c  après  quelle  s’eft  acquittée 
de  fes  fondions  ,  elle  pâlie  encore  dans  la  malle  du 
fana  ,  s’y  perfedionne  toujours  davantage  ,  8c  de¬ 
vient  meilleure.  Les  maladies ,  les  remedes  8c  les 
cri  fes  11’indiquent  ici  rien  autre  chofe. 

La  liqueur ,  qui  fe  fépare  dans  les  glandes  fali- 
v  ai  tes  5  dit  M.  Senac  ,  eft  fort  délayée  ,  transpa¬ 
rente  f  fans  goût  8c  fans  odeur  5  elle  ne  s  cpailht 
pas  fur  le  feu  5  elle  fe  change  en  ecume  5  quand  on 
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la  fouette  y  mais  quand,  on  jeûne  5  elle  devient  acre 
8c  déterfive ,  elle  fait  fermenter  les  végétaux  fari¬ 
neux  ,  les  fyrops ,  le  pain  ,  8cc. 

De  ces  propriétés,  on  peut  déduire  facilement 
la  nature  de  cette  liqueur  \  elle  n’eft  à  proprement 
parler  qu’un  favon  fouetté  y  les  tuyaux ,  qui  la  fepa- 
rent ,  font  extrêmement  fubtils ,  ils  ne  laifient  donc 
point  échapper  de  matière  grofliere  ,  mais  feu¬ 
lement  celle  qui  a  été  extrêmement  divifée  » 
c’eft:  à-dire  ,  cette  matière  huileufe  fort  attenuee, 
mêlée  avec  l’eau  par  le  moyen  des  fels  8c  par 
le  mouvement  des  arteres  voifines  :  tout  cela 
étant  pofé,  il  s’enfuit ,  i que  la  falive  doit  être 
fort  délayée  8c  fort  tranfparente  ,  car  la  diviflon  8c 
le  mélange  produifent  cet  effet  y  2°.  qu’elle  doit 
être  écumeufe  ,  car  comme  elle effc  un  peu  vifqueufe- 
à  caufe  de  fon  huile  ,  l’air  y  forme  facilement  de 
petites  bulles  dont  laffemblage  fait  Fécume  y  3  0. 
elle  ne  doit  pas  s’épaiffîr  fur  le  feu  ,  car  les  parties 
ellentielles  étant  fort  divifées ,  elles  s’élèvent  faci¬ 
lement  ,  quand  la  chaleur  vient  à  les  raréfier  3  elles 
deviennent  donc  plus  légères  que  l’air ,  au  lieu  que- 
la  lymphe,  par  exemple  a  des  parties  huileufes  8c 
épaifi’es  ,  qui  laifient  d’abord  échapper  l’eau  à  la 
première  chaleur  8c  alors  Fes  parties  huileufes 
font  prelfées  encore  davantage  Fune  contre  l’autre 
par  la  pelanteur  de  Fatmofphere  de  l’air  ;  de  plus 
la  falive  contient  beaucoup  d’air  qui  fe  raréfie  fur 
le  feu ,  8c  écarte  les  parties  qui  compofent  la  falive  ; 
4°.  la  falive  n'a  prefque  ni  goût  ni  odeur ,  car  le 
fel  qui  s  y  trouve  eft  abforbédans  une  matière  hui¬ 
leufe  8c  terreufe  3  mais  cela  ne  fe  trouve-  ainfi  que 
dans  ceux  qui  fe  portent  bien  3  car  dans  ceux  qui. 
font  malades ,  la  chaleur  alkalife  les  fels  ,  ou  rend  à 

les  alkalifer  ;  leur  donne  la  facilité  de  fe  féparer  des* 
*  •  •  « 
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acides  ,  alors  la  falive  peut  avoir  divers  goûts,  elle 
produira  même  divers  effets  qui  pourront  marquer 
un  acide  ou  un  alkali  ;  on  ne  doit  donc  pas  prendre 
%  pour  réglé  les  opérations  chymiques  qu’on  peut  faire 

iur  la  falive;  outre  que  les  matières  décompofées 
forment  avant  la  décompoftion  un  affemblage 
bien  différent  de  celui  qu’elles  nous  préfentent 
étant  décompofées ,  nous  venons  de  voir  les  altéra¬ 
tions  que  les  maladies  peuvent  y  caufer.  50.  La 
falive  ,  dans  ceux  qui  jeûnent ,  doit  être  âcre  ,  dé- 
terfve  &  réfolutive  ;  alors  la  falive  tend  â  alkalifer 
les  liqueurs  du  corps ,  il  faut  donc  que  la  falive  con¬ 
tracte  quelque  âcreté  :  on  fçait  que  le  favon  eft  un 
compofé  de  lei  Sc  d’huile  ,  ainfii  il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  la  falive  qui  eft  formée  par  les  mêmes 
principes  foit  déterfive  ;  enfin  elle  doit  être  réfolu¬ 
tive  s  car  outre  que  par  fon  aétion  elle  débouche  les 
pores  ,  elle  agite  en  même  temps  les  vaiffeaux  de  y 
fait  couler  les  liqueurs  par  cette  agitation.  6°.  La 
falive  peut  contribuer  à  la  fermentation  ,  car  les  fels 
étant  volatilifés ,  peuvent  fe  détacher  facilement  ; 
ainfi  ils  pourront  alors  exciter  une  fermentation  dans 
les  corps  oûilfe  trouvera  des  matières  propres  aies 
décompofer.7°.Ce  que  le  microfcope  nous  découvre 
dans  la  falive  n’eif  pas  contraire  â  ce  que  nous  ve¬ 
nons  d’établir  ,  il  nous  y  fait  voir  des  parties  rameti- 
fes  fous  les  parties  de  l’huile.  8°.  Dans  les  maladies, 
le  goût  de  la  falive  eft  mauvais;  comme  les  humeurs 
féjournent  &  s'échauffent ,  elles  deviennent  âcres  , 
Se  par  conféquent  la  falive  qui  en  vient  doit  caufer 
une  imprefiion  défagréable  :  qiiand  on  ne  fent  plus 
de  mauvais  goût ,  c’eft  un  figne  que  la  fauté  revient  ; 
car  c’elt  une  marque  que  les  humeurs  coulent  &  ne 
s’échauffent  plus  comme  auparavant.  9°.  La  falive 
ayant  un  mauvais  goût,  les  aliments  nous  paroif- 
fent  défigréables  ;  cela  vient  de  ce  que  leurs  parties 
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fe  mêlent  avec  celles  de  la  falive.  On  voit  par  ces 
deux  derniers  articles  fur  quel  fondement  les  mé¬ 
decins  regardent  fi  fouvent  la  langue  >  &c  font  fi 
attentifs  aux  împrefiions  qu  y  lailïent  les  mala¬ 
dies. 

La  trop  grande  excrétion  de  la  fahve  ,  dit 
Boerhaave,  trouble  la  première  digeftion  ,  &C 
c'onféquemment  celles  qui  fuivent  ^  produit  la  foifj 
la  fécherefte  ,  l’atrabile  ,  la  confomption  ,  1  atro¬ 
phie  :  mais  fi  elle  n’eft  pas  filtree  dans  la  bouche  , 
ou  du  moins  fi  elle  l’eft  en  bien  plus  petite  quan¬ 
tité  que  de  coutume  ,  la  manducation  des  aliments, 
le  goût ,  la  déglutition  ,  la  digeftion  font  empechees. 
&  la  foifeft  en  même  temps  augmentée. 

Voici  ce  qu  obferve  fur  ces  paroles  un  des  cotm- 
mentateurs  de  Boerhaave.  Drelincourt  aties 
bien  remarquée  que  la  falive  avalée  &£  melee  une 
fécondé  fois  avec  le  fang,  devient  très  bonne  apres 
cette  fécondé  cohobation ,  \3c  un  aes  plus  parfaits 
menftrues.  Aucune  liqueur  humaine  n  eft  plus  fa- 
lutaire  :  elle  purge  le  ventre, lorfqu  on  1  avale  a  jeun^ 
&  comme  elle  eft  favonneufe  ,  elle  détruit  le  mu¬ 
cus  ,  elle  réfout  &c  elle  facilite  ,  pendant  la  coéfion  , 
la  digeftion  &  l’affimilation.  Ainfi  lorfqu’elle  man¬ 
que  ,  les  vices  de  la  première  coétion  s  enfuivent  > 
&:  ces  vices  ne  font  point  corrigés  par  les  autres  coc- 
tions }  au  lieu  que  la  première  coétion  repare  le 
vice  des  autres  coéfions ,  lorfqu  elle  eft  bonne» 
Peyer  s  eft  très  bien  expliqué  fur  ce  fujet  dans  f& 
diftertation  fur  les  ruminants  ,  de  rumïnantibus . 

Quant  à  l’ufage  externe  de  la  falive  ,  il  eft  très 
étendu  ,  &c  il  eft  connu  depuis  plufieurs  fie  cl  es.  Car 
Levinus  Lemnius,  lïb.  i  de  occult.  nat.  mit.  c>  44-  ^ 
Mizaldus  cent.  3.  memor.  §.  7.  difent ,  aprc.s Ga¬ 
lien  ,  qu’en  frottant  &:  en  oignant  de  la  falive  d  un. 

C  iv 
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homme  à  jeun,  les  maladies  de  la  peau  connues  fous 
le  nom  de  lichen ,  mentagra impétigo >  vari^ferpigOy 
8c  autres  pullules  3  on  les  guérit.  Joh.  Crato  in 
confiL  a  Scholzio  collehlis ,  recommande  dans  l’éré- 
iîpele  puftuleux  ,  de  mettre  fur  les  pullules  des  ra¬ 
cines  de  bourrache  mâchées  à  jeun.  P.  Bayrus,/. 
3*  de  occuL  affect,  c.  3.  a  guéri ,  dans  un  enfant  , 
une  tache  blanche  fur  la  cornée  (  aibugo  )  j  en  faifant 
mettre  fur  F  œil  de  la  gomme  ammoniac  mâchée  à 
jeun  par  fa  mere  ou  fa  nourrice.  Il  y  en  a  qui  ont 
éprouvé  la  bonté  du  diagrede  avec  lafalive  :  s’il  s’y 
mele  3c  devient  blanc  ,  il  ell  pur  ,  félon  eux ,  linon 
il  ell  falfifie.  On  fixe  aulîi  avec  la  faiive  le  mercure  \ 
eteint  de  la  forte  ,  les  médecins  s’en  fervent  à  dif¬ 
férents  ufages.  Hildanus/,  cent obf.  38  décrit, 
pour  amollir ,  réfoudre  3c  difiiper  les  tumeurs  skir- 
xheufes ,  un  emplâtre  fait  de  mercure  éteint 
avec  de  la  faiive  humaine  II  ell  confiant  d’après 
l’expérience,  dit.  Ant.  Nuck  ,  de  duclu  falivali 
novo  ,  p.  60.  que  fi  tous  les  matins  ,  pendant  quel¬ 
ques  jours  de  fuite  ,  on  oint  de  faiive  les  cors  3c 
durillons  des  pieds  ,  qu’ils  s’amollitfent  3c  fe 
dillipent  ailement.  On  a  vu  aulîi  plus  d’une  fois 
les  verrues  3c  poireaux  s’évanouir  par  le  meme 
moyen.  Bien  plus ,  en  fe  frottant  le  matin  de  fa 
propre  faiive  la  partie  attaquée  de  la  goûte  ,  elle  en 
prévient  les  retours.  Si  on  en  frotte  fouvent  les 
ganglions  3c  les  nodus  du  carpe  ,  ils  s’évanouilîent. 
Des  blefiures  de  l’œil  ont  même  été  heureufement 
guéries  par  ce  remede;  on  en  trouve  des  preuves, 
mifcell  med .  curiof  ann.  3.  obf.  92.  dec.  j. 

Pour  effacer  les  taches  de  naifiance  ,  on  confeille 
d’employer  tous  les  jours  la  faiive  de  la  mere.  Il  efi: 
confiant ,  dit  encore  un  médecin ,  que  la  faiive 
d’un  homme  à  jeun  contient  un  lel  volatil. 
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lorfqifelle  n’eft  mêlée  d’aucun  aliment.  Par  fa 
fubtilité  3c  fa  pénétration  ,  elle  fe  fait  un  paffage 
pour  diffoudre  la  matière  dure  3c  vifqueufe  qui 
obftrue  les  parties  ;  de  forte  que  la  circulation  des 
humeurs  fe  rétablit  dans  la  partie  affectée ,  au 
moyen  d’un  long  ufage  de  la  falive  appliquée 
comme  remede  ;  3c  elle  fait  difîîper  les  verrues  , 
les  calus  3  les  tumeurs  des  glandes ,  les  taches  , 
Sec. 

De  la  falive  à  jeun  ,  ditLANzoni ,  appliquée  fur 
les  dartres  ,  les  guérit.  Du  bled  mâché  3c  bien  mêlé 
de  falive ,  mûrit  les  clouds  étant  appliqué  delfus. 
Les  éréfipeles ,  mouillés  de  temps  en  temps  de  fa¬ 
live  ,  ne  perféverent  pas.  La  gale  les  feux  volages 
3c  la  plufpart  des  maladies  de  la  peau,  fe  difiipenc 
par  la  falive.  Les  vers ,  qui  s’engendrent  dans  les 
oreilles  ,  ne  réfiftent  pas  a  ce  remede. 

La  falive  ,  dans  fon  état  naturel ,  dit  Baglivi  , 
fpecïm.  de  fib.  motr .  produit  une  infinité  de  bons 
effets  ,  en  diffolvant  les  humeurs  ;  mais  eft-elle  dé¬ 
chue  de  cet  état ,  elle  eft  la  fource  d’un  nombre 
confidérable  de  maladies;  aufii  remarque  -  t-  on 
que  ceux  qui  font  menacés  de  la  fievre  ou  de 
quelqu’autre  mal  qui  regardent  les  vifeeres  ,  en 
font  avertis  auparavant  par  l’altération  de  leur  fa¬ 
live  ,  qui  devient  ou  amere  ,  ou  épailfe  ,  ou  aigre, 
ou  filée  avec  excès ,  3c  qui ,  par  les  différentes  im- 
prefîions  qu’elle  fait  fur  la  langue  ,  la  rend  ou  li¬ 
vide  ,  ou  noire,  ou  rude.  Cette  confidération  porte 
Baglivi  â  croire  que  les  maladies  contagieufes  ne 
fe  contractent  que  par  le  moyen  de  la  falive  ,  qui 
fe  charge  d’abord  des  mauvaifes  qualités  de  l’air. 
En  effet ,  ceux  qui  font  attaqués  de  maladies  conta¬ 
gieufes,  fe  plaignent  aufii-tôt  d’un  grand  change¬ 
ment  dans  l’organe  du  goût.  C’eft  pourquoi  il  con- 
'  feille  â  ceux  qui  fe  trouvent  expoiés  à  un  mauvais 
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air,  de  n’avaler  leur  falive  que  le  moins  qu’ils 
peuvent  &  d’avoir  dans  la  bouche  quelques  grains 
de  geqievre  3  ou  quelque  peu  de  pain  trempé  dans 
du  vinaigre  de  fureau.  Il  remarque  que  rien  ne  con¬ 
tribue  tant  à  corrompre  la  falive  ,  que  de  boire  aufïi 
fréquemment  à  la  glace  qu’on  y  boit  à  Rome. 

L’état  de  la  falive  eft  un  figue  certain  de  celui 
du  fangj  c’eft  pourquoi  les  médecins  ne  fçauroienr 
trop  examiner  la  langue  de  leurs  malades.  C’eft  une 
réglé  confiante  qu’on  n’eft  jamais  bien  guéri  d’une 
maladie ,  lorfque  la  langue  n’eft  pas  revenue  dans 
fon  état  naturel,  tant  pour  ce  qui  regarde  le 
goût  3c  la  couleur  ,  que  pour  ce  qui  en  regarde  les 
autres  accidents.  L’examen  des  gencives  3c  des 
dents  peut  encore  donner  de  grandes  lumières 
ail  médecin  pour  bien  juger  de  l’état  du  malade. 
Des  gencives  lâches ,  enflées ,  rongées  3c  trop 
rouges ,  avec  des  dents  toujours  pleines  de  mu- 
colite ,  marquent  une  falive  fcorbutique. 

La  falive  eft  une  efpece  de  favon  naturel ,  qui 
netoie  les  ulcérés  ,  qui  réfout  les  tumeurs  ,  &  fait 
mille  autres  effets  merveilleux  décrits  par  Ta- 
chius.  Elle  abonde  en  fel;  ce  fel  fe  mêlant  dans 
le  chyle  &c  dans  le  fang,  y  excite  toutes  les  fer¬ 
mentations  vitales  ,  3c  entretient  la  vie.  C’eft  un 
fel  univerlel  qui  contient  en  foi  tout  ce  qui  eft 
néceffaire  pourfe  changer  en  fang.  Ainfi  ceux-là  fe 
trompent  grofliérement,  qui  regardent  la  falive 
comme  un  fuc  inutile  ,  3c  qui  la  crachent  fans 
ceffe.  Ils  diflipent  par-là  un  fuc  qui  ferviroit  à  net¬ 
toyer  leur  eftomac ,  3c  à  conferver  par  fon  fel  la  con- 
traéfcion  des  fibres  de  cette  partie  :  aufli  remarque- 
t-on  que  ceux  qui  fe  font  fait  une  coutume  de  cra¬ 
cher  toujours  ,  ont  l’eftomac  débile  3c  languiffant , 
qu’ils  font  pâles  3c  fans  appétit ,  que  leur  ventre  eft 
refferré  3c  leur  urine  crue.  Il  ne  faut  donc  pas 
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cracher  fi  fouvent ,  à  moins  que  la  falive  n'ait  con¬ 
tracté  quelque  mauvaifc  qualité  y  comme  celle  des 
fcorburiques  ,  par  exemple. 

Baglivi  ,  qui  a  fait  quelques  expériences  fur  la 
falive ,  dit  que  ,  mêlée  avec  une  diffolution  d’é¬ 
tain  &  de  mercure  fublimé,  elle  devient  d’un  bien 
pâle  ;  mife  dans  de  l’eau  forte  ,  elle  prend  la  même 
couleur  }  délayée  avec  le  fel  d’abfinthe  ,  de  tama¬ 
ris  ,  ou  quelques  autres  fels  lixiviels  de  cette  natu¬ 
re  ,  elle  décharge  au  fond  du  vaifteau  un  fédiment 
blanc  j  au  de  (Tus  duquel  nage  une  liqueur  très 
claire.  Celle  d’un  homme  fain ,  qui  eft  à  jeun  ,  étant 
diftilléej  dépofe  un  fédiment  falin  Sc  acide.  La 
liqueur  claire  qu’elle  rend  étant  mêlée  avec  du 
mercure  fublimé  Sc  de  l’eau  forte ,  ne  fait  aucune 
fermentation  Sc  ne  change  point  de  couleur.  Six 
livres  de  falive  lailïées  plufieurs  jours  en  putré¬ 
faction  ,  &  puis  mifes  dans  l’alembic,  fur  un  feu 
doux ,  incapable  de  faire  diftiller  l’eau  commune ,  ne 
laifTent  pas  d’envoyer  au  haut  de  l’alembic  plufieurs 
vapeurs  qui  tombent  en  gouttes.  La  diftillatioïi 
achevée  laiile  au  fond  de  l’alembic  un  fel  blanchâtre 
un  peu  âcre.  Ces  expériences  font  penfer  â  Baglivi 
que  la  falive  contient  un  fel  univerfel  _>  qui  la  rend 
capable  de  tous  les  effets  qu’elle  produit  dans  la 
fermentation  des  aliments  5  Sc  dans  la  dépuration 
du  chyle  »  comme  font  ceux  de  réfoudre  3  de  fon¬ 
dre  ,  de  pénétrer  ,  Sc c. 

Voye^  auili  ce  qui  eft  dit  de  la  falive  ,  article 
Homme. 

Salive  de  Cheval.  Voye ^  Cheval. 

SALOP  ,  ou  Salep  ,  ou  Salab. 

Pour  faire  connoître  cette  fubftance  ,  nous 
croyons  devoir  rapporter  ici  en  entier  une  lettre 
de  M.  Desessartz  ,  aujourd  hui  doCteur  régent 
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de  Sa  faculté  de  Paris ,  écrite  vers  1758  ou 
1 7  S  9- *  * 

Vous  me  demandes ,  Monfieur ,  ce  que  c’eft 
que  le  falop  dont  on  commence  à  faire  ufage 
dans  cette  ville  ,  8c  que  Ton  vous  a  vanté  comme 
une  relïource  falutaire  ,  8c  de  beaucoup  au-deflus 
de  la  fémoule  8c  du  vermicel ,  pour  les  phthifiques 
8c  tous  ceux  que  les  maladies  de  la  poitrine  ou 
foibledes  d’eftomac  mettent  hors  d’état  d’ufer 
d’aliments  folides.  Jaloux  de  vous  prouver  mou 
zele  à  vous  obliger,  j’ai  cherché  des  éclairciffements 
fur  r  origine  ,  î’efpece  ,  la  nature  j  les  propriétés  de 
ce  remede ,  8c  fur  la  maniéré  de  s’en  fervir  ,  par¬ 
tout  où  j’ai  cru  pouvoir  en  trouver  ;  je  vais  vous 
faire  parc  du  rémltat  de  mes  recherches. 

Je  ne  connois  que  deux  auteurs  qui  aient  donné 
quelques  détails  fut  le  falop  (  que  l'on  appelle  auflj 
falab  ou  falep  ) ,  Albert  Seba  dans  fon  Tréfor  des 
chofes  naturelles  y  t.  ij .  p.  33  &  fuiv .  8c  J.  Hartm. 
Uegnerus.  Hijl.  med.  de  dyfent.  biliofo  -  contag . 
1738.  in-^.pœg.  13  3  &  feqq.  encore  ce  dernier  n’a 
fait  que  copier  la  defeription  donnée  par  Seba* 
Voici  cette  defeription. 

La  plante  appellée  falop  croît  fur  les  confins  de¬ 
là  Perfe  8c  de  la  Chine  :  elle  a  deux  tefticules  ou 
racines  bulbeufes ,  oblongues  8c  fibreufes  qui ,  au 
premier  coup  d’œil ,  paroiffenr  unies  8c  collées  en- 
femble  ,  mais  qui ,  dans  la  réalité ,  font  féparées» 
Ces  bulbes  ,  de  même  que  celles  qui  naiffent  dans 
nos  pays,  n’ont  pas  toutes  la  même  forme  }  les  unes" 
font  rondes ,  d’autres,  oblongues  *  il  y  en  a  qui 

~r-  lai  mi  11  1  . 

*  lettre  de  M.  Defelfartz  ,  doéleur  en  médecine,  à  M. 
Ândry  ,  marchand  épicier-dïoguifte  ,  fur  la  plante  appelles 
k  S  al  or  ,  dont  on  commences  à  faire  ufage  à  Paris* 
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îelTèmblent  à  une  campanule  ou  clochette  renver¬ 
sée  j  &.  il  y  en  a  qui  ont  la  figure  d’un  cœur. 

De  ces  bulbes  fort  un  feuillage  unique  qui  enve¬ 
loppe  la  tige  :  cette  tige  s’élève  de  l’entre-deux  des 
bulbes  elle  porte  à  fou  fommet  des  fleurs  d’une 
belle  couleur  purpurine  ,  qui  ,  avant  d’être  déve¬ 
loppées,  repréfente  allez  bien  la  figure  d’un  hom¬ 
me  armé  ,  fans  mains  de  fans  pieds  }  dès  qu’elles 
font  ouvertes  ,  cette  figurç  difparoît. 

Quand  les  fleurs  font  paflees ,  les  racines  de¬ 
viennent  granuleufes  ,  confervent  toujours  leur 
glurinofité  ,  qui  ferra  les  défendre  de  la  corruption. 
Si  on  les  fait  fécher  ,  elles  acquièrent  la  dureté  de 
la  pierre  ,  parceque  leur  partie  géiatineufe  efl  dé¬ 
pouillée  des  parties  fluides  qui  l’amollifloient. 

Je  conviens  que  cette  defcription  n’a  point  tout 
le  mérite  de  ces  defcriptions  détaillées  que  nos 
boraniftes  donnent  des  plantes  qu’ils  ont  fous  leurs 
yeux.  Elle  nous  laifTe  ignorer  bien  des  particularités 
eflenrielles  fur  la  tige ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &:  les 
racines  même.  Mais  quelqu’imparfaite  qu  elle  foit , 
les  détails  quelle  contient  ,1a  defcription  d  autres 
falops  de  Perfe ,  peu  différents  les  uns  des  autres  > 
qui  fuit  cette  première  defcription  ,  ont  paru  fuffi- 
fants  (  Voye^  les  mém.  de  V acad,  ann.  1740  )  ,  pour 
décider  l’efpece  du  falop  ,  &  pour  le  ranger  dans 
la  dalle  des  orchis  ou  fatyrions  ,  avec  lefquels  il  a  en 
effet  une  fi  grande  affinité  ,  qu’on  le  peut  regarder 
comme  1  orchis  de  la  Perfe.  *  * 


**  Le  falop  eft  défigné  ainfî  dans  la  mat.  med.  de  M. 
Yogel.  Orchis  morio  mas  foliis  non  maculatis  3  Vaillant  , 
Taris,  151.  Orchis  bulbis  indivifis  ,  neciarii  labio  quadri - 
fido  ,  crenulcto  ,  cornu  obtufo  ,  Llnn.  Flor.  fucc.  114.  A&. 
uplai.  1740.  p.  8,  Ou  en  trouve  la  figure  dans  le  Thef.  rcr* 
natur ,  Ale.  üeba. 
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Quelques  perfonnes  cependant  ont  prétendu  què 
îe  falop  n’étoit  point  une  racine  ;  mais  le  fruit  d’un 
arbre  qui  croît  aux  environs  de  Conftantinople. 
Degnerus  rapporte  qu’on  lui  avoit  écrit  que  ce 
fruit  avoit  la  figure  d’une  figue  5  8c  qu’on  îe  fai- 
foit  fécher  avant  que  de  s’en  fervir.  La  feule  preuve 
que  l’on  ait  donnée  pour  confirmer  cette  opinion  , 
eft  tirée  des  pédoncules  que  Ion  trouve  fur  îe  falop 
defféché  ;  pédoncules ,  dit-on  ,  qui  reffemblent 
beaucoup  à  ceux  des  figues.  Mais  pour  détruire  cette 
foible  indu&ion  ,  il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  plu- 
fieurs  de  nos  racines  bulbeufes ,  qui  ont  de  fembla- 
bles  pédoncules. 

Le  pere  Serici  ,  jefuite  millionnaire  ,  dans  une 
lettre  qu’il  a  écrite  à  M.  Boire  ,  fecrétaire  de  la 
compagnie  des  Indes  en  17555  appelle  îe  falop  une 
gomme  d’Arabie  :  la  dureté  ,  la  tranfparence  du 
falop  defféché  ,  8c  la  propriété  finguliere  qu’a  cette 
racine  de  fediffoudre  dans  la  bouche,  de  même  que 
la  gomme  arabique  ,  quoique  plus  difficilement } 
font  fans  doute  la  caufe  de  la  faulfe  dénomination 
que  lui  a  donnée  le  pere  Serici. 

Le  falop ,  tel  que  je  l’ai  vu ,  8c  qu’il  fe  voit , 
chez  M.  Andry  ,  marchand  épicier-  droguifte, 
rue  de  la  Harpe  ,  le  feul  qui  en  foit  fourni ,  eft  d  une 
couleur  plus  ou  moins  roufsâtre ,  plus  ou  moins 
tranfparente  5  les  bulbes  font  enfilées  à  une  certaine 
diftance  les  unes  des  autres.  C’eft  ainfi  que  le 
vendent  les  Turcs  8c  lesPerfans  qui  le  préparent, 
8c  en  font  un  grand  ufage. 

Quoique  nous  ne  fçachions  pasaujufte  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  le  préparent ,  il  eft  cependant  plus  que 
vraifemblable  qu’après  avoir  tiré  les  bulbes  de  la 
terre  ,  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  ,  on  les  dé¬ 
pouille  de  leur  peau  ,  8c  on  les  enfile  exactement 
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feparees  les  unes  des  autres  ,  pour  les  faire  fécher 
au  foleil  ;  ce  qui  nous  donne  lieu  de  préfumer  que 
c  eft  ainfi  que  l’on  prépare  cette  racine,  c’eft  que , 
telle  quon  l’envoie  ,  elle  n’a  jamais  de  peau,  &  eft 
un  peu  tranfparente.  Or  l’ébullition  dans  l’eau  ôc 
1  exficcation  au  foleil ,  ôc  dans  un  temps  fec  ÔC 
chaud ,  font  des  moyens  sûrs  pour  dépouiller  de 
leur  peau  les  racines  bulbeufes  ,  ôc  les  rendre 
tranfparentes. 

Si  ceux  qui  ont  parlé  du  falop  font  divifés  de  fen- 
timents  fur  la  dalle  à  laquelle  il  appartient ,  ils  font 
tous  parfaitement  d’accord  fur  fes  vertus  médici¬ 
nales  Ôc  diététiques. 

Le  pere  Serici  ,  dans  la  lettre  déjà  citée,  dit  que 
le  riche  Indien  ,  Maure  ôc  Gentil  fe  fervent  aufii 
efficacement  ,  ôc  pour  la  même  fin  ,  du  falop  ,  que 
le  Chinois  fe  fert  du  genfeng  ;  la  bouillie  qu’on 
fait  avec  fa  poudre  a  une  vertu  efficace  pour  réparer 
les  forces  perdues  ,  ou  par  une  longue  maladie  , 
ou  par  un  grand  âge  :  cette  racine  efi  très  ftomachi- 
<^ue ,  nourrifiante  ;  elle  purifie  le  fang  fans  trop 
échauffer  ;  elle  efi  fort  en  ufage  chez  les  Turcs  , 
pour  rétablir  les  forces  épuifées. 

Les  Chinois  ôc  les  Perfes  ,  dit  Albert  Seba  , 
font  un  très  grand  cas  de  cette  racine  ,  à  laquelle  ils 
attribue  la  vertu  aphrodifiaque;  ils  lui  attribuent  en¬ 
core  d  autres  vertus  confirmées  par  l’expérience  • 
c  efi  pourquoi ,  lorfqu’ils  entreprennent  un  long 
voyage  ils  en  portent  toujours  avec  eux  ,  comme 
un  médicament  fpécifique  contre  toutes  fortes  de 
maladies  ôc  de  langueurs.  Cet  auteur  ajoute  }  nous 
1  avons  aulli  reconnu  d  une  utilité  finguliere  contre 
les  convulfions  des  nerfs,  les  épilepfies des  enfants 
ôc  des  adultes  ,  les  fpafmes. 

Degnerus  alfure  que  cette  racine  a  plusieurs  ver¬ 
tus  médicinales  ,  fur-tout  celle  d’amollir,  de 
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lubrifier ,  d’adoucir  ,  de  calmer  ,  d’épaiffir  ,  de 
nourrir  j  vertus  très  utiles  ôc  très  précieufes  dans 
plufieurs  maladies ,  dans  les  coliques ,  dans  les 
diarrhées ,  les  dyfenteries  ,  le  choiera  motbus  ,  &c. 
il  en  fit  un  très  grand  ufage  dans  une  dyfenterie 
bilieufe  qui  afflige oi t  fon  pays  ,  ôc  les  malades  en 
reffentoit  un  foulagement  fi  prompt  ôc  fi  marqué  , 
qu’ils  croyoient  ne  devoir  le  rétabliflement  de  leur 
ianté  qu’à  ce  feul  remede. 

M.  Dubuisson,  médecin,  qui  avoit  été  aux 
Indes  orientales  ,  éprouva  fur  lui-mème  l’efficacité 
de  ce  remede ,  en  ayant  pris  fix  femaines  confécu- 
tives  :  il  eft  auffi  fort  vanté  pour  les  malades  affec¬ 
tés  de  phthifie  ôc  de  marafme. 

Ces  éloges  donnés  au  falop ,  d’affrès  les  expé¬ 
riences  heureufes  que  l’on  a  faites  ,  ne  doivent 
point  être  confondus  avec  ceux  que  l’on  donne  fi 
faftueufemenc  à  de  prétendus  fpécifiques ,  qui 
jfouvent  n’ont  d’autre  mérite  que  1  obfcurite  myf- 
térieufe  de  leur  origine  ,  l’irrégularité  de  leur  pré¬ 
paration  ,  ôc  fur  tout  le  manege  ôc  l’effronterie  de 
ceux  qui  les  débitent. 

La  nature  du  falop  ôc  fa  préparation  font  con* 
nues  :  c’eft  une  racine  bulbeufe  ,  fans  odeur  ,  qui 
mâchée  ,  ne  laiffe  dans  la  bouche  d’autre  impreffion 
que  celle  d’une  fubftance  vifqueufe  Ôc  mucilagi- 
neufe  ,  qui,  ayant  perdu  toute  fon  humidité  par 
l’exficcation  ,  fe  diffout  aifément  dans  1  eau  ou 
dans  tel  autre  liquide  que  I  on  juge  à  propos.  La 
partie  vraiment  nourriflante  des  aliments  que  nous 
prenons  tous  les  jours  ,  eft  la  portion  gélatineufe  ôc 
mucilagineufe.il  faut  de  plus  que  cette  portion  fe 
diffolve  aifément }  car  fi  fa  vifeofité  étoit  trop 
grande  ,  elle  formeroit  dans  l’eftomac  ôc  dans  les 
inteftins  une  colle  dangereufe,  comme  cela  arrive 
très  fouvent  à  la  bouillie  faite  avec  la  farine  crue, 

ÔC 
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&:  à  tous  îe$  autres  farineux  dont  la  vifcolîté  n’a 
point  été  détruite.  La  préparation  du  falop  avant 
qu’on  nous  l’envoie  ,  celle  qu’on  lui  donne  encore 
pour  le  réduire  en  poudre  très  fine  ,  lui  enleve 
cette  grande  vifcofité  qu’il  avoir  avant  qüe  d  etre 
delTéché.  La  facilité  ,  avec  laquelle  il  fie  diffiout  dans 
l’eau,,  le  lait ,  le  vin  ,  &c.  en  efi:  une  preuve. 

Non  feulement  la  portion  gélatineufie  du  falop 
entrés  nourri  (Tante  ,  <Sc  n’exige  que  peu  de  forcé 
de  la  part  des  inftruments  de  la  digeftion  pour  être 
changée  en  notre  propre  fubftance  ;  mais  elle  e(b 
encore  très  efficace  pour  modérer  l’acrimonie  bi- 
lieufie  ,  pour  adoucir  &  calmer  les  douleurs.  S’at¬ 
tachant  plus  fortement  aux  fiolides,  dit  Degnerüs, 
elle  enduit  les  intellins  corrodés  ,  d’un  baume  très 
doux  Sc  très  falutaire;  &  par  cette  raifion  elle  l’em¬ 
porte  de  beaucoup  fur  les  autres  gélatineux ,  mut» 
cilagineux  &  gommeux. 

Suivant  Albert  Séba  , lesChinois  Sc  lesPèrfans 
en  prennent  la  poudre  à  la  dofie  d’un  gros  ,  deux 
fois  le  jour  dans  du  vin  ou  du  chocolat. 

Le  pere  Serici  nous  apprend  que  les  Indiens  en 
prennent  une  once  le  fioir  à  l’eau  Ôc  avec  du  lucre; 
mais  la  plus  faine  partie  ,  ainfi  que  l’Européen  ,  le 
prend  au  lait  à  la  dofie  d’une  demi-once  ;  on  le  pulvé- 
rifie  dans  un  mortier  ,  Sc  on  fait  bouillir  cette  farine 
dans  du  lait  avec  du  lucre  pendant  un  demi  quarc 
d  heure  >  il  en  refulte  une  bouillie  agréable  avec 
laquelle  ou  fait  fon  dejeuner  }  Ton  y  peut  mettre 
quelques  gouttes  d’eau-rofe  ou  de  fieur  d’orange. 

Degnerus  a  donne  une  préparation  un  peu  pins 
detaillee  de  ce  remede.  On  Fait  mfiiiicr  ün  gros 
de  cette  racine  réduite  en  poudre  très  fine  dans 
huit  onces  d’eau  chaude  ,  on  la  fait  diffioudre  à 
une  douce  chaleur  ,  on  la  palfe  enfuite  dans  un 
linge  pour  la  purifier  des  petites  ordures  qui 
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pourroient  s^y  être  jointes  j  la  colatttre  reçue  dans 
un  va fe  fe  congele  de  forme  une  gelée  muciUgineufe 
très  agréable  :  on  en  donne  au  malade  de  deux 
heures  en  deux  heures  ,  ou  de  trois  heures  un 
ttois  heures ,  une  demi-cuilleree  ,  une  cuilleree  en¬ 
tière  ,  plus  ou  moins ,  iuivant  1  exigence  des  cao. 

Cette  préparation  j  dictée  par  Degnerus  ,  pa- 
roît  la  meilleure  ,  fur-tout  quand  on  11e  veut 
point  faire  une  bouillie,  mais  quon  veut  donner 
ce  remede  dans  quelque  véhicule  liquide  ,  comme 
dans  l’eau  (impie  ,  dans  du  vin  ,  dans  de  la  pti- 
fane-  la  gelée  s’y  étendra  beaucoup  mieux  que  la 
poudre  ;  on  prend  ,  par  exemple ,  le  poids  de  vingt- 
quatre  grains  de  cette  poudre,  qu’on  hiniie&e  peu 
à  peu  d’eau  bouillante  j  la  poudre  s’y  fond  entière¬ 
ment  ,  de  forme  un  mucilage  qu  on  étend  par  ébul¬ 
lition  dans  une  chopme  ou  trois  demi-feptiers  d  eau. 
on  eit  maître  de  rendre  cette  boulon  plus  agieaole, 
en  y  ajoutant  du  fucre  ou  quelques  légers  pattums  , 
ou  quelques  fyrops  convenables  a  la  maladie ,  com¬ 
me  le  fyrop  de  capillaire  ,  de  pavot ,  de  citron  , 
d’épine  -  vinette  ,  &c.  On  peut  auffi  couper  cette 
bâillon  avec  moitié  de  lait  ç  on  en  me  le  la  pouaie 
d  la  dote  d’un  gros  dans  un  bouillon.  ^  ^ 

Il  fuit  de  ce  que  j  ai  dit  fur  les  veitus  du  faiop 
de  fur  la  maniéré  de  s’en  fervir ,  i°.  que  1  ufage 
de  cette  raçme  ne  doit  pas  etre  borne  ,  comme  il 
paroi t  qu’on  le  borne  en  I  rance  ,a  fe».  vit  de  nourri¬ 
ture  aux  phthifiques  de  autres  perfonnes  languif- 
jfantes  ,  qui  11e  peuvent  mer  d  aliments  foimes  5 
mais  qu’elle  peut  être  d’une  très  grande  utilité  dans 
les  dyfentenes , les  coliques  bilieufes  Qes  aevoie- 
ments  ,  de  dans  toutes  les  maladies  qui  dépendent 
de  l’âcreté  de  la  lymphe  ;  c’eft  principalement  dans 
ces  maladies  qu  Albert  Seba  de  Degnerus  en  ont 
vanté  l’efficacité. 

Qu’on  peut  la  donner  dans  dinerents 
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véhicules ,  au  choix  du  malade  ,  dans  du  lair ,  du 
bouillon,  du  vin,  de  l’eau,  &c.  avantage  inefti- 
mable,  &  qui  convient  à  un  très  petit  nombre  de 
remedes. 

3  Enfin  ,  ce  qui  doit  d’autant  plus  déterminer 
a  recourir  à  ce  remede  ,  dont  toutes  les  vertus  ne 
font  peut  être  pas  encore  connues  ,  parcequ’on  n’en 
a  encore  fait  que  peu  d’uiage  ,  c’eft  que  fa  nature 
douce  ,  mucilagineufe  &  un  peu  balfamique  ,  ne 
lailfe  aucun  lieu  d’en  craindre  quelque  luire  fâ- 
cheufe:  la  prudence  cependant  exige  que  fon  appli¬ 
cation  foit  conduite  <S c  dirigée  par  un  médecin  ca- 
pable  d’en  fuivre  tous  les  effets  ,  &  d’appiécier  le 
moment  auquel  on  peut  l’employer  ,  la  dofe  qui 
convient  *  ôc  fous  quelle  forme  elle  doit  être 
donnée. 


SALPETRE.  Voye^  Nitre; 

SALSEPAREILLE.  Sarfaparitia ,  Salfa  pa - 
rilla j  off.  Cette  racine,  telle  qu’on  la  trouve  dans 
les  boutiques,  pour  l’ufage  de  la  médecine,  efc 
longue  ,  farmenteufe  ,  ridée  ,  difficile  à  rompre  ,  de 
la  groffeur  d’une  plume  ,  jaunâtre  ou  un  peu  fauve 
en-dehors ,  ou  jaune  ,  ou  fauve  rougeâtre  ,  blanche 
en-dedans  ,  fans  odeur  ni  faveur  ,  fi  ce  n’eff  une 
foible  faveur  de  farine. 

Il  faut  la  choifir  fraîche ,  difficile  â  rompre  ,  Sc 
rejetter  celle  qui  eif  friable  ,  cariée ,  fragile  ,  d’une 
couleur  brune  obfcure  ,  ou  noirâtre. 

La  plante  de  cette  racine  ed  défignée  par  les  bo- 
tan illes  fous  les  pfirafes  fuivantes  :  Smilax  vuiculis 
afpcris  virginianà  j  folio  hederaceo  Uyi  y  Plukn. 
Almag.  Smilax  afpcra peruviana  ,  feu  SarfapariUa  , 
C.  B.  Pin.  Smilax  caille  aculeato  angulato  ,  jolus 
inermibus ,  ovatis ,  retufo-mucronatis  ,  Linn. 

Elle  répand  au  loin  fes  racines  ,  lefquelles  font 
icailleules  ôc  très  fibrées  :  il  s’en  éleve  des  tiges 

^  r-v  .  5 
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firmenteufes  ,  ligneufes ,  velues  *  pliantes.,  vertes, 
garnies  d’épines  :  fes  feuiiies  ,  qui  naiffent  alter¬ 
nes  ,  font  longues  de  fept  à  huit  pouces  ,  pointues 
des  deux  cotés  ,  larges  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
d’un  verd  clair  en-deflus  ,  Sc  d’un  verd  foncé  en- 
deflo\ts  ,  ayant  dans  fa  longueur  trois  cotes  remar¬ 
quables,  leurs  pédicules  deux  clavicules  par 
lefquelles  la  plante  s’attache  fortement  à  celles  qui 
font  autour  d’elle.  A  ces  fleurs  ,  qui  fortent  en 
grappes  ,  fuccedent  des  baies  vertes  d’abord  ,  en- 
faite  rouges  j  Sc  noires  dans  leur  maturité  ,  grofles 
comme  des  cerifes  ordinaires,  ridées;  elles  ren¬ 
ferment  un  ou  deux  noyaux  d’un  jaune  blanc , 
où  eft  contenue  une  amande  blanche  Sc  très  ferme. 

Cette  plante  croît  dans  le  Pérou ,  dans  le  Bréfll  , 
dans  le  Mexique  j  dans  la  Virginie. 

La  falfepareille  ,  dit  M.  Cartheuser  ,  a  peu 
de  principes  adifs.  Elle  agit  en  détergeant ,  Sc  en 
aiguillonnant  doucement  ,  Sc  ne  fçauroit  par  con~ 
féquent  pouffer  avec  force  vers  la  fueur  ;  il  eft 
donc  étonnant  ,  ajoute-t-il  ,  que  les  médecins 
aient  mis  cette  racine  peu  adive  au  nombre  des 
meilleurs  diaphoniques  Sc  purifiants  ,  Sc  qu’ils 
lui  aient  attribué  des  vertus  fpécifiques  admirables 
contre  la  vérole ,  la  gale  Sc  les  autres  affedions  qui 
proviennent  du  vice  de  la  lymphe  Sc  du  fang.  Elle 
n  eft  en  rien  préférable  aux  racines  de  bardane  ,  de 
piflenlit  Sc  d’autres  femblables  ,  fi  même  elle  ne 
leur  eft  inférieure;  ainfi  on  pourroit  très  bien  s’en 
pafler  en  médecine ,  de  même  que  de  la  fquine  , 
fur- tout  parcequ’on  peut  leur  fubftituer  des  racines 
du  pays  qui  ont  des  vertus  femblables  ,  Sc  même  de 
plus  puiffantes  ,  Sc  qu’il  eft  facile  d  avoir  ces  raci¬ 
nes  à  meilleur  marché.  On  l’emploie  intérieure¬ 
ment  de  même  que  la  fquine. 

Le  fentiment  de  M.  Vogel  eft  bien  différent  dê 
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celui  de  M.  Cartheuser.  Voici  ce  qu’il  dit  dans 
fa  matière  médicale. 

La  faveur  de  la  falfepareille  eft  ligneufe  ,  dou¬ 
ceâtre  ,  avec  un  peu  d’alfriétion.  Elle  poffede  une 
qualité  favonneufe  qu’on  remarque  en  la  lavant 
dans  une  eau  fuperficiellement  chaude  ;  elle  la  rend 
en  effet  douce  éc  écumeufe  ,  de  nettoie  les  mains 
aulli  bien  que  le  favon ,  Erndtl  ,  varfav. p.  21  i- 
II  ne  faut  donc  pas  la  regarder  comme  n’ayant  au¬ 
cune  vertu  ,  ainfi  que  le  fait  Neumann  chem.  ou 
lui  en  accorder  une  fi  foible,  qu’elle  peut  paroître 
en  être  absolument  privée  ,  ainfi  que  l’avance  M. 
Cartheuser  ,  mat .  med .  fur-tout  puifqu  on  ne 
manque  point  de  preuves  qui  adurent  fa  qualité 
déterfive  &  réfolutive.  En  effet ,  Scultet  ,  Arma- 
ment .  chir.  obf  16.  témoigne  que  par  fon  ufage 
long-temps  continué ,  on  eft  venu  à  bout  de  réfoudre 
des  tumeurs  dures  :  fuivant  Fortis  ,  confult.  cent „ 
ij.  conjll.  87.  elle  a  diftout  des  humeurs  coagulées  3 
fuivant  Scfiolz.  confit .  Craton.lib .  ij.  conjil.  17.  elle 
a  guéri  des  affections  rhumatifmales  3  le  rhachitis 
même  ,  fuivant  Benevolx  ,  obf.  38  &  39.  &  enfin 
la  plique  polonoife^  félon  Erndtl,  loc*cït .  On 
1  emploie  particulièrement  endécoétion. 

SALSIFI.  Voye^  Sers ifi. 

SANDARAQLE  des  Arabes  ;  Gomme  ou  Refine 
de  genevrier  3  Vernis.  Sandaracha\  Vernïx  ;  Gummj 
juniperïnum  ,  otf.  K àpziudfQv  :  Kopui  apKiuSnvovy 
Græc.  Sandarax  j  Arabum. 

Gomme-refine  ,  qmdécoule  d’elle-même  ,  ou  par 
incihoo  ,  du  grand  genevrier,  ou  genevrier  en  ar¬ 
bre  j  jun  feras  vulgaris  arbor ,  C.  B.  lequel  ne  dif¬ 
féré  du  petit  genevrier  que  par  fa  taille.  Il  croît  en 
effet  quelquefois  de  la  hauteur  d’un  arbre  ordinaire  » 
&  devient  fortbranchu  :  la  groffeur  de  fon  tronc  n’eft 
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cependant  pas  considérable  :  Ton  bois,  qui  exhale  un© 
odeur  agréable  6c  réfineufe  ,  eft  dur  ,  6c  un  peu  rou¬ 
geâtre  j  l’écorce,  qui  le  couvre,  eft  raboteufe  6c  rou-^ 
geâtre.  Ses  feuilles  font  fortes, étroites,  très  pointues, 
roides ,  piquantes  ,  luifantes  6c  toujours  vertes.  De 
l’aiffelle  des  feuilles  ,  forcent  au  printemps  des 
chatons  écailleux  ,  panachés  de  pourpre  6c  de  jaune 
de  fafran  }  on  voit  au  bord  inferieur  de  ces  chatons 
trois  ou  quatre  véficules  ou  eft  contenue  une  pou(- 
fiere  très  fine  de  couleur  d’or  ^  ces  chatons  ou  fleurs 
font  ftériles.  Les  fruits  naiflent  fur  des  individus 
différents  $  ce  font  de  petites  baies  fphériques  5  ver¬ 
tes  d  abord  ,  lefquelles  deviennent  noires  en  mû- 
riffantj  leur  pulpe  eft  roufsâtre  ,  d’une  faveur  acre  , 
aromatique  ,  réfineufe  :  chaque  baie  renferme  trois, 
offelets  oblongs  ,  anguleux.  Elles  ne  parviennent  à 
leur  maturité  que  la  fécondé  année  :  le  même  arbre 
porte  quelquefois  les  fruits  de  trois  années. 

Cet  arbre  fe  trouve  dans  les  pays  chauds  de  l'Eu¬ 
rope. 

La  gomme  réfine  ,  qui  en  fort  en  gouttes  tantôt 
rondes,  tantôt  oblongues  ,  eft  brillante ,  tranfpa- 
rente,  d’un  jaune  pâle,  d'une  faveur  réfineufe, 
d  une  odeur  gracieufe  balfamique  ,  indiftolubie 
ci  ms  l'eau  ,  mais  foluble  dans  le  fprit  devin. 

La  fan da raque  ne  (e  dilfout  jamais  entièrement 
dans  l  eftomac  le  fuc  gaftrique  n’en  tire  que  fort 
peu  de  fubftance  huiieufe  j  auffi  n’en  fait-on  point 
ufage  întérietuement 

11  eft  bon  de  remarquer  qu’elle  différé  peu  de 
l’api mé  ,  Ôc  qu’elle  approche  beaucoup  du  maftic. 

Elle  pqffede  une  vertu  fortifiante  ,  antiputride  ôc 
vulnéraire.  Employée  à  1  extérieur ,  elle  arrête  le 
fan  g  ,  calme  les  douleurs  des  membres  .  guérit  les 
plaies,  redonne  aux  parties  neiveufçs  le  ton  qu  elles 
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ont  perdu.  Si  on  la  mêle  avec  de  l’huile  rofit  ou  toute 
autre  huile  j  elle  appaife  les  douleurs  des  hemor- 
rhoïdes,  de  en  dillipe  le  gonflement  ?  c  eft  encore 
un  bon  remed'e  contre  les  crevaflfes  des  pieds  de  des 
mains  ,  produites  par  le  froid. 

Sandaraque  ou  Sandarach.  Voye%  Real- 

GAR. 

SANG  d’âne.  Voye\  Ane. 

de  bélette.  Voye^  Belette. 
de  bouéfin.  Voyey^  Chevre  5  lrc  efpecô». 
de  cerf.  V oye \  Cerf. 
de  char.  Voyc^  Chat. 
de  chien.  Voye^  Chien. 

humain.  V oye ^  Homme. 
de  lion.  Voye\  Lion. 
d’oie.  Vcye^  Oie. 
des  réglés.  V oye %  Homme. 
de  tortue.  Voye £  Tortue. 

Sang  envenimé  des  deux  dragons.  V oye ç 
Antimoine. 

SANG  -  DRAGON.  Sanguis  draconis  ,  ofL 
K fWtfiSctpK  5  Dioscorid.  A ^acKovjoç  ,  Græcor.  re- 
cent.  Alachnen  ,  Arabutn. 

C’eft  un  concret  réflneux ,  fec  ,  dur  ,  friable  * 
qui  fe  fond  aifément  au  feu  ,  inflammable  ,  d  un 
rouge  obfcur  ,  fans  faveur  ni  odeur  remarquables. 
On  en  trouve  de  différentes  efpeces  dans  les  bou-* 
tiques ,  dont  la  plufpart  font  ou  faufles  ,  ou  à  re¬ 
jettes  Il  faut  choiflr  celle  oui ,  réduite  en  poudre, 
eft  d’un  rouge  de  fang,  &  "ne  contient  que  peu  on 
point  d’ordures  ;  celle  qui  „  étant  pulvénfée  ,  ref- 
femble  au  bol  d’Arménie  ,  ou  â  de  la  brique  pilée  , 
doit  être  rejettée. 

Les  botanifl.es  décrivent  quatre  fortes  d  arbres, 
qui  produifent  le  fang-  dragon  * 

D  îv 
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I  .  Draco  arhor  5  Clus.  Hift.  &  C.  B.  P  aima  pru* 
niferafoliis yucca  ?  e  quafanguis  draconïs^  oflf.  Com- 
mel.  Hort.  amftel.  Palma  prunifera  joliis  yucca  3 
fruciu  racemofo  cerajiformi  3  ojjiculo  duro  cinereo  ^ 
pjjï magnitudine  ,  lacrymam  fanguinis  draconis fun- 
dcns  ,  Beaumont,  catal.  horc. 

^  C  eft  un  grand  arbre  ;  fon  tronc ,  qui  eft  gros  , 
s  eleve  de  dix  à  douze  pieds  ôc  plus  ;  les  rameaux  , 
qui  en  partent ,  n’ont  point  de  feuilles  vers  le  bas; 
celles  qui  garniflent  les  extrémités  font  nombreu¬ 
ses  j  longues  d’un  pied  &  demi ,  larges  d’un  pouce 
d’abord  ,  &  diminuent  infenfiblement  de  largeur 
pour  fe  terminer  en  pointe  ;  elles  font  divifées  dans 
leur  milieu  par  une  côte  épaifle  Ôc  faillante.  Ses 
fruits  font  fphériques ,  jaunâtres ,  un  peu  acides  5 
moins  gros  qu’une  cerife  j  dans  lefquels  fe  trouve 
un  noyau. 

II  croit  fur-tout  dans  les  ifles  Canaries. 

C  e(t  de  fon  tronc  3  quife  fend  en  plusieurs  en¬ 
droits  ,  que  fort  une  liqueur  qui  fe  condenfe  en 
larmes. 

11°.  Palma  amboinenjts  ^  fanguinem  draconis  fuit- 
dans  altéra  3  folii s  &  caudice  undique  fpinis  longis y 
acutïjjlmis  _>  nigris  armata  ,  D.  Sherard.  Arundo 
farcta  India  orientais  y  fanguinem  draconis  manans3 
Hift.  oxon.  P alma-pinus Jzve  conifera  ,  J.  B.  Arundo 
rotang  ,  Bont.  Rotani  dsj crenand ,  Ind.  Arundo  y 
farcta ,  feu  Palma  conifera  fpinofay  Kœmpf.  Amœ- 
nit.  exot. 

La  hauteur  de  cet  arbre  n’excede  point  dix-huit 
pieds.  Son  tronc  ,  qui  eft  de  la  grofTeur  du  bras  , 
s  eleve  d’environ  onze  pieds  :  il  eft  fimple  ,  droit , 
jaunâtre  ,  garni  d’épines  placées  horizontalement , 
fort  nombreufes  vers  le  bas  ;  ôc  débranchés  feuil¬ 
les  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  furfeee 
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extérieure  de  ce  tronc  ;  en  les  enlevant  ,  on  décou¬ 
vre  la  partie  intérieure  8c  médullaire  du  tronc  ,  de 
couleur  brune  luifante  ,  fibrée  ,  mollalfe  ,  excepté 
vers  le  fommet  où  elle  a  plus  de  fermeté ,  fort 
blanche  intérieurement  >  charnue  ,  bonne  à  manger, 
quoique  fans  faveur.  Les  branches  feuillées  ont 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur  ,  8c  font  garnies 
de  feuilles  rangées  par  paires.  Del’ailfelle  des  bran¬ 
ches  feuillées  fort  une  tige  qui  foutient  des  fruits 
ramalfés  en  grappe  _,  renfermée  dans  une  gaine 
compofée  de  deux  feuillets  oppofés,  minces ,  can¬ 
nelés  ,  bruns ,  terminés  en  une  longue  pointe  ai¬ 
gue;  ce  fruit  eft  arrondi ,  ovoïde  ,  plus  gros  qu’une 
aveline  ,  revêtu  d’écailîes  très  luifantes  ,  fort  me¬ 
nues  allez  dures  de  couleur  de  pourpre  ;  fous  ces 
écailles  fe  trouve  une  membrane  blanchâtre  ,  qui 
fert  d’enveloppe  à  un  globule  charnu ,  d’un  verd 
pâle  avant  fa  maturité  ,  pulpeux  ,  fucculent ,  d’une 
faveur  légumineufe  &  fortaftringente. 

Pour  retirer  le  fuc  réfineux  de  cet  arbre  ^  dit 
K<œ  m  pfer  ,  Arnxnit  exot.  on  met  les  fruits  fur 
une  claie  pofée  fur  un  grand  vailfeau  de  terre  , 
rempli  d’eau  jufqu’à  moitié.  Ce  vailfeau  5  légère¬ 
ment  couvert ,  fe  place  fur  le  feu ,  afin  que  la  vapeur 
de  1  eau  bouillante  amolliife  le  fruit  :  la  matière 
îanguine,  qu’on  nïapperçoit  point  dans  le  fruit  cou¬ 
pe,  eft  forcée  de  fortir  par  la  chaleur  de  cette  va¬ 
peur,  8c  fe  répand  fur  la  fuperfïcie  des  fruits.  On 
l’enleve  avec  de  petits  bâtons  ;  puis  on  la  renferme 
dans  des  follicules  faits  de  feuilles  de  rofeau  pliées, 
qu  on  lie  enfuite  avec  du  fil ,  8c  qu’on  expofe  â  l’air 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  delféchée. 

D’autres  procèdent  par  une  autre  méthode,  8c 
n’emploient  qu’une  fimple  décoétion.  Us  font  bouil¬ 
lir  le  fruit  jufqu’à  ce  que  l’eau  en  ait  tiré  tout  le 
fuc  rouge  ;  après  avoir  jetté  le  fruit ,  ils  laiffène 
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évaporer  l’eau  jufqu’â  ce  qu’il  ne  telle  plus  qu'un 
fuc  épais  3  qu  ils  renferment  de  même  dans  des  foi-® 
iicules  3  afin  qu’il  fe  feche. 

111  *.Ezq  ua-huïtl j Jeu fanguinis  arbor ,  Hernand. 

Ceft  un  grand  arbre  ,  dit  Hernandez  ,  donc 
les  feuilles  reffemblent  à  celles  du  bouillon-blanc  3 
ôc  fant  grandes  ,  anguleufes.  La  liqueur,  qui  en  dé¬ 
coule  ,  fe  nomme  auflifang-dragon. 

Il  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

1V°.  Draco  arbor  indicajiliquofa ,  populi  folio  , 
Angfana  vel  Angfava  Javanenjibus ,  Commel.  Hort. 
med.  Amft.  rarior.  Pterocarpus  j  Linn.  Flor.  zeyl. 

Cet  arbre  eft  grand  ;  fon  bois  eft  dur  j  fon  écorce 
rougeâtre.  Ses  feuilles  ,  placées  fans  ordre  ,  &  por¬ 
tées  fur  de  longs  &c  grêles  pédicules  ,  (ont  longues  , 
étroites  ,  pointues  ,  molles  ,  liffes  ,  luifantes  ,  d’un 
verdgai  tirant  fur  le  jaune,  infîpides  au  goût.  Ses 
fleurs  font  petites,  jaunes,  odorantes,  légèrement 
ameres.  Ses  fruits  ,  que  foutiennent  de  longs  pédi¬ 
cules,  font  durs  ,  verds  ,  applattis,  membraneux  ; 
on  trouve  dans  chacun  deux  ou  trois  graines  oblon- 
gues,  taillées  en  forme  de  rein ,  recourbées ,  dures , 
luifantes,  liftes. 

Cet  arbre  croît  dans  fille  de  Java.  On  tire  de  fon 
tronc  êc  de  fes  branches  ,  par  incifion  ,  une  liqueur 
qui  ,  en  fe  condenfant ,  forme  des  larmes  rouges  ^ 
on  les  apporte  en  Europe  ,  enveloppées  dans  du 
jonc. 

Le  fang-dragon  ,  dit  M.  Vogel  ,  efl:  une  relme  fe¬ 
che  de  couleur  de  pourpre  ,  qu’on  nous  apporte  dans 
des  feuilles  de  jonc,  fous  la  forme  de  tablettes  ou  de 
petites  malles  de  lagrolfeur  d’un  gland  :  on  ne  fçait 
pas  trop,  ajoute-t-il,  de  quel  arbre  elle  vient  ;  fi  c’eft 
de  celui  que  les  botaniftes  nomment  draco  arbor  in- 
diça  ,  &c.  ou  de  celui  qui  eft  appelle  par  Beaumont 
P  aima  prunifera  foliïs yucca  y  Elle  poftede  une 
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vertu  aftringente ,  auffî  eft-elle  employée  extérieu¬ 
rement,  après  avoir  été.  mêlée  &  battue  avec  un 
blanc  d’œuf,  pour  fécher  les  ulcérés  fordides,  pour 
agglutiner  les  plaies,  pour  fortifier  les  dents  vacil¬ 
lantes  ,  ôc  pour  arrêter  les  hémorrhagies.  Elle  eft 
au! li  d’ufage  intérieurement  contre  les  hémorrha¬ 
gies,  la  dyfenterie  &  les  flueurs  blanches;  on  la 
donne  alors  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros. 
Le  fang-dragon  ,  apporté  en  tablettes  ,  eft  moins  pur 
Ôc  d'une  couleur  moins  belle  que  celui  qui  eft  ap¬ 
porté  en  petites  maffes  rondes. 

Tous  les  auteurs  ne  penfent  pas  ainfî  ;  en  effet  * 
fuivant  M.  Ca  rtheuser  ,  c’eft  un  médicament  fore 
foible ,  qui  n’a  que  des  vertus  légèrement  aftrin- 
gentes  ôc  doucement  incraffantes.  Si  on  le  fait  pren¬ 
dre  en  fubftance  Ôc  fous  la  forme  de  poudre ,  il  ne 
peut  pafferdans  le  fang,  ôc  il  n’agit  que  dans  les  pre¬ 
mières  voies  ,  pareequ’il  11e  peutfe  diffoudre  qu’a¬ 
vec  1  efprit  de  vin  ,  ôc  non  pas  avec  aucun  men- 
Lf rue  aqueux.  Il  eft  également  évident  en  confé- 
quence  que  la  vertu  aftringente  ôc  vulnéraire  que  la 
plufpart  lui  attribuent ,  lorfqu’on  le  prend  en  fub¬ 
ftance  ,  dans  les  ulcérés  des  vifceres  ,  la  gonorrhée , 
l’hémoptyfie  ôc  les  autres  hémorrhagies  ,  eft  tout  a 
fait  imaginaire.  Je  penfe  un  peu  autrement  fur  la 
teinture  qu’on  en  prépare  ,  quoiqu’on  ne  doive  pas 
lui  attribuer  une  activité  f  finguliere.  On  l’ajoute 
auili  aux  pilules  ôc  aux  éleétuaires.  La  dofeeftde- 
puis  quelques  grains  jufqu’à  un  fcrupule  ou  même 
un  demi-gros.  On  le  frit  entrer  dans  les  emplâtres 
ftyptiques  ôc  vulnéraires  ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
hernies,  les  fractures  des  os,  ôcc .  dans  les  poudres 
pour  les  dents ,  ôc  les  électuaires  dont  on  fait  tm 
femblable  ufage. 

SANG  DE’  DRAGON.  Voyc ^ Patience,  qua¬ 
trième  efpece. 
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SANGLIER.  V oye 7  C  ochon  Sauvagïï. 

SANGSUE  Hirudo Sanguifuga^ oft  Hirudo  major 
cquina ,  Schrod.  Hirudo  deprejja  fufca  j  margine  la - 
teraliflavo  ,  Linn.  Animal  fanguifugum  ,  nonnull. 

Inlede  aquatique  qui  reftemble  à  un  gros  ver  j 
il  eft  de  lalongueur  du  petit  doigt ,  tacheté  de  points 
&  de  lignes  ,  gliftant  ,  vivipare ,  6e  habitant  les  eaux 
marécage ufes.  C’eft  au  moyen  des  anneaux  dont 
fa  peau  eft  compofée  qu’elle  nage  ,  8c  que  tirée  hors 
de  1  eau  &  maniée  ,  elle  fe  rétrécit  confidérable- 
ment  ;  elle  paroît  alors  tuberculeufe  &  inégale.  Son 
dos  eft  d  un  brun  noir }  on  remarque  des  deux  cotés 
une  ligne  d  un  blanc  jaunâtre  ,  ordinairement  mar¬ 
quetée  de  points  jaunâtres  }  les  points^  qui  fe  voient 
iur  le  ventre,  font  d’un  blanc  jaunâtre.  L’ouverture, 
dit  M.  Morand,  mém.  de  V acad.  des  fc.  1739* 
que  la  fangfue  laifte  appercevoir  au  milieu  de  la 
bouche  appliquée  pour  entamer  ,  eft  triangulaire  , 
par  conféquent  on  a  dû  imaginer  que  rinftrument 
qu  elle  lance  au  travers  de  cette  ouverture  pour  en¬ 
tamer  ,  etoit  triple  ;  c’eft  pourquoi  quelques  natu- 
raliftes  lui  ont  donné  trois  aiguillons,  d’autres  trois 
dents  ....  En  considérant  cette  partie  avec  une 
groile  loupe,  j’apperçus  que  la  membrane  interne 
de  la  bouche ,  vers  fon  fond  ,  étoit  hériffée  de  pe¬ 
tites  pointes  capables  ,  étant  fi  près  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  de  faire  des  lames  dentées.  Sur  cette  fimpie 
expofition  ,  on  concevra  aifément  que  fi,  par  quel¬ 
que  mouvement  particulier  ,  ces.  lames  s’avancent 
enfemble  8c  dans  le  feus  de  l’ouverture  triangu¬ 
laire  ,  vers  la  partie  a  laquelle  la  fangfue  applique 
fa  bouche,  elles  doivent  faire  une  plaie  telle  quelle 
a  etc  décrite. 

Mais  dom  Allou  a  été  bien  plus  loin  ,  il  y  a  dé¬ 
couvert  trois  rangées  de  dents,  ou  trois  petits  râte¬ 
liers  5  dont  la  difpofition  8c  la  ftru&ure  ne  peuvent 
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etre  expliquées  qu’en  rapportant  les  termes  mêmes 
de  l’  auteur.  »  Au  fond  de  la  bouche  dit-il  ,  font 
»  difpofés  trois  petits  muf clés  qui  s'avancent  en  demi - 
»>  cercle  ,  &  portent  fur  leurs  arrêtes  un  petit  cordon 
»  dont  la  courbure  efi  pareille  c'efl  à  dire  ,  qu  elle 
"  forme  aujfi  un  demi-cercle  ;  ce  petit  cordon  qui 
*>  d'un  bout  à.  Vautre  efi  traverfé  par  de  petites  inci - 
»  fions  j  reffemble  ajfe ^  à  une  lime  qu  on  appelle 
«  queue  de  rat ,  &  que  Von  auroit  ainfi  courbée .  L'en- 
M  tredeux  de  chaque  incifion  s'élève  en  demi-rond ,  ce 
»  qui  forme  autant  de  godrons ,  &  ce  font  les  godrons 
»  qui  fervent  de  dent  à  la  fangfue  :  les  godrons  font 
«  au  nombre  de  foi  Xante le  long  de  l'arrête  de  chaque 
»  mufcle  ;  ainfi  les  trois  mufcles  portent  jufqu  à  cent 
»  quatre-vingts  dents .  La  fangfue  fe  fert  defes  trois 
«  demi-cercles  dentelés  comme  d'autant  de  tran - 
«  choirs  ,  avec  lefquels  elle  coupe  la  peau  des  ani - 
»  maux  ,  &  même  elle  pénètre  jufque  dans  la  chair 
«  principalement  avec  le  milieu  de  ces  tranchoirs ,  qui 
”  efi  leur  partie  la  plus  avancée  y  &  par  le  moyen  de 
”  fies  mufcles  retirés  &  avancés  alternativement ,  elle 
»  fe  fert  de  fes  dentelures  comme  d'une  petite  feie  ». 
Qui  eft-ce  qui  détermine  le  fang  à  enfiler  cette 
ouverture  ?  Voici ,  continue  le  même  académicien , 
ce  que  j’ai  obfervé  à  ce  fujet. 

Au  delà  des  râteliers  ,  dans  l’endroit  on  la  bou¬ 
che  rétrécie  de  la  fangfue  commence  à  prendre  la 
forme  de  canal ,  8c  où  l’on  fe  repréfenteroit  la  luette 
dans  l’homme,  il  y  a  un  mammelon  très  apparent  8c 
d  une  chair  afiez  ferme.  Ce  mammelon  eft  un  peu 
flottant  dans  la  bouche  ,  8c  il  m’a  paru  naturel  de 
lui  alligner  l’office  d’une  langue.  Lorfque  les  organes, 
que  j’ai  décrits  d’abord  font  appliqués  où  la  fang¬ 
fue  cherche  fa  pâture  ,  lorfque  les  rareliers  ont  fait 
plaie,  8c  que  l’ouverture  qui  efi:  à  leur  centre  ,  eft 
parallèle  au  milieu  de  la  triple  plaie  faite  par  les 
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ïateliers  ,  il  doit  être  facile  au  mamelon  lancé  ail 
travers  de  cette  ouverture  ,  de  faire  le  pifton  5  ôc  de 
fervir  à  fuccer  le  fang  qui  fort  de  i’entamure  ,  pen¬ 
dant  que  la  partie  de  la  bouche  ,  continue  aux  li¬ 
vres  ,  fait  le  corps  de  pompe* 

L’on  voit  entre  la  racine  du  tnammelon  que  j’ap¬ 
pelle  la  langue  y  ôc  le  commencement  de  1  eftomac  , 
un  efpace  long  d’environ  deux  lignes ,  garni  de 
fibres  blanchâtres  ,  dont  on  diftingue  deux  pians  , 
l’un  circulaire  ,  &  l’autre  longitudinal.  Celles-ci  fis 
contractent  apparemment  pour  élargir  ôc  raccourcir 
la  cavité  de  la  pompe  ,  les  circulaires  relferrent  le 
canal ,  Ôc  déterminent  vers  feftomac  le  fang  qui 
vient  d’être  fuccé. 

Ce  fang  entre  alors  dans  une  poche  membra- 
neufe ,  qui  fert  d’eftomac  Ôc  d’mteftins  à  la  fang- 
fue^  ôc  qui  occupe  intérieurement  une  grande  par- 
tie^du  relie  de  fou  corps.  Si  l’on  introduit  de  fair 
dans  cette  partie  par  la  bouche  de  la  fangfue  ,  l’air 
entre  dans  un  tuyau  droit  qui  eft  au  centre  ,  Ôc  qui 
s’ouvre  des  deux  côtés  dans  des  facs  ou  ceLulesbieii 
plus  larges  que  le  tuyau  principal. 

M.  Poupart  appelle  ces  réi'ervoirsdes  valvules  ; 
mais  elles  ne  paroilfent  telles  que  lorfque  la  partie 
eft  entamée  félon  toute  la  longueur  de  l’anrmalg 
car  fi  on  les  examine  pleines  d  air ,  après  avoir  difte- 
que  la  peau  qui  les  enveloppe  ,  ce  font  de  vraies 
poches  rondes  attachées  au  tuyau  ,  qui  pourroit  être 
confidéré  comme  un  œfophage  commun.  Toutcec 
organe  eft  fait  d’une  membrane  bien  mince  jufque 
vers  la  queue  de  l’animal  où  la  membrane  eft  for¬ 
tifiée  de  quelques  fibres  circulaires  fort  d-iftinéies, 
dont  quelques-unes  font  fpirales.  Si  i  on  fait  de  ces 
facs  autant  d’eftomacs  ,  on  en  pourra  compter  juf- 
qu  à  vingt-quatre  dans  une  fangfue  alfez  gr'olfe. 

Il  y  a  apparence  que  le  fang  fuccé  par  la  fangfue 
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féjourne  long -temps  dans  ces  réfervoirs,  comme 
une  provifton  de  nourriture  }  j’ai  la  preuve  qu’il  en 
refte  plufieurs  mois  prefqu’entiérement  caillé  plus 
noir  que  dans  l’état  naturel  ,  &  fans  aucune  mau- 
vaife  odeur  *  Sc  comme  le  lang  d’un  animal  quel¬ 
conque  eft  le  réfui tat  de  la  nourriture  qu’il  a  di¬ 
gérée  ,  on  pourrait  croire  que  la  fangfue  ne  vivant 
que  de  fang  ,  n’a  pas  befoin  d'une  grande  dépura¬ 
tion  de  la  matière  qui  lui  fert  de  nourriture.  Au 
moins  eft-il  vrai  qu’on  ne  luiconnoît  point  d'anus  , 
ou  d’ouverture  qui  en  falfe  la  fonétion  •  &c  s’il  eft 
abiolument  neceifaire  que  quelques  parties  hétéro¬ 
gènes  s’en  féparent ,  apparemment  que  cela  fe  fait 
par  une  tranfpiration  perpétuelle  au  travers  de 
fa  peau  ,  fur  laquelle  il  s’amalTe  une  matière  gluan¬ 
te  ,  qui  s’épaiftit  par  degrés  ,  Sc  fe  lépare  par  fila¬ 
ments  dans  de  l’eau  où  I  on  conferve  des  fang- 
fues. 

Comme  cette  matière ,  en  fe  délayant  dans  l’eau , 
ne  forme  que  de  petits  lambeaux  déchiquetés ,  j’ai 
imaginé  un  moyen  de  rendre  cette  dépouille  plus 
fenhble;  j’ai  mis  des  fangfues  dans  de  l’huile  , 
les  y  ai  laiflces  plufieurs  jours  ;  elles  y  ont  vécu  ,  8c 
lorfque  je  les  ai  remifes  dans  1  eau  ,  elles  ont  quitté 
cette  pellicule  s  quirepréfentoit  alors  une  dépouille 
entière  de  l’animal  3  comme  ferait  la  peau  d’une 
anguille. 

On  voit ,  a  l’occafion  de  cette  expérience  ,  qu’il 
n’en  eft  pas  des  fanglues  comme  des  vers  terreftres  , 

qu’elles  n’ont  pas  leurs  trachées  à  la  furface  exté¬ 
rieure  du  corps,  il  eft  vraifemblabie  qu’elles  rel- 
pirent  par  la  bouche  }  fçavoir  quelle  partie  leurferc 
de  poumons  ,  cela  ne  me  paraît  pas  facile  à  déci¬ 
der  :  tout  ce  que  j’ai  pu  apprendre  lur  cela  5  eft: 
qu  elles  ont  certains  mouvements  qui  répondent  à 
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ceux  de  la  refpiration.  Voici  comment  je  l’aï  décou¬ 
vert. 

Après  avoir  laide  placeurs  jours  des  fangfues 
dans  de  l’eau  froide  ,  où  elles  étoient  fans  mouve¬ 
ments  ,  comme  engourdies  8c  très  retirées ,  }’ai  mis 
près  du  feu  laphiole  où  elles  étoient  :  d’abord  que 
les  fangfues  fentirent  la  chaleur  ■,  elles  commencè¬ 
rent  à  s’égayer  8c  à  faire  quelques  mouvements  j  la 
chaleur  augmentant  à  un  certain  point  ^  toutes  les 
fangfues,  jufqu’aiors  attachées  par  les  deux  bouts  3 
détachèrent  leurs  têtes  ,  refterent  attachées  par  la 
queue  ,  8c  firent  avec  le  corps  des  mouvements  8c 
des  balancements  alternatifs  8c  ifochrones  3  qui 
fembloient  répondre  à  ceux  de  la  refpiration  ,  8>c 
telle  que  fi  elle  fût  devenue  plus  courte  8c  plus  pé¬ 
nible  dans  une  atmofphere  plus  chaude  ;  enfin  ces 
mouvements  devenoient  très  vifs ,  mais  toujours  à 
temps  égaux ,  lorfque  i’approchois  davantage  la 
phiole  du  feu  ,  8c  diminuoient  fenfiblement  avec  la 
chaleur  lorfque  j’éloignois  la  phiole. 

Thémison  paroît  être  le  premier  qui  fe  foit  fervi 
des  fangfues  ;  il  efi:  au  moins  le  premier  qui  en  ait 
parlé.  Hippocrate  n’en  fait  aucune  mention  ,  8c 
Cælius  Aurelianus  n’en  dit  rien  dans  les  extraits 
qu’il  a  faits  des  écrits  de  ceux  qui  ont  pratiqué  la  mé¬ 
decine  depuis  Hippocrate  jufqu’à  Thémison.  Les 
difciples  de  ce  dernier  les  employoient  en  plufieurs 
occafions  }  ils  appliquoient  les  ventoufes  à  la  partie 
d’où  les  fangfues  s’étoient  détachées ,  pour  tirer  une 
plus  grande  quantité  de  fang.  Galien  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  remede  apparemment  parcequ’il 
étoit  particulier  à  la  feéte  méthodique  qu’il  mépri- 
foit  j  il  en  eft ,  néanmoins  parlé  ,  dans  un  petit  traité 
imparfait ,  intitulé  de  cucurbïtulïs ,  de  fcarïficatione , 
defçmguifugLs ,  qu’on  attribue  à  Galien  ,  mais  fans 

aucun 
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Suc u h  fondement;  car  Oribase  qui  a  écrit  des 
fangfues.,  1.  vij  ,  dit  avoir  tiré  ce  qu’ii  en  rapporte 
cTAnt ylle  8c  de  Ménémaque  5  Pun  8c  l’autre  de 
la  feéfe  méthodique  ,  ou  du  moins  ce  dernier. 

On  applique  les  fangfues  a  différentes  parties  du 
corps  ,  aux  tempes  ,  derrière  les  oreilles  ,  aux  vaif- 
feaux  hémorrhoïdaux. 

Les  anciens  faifeient  urt  grand  ufage  des  fang¬ 
fues  ;  car  après  avoir  fait  précéder  les  remedes  gé¬ 
néraux  ,  ils  avoient  recours  a  celui-ci  comme  au 
plus  puiflant;  ils  les  appliquoient  fur  la  partie  atta¬ 
quée  de  goûte.  Ils  les  eftimoient  plus  que  les  fcarifl- 
cations,parcequ’ils  croyoient  qu’elles  fuccoient  fhu- 
meur  qui  caufoit  la  maladie.  Arétée  vouloir  qu’oîi 
les  appliquât  dans  l’angine  ,  accompagnée  de  fuffo- 
cation  ,  lorfque  le  malade  redoutoit  la  lancette. 
Dans  les  douleurs  de  tète  qui  accompagnent  les 
f  evres  ,  Paul  d’Egine  3  lib.  ij.  c.  44.  les  appliquoit 
a  1  occiput.  Elles  ont  été  utilement  appliquées  dans 
l’angine  avec  fuffocation  ,  fous  la  langue,  lorfqu’elle 
efl:  confidérablement  tuméfiée.  Aetius  car .  $,ferm* 
2.  c.  11.  les  appliquoit  avec  fuccès  fur  la  région  de 
la  rate.  Leur  application  a  été  également  heureufe 
dans  les  abfcès  ,  les  maladies  de  la  peau,  les  tu¬ 
meurs  malignes,  les  plaies,  les  rnorfures  d’ani¬ 
maux  venimeux  ;  8c  dans  les  violents  maux  de  tète, 
aux  veines  du  nez  ,  du  front ,  des  tempes  ,  derrière 
les  oreilles. 

Lorfque  le  flux  hémorrhoïdal  a  été  fupprimc 
8c  qu’il  cherche  a  reprendre  fon  cours ,  qu’il  y  a 
douleur  vers  l'os  facrum  8c  dans  l’inteftin  redum  , 
ou  que  le  malade  eft  affligé  d’une  colique  hémor- 
rhoidale ,  rien  n’eft  plus  utile  que  les  fangfues  ; 
mais  il  efl  fouvent  néceflaire  de  faire  précéder  la 
faignée. 

'JTome  IV 1 
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L’applicarion  des  fangfaes  demande  des  précau¬ 
tions  ;  les  auteurs  ont  produit  plulîeurs  exemples 
où  elles  le  font  inimitées  dans  1  inteftin  reétum  , 
dans  le  nez  ,  ôcc.  ce  qui  a  été  fuivi  d  hémorrhagie 
8c  même  de  la  mort. 

Quand  elles  ont  fuccé  le  fang  de  la  partie  où  elles 
ont  été  appliquées ,  elles  fe  détachent  quelquefois 
d’elles  mêmes  j  mais  lorfqu’elies  relient  ,  il  ne  faut 
pas  les  ôter  en  les  tirant  avec  force  ;  on  répand  fur 
elles  un  peu  de  fel  marin  pulvérifé  ,  qui  leur  fait 
lâcher  pnfe. 

On  lit  dans  1  q journal,  de  med*  ann.  1758.20/72. 
viij  ,pag.  1  27  3  quatre  obfervations  fur  des  hémor¬ 
rhagies  occalionnées  par  des  fangfues  avalées.  Le 
médecin  qui  les  a  publiées,  M.  Passerat  de  la 
Chapelle  ,  conclud  ainfi  :  il  eft  évident  par  ces  ob¬ 
fervations  que  quand  on  a  été  allez  malheureux 
pour  avaler  une  fangfue  ,  elle  remonte  pluhôt  au 
golier  pour  rechercher  le  frais ,  que  de  relier  enfer¬ 
mée  dans  le  ventricule  ,  fuivre  le  canal  inteftinal 
où  la  chaleur  interne  &  la  chaleur  des  aliments 
femblent  nuire  à  fon  féjour. 

Au  furplus  ,  je  penfe  que  quand  on  fçauroit  in¬ 
dubitablement  qu’une  fangfue  feroit  la  caufe  d’une 
hémorrhagie  ,  qu’on  auroit  preuve  certaine  quelle 
feroit  renfermée  dans  Peftomac  où  l’inftrument  ne 
pourroit  être  porté,  il  n’y  auroit  point  â  hélîter  de 
donner  au  malade  de  l’eau  falée  ou  plullôt  vinaigrée, 
pour  interrompre  par  l’acide  la  fuccion,  &  provo¬ 
quer  la  fortie  de  la  fangfue  par  quelques  grains  de 
tartre  llibié  prudemment  adminillrés  :  mais  ces  re¬ 
nie  des  pourroient  être  fautifs  *,  il  11e  faudroit  y  re¬ 
courir  qu  autant  qu’on  auroit  attendu  vainement 
que  la  fangfue  vînt  s’attacher  au  fond  de  la  gorge  , 
ou  quon  auroit  tenté  de  la  faire  mourir  par  le 
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Vinaigre  5  îe  fuc  de  citron  &  ies  huileux.  Les  acci¬ 
dents  d’ailleurs  plus  ou  moins  urgents  déterminent 
au  parti  fâge ,  ou  quelquefois  douteux  ,  qu’on  eft 
obligé  de  prendre  pour  guérir. 

SANGUINE.  Voye \  Craie  rouge. 

1°.  SANICLE  commune  ou  mâle.  S  articula  ôffi 
Sanicula  mas  Fufchii ,  Jive  Diapenjià  J.  B.  Sanï- 
cula  folïïs  radicalibus  Jimplicibus  xflofculis  omnibus  . 
feffilibus  j  Linn. 

Sa  racine  ,  dont  l’extrémité  fupérieure  eft  allez 
grofte  ,  &:  l’inférieure  fibreufe,  eft  noirâtre  exté¬ 
rieurement ,  blanche  intérieurement,  vivace  ,  d’unë 
faveur  amere.Les  feuilles, qui  en  fortent,font  larges* 
arrondies  j  un  peu  dures ,  dentelées  fur  leurs  bords , 
découpées  en  cinq  portions ,  portées  fur  de  longs 
pédicules  ,  d’un  verd  luifant.  Du  milieu  de  ces 
feuilles ,  s’élèvent  d’environ  un  pied  des  tiges  liftes, 
rougeâtres  vers  la  racine  ,  aux  fommités  defquelles 
naiflent  des  fleurs  comme  en  ombelle,  â  cinq  pétales, 
tantôt  rouges ,  tantôt  blancs  j  difpofés  en  rofe. 
Ces  fleurs  fe  changent  en  des  fruits  arrondis  ou 
ovalaires ,  compofés  de  deux  femences  ,  plâtres  d’urt 
côté  ,  convexes  de  l’autre,  déridées  de  pointes. 

Le  même  individu  porte  des  fleurs  mâles  &  fe¬ 
melles ,  qui  parodient  en  Juin.  Cette  plante  fë 
trouve  dans  les  terreins  gras  &  humides,  dans 
les  forets  ,  &  dans  les  endroits  à  l’abri  des  rayons 
dufoleil. 

La  fanicle  ,  qui  n’a  point  d’odeur  3  eft  d’une  fi- 
Veut  amere  &  aftringente. 

Elle  eft  du  nombre  des  plantes  aftringentes ,  dé¬ 
tectives ,  vulnéraires  &  confondantes.  On  pre férié 
ladécoétion  ,  ou  Amplement  l’infufîon  de  fes  feuil¬ 
les  pour  les  ulcérés  internes  ,  l’hémoptyhe  ,  les 
hémorrhagies  ,  ladyfenlërie  >  lesfliieurs  blanches  $ 
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&  fuivant  Harris  ^  contre  le  cancer  occulte.  Ré* 
chiites  en  palpe  ,  fes  f*e uilies  appliquées  en  cata- 
plafmes  ,  die  Ray  ,  font  bonnes  contre  Texom- 
piiaîe. 

11°.  Sanicle  femelle  ou  de  montagne.  Sanicula 
Jemina  ,  ofL  Helleborus  niger  j  faniculœ,  folio  ^  ma-* 
J  or  j  C.  B.  S  anicula  Jemina  quibufdam  ,  aliis  Elle* 
bonis  niger 3  J.  B.  Veratrum  nigrum  Diofcoridis,  Do- 
don.  Pempt.  AJlrantia  major  ^  Mor.  AJlrantia  ma* 
jor  coronâfloris  'purpura feente  Tou rnee.  Inft.  r. 
11.  AJlrantia  nigra  ,  Lobel.  AJlrantia  nigra  j  ftve 
Veratrum  nigrum ^  Ger.  Imperatoria  nigra  ô  Ta- 
bern.  Sanicula  altéra  j  OJleritium  montanum  ,  quo- 
tumdam. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  vivace,  noire,  fibreufe, 
fortent  des  feuilles  affezfemblablesâ  celles  de  la  pré¬ 
cédente  ,  un  peu  ridées,  rudes  au  toucher,  attachées 
à  de  longs  pédicules ,  jaunâtres  en-deflous  ,  d’un 
A^erd  noirâtre  en-deffus.  Du  milieu  de  ces  feuilles 
s’élèvent  d’un  pied  &  demi  des  tiges  rondes  ,  can¬ 
nelées  ,  peu  garnies  de  feuilles  :  aux  fommités 
Baillent  des  fleurs  d’un  blanc-purpurin ,  en  ombelle, 
à  cinq  pétales  difpofés  en  rôle.  Chaque  fleur  fe 
change  en  un  fruit  oblong  ,  membraneux  ,  à  deux 
■cap  fui  es ,  dans  chacune  defquelles  eft  contenue  une 
graine  obiongue  ,  de  couleur  cendrée. 

Le  même  individu  porte  des  fleurs  mâles  &  fe¬ 
melles  ,  qui  paroiflent  en  Juin  6c  en  Juillet.  Elle 
croit  fur  les  montagnes ,  6c  dans  les  bois  fombres  6c 
obfcurs. 

Les  vertus  de  cette  efpece  ,  à  laquelle  on  a  don¬ 
né  rnal  à  propos  le  nom  de  fanicle ,  font  oppofées  à 
celles  de  la  précédente.  Elle  eft  en  effet  purgative  , 
ou  au  moins  apéritive  ;  elle  eft  fort  peu  employée 
en  médecine.  Fabrice  de  Hildan  la  faifoit  entrçi; 
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dans  les  apozemes  deftinés  à  lever  les  skirrhes  de 
la  rare, 

SANTAL  :  on  en  diftingue  de  trois  fortes  dans 
les  boutiques. 

1°.  Santal  blanc.  Santalum  album  ,  ofF.  &  C. 
B.  Pin.  Lignum  odoratum  candïdum  ,  Cæsalp.  C’efi 
un  bois  pefant ,  folide  ,  dont  les  fibres  font  droites  , 
d  une  couleur  pâle ,  d  une  faveur  aromatique  un  peu 
amere  ,  avec  un  peu  d  acrimonie  ,  mais  fans  défa- 
grément ,  d  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufc 
ôc  des  rofes. 

11°.  Sa  nt  al  citrin.  Santalum  flavujn  ,  vel  cl  tri* 
num  .  offi  Santalum  pallidum  ,  C.  B.  Pin.  Santalum 
fiavum  ,  Tabern.  Santalum  citrinum  ,  J,  B.  Ce 
bois  différé  du  précédent  par  fa  couleur  citrine  ,  ÔC 
par  fon  odeur  qui  eft  plus  marquée. 

Le  fantal  citrin  ^  dit  Hoffman  ,  obf.  chem.ip.  6ç)y 
efi  la  moelle  d’un  certain  arbre  appelle  farcante 
qui  croît  dans  l’ifle  de  Timor*  dépouillée  de  fou 
ecorce,  cette  moelle  efi  folide,  compacte  ,  jaune, 
d’une  faveur  aromatique  ,  un  peu  amere  ,  &  d’une 
odeur  agréable.  Cette  drogue  efi  apportée  de  la 
Chine  &:  du  royaume  de  Siatn,  où  l’arbre  dont  on 
la  tire  efi  aufii  haut  qu’un  noyer. 

On  lit  d  ans  la  mat.  med .  de  M.  Geoffroy  ,  que 
fes  feuilles  font  ailées  ,  vertes  ,  imitant  celles  du 
lentifque  \  que  fes  fleurs  font  d’un  bleu  noirâtre  ÿ 
que  fes  fruits  ou  fes  baies  font  de  la  grofleur  d’une 
cenfe }  elles  font  vertes  d  abord  ,  elles  noirciflent 
en  mûriflant  j  elles  font  infipides  èc  tombent  aifé- 
ment. 

11  y  a  certains  oifeaux  ,  dit  Bontius  ,  Hijl .  naturi 
Ind.  orient .  prefque  femblables  aux  grives  ,  qui 
mangent  ces  fruits  avec  avidité  ,  &  qui  les  rendant 
enfuite  avec  leurs  excréments  ,  fement  les  monta¬ 
gnes  &  les  champs  de  nouveaux  arbres. 

E  iij 
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Suivant  Hoffman  ,  loc.  cit.  le  fautai  blanc  ed  la 
moelle  la  plus  pâle  du  même  arbre  •  fon  odeur  efl 
moins  forte  ,  &  fa  faveur  moins  aromatique.  On  tire 
la  moelle  de  ces  arbres  après  qu’ils  font  fecs  ,  ôc  fup- 
pofé  qu’elle  ne  foint  point  allez  colorée ,  ni  allez 
odorante  ,  on  lui  donne  le  nom  de  fantal  blanc. 

Le  fantal  citrin  reçoit  ion  odeur  forte  ôc  fon 
goût  aromatique  de  la  réfine  qu’il  contient  ,  ôc 
qu’on  extrait  aiférnent  ,  en  faifant  infufer  des  co¬ 
peaux  de  ce  bois  dans  une  fuffi faute  quantité  d’ef- 
jprit  de  vin  rectifié.  11  donne  par  digeftion  une 
teinture  jaune  ,  qui  5  étant  épaillie  â  pecitfeu  ^  con- 
ilîeue  ,  après  que  fon  efprit  s’efb  évaporé,  un  baume 
liquide  ,  noirâtre  ,  agréable  au  goût ,  qui  approche 
par  fa  couleur  de  celui  du  Pérou.  Ce  baume  ,  étant 
de  nouveau  difiout  dans  de  l’efprit  de  vin  reébifié  * 
donne  une  elîence  balfamique  qui  pofïede  des  pro¬ 
priétés  admirables.  Cette  expérience  éclaircit  ad¬ 
mirablement  la  nature  Ôc  la  génération  des  baumes 
du  Pérou  ,  de  Copahu  &c  delà  Meque  ,  qui  ne  font 
autre  chofe  que  des  réfines  liquides  ;  car  fi  l’on  fait 
difloudre  le  principe  réfineux  des  fantaux  dans  de 
i’efprit  de  vin  redhfié  ,  ôc  qu’on  faffe  épaifllr  la  fo¬ 
in  t  ion  3  elle  prend  la  conhiiance  d’un  baume,  ôc 
ne  fe  convertit  plus  en  réfine  folide^  à  caule  de 
quelques  particules  extrêmement  humides  qui  fe 
feint  infirmées  dans  fa  compoinion. 

Ceux  qui  font  la  coupe  de  ces  arbres,  dit  Bon- 
tius  3  font  faifis  d’une  fievre  continue  ôc  ardente  , 
de  l’efpece  des  fievres  continues  putrides ,  avec  dé¬ 
lire  ,  Ôc  une  finguliere  aliénation  d’efprit  :  car  dans 
le  paroxyfrne  ,  qui  eft  pour  l’ordinaire  de  quatre 
heures  j  les  malades  font  des  a  étions  ridicules, 
imitant  ce  qu’ils  ont  coutume  dé  faire  lorfqu’iis  fe 
parieur  bien.  Ils  reffentent  outre  cela  une  faim  ex- 
îrgQtçiinaire  j  enforte  que  durant  leur  délire ,  il§ 
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dévorent  avec  avidité  toutes  les  ordures  qu’on  leur 
préfente.  Cet  auteur  en  attribue  la  caufe  principale 
a  l’odeur  de  ces  arbres  récemment  coupés  ,  dont 
1  écorce  fur-tout  exhale  quelque  c'hofe  de  peihlen- 
tiel  8c  de  fort  ennemi  du  cerveau. 

L’edence  du  fantal  citrin  ,  fuivant  Hoffman  , 
poliede  la  vertu  analeptique  8c  fédative  de  l’ambre , 
8c  efi:  très  falutaire  dans  les  maladies  qui  procèdent 
de  la  foiblefie  8c  de  l’atonie  des  parties  nerveufes  8c 
membraneufes  }  pour  cet  effet  j  on  peut  la  donnée 
feule  j  ou  mêlée  avec  celle  d’aloè’s  ou  de  fuccin. 

111°.  Santal  rouge.  Santalum  rubrum  ,  off.  & 
C.  B.  Pin. 

C’eft  un  bois  folide  ,  compaéte  ,  pefant ,  dont 
les  fibres  font  tantôt  droites  ,  8c  tantôt  ondées  j  ex¬ 
térieurement  d’un  rouge  noir,  &  d’un  rouge  foncé 
a  l’intérieur.  Son  odeur  n’eft  point  fenfible  j  fa.fa- 
veur  efb  légèrement  aftrngente  8c  acide. 

On  n’a  point  de  defeription  exaéte  de  l’arbre,  qui 
croît  dans  le  Malabar  ,  8c  fur  la  côte  de  Coroman¬ 
del. 

Par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin ,  011  obtient  du 
fantal  rouge  une  belle  teinture  rouge.  On  en  peut 
tirer  auili  une  réfine  de  couleur  rouge-noirâtre  3 
dont  une  petite  quantité  efi:  fuffilante  pour  com¬ 
muniquer  à  quelques  onces  d’elprit  de  vin  une 
couleur  aulli  rouge  que  celle  du  fang  :  cette  réfine 
n’a  point  de  faveur ,  8c  jettée  fur  les  charbons  ar¬ 
dents  ,  elle  ne  répand  aucune  odeur.  Elle  ne  fe  dif- 
fo ut  point  dans  les  huiles  j  on  peut  l’employer  pour 
teindre  les  médicaments. 

On  efi:  peu  d’accord  fur  les  vertus  des  trois 
fantaux  \  ils  ont  été  regardés  par  les  uns  comme  ra- 
fraîchiflants  ,  8c  par  les  autres  comme  atténuants, 
ineififs  ,  aftringents  ,  fortifiants  ,  toniques.  Rivière 
en  recommande  l’ufage  en  décoétion  contre  la 
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phthifie  commençante  ,  &  dans  les  flux  de  fang 
opiniâtres  :  d'autres  en  font  peu  de  cas  ,  8c  les  efiface- 
roient  volontiers  de  la  lifte  des  médicaments.  11  eft 
vrai  ail  moins  qu'on  les  emploie  rarement  aujour¬ 
d’hui  ,  fi  ce  n’eft  dans  quelques  grandes  compofi- 
tions ,  telle  que  la  confection  d’hyacinthe  dont  ils 
font  ingrédients. 

Santal  bleu.  Voye^Bo is  néphrétique. 

SAN!  OLINE  ;  Barbotine  ;  Sementine  ,  ou  Se- 
mencine  ÿ  Poudre  à  vers.  Semen  contra  verm.es .  S  e- 
men^ma.  S ementina.  Semen  fanclum.  Santolïna  ,  ofF. 

On  donne  ce  nom  à  la  graine  d’une  plante  défi- 
gnee  par  les  botaniftes  fous  ces  phrafes  Abjlnthium 
fantonicum  judaïcum  &  alexandrinum  ,  C.  B.  Pin. 
Santonïcum  ,  Lin n.  mat,  med.  5  1 1 . 

Le  caractère  de  cette  plante  ^  dit  M.  Vogel  ,  qui 
croit  naturellement  dans  la  Perle  8c  dans  l’Egypte  , 
n  eft  pas  encore  bien  connu  par  les  botaniftes. 

Suivant  d’autres  j  fa  faveur  eft  très  amere  &âcre, 
8c  fon  odeur  forte  ,  pénétrante,  nauféabonde  ;  fes 
feuilles  font  d’une  excrème  petitefte  ;  fa  graine  eft 
longuette  ,  verte ,  de  médiocre  grofteur.  * 

On  la  trouve  dans  les  boutiques  fous  la  forme 
d  une  poudre  groftiere  ;  mêlée  de  fragments 
oblongs  ,  écailleux;  d’un  verd  jaunâtre  ;  8c  dans  la¬ 
quelle  on  voit  de  petites  feuilles  ou  de  petites  bran¬ 
ches  cannelées. 

C*eft  un  antheîmintique  ou  vermifuge  des  plus 
connu  ,  qui  fe  donne  en  poudre  â  la  dofe  d’un 
gros  '}  de  deux  dans  une  inhifton  vineule  ,  ou  mêlée 
avec  du  fucre  pulvérifé.  Les  enfants  &  les  adultes 
incommodés  des  vers,  en  reçoivent  un  foulagement 
fenfible.  Il  eft  encore  bon  contre  la  foiblefte  d’efto- 
mac  ,  8c  remédie  à  l’anorexie  ,  (  dégoût  ou  perte 
d  appétit  ).  Alb.  SÉba  de  fantolinâ  amboinenji,  foiïïs 
ter  et  ih  us  j  incanis  j  t,  ij.  tab,  11 .  Jîg.  6.  dit  que  la 
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graine  de  cette  derniere  efpece  eft  douée  d’une 
plus  grande  vertu  anthelmintique  ,  que  la  barbo- 
fine;  qu’elle  eft  aufli  plus  aromatique,  &  qu’elle 
u  plus  de  volatilité.  On  pourroit  par  conféquent 
la  fubfticuer  à  la  première  ,  s’il  écoit  poiîible  de  s’en 
fournir. 

Lafantoline  paiTe  encore  pour  antihyftérique  Sc 
emménagogue.  Il  y  a  des  médecins  cependant  qui 
prétendent  s’être  aflurés  par  des  expériences  réité¬ 
rées  ,  que  cette  graine  n’eft  point  vermifuge. 

Santolineo^  Garderobe.  Voye ç  Aurone  fe¬ 
melle. 

SAPHIR.  Saph  irus  j  Cyanus  ,  Plinii.  Pierre  pré- 
cieufe  ,  dure  ,  de  couleur  bleue-célefte  ,  éclatante  , 
&  tranfparente.  Après  le  diamant ,  c’eft  de  toutes 
les  pierres  celle  qui  a  le  plus  de  dureté.  On  la  dif- 
tingue  en  mâle  &  femelle. 

On  l’apporte  de  l’Inde  orientale.  LaSiléfle  ,  la 
Bohême  ,  de  autres  contrées  de  l’Europe  en  produi- 
fent  auilî. 

On  ne  croit  plus  aujourd’hui  â  fes  vertus  tant 
vantées.  V oye ?  a  cet  égard  cc  qu’on  a  dit  de  IEme- 
kaude. 

SAPIN.  Voye^  Térébenthine. 

SAPONAIRE  ou  Saponiere.  Voye £  Savon- 
kiere. 

SAPOTILLE  ou  SAPOTILLIER.  Sapota  fructu 
ovato  majori .  Plumm. 

Le  fapocilîier  eft  un  grand  arbre  dont  les  feuilles 
font  alternes  ,  portées  fur  un  pédicule  court ,  plat 
en-deuus  ,  &  comme  articulé  avec  les  branches  : 
elles  font  pointillées  &  marquées  de  follettes  j  avant 
leur  développement ,  elles  font  roulées  en  cylindre 
par  les  côtés  ,  de  maniéré  que  l’extérieure  envelop¬ 
pe  toutes  les  autres.  Les  fleurs  font  en  épis  ,  axil¬ 
laires  ,  en  grelots ,  divifées  en  plufieurs  découpures 
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fur  deux  rangs  ,  portées  far  un  caîyce  qui  a  cinq  ou 
fix  diviiions;  elles  ont  cinq  oufix  étamines,  un  piltil 
&c,  un  ftigmate.  L’ovaire  devient  un  fruit  délicieux  * 
a  dix  ou  douze  loges  dans  chacune  defqueiles  eft 
contenue  une  femence  elliptique ,  applane ,  brune  , 
qui  ont  trois  enveloppes  j  1  une  extérieure,  oflfeufe  \ 
l’autre  membraneufe  ,  appliquée  immédiatement 
fur  un  corps  charnu  ,  qui  renfermé  1  embryon. 

Ces  amandes  prifes  en  émulhon  ,  font  un  puif» 
fant  apéritif ,  8e  font  très  bonnes  dans  les  rétentions 
d’urine  &lagravelle.  mat.  med.  Tourner 

SARCEPAREÏLLE.  Voye\  Salsepareille. 
SARCÎFL  Foyei  Sercifi. 

S  A  R  COCO  L  L  E.  Sarcocolla  ,  off.  Xaptcoxotâ#  3 
Græcorum.  Anyourout ,  8e  An^arout ,  8e  Ratinoun  9 
Ratine  foun  ,  8e  Icrouhacou  ,  Arabum.  Kunyeda  3 
Fer. far  um. 

Gomme -réline  friable  ,  dont  les  grains  n  excé¬ 
dent  pas  ordinairement  la  grodeur  des  femences  de 
pavot  ,  bien  que  quelques-uns  foient  audi  gros  que 
des  pois.  Ces  grains  lont  blanchâtres  ,  ou  rouffa- 
tres  ,  ou  rouges  ;  leur  faveur  eft  amere  ,  douçâtre  , 
âcre  ,  défagréable  ,  nauféabonde  :  mis  fous  la  dent  * 
on  leur  trouve  beaucoup  de  vifeofité  8e  de  glutino- 
iîté  j  St  ii  on  les  approche  d  une  bougie  allumée  9 
ils  bouillonnent  d'abord ,  8e  jettent  enfuite  une 
ilamme  claire. 

Cette  gomme-réhne  découle  d’elîe-meme ,  ou 
par  incifion  ,  d’un  arbrideau  dédgné  fous  ces  phra- 
fes,  Tithymali  myrfinitis fpecic  arbufcula  &thiopica9 
folio  penè  elato  baji  in  acutijjimum  mucronem  fubito 
dejinente  s  capitulis  origani  ,  Pluck.  Tithymali 
myrjinitis  fpecic  arbufcula  dthiopica  fubrotundis 
foliis  j  è  Jlœchadis  arabica  fquamato  capitula  dura 
lacrymam  fundens  ,  ejufd,  Pluck.  niant. 

44 .  Pcnaa foliis  ovatis planis  >  Linn.  fpec,  plant. 
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Ses  feuilles  font  alternes  j  fes  fleurs  monopétales, 
en  têtes  terminales ,  en  tube  médiocre ,  ayant 
quatre  divisons;  leurs  étamines  font  au  nombre  de 
quatre  ,  elles  font  courtes,  en  alêne,  droites,  nues  , 
8c  attachées  au  tube  de  la  corolle  entre  fes  dL 
vifions.  Les  anthères  font  droites,  parallélipipedes  ; 
attachées  fort  légèrement  aux  filets  ,  marquées  de 
quatre  filions  longitudinaux  ,  8c  s’ouvrant  en  deux 
loges  par  ceux  des  cotés  j  le  piftil ,  qui  a  un  ovaire 
placé  fur  le  même  réceptacle  que  le  calyce  ,  eft 
quarré  *  le  ftyle  a  quatre  ailes  membraneufes  ;  le 
ftigmate  eft  obtus  ;  le  calyce  a  deux  feuilles  8c  tom¬ 
be  de  bonne  heure.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  qua¬ 
tre  loges ,  qui  s’ouvrent  en  quatre  valves  \  cha¬ 
que  loge  contient  deux  femences  oblongues  8c  ob- 
Çufcs.  Tourn.  mat.  mcd. 

Cet  arbrifleau  croît  en  Perfe  8c  en  Ethiopie. 

La  iarcocolie,  dit  M.  Vogel  ,  s’emploie  ,  com¬ 
munément  ,  pour  la  réunion  des  plaies ,  8c  entre 
dans  les  emplâtres  agglutinatifs.  On  en  fait  ufage 
aulfi  dans  les  collyres  confolidants  8c  ficcatifs  ,  non 
pas  à  la  vérité  crue  ,  mais  macérée  dans  du  lait ,  8c 
réduite  fous  la  forme  de  Uniment,  en  la  mêlant 
avec  un  blanc  d’œuf,  8c  autres  remedes  convena¬ 
bles  }  car  fon  acrimonie  devient  quelquefois  cau- 
fticjue  8c  lâche  le  ventre.  La  farcocolle  procure  aufli 
la  chute  des  cheveux, 

SARCOTIQUES.  Sarcotlca  médicamenta.  Re¬ 
medes  qu’on  a  cru  capables  de  procurer  la  régéné¬ 
ration  des  chairs. 

SAPvDOINE.  Pierre  précieufe  dont  l’ignorance  8c 

crédulité  avoient  introduit  l’ufage  en  médecine  , 
8c  à  laquelle  elles  avoient  fait  attribuer  des  vertus 
admirables.  On  eft  défabufé  à  cet  egard.  Voye^ 
Emeraude. 
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SARRASIN ,  ôtt  Bledfarrafin  ,  oz/BIednoïr.  FaA 
gopyrurn  ÿ  Fagotriticum  ;  F rumentum  farracenïcum  * 
ofE  F agopyrum  vulgare  erectum  ,  Tourn  Inft.  r.  h» 
Eryjïmum  Theophrafti/o/io  hederacco  y  C.  B.  Pin* 
Ocymum  veterum  *  Tr agi.  Ocymurn  cereaU ,  Clus» 

Sc  T  AB  ERN. 

,  ,Pe  rac*ne  >  qui  eCt  un  amas  de  fibres  capillaires* 
seîeve  d  un  pied  Sc  demi  une  tige  fimple  ,  fohde  * 
cylindrique  ,  verte  ,  mais  purpurine  dans  des  lieux 
expofes  au  foleil  ,  &  garnie  de  branches  ou  ra¬ 
meaux  qui  naiiïent  de  l’aifielle  des  feuilles.-  In  fié-* 
rîeuxement  les  feuilles  font  foutenues  par  de  longs 
pédicules  y  vers  le  milieu  de  la  tige  ,  ils  diminuent: 
de  longueur  ,  &  vers  le  fommet ,  elles  n’ont  poinc 
de  pédicules,  elles  font  entières ,  lifies  ,  d’un  verdi 
foncé ,  Sc  fades  au  goût.  Ses  fleurs  naiflentau  fonx* 
nier  des  tiges  Sc  des  rameaux  ,  Sc  font  portées  fut 
des.  pédicules  longs  d’un  pouce  :  elles  font  en  épiy 
laiis  petaîes  ,  compofées  de  plufleurs  étamines  rou^* 
geatres  ;  le  calyce  qui  efl:  d’un  blanc  purpurin  ,  eft 
ciiviie  en  cinq  portions.  Le  piftil  devient  une  fe- 
mence  ob longue  ,  triangulaire,  noirâtre  ,  enfermée, 
*ïans  une  caplule  qui  écoit  le  calyce  de  la  fleut ,  SC 
contenant  une  farine  blanche  Sc  fans  goût. 

Cette  plante  ?  qu  on  croit  venir  de  l’Afrique  ,  fe 
.feme  dans  nos  champs  y  elle  s’élève  très  prompte— 

ment  ;  elle  aime  la  pluie  j  toutes  fortes  de  terre  lui 
font  propres. 

Le  farrafin  encore  verd  fe  donne  aux  bœufs  * 
aux  chevaux  :  c  elf  pour  eux  une  bonne  nourriture. 
Sa  graine  fert  à  engraifler  la  volaille. 

Dans  les  temps  de  difette  ,  on  emploie  le  farra-> 
fin  pour  faire  du  pain  }  il  efl  noir,  mais  pas  défa- 
giéabie  au  goût.  Cependant  il  n’efi:  guère  couve na^ 
oies  que  pour  les  eflomacs  fort  robufles. 
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Sa  farine  entre  dans  les  cataplafmes  réfolutifs  8c 
émollients  ,  digeftifs  &  maturatifs. 

SARRETTE.  V oye%  Serrette  ,  Serratula. 

lg.  SARRi ET FÈ }  Sadrée  j  ou  Savourée  com* 
mune  &  annuelle  des  jardins.  Saturcia  o&.  Satu- 
reïa  hortenjïs  five  Cunila  fativa  Plinii ,  C.  B.  Pin. 
Satureïafativa  j  J.  B.  &c  Tourn.  Inft.  r.  h.  Saturcïa 
qftiva  hortcnfls  ,  Ger.  Hyjfopus  agrejlis  Brunsf. 

I Thymbra  vera  ^  Gesner.  Hort.  Satureïa  five  Tkym- 
hra  fativa Cord.  H  lit.  A atur cia  vulgaris  hortcnfls  t 
A4  at th io li  &Lugd.  hift.  Saturcia  pedunculis  bïfio - 
ris  j  Linn. 

De  fa  racine  ,  qui  efi:  fimple  ,  petite.,  ligneufe,' 
s’élèvent  d’un  piecf  ou  d’un  pied  &  demi  des  tiges 
rondes  ,  rougeâtres  ,  un  peu  velues  &  noueufes. 
Ses  feuilles  font  petites  ,  oblongues  ,  légèrement 
velues  ,  percées  de  plufieurs  petits  trous  qui  ce¬ 
pendant  ne  les  traverfent  pas  ;  d’une  odeut  péné¬ 
trante  ,  aromatique  ,  qui  approche  beaucoup  de 
(cehe  du  pouliot  ou  du  thym  j  d’une  faveur  allez; 
agréable  5  quoique  un  peu  âcre  &  piquante.  Ses 
Reurs ,  qui  fortenr  de  l’ailFelle  des  feuilles  ,  font 
petites  j  en  gueule  ,  d’un  blanc-purpurin  :  â  ces 
fleurs  luccedent  quatre  menues  graines ,  arrondies  , 
brunes  j  contenues  dans  de  petites  capfules. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  les  jardins;  elle 
vient  d’elle-mcme  dans  les  champs  aux  environs 
de  Montpellier.  Sa  fleur  paroîr  en  été. 

Elle  eft  apéritive^  incifive  ^fortifiante.  Elle 
redonne  le  ton  aux  eftornacs  affaiblis;  cependant 
il  11e  faut  pas  en  faire  un  trop  long  ufage  ,  elle  mec- 
troît  le  fang  dans  un  mouvement  trop  grand  ,  Sc 
pourroit  exciter  le  crachement  ou  le  piflement  de 
fang.  On  en  prefcnt  l’infufion  avec  avantage  dans 
l’althme  humide ,  de  dans  la  toux  glaire ufe  des 
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enfants  ,  pour  favorifer  l’expeftoratiori  des  \ iiP 
meurs  vifqueufes  qui  engorgent  les  bronches  du 
poumon* 

Sa  décodion  eft  bonne  en  gargarifme  pour  re¬ 
mettre  dans  fon  état  naturel  la  luette  relâchée.  Au 
moyen  d’un  entonnoir ,  on  en  porte  la  vapeur  dans 
l’oreille  ;  ce  qui  diilipe  les  flfïlements  8c  les  bour¬ 
donnements. 

L’huile  qu’on  en  tire ,  ou  fon  eiïence  ,  efi  un  ex¬ 
cellent  odontalgique  :  elle  appaife  la  douleur  de 
dents  caufce  par  la  carie. 

La  farriette  eft  l’ingrédient  de  plufieurs  prépara¬ 
tions  officinales. 

11°.  Sarriette  vivace,  ou  Herbe  de  Saint  Julien. 
Satureia  ,  feu  Thymbra  vera  ^  ofF.  Satureia  fpicata  * 
C.  B.  Pin.  Satureia  foiïis  tenuibus  Jîve  tenuifolict 
fancli  Juliani ,  quorumdam  ,  J.  B.  Thymbra  fancli 
Juliani ,  Ger.  &  Raii  Hift.  Satureia  fpicata  fancli 
Juliani  ,  Paric,  Thymbra  genuina  Penæ  ;  Lugd<» 
biffi  Clinopodium  montis  fancli  Juliani  ,  Cæsalp* 
Thymbron  feu  Thymbra  montana  \  Hyjfopus  mon- 
tanus  j  nonnull. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  dure  ,  ligiieufe  ,  vivace  * 
s’eleve  d’un  pied  8c  demi  plufieurs  tiges  Fermes  * 
ügneufes.  Ses  feuilles  font  étroites  3  odorantes  , 
d  une  faveur  acre.  Ses  fleurs  8c  fes  lemences  ref- 
femblent  à  celles  du  thym  ;  mais  les  fleurs  en  dif¬ 
ferent  en  ce  quelles  font  veniciliées ,  ou  difpofées 
par  anneaux  &  par  étages  entre  les  feuilles  ,  aux 
iommets  des  tiges ,  d  un  blanc  purpurin. 

Cette  plante  ,  qui  donne  fa  fleur  en  été  ,  vient 
d’elle  -même  fur  le  mont  faint  Julien  en  Tofcane  5 
on  la  trouve  aufli  en  Italie  ,  en  Sicile  &  dans  les 
pays  chauds  fur  les  murs*  On  la  cultive  dans  les 
jardins. 
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£lîe  pofTede  les  mêmes  vertus  que  la  précédente  j 
&  eft  du  nombre  des  apéritives  5  des  carminatives  9 
des  céphaliques  ,  des  hyftériques, 

SASSAFRAS.  Sajfafras  ,  ofF.  Sajfafras  3  five 
Lignum  pavanum  ,  J.  B. 

On  trouve  fous  ce  nom  dans  les  boutiques  lebois 
d’un  arbre  que  les  botaniftes  déflgnent  par  les 
phrafes  fuivantes ,  SaJJafras  arborjex  Florida  ^  fi- 
culnco  folio  ,  C.  B.  Pin.  Laurus  foliis  integris  & 
(ri lob is  y  Linn.  Cornus  mas  odorata  ^  folio  trifido  9 
margine  piano  ,  Saflafras  dicta  ■>  Fluck.  Sc  Cates- 
by.  Ankuiba  ,  five  Sajfafras  major ,  Pis  on. 

Les  racines  de  cet  arbre  rampent  à  la  fuperficie 
de  la  terre.  Son  tronc  eft  unique  ,  nud ,  fort  droit  9 
fans  s’élever  à  une  hauteur  conhdérable  j  fes  bran¬ 
ches  s’étendent  à  fonfommet.  L’écorce  eftéjwdfle* 
fongueufe  intérieurement ,  un  peu  molle  ,  de  cou¬ 
leur  fauve  ;  elle  eft  recouverte  d’une  peau  mince  * 
d’un  gris  cendré  ,  tirant  fur  le  noir  ÿ  fa  faveur  eft: 
âcre  ,  douçâtre  ,  fon  odeur  eft  aromatique  ,  Sc  fem- 
blable  à  celle  du  fenouil  ÿ  mais  l’odeur  de  l’écorce 
eft  plus  forte  que  celle  du  bois ,  parcequ’elle  con¬ 
tient  plus  de  parties  huileufes.  La  fubftance  du 
tronc  &  des  branches  eft  blanche  ,  ou  d’un  blanc 
rouflatre  ,  &  quelquefois  tirant  fur  le  gris  en  quel¬ 
ques  endroits  j  molle.  Ses  feuilles  font  à  trois  lobes* 
vertes  en-deflus  ,  blanchâtres  en-deflous  ,  odoran¬ 
tes  lôrfqu’elles  font  encore  jeunes.  Les  fleurs  ,  que 
foutiennent  de  longs  pédicules ,  font  en  grappe  9 
petites  ,  divifées  en  cinq  portions  }  fes  étamines  font 
jaunes ,  petites ,  il  leur  fuccede  de  petites  baies 
noirâtres ,  tailladées  en  grappes  &  attachées  â  de 
longs  pédicules. 

Cet  arbre  croît  en  fl  grande  abondance  dans  difté- 
rents  endroits  de  l’Amérique  ,  fur-tout  dans  le 
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Bréftl  ,  la  Floride  &  la  Virginie  ,  qn’on  eü  troiîvd 
des  forêts  entières  dans  certains  cantons. 

Les  plus  petites  branches  font  préférables  au  bois 
du  tronc  :  celui-ci  eft  rempli  d’un  principe  mobile 
fpiritueux  }  mais  l’écorce  en  contient  davantage  > 
aufti  procure-t  elle  de  meilleurs  effets. 

Le  faffafras  eft  diaphorécique  ,  apéritif,  fondant, 
emménagogue.  Les  uns  difent  qu’il  poifede  les  mê¬ 
mes  vertus  que  le  gaïac  }  d’autres  eftiment  davan¬ 
tage  ce  dernier  }  mais  il  paroit  que  le  faffafras  l’em¬ 
porte  fur  le  gaïac  dans  certains  cas ,  étant ,  dit  on, 
plus  ami  de  l’eftomac  &  des  nerfs. 

On  emploie  allez  ordinairement  ce  bois  avec 
le  gaïac.  On  en  met  deux  onces  fur  deux  pintes 
d’eau  ^  qu’on  laide  feulement  infufer  }  l’ébul¬ 
lition  dilliperoit  ce  qu’il  y  a  de  plus  volatil  <k  de 
plus  fpiritueux  :  quand  on  l’affocie  avec  d’autres 
ludorifiques  ,  on  fe  contente  d’en  ajouter  une  demi- 
once  fur  la  fin  delà  coéfion.  On  prefcrit  le  faffafras 
dans  le  relâchement  de  l’eftomac  qui  arrive  à  la 
luite  de  la  cacochymie  ,  de  l’hydropiue  ,  ou  caufée 
par  la  falive  infeétée  de  virus  vérolique  avalée  en 
trop  grande  quantité.  Comme  l’écorce  eft  plus  odo¬ 
rante  que  le  bois  ,  la  dofe  doit  en  être  moindre. 
Elle  eft  employée  comme  le  bois  &  dans  les  mêmes 
cas. 

On  la  donne  aufti  en  fubftance  ,  réduite  en  pou¬ 
dre  â  la  dofe  d’un  gros.  On  la  mêle  avec  des  aftrin- 
gents  ,  des  abforbants  ,  des  balfamiques  ,  comme 
la  terre  figillée  ,  le  bol  ,  la  craie  ,  les  yeux  d’écre- 
viffes  ,  l’os  de  feiche  ,  le  baume  du  Pérou  &  de  Co¬ 
pain!  ,  la  térébenthine  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées , 
après  avoir  fait  précéder  les  remedes  convenables  5 
&  lorfque  l’on  juge  qu’il  eft  temps  de  terminer  la 
cure. 

L’huile 


i 
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L'huile  eflentielle  de  ce  bois  Ce  prefcrit  à  la  dofe 
de  quinze  oit  de  vingt  gouttes  dans  les  mêmes  cas 
que  l’infufion. 

La  décoéfcion  de  l’écorce  &  du  bois  de  faffàfras  , 
ditM.  Vogel  fortifie  ,  provoque  la  fueur  &  l’é¬ 
coulement  de  l’urine  ,  purifie  le  fang  j  ce  qui  en 
rend  l’ufage  très  bon  ,  lorfqu’il  s^agit  de  chalfer  les 
impuretés  de  ce  fluide  &  celles  de  la  lymphe* 
Eile  convient  encore  dans  les  flueurs  blanches  * 
ôc  pour  expulfer  les  vents  :  Baglivi  a  éprouvé  que 
fa  teinture  fur-tout  calmoit  fur-le-champ  les  vento- 
lités.  Rhodius  ,  obferv.  p.  95.  aobfervé  que  la  dé- 
coéfcion  reflerroit  le  ventre.  Extérieurement  elle 
déterge  les  vieux  ulcérés  ;  les  Américains  s’en 
fervent  très  fréquemment  pour  ces  maux.  On  re¬ 
marque  encore  qu’ils  en  mangent  les  fleurs  avec  la 
laitue  pour  purifier  le  fang }  &  les  baies  &  l’écorce  * 
pour  fe  foulager  dans  la  colique  ;  Hamb .  maga vj« 

P •  57*. 

SATIN  BLANC  j  ou  Satinee.  Foye^  Lunaire 
(grande  ). 

SATURNE,  nom  que  les  chymifles  ont  donné 
au  plomb.  Foy.  Plomb. 

SATYRION  à  feuilles  étroites.  F*  Orchis  t 
première  efpece. 

Satyrion  à  feuilles  larges.  F,  Orchis,  fé¬ 
condé  efpece. 

U.  SAUGE  (  GRxYNDE  ).  Sauge  franche  ou  or¬ 
dinaire.  Salvia  major ,  otf.  Salvia  major ,  an  Sphace - 
lus  Theophrafli  ?  C.  B.  Pin.  Tourn.  Infl.  r.  ht* 
Salvïa  latïfolia  ,  J.  B.  Salvia  foliis  lanceolato-ova* 
ti?  j  crenulatis  , fiorïbus  Jpicatis  ,  calycibus  acutis  3 
Linn. 

Sa  racine  efl:  dure,  ligneufe  3  fibreufe,  vivace* 
Ils’ en  éleve  des  tiges  branchues ,  ligneufes ,  velues. 

Tome  IF.  ‘  F 
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quarrées.  Ses  feuilles  font  oppofées  ,  amples ï 
oblongues,  obtufes  ,  rudes  3  ridées ,  blanchâtres  , 
ou  légèrement  purpurines ,  ou  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  épaiflfes  ,  crénelées  fur  leurs  bords  ,  portées 
fur  des  pédicules  longuets ,  d’une  odeur  très  agréa¬ 
ble  ,  mais  forte  ;  d'une  faveur  aromatique  ,  âcre  , 
amere.  Aux  fommets  des  rameaux  nailfent  des 
fleurs  verticillées  ,  en  gueule,  découpées  par  le 
haut  en  deux  levres  ,  garnies  de  deux  étamines  , 
d’un  bleu  purpurin ,  foutenues  par  un  calyce  ample , 
partagé  en  cinq  parties ;  lequel  fe  change  en  une 
capfule  qui  contient  quatre  graines  arrondies  ,  noL- 
rat res. 

Cette  plante  ,  qui  donne  fa  fleur  en  Juin  &  en 
Juillet,  croît  d’elle- même  en  Italie,  &  fe  cultive 
dans  les  jardins. 

11°.  Sauge  (  petite).  Sauge  de  Provence.  Sabla 
tnlnor ,  ofE  Salvia  mïnor  aurita  &  non  aurita  ^  C.  B. 
Pin.  Tourn.  lnft.  r.  h.  Salviaminor  aurlculata,]  .B, 
Sabla  mlnor ,  DoDON.Pempt.  8>C  Cæsalp.  &  Ger* 
&  Raii.  Sabla  mlnor  Jbe  plnnata  3  Park.  Sabla j 
no^i/i^BRUNF.&GESN.  Sphacelus  verus  Theophr. 
Lugd.  Hift.  Sabla  angujllfolla  &  mlnor ,  Tragi. 

La  racine  de  la  petite  fauge  reffemble  â  celle 
de  la  grande.  Ses  tiges  ,  qui  s’élèvent  aufli  haut , 
font  blanchâtres  ,  lanugineufes  ,  rameufes ,  ligneu- 
fes.  Ses  feuilles  ,  qui  ont  moins  de  largeur,  font 
plus  blanches >  rudes  ,  ridées  garnies  à  leur  bafe 
de  deux  folioles;  leur  odeur  &  leur  faveur  font  plus 
âcres,  plus  aromatiques,  plus  pénétrantes.  Ses  fleurs 
&  fes  graines  ne  different  point  de  celles  de  la  fauge 
ordinaire. 

Elle  fe  cultive  dans  les  jardins. 

1IL\  Sauge  de  Catalogne  o^d’Efpagne  ,à  fleur  s 
blanches  Salvia  bÀfpanïça>  off.  Sabiàfolio  tenidore * 
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C.  B.  Pin,  &  Tourn.  inft.  r.  h.  &  Raii  Hift.  Salvïa, 
ïndïça ,  Ger.  Salvia  minor  aurïta  ,  odoratïjjima , 
hifpanica ,  Park.  <5Wyùz  hifpanica  flore albo  ,  Hort. 
eyft. 

Elle  a  beaucoup  de  reftemblance  avec  la  précé¬ 
dente  ;  elle  eft  cependant  moins  haute  ;  fes  feuilles 
font  moins  larges  8c  moins  blanches  ;  fes  heurs  font: 
ordinairement  blanches;  Ion  odeur  eft  plus  agréable* 
On  la  cultive  dans  les  jardins  où  elle  fleurit  en 


/  / 
ete. 


Ces  trois  efpeces  de  fauges  pofledent  toutes  les 
vertus  des  aromatiques  :  il  paraît  cependant  qu’on 
préféré  la  deuxieme  efpece  pour  fuiaee  de  la  mé¬ 
decine. 


En  général  ^  la  fange  eft  mife  au  nombre  des  to¬ 
niques  ;  elle  eft  regardée  comme  un  excellent  re- 
mede  contre  la  paralyfie ,  le  relâchement  des  vif- 
ceres  ,  lesflueurs  blanches,  fincontinence  d’urine, 
ôc  autres  maladies.  Lentilius  latromn.  la  préféré, 
a  tous  les  autres  remedes  pour  la  guérifon  des 
flueurs  blanches.  Aehus  ,  ’Tetrab.  j.  ferm.  i.  en 
faifoit  boire  le  fuc  mêlé  avec  du  miel ,  à  la  dofe 
de  deux  verres  ,  contre  le  crachement  de  fang. 
Decker.  Prax.  en  preferivoit  la  décodion  contre 
la  cardialgie  ;  8c  plusieurs  la  recommandent  contre 
le  feorbut  8c  le  relâchement  des  gencives.  Si  on  en 
mêle  la  décodion  avec  du  fang  encore  chaud,  elle 
le  divife  8c  i'atténue  confidérablement  ,  8c  lui 
communique  une  couleur  éclatante  ;  il  n’y  a  point 
déplanté  de  cette clafle  ,  dit  Schwencke  ,  h&matoL 
P •  186.  qui  donne  au  fang  une  plus  belle  couleur. 
Un  linge  trempé  dans  de  l’eau  de  fauge  ,  8c  mis  fur 
line  langue  paralyiee,  lui  a  rendu fon  mouvement; 
A  N.  C.  vol .  îj.  p .  437.  Un  cataplafme  fait  avec 
des  feuilles  de  fauge  frites  avec  du  beurre  ,  8c 
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appliquée  fur  l’abdomen  ,  a  guéri  le  foda  ;  ibid.  p* 
435).  Stenzel.  Dijjert.  de  falviâ^dit  que  finfufion 
de  fange  remporte  fur  celle  du  thé  de  la  Chine. 
Sa  poudre  eft  fternutatoire.  Ses  feuilles  ,  fumées 
comme  le  tabac  ,  font  apophlegmatifantes.  La 
fauge  entre  dans  le  vin  aromatique  dont  on  fe 
fert  pour  fortifier  les  membres  ,  de  pour  frotter  l’é¬ 
pine  des  enfants  rhachitiques. 

Beaucoup  de  perfonnes  ,  dit  Barbeyrac  ,  fe 
fervent  de  la  teinture  de  fauge  ,  dont  i’extraéiion 
fe  fait  comme  celle  du  thé.  Cette  teinture  eft 
douce  d’une  vertu  ftomachique  chaude ,  céphali¬ 
que  y  ce  qui  la  rend  très  utile  dans  la  migraine  , 
dans  les  autres  douleurs  de  tête  qui  proviennent 
d’un  vice  de  l’eftomac,  dans  lafoibleffe  de  ce  vif- 
cere  ,  dans  la  ftupeur  des  membres  ,  dans  la  parà- 
lyfie.  Elle  eft  auftî  d’un  excellent  fecours  dans 
l’apoplexie  de  dans  les  affections  foporeufes  ;  car 
en  fortifiant  l’eftomac ,  en  augmentant  le  mou¬ 
vement  du  fang  ,  de  en  facilitant  fon  accès  de  foit 
cours  dans  le  cerveau  ,  elle  s’oppofe  au  retour  de 
ces  maladies. 

Sauge  molle  ou  fauvage.  Voye ^  Épi  fleuri. 

Sauge  fauvage  ou  des  bois.  Voye%  Cha'maras* 
deuxieme  efpece. 

Sauge  de  Jérufalem  ou  de  Bethléem.  Voye £ 
Pulmonaire  (  grande). 

D.  SAULE  vulgaire  ou  Grand  faille.  Sali x  alba. 
feu  major ,  oft.  Salix  vulgaris  alba  arb or ef cens  ^  C. 
B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h .  Salix  maxima  fragi¬ 
les  alla,  hirfuta  ,  J.  B.  Salix  prima  vel  major  ; 
Dodo n.  Salix  arborea  anguftifolia  alba  vulgaris  , 
Park.  Salix  alba  perticalis  vulgaris  Matth. 
Salix  alba  prunarborefeens  vulgaris  &  perticalis  , 
Theoph.  de  Plinii,  Salix  /.Diofeoridis  >  Lobel» 
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Icon.  Salix  folïis  lineari-lanceolatis 5  acuminatis  j 
ferratis ,  utrimque  pubefccntibus  s  infimis  fcrraturis 
glandulojîs  Linn. 

Sa  racine eftftflanche  ,  longue  ,  ligneufe.  L’arbre, 
qu’elle  produit,  s’élève  allez  haut  :  fon  tronc  devient 
d’une  grofleur  médiocre  j  fes  branches,  recouvertes 
d’une  écorce  unie  ,  douce  au  toucher ,  font  pliantes 
&:  flexibles.  Ses  feuilles  font  alternes ,  entières  , 
longues ,  étroites ,  blanches  en-deflous  ,  velues  , 
molles.  Les  fleurs  8c  les  fruits  ne  fe  trouvent  point 
fur  le  même  individu.  Le  faille  mâle  produit  des 
chatons  ou  épis  longs  ,  écailleux  ,  fans  pétales  ,  ail 
centre  defquels  font  deux  étamines.  Le  faille  fe¬ 
melle  ou  fertile  donne  des  chatons  on  épis  qui  ref- 
femblenc  à  ceux  du  précédent  :  le  calyce  eft  écail¬ 
leux  ,  furmonté  d’un  piftil  ovale  ,  pointu  j  à  ce 
calyce  fuccede  une  capfule  bivalve  où  font  conte¬ 
nues  des  graines  ovales  8c  aigrettées. 

Cet  arbre  eft  fort  commun,  8c  fe  trouve  fur  les 
bords  des  rivières  8c  des  ruifleaux  ,  le  long  des 
fofles  remplis  d’eau  8c  dans  les  prés  ,  8c  dans  tous 
les  endroits  humides  ,  marécageux, 

IC.  Saule  marseau  ou  petit  faule.  Salix  caprea 
feu  minor  off.  Salix  folio  ex  rotunditate  acuminato 
C.  B.  Pin.  Tourn.  Inft.  r.  h.  Salix  caprea  lati folia 
Tab  er  n.  Icon.  Salix  lati  folia  infernè  hirfuta  ,  J. 
B.  &  R  An  Hift.  Salix  latifolia  rotunda  ,  8c  latifolia. 
oblongior ,  Park.  Salix  caprea  rotundij olia  8c  ca~ 
prea  latifolia ,  Ger.  Salix  platyphyllos  leuco - 
phlœosj  Lugd.  hift.  Salix  foliis  ferratis ,  glabris , 
fubovatis ,  fejjilib us  appendiculatis  ,  Linn. 

C’eft  un  arbrifleau  de  grofleur  médiocre,  qui 
reflemble  au  précédent  par  fa  racine.  Son  tronc  8c 
fes  branches  font  recouvertes  d  une  écorce  blanche, 
un  peu  amere.  Ses  feuilles  font  larges,  arrondies  , 
nerveufes  ,  d’un  verd foncé  en  deuus,  blanchâtres 
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êc  un  peu  velues  en-deftous  ;  le  pédicule ,  qui  les 
fondent ,  eft  garni  à  fa  bafe  de  deux  folioles  :  leur 
fav  eur  eft  aftnngente,  mais  fans  amertume.  Les 
fleurs  &  les  fruits  ,  qui  reflemblent  à  ceux  de  l’ef- 
pece  précédente ,  naiffenc  auflî  fur  des  individus 
différents. 

La  figure  des  feuilles  de  cette  efpece  conftitue 
beaucoup  de  variétés.  On  la  trouve  le  long  des 
ruifleaux  8c  des  folles,  8c  même  dans  de-s  endroits 
fecs  8c  éloignés  des  eaux.  Sa  fleur  ,  qui  eft  odorante  , 
paroît  en  Mars  8c  en  Avril. 

I  otites  les  efpeces  de  faules  ont  de  l’amertume  , 
avec  une  certaine  auftérité  s  dit  M.  Vogel  •  8c  elles 
font  rafraîchiflantes.  Ce  font  ces  propriétés  qui  ont 
fait  mettre  en  ufage  ,  par  quelques  modernes ,  fon 
fuc  &  la  décodion  des  feuilles  feches  ,  contre  les 
flux  de  ventre  8c  les  veilles  excefiives  ;  8c  d’autres 
pour  appaifer  l’ardeur  de  la  concupifcence  ,  mais 
fans  aucun  effet  prouvé.  Deidier  ,  obferv .  tom.ij. 
tecom mande  fes  feuilles  écrafées  pour  fondre  les 
tumeurs  du  genou.  Il  y  en  a  qui  vantent  comme  an¬ 
ti-néphrétique  l’eau  diftillée  de  fes  rejettons. 

Mon  tin  j  dijjert .  de  medicina  Lappon.  p .  20. 
dit  que  les  Lappons  boivent  la  décodion  de  lecor- 
ce  de  faule  à  la  dofe  de  deux  livres ,  8c  fe  guériflent 
par  ce  moyen  des  douleurs  de  colique.  L’extrait  de 
îécorce  moyenne  eft  recommandé  dans  l’ulcere  du 
poumon  par  Welschius  ,  Miclom.p .  59. 

SAUMON.  Saîmo  j  off.  &  omnium  audorum. 
Salmo  rofiro  ultra  infcriorem  rnaxillam  f&pe  promi- 
nente ,  Artedi.  Anchorago  ;  Erïox  vel  Erox , 
quorum  dam. 

Poiflon  ,  dit  Artedi,  dont  la  tête  eft  aigue, 
jprcfque  conique,  &  petite  à  proportion  de  la  taille 
Sc  de  la  longueur  du  corps }  l’ouverture  de  la  bou¬ 
che  ctt  allez  ample  ;  le  bec  ou  le  mufeau  avancé 
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Au  delà  de  la  mâchoire  inférieure  ,  lorfque  la  bou¬ 
che  eft  fermée  ;  les  narines  percées  de  deux  trous  un 
peu  plus  proches  des  yeux  que  du  bec  ;  les  yeux 
ronds  ,  fitués  aux  côtés  de  la  tête  ,  avec  une  iris 
argentée  ,  mêlée  d’un  peu  de  verdâtre  ,  6c  une 
prunelle  noirâtre  ,  poftérieurement  ronde  ,  anté¬ 
rieurement  finiftant  en  angle  un  peu  aigu  ;  les 
couvercles  des  ouies  argentés  ,  compofés  de  cha¬ 
que  côté  de  deux  ou  pluftôt  de^quatre  lames  of- 
feufes,  6c  de  douze  os ,  un  peu  larges  6c  courhés  , 
joints  enfemble  par  une  membrane }  de  grandes 
taches  arrondies  ou  irrégulières  aux  couvercles  ou 
lames  des  ouies  ;  la  ligne  latérale  du  corps  très 
droite  ,  plus  proche  du  dos  que  du  ventre  }  des  tar 
ches  noires  6c  irrégulières  au-deftus  6c  un  peu 
au  deftous  de  la  ligne  latérale  ,  mais  clair-femées  ; 
les  écailles  médiocres ,  arrangées  en  façon  de  tuiles, 
plus  grandes  6c  noirâtres  au  dos ,  ailleurs  argentées; 
le  dos  convexe  6c  le  ventre  un  peu  large  }  une  feule 
rangée  de  dents  aiguës  ,  au  bord  de  la  mâchoire  , 
tant  inférieure  que fupérieure ,  entre  lefquelles  il  y 
a  quelques  denrs  plus  petites  6c  mobiles  ;  mais  les 
dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font  en  plus  grand 
nombre  j  deux  rangs  de  dents  robuftes  aux  côtés  du 
palais  ,  difpofées  en  droites  lignes  fuivant  la  lon¬ 
gueur  ,  dans  l'interftice  defquelles  il  fe  trouve  en 
devant  deux ,  trois  ou  quatre  dents  plus  petites  ;  du 
refte  ,  tout  le  palais  eft  lifte  au  milieu  :  au  commen¬ 
cement  du  gofier  ,  vers  la  partie  fupérieure  6c  in¬ 
férieure  où  font  les  moindres  ouies  ,  il  y  a  quelques 
dents  aiguës  tournées  en-dedans }  la  langue  épaifte  , 
garnie  comme  de  deux  rangées  de  quatre ,  cinq, 
fix  ou  fept  dents  aigues  recourbées  en  dedans  2 
quatre  ouies  de  chaque  côté  ,  munies  chacune  4 
leur  partie  cave  d’une  double  rangée  de  tubercules 
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un  peu  apres  fairs  en  forme  de  dents  :  deux  ntM 
gloires  au  dos  j  deux  à  la  poitrine.  Sa  peau  ed  aifez 
€ p aide  ,  la  chair  rouge  en-dedans  entremêlée  de 
graide  en  dedans. 

Le  faumon  naît  dans  les  rivières ,  de  là  il  defeend 
dans  la  mer ,  puis  il  revient  à  fon  lieu  natal  pour 
y  jetter  fes  oeufs.  Ils  cherchent  un  lieu  commode  > 
c  ed  a  diré ,  des  fables  fur  lefquels  la  riviere  coule 
rapidement  :  ils  y  creufent  une  folle  longue  de  trois 
ou  quatre  pas,  8c  large  d’environ  quatre  pieds; 
alors  la  femelle  y  jette  des  œufs  gros  comme  des 
pois^que  le  male  arrofe  de  fa  laitance;  8c  pour 
empecher  que  la  riviere  ne  les  entraîne  ,  ils  ont 
1  indudrie  de  les  entourer  d'un  rampart  de  pierres. 
Ces  œufs  relient  ainfi  jufqu’au  printemps  ,  où  la 
chaleur  les  anime  8c  fait  éclore  des  faumonneaux. 

Ce  poidon  ed  un  des  plus  grands  qui  habitent  les 
rivières  ;  il  ed  gros  comme  la  cuilfe  ,  8c  a  quelque¬ 
fois  quatre  a  cinq  pieds  de  long  ;  8c  pefe  alors 
trente  ou  trente-fix  livres.  11  fe  nourrit  de  vers  de 
terre  ,  de  goujons  ,  8c  autres  petits  poiübns.  Il  vit 
plufeurs  années,  &  on  peut  le  tenir  long- temps  hors 
de  1  eau  fans  qu  il  meure.il  ed  extrêmement  rapide, 
8c  quand  il  nage  contre  le  fil  de  l’eau  ,  il  femble 
que  c  ed  un  trait  qu  on  a  décoché.  11  fuit  les  bat- 
teaux  de  iel  qui  remontent  les  rivières.  Il  différé 
en  grandeur  8c  en  bonté  fuivant  les  lieux  où  il  ha¬ 
bite.  On  vante  les  faumons  de  la  Tamife ,  du 
Hhin  j  oe  la  Mofelle  ,  de  la  Loire  ,  de  la  Garonne  , 
de  la  Doidogne  ,  8c  de  l’Ailier.  Ce  poifïon  ed  fujet 
a  nourrir  dans  fes  entrailles  des  vers  plats. 

La  chair  du  faumon  ed  d’un  gqût  excellent ,  8c 
le  fert  fur  toutes  les  tables  :  on  le  mange  frais  ou 
falé.  Il  faut  en  manger  cependant  avec  fobriéré , 
car  comme  fa  chair  ed  ferme  &  gralfe  3  il  cauferoit 
des  naulées  8c  des  indigedions. 
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Ses  ufages  en  médecine  ne  font  pas  fort  étendus. 
On  dit  que  le  fiel  emporte  les  taches  de  la  cornée, 
fi  l’on  en  applique  fur  cette  partie  en  forme  de  Uni¬ 
ment  ;  8c  qu  il  remédie  au  tintement  d  oreilles  , 
fi  Ton  introduit  dans  cette  partie  un  peu  de  coton 
qu’on  y  aura  trempé. 

SAUTERELLE  verte  (grande).  Locufia  ^  ofF. 
Locujia  viridis  major ,  R  aii.  Locufia  major  virïdisy 
Fr-i  s  ch.  Gryllus  caudâ  enfîferâ  rcciâ  ,  corpore  fubvG 
ridi  Linn. 

Elle  eft  d’une  couleur  d’herbe  verte  ,  excepté  feu-’ 
lement  une  ligne  d’un  bai  brun  quipafie  fupérieure- 
ment  par  le  dos  ,  la  poitrine  8c  le  fommet  de  la  tête  p 
8c  deux  lignes  pâles  au-delfous  du  ventre  8c  de  la 
derniere  paire  de  jambes.  La  tête  de  cet  infeéle  eft 
oblongue  ,  regardant  la  terre  ,  allez  reftemblante  X 
celle  d’un  cheval;  fa  bouche  eft  recouverte  d’une  ef- 
pece  de  bouclier  rond,  faillant,  mobile;  8c  munie  de 
deux  mâchoires  dentées  ,  dont  les  dents  font  d’un 
bai  brun,  pointues  8c  réfléchies  par  le  bout;  elle  ren¬ 
ferme  une  grofle  langue  rougeâtre  attachée  à  la  mâ¬ 
choire  inférieure  ,  qui  eft  large  8c  arrondie,  il  y  à 
près  des  mâchoires  une  mouftache  verdâtre,  velue, 
qui  fe  replie  par  le  moyen  de  trois  articulations. 
Les  antennes  font  noueufes ,  fort  longues  ,  de  plus 
en  plus  déliées  j  pâles  ,  placées  au  fommet  de  la 
tete  ,  de  les  yeux  hémifphériques ,  un  peu  faiîlants 
comme  un  point  noir.  Le  corcelet  eft  élevé,  étroit , 
armé  en-deffus  8c  en-de(Tous  de  deux  épines  dente¬ 
lées.  Le  dos  porte  un  bouclier  oblong  auquel  font 
fortement  attachés  les  mufcles  des  jambes  de  de¬ 
vant.  La  première  paire  de  jambes  eft  plus  courte 
que  les  autres  ;  les  cuifles  font  très  légèrement 
piétées ,  8c  profondément  fillonnées  ;  les  jambes 
proprement  dites  épineufes;  &  le$  extrémités, 
qui  font  proprement  les  pieds ,  terminées  par  deux- 
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hameçons.  La  fécondé  paire  de  jambes  a  la  mêmfi 
ftruéture.  La  derniere  eft  la  plus  longue ,  biendif- 
pofée  pour  fauter ,  très  épineufe ,  piéfcée  &  fiilon- 
née  ,  fortifiée  par  des  tendons  très  robuftes.  Elle  a 
quatre  ailes  ,  dont  les  antérieures  naiffent  de  la  fé¬ 
condé  paire  de  jambes  ,  8c  les  poftérieures  de  la 
troifieme.  Le  venrre  eft  fort  grand,  formé  de  huit 
anneaux ,  8c  terminé  par  deux  petites  queues  ve¬ 
lues  comme  une  queue  de  rat ,  entre  lefquelles  on 
découvre  trois  mammelons  mobiles ,  pareillement 
velus.  Il  y  a  des  trachées  répandues  par  toute  la 
capacité  du  ventre  ,  artiftement  pelotonnées  entre 
les  anneaux  8c  les  inteftins.  Hijl .  nat .  des  anim . 

Le  triple  eftomac  des  fauterelies ,  félon  la  re¬ 
marque  de  Sw  ammerdam  ,  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  des  animaux  qui  ruminent  }  il  ne  doute 
pas  même  qu  elles  ne  ruminent  comme  eux. 

Peu  de  temps  après  que  les  fauterelies  ont  pris 
des^  ailes ,  elles  s’accouplent  de  façon  que  le  mâle 
faine  la  femelle  avec  fes  dents  par  le  chignon  du 
cou  ,  la  tenant  ainfi  affujettie  avec  fes  deux  premiè¬ 
res  paires  de  jambes  ,  8c  qu’il  introduit  dans  le 
vagin  de  la  femelle  l’aiguillon  fitué  à  l’extrémité 
de  fon  ventre.  Ces  infeâes  reftent  long-temps  ac¬ 
couplés  ,  8c  fi  fortement  unis ,  qu’on  a  de  la  peine 
aies  féparer.  Vers  la  fin  de  l’automne,  la  femelle 
cherche  à  fe  délivrer  du  poids  de  fes  œufs  ;  elle  per¬ 
ce  la  terre  avec  fon  épée  pour  les  y  dépofer  le  plus 
avant  qu’il  lui  eft  poffible;  après  quoi  elle  périt  8c 
fe  deffeche.  Les  mâles  ne  furvivent  guere  aux  fe¬ 
melles.  Ces  œufs  demeurent  cachés  en  terre  juf- 
qu  au  retour  du  printemps ,  ou  le  foleil  les  échauffe 
éc  les  fait  éclore.  Ils  font  de  figure  ovale  ,  mais  plus 
longs  que  gros  ,  blanchâtres.  Les  vers  ,  qui  en  for-, 
cent ,  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  puce  ,  d’abord 
blanchâtres  ,  puis  noirâtres  8c  enfuite  roux  >  ils 
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prennent  enfin  la  forme  d’une  petite  fauretelle, 
mais  fans  ailes ,  lefquelles  fe  développent  plus 
tard,  c’eft -à-dire,  au  bout  de  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  jours  La  plufpart  des  fauterelles  fautent  plus 
qu’elles  ne  volent }  &  leur  faut  eft  tel  qu’il  va  deux 
cent  fois  plus  haut  que  la  longueur  de  leur  corps. 
La  femelle  effc  muette  -,  il  n’y  a  que  le  mâle  qui 
chante  ;  il  commence  au  coucher  du  foleil  ck  con¬ 
tinue  toute  la  nuit.  Cet  infecte  fe  nourrit  d’herbes  ÿ 
il  en  naît  de  temps  en  temps  une  fi  grande  quantité , 
Sc  leur  voracité  eft  telle  ,  qu’elles  défolent  des 
contrées  entières.  Plufieurs  peuples  en  font  leur 
nourriture. 

On  fe  fert  peu  de  la  fauterelle  en  médecine.  Sous 
la  forme  de  parfum  ,  félon  Dioscoride  ,  elle  re¬ 
médie  à  la  rétention  d’urine  ,  principalement  chez 
les  femmes ,  elle  eft  recommandée  par  d’autres 
contre  les  vapeurs.  Defiechée  Sc  réduite  en  poudre , 
elle  pafte  pour  apéritive,  diurétique,  dcdefob- 
ftruante  ÿ  on  prefcrit  un  fcrupule  de  cette  poudre  , 

deux  pour  une  infufion  dans  du  vin  blanc  ,  ou 
dans  une  autre  liqueur  appropriée.  En  Suede ,  les 
gens  de  la  campagne  ,  dit  M.  Linnæus  ,  font  mor¬ 
dre  les  verrues  des  mains  par  la  grande  fauterelle  ; 
la  liqueur  qu’elle  y  dépofe  en  mordant  les  def- 
feche. 

SAUVE-VIE.  V oye £  Capillaire  blanc  à  feuil¬ 
les  de  rue  ,  cinquième  efpece. 

SAVON.  Sapo.  Autrefois  on  ne  défignoit  par 
le  nom  de  favon  que  les  combinaifons  des  fiels  alka- 
lis  avec  des  huiles  ,  c’eft-à  dire  ,  des  compofés  dont 
1  huile  etoit  rendue  mifcible  avec  l’eau  par  l  in¬ 
termède  de  l’alkali  :  mais  depuis  que  les  chymiftes, 
en  examinant  plus  exactement  la  nature  des  corps  , 
ont  reconnu  que  les  acides ,  &  même  d’autres  fub- 
ftances  falines  peuvent  s’unir  aulli  aux  huilas  ,  de 
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les  rendre  mifcibles  avec  Peau  ,  ils  ont  généralifé  la 
dénomination  de  favon  ,  6c  les  meilleurs  chymiftes 
la  donnent  à  préfent  à  toutes  les  combinaifons  de 
fubftances  falines  quelconques  ,  6c  d’huiles  ren¬ 
dues  mifcibles  à  l’eau  par  la  matière  faline.  Le  régné 
végétal  eft  tout  rempli  de  combinaifons  falines , 
huileufes  6c  difloîubles  dans  l’eau.  Tous  les  acides 
végétaux  s  les  fels  eftentiels ,  les  fucs  fucrés  ,  la 
matière  de  l’extrait  proprement  dite  ,  font  autant 
de  fubftances  favonneufes  ou  de  favons  acides.  Il 
eft  vrai  que  ,  parmi  ces  favons ,  il  y  en  a  plufieurs  , 
tels  que  les  fels  eflentiels  6c  acides  végétaux  ,  dans 
lefquels  la  partie  faline  eft  dominante  ,  6c  beau¬ 
coup  plus  fenfible  que  la  partie  huileufe  ,  6c  que 
par  cette  raifon  on  les  a  pluftôt  regardés  comme 
des  fels  que  comme  des  favons  y  mais  il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  l’huile  contenue  dans  toutes  ces 
lortes  de  ccmpofés  eft  rendue  exactement  mifcible 
avec  l’eau  par  l’intermede  de  la  matière  faline  ,  6c 
que  par  conféquent  elle  eft  dans  l’état  vraiment  fa- 
vonneux. 

On  peut  anfti  combiner  directement  des  acides 
avec  des  huiles,  6c  former  artificiellement  des  fa¬ 
vons  acides }  mais  ces  opérations  ont  leurs  diffi¬ 
cultés  }  elles  préfentent  une  multitude  de  phéno¬ 
mènes  finguliers  ,  fuivant  l’état  6c  la  nature  des 
huiles  6c  des  acides  que  l’on  combine.  Les  acides 
vitrioîiques  6c  nitreux,  fur-tout  lorfqu’ils  font  bien 
concentrés  ,  agiffent  avec  tant  d’activité  fur  toutes 
les  huiles  ficcatives  3  douces  ou  eflentielles  ,  qu’ils 
leur  caufent  des  altérations  confidérables.  L’acide 
nitreux  les  enflamme  \  6c  lorfqu’il  n’eft  pas  a  fiez 
concentré  3  il  les  réduit ,  de  même  que  l’acide  vi- 
trioîique  ,en  des  compofés  épais ,  réfineux  6c  bitu¬ 
mineux.  L’aCtion  de  ces  mêmes  acides  paraît  moins 
forte  fur  ies  huiles  grades  non  ficcatives ,  6c  ils  fous 
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'  capables  de  former  avec  elles  de  vrais  favons  acides. 
JD  ici.  de  chym . 

Le  favon  ordinaire  eft  une  combinaifon  d’huile 
d’olives  avec  de  i’alkaii  marin  rendu  cauftique  par 
la  chaux.  Il  y  a  plufieurs  procédés  pour  faire  le  fa- 
von  ,  qui  cependant  reviennent  tous  à  peu  près  au 
meme.  Le  favon  ,  qui  eft  ufité  dans  ia  médecine  ,  fe 
fait  à  froid  de  la  maniéré  fuivante. 

On  prend  une  partie  de  chaux  vive  ,  8c  deux 
parties  de  bonne  fonde  d’Efpagne  ,  on  les  faitbouil- 
lir  uninftant ,  avec  environ  douze  fois  autant  d’eau, 
dans  une  chaudière  de  fer  :  on  filtre  cette  leflive , 
8c  on  la  remet  fur  le  feu  pour  la  faire  concentrer 
au  point  qu’elle  peie  une  once  trois  gros  dans  une 
fiole  qui  tient  jufte  une  once  d’eau.  On  mêle  une 
partie  de  cette  lellive  concentrée  avec  deux  parties 
d  huile  d’olives  ou  d’amandes  douces  ,  dans  un  vafe 
de  verre  ou  de  grès  :  on  l’agite  de  temps  en  temps 
avec  une  ipatule  ou  avec  un  pilon  :  ce  mélange 
s  epailîit  8c  prend  une  couleur  blanche  en  très  peu 
de  temps.  La  combinaifon  achevé  de  fe  faire  peu  à 
peu  ?  8c  en  iept  ou  huit  jours  ,011  obtient  un  favon 
très  blanc  8c  très  ferme. 

On  le  fait  à  chaud  dans  les  manufactures  ,  où  on 
le  fabrique  en  grand  pour  i’ufage  des  arts. 

Le  favon  fournit  aulli  à  la  médecine  un  remede 
très  efficace  8c  très  précieux  }  ce  n’eft  que  dans  ces 
derniers  temps  ,  8c  depuis  qu’on  a  connu  le  remede 
lithontriptique  de  mademoifelle  Stephens  ,  que 
les  médecins  ont  fait  une  attention  fuffifante  aux 
fecours  qu’ils  en  pourroient  tirer.  Ils  ont  bientôt 
reconnu  que  le  favon  ,  qui  eft  le  principal  ingré¬ 
dient  de  ce  fameux  remede  eft  en  même  temps  le 
feul  qui  puiffe  avoir  une  efficacité  8c  une  vertu 
tcglles.  Et  quoique  le  remede  de  mad.  Stéphens 
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foit  reconnu  comme  infuffifant  pour  diffoudre  le  trlï 
grand  nombre  de  pierres  de  la  veffie,  l’expérience  <3 c 
1  obfervation  ont  néanmoins  fait  connoître  qu’il  a 
affez  d’aétion  pour  empêcher  les  pierres  degrollîr  , 
ou  même  pour  prévenir  leur  formation  dans  les  per- 
fonnes  qui  y  font  difpofées  ,  qu’il  peut  en  un  mot 
atténuer  ,  divifer  de  faire  charier  les  fables  de  gra¬ 
viers  qui  s’engendrent  dans  les  voies  urinaires,  de 
qui  font  les  premiers  matériaux  de  la  pierre. 
Aulli  fe  fert-on  à  préfent  dufavon  ,  de  fouvent  avec 
fucces  dans  ces  cas.  Mais  le  favon  étant  une  fois 
reconnu  comme  capable  d’agir  affez  fenfiblement 
fur  le  gluten  des  fables ,  graviers  ,  de  même  fur  ce¬ 
lui  de  certaines  pierres  ,  il  étoit  naturel  de  préfu¬ 
mer  qu’il  pourroit  agir  encore  plus  efficacement  fur 
d  autres  matières  épaiiîîes  de  engorgées  }  caufes 
trop  ordinaires  d’une  infinité  de  maladies  des  plus 
opiniâtres  de  des  plus  rébelles  ;  ces  confédérations 
ont  engagé  les  meilleurs  praticiens  à  ordonner  le 
lavon  comme  un  remede  fondant ,  apéritif ,  de 
defobftruant ,  de  il  eft  certain  qu’on  l’emploie  fou- 
vent  comme  tel  avec  grand  fuccès. 

Les  propriétés  du  favon  nous  démontrent  qu’il 
doit  être  un  médicament  antiacide  des  plus  efficaces 
de  des  plus  commodes  :  il  peut  abforber  de  dompter 
les  aigres  des  premières  voies  auffi  puiflamment 
que  les  alkalis  purs  de  que  les  abforbants  terreux, 
fans  avoir  la  caufticité  des  premiers ,  de  fans  em- 
barrafler  de  charger  1  eftomac  par  fon poids,  comme 
les  féconds. 

Enfin  il  eft  évident ,  de  par  les  mêmes  raifons , 
que  le  favon  ne  peut  manquer  d’être  le  meilleur 
de  tous  les  contrepoifons  ,  pour  arrêter  prompte¬ 
ment  ,  de  avec  le  moins  d’inconvénients  poilibles  , 
les  ravages  des  poifons  acides  corrofifs ,  tels  que 
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f  eau  forte  ,  le  fublimé  corrofif  8c  autres  de  cette 
nature.  Ibid . 

Le  favon  feul  ,  donné  en  pilules  ,  opéré  le  même 
effet  que  le  fameux  remede  demad.  Stéphens  japrès 
la  ptne  ,  on  fait  boire  quelques  verres  de  liqueur 
convenable.  C’eft  prefque  un  fpécifîque  dans  la 
goûte  8c  dans  les  fquirrhes  commençants  :  on  Jfa 
prefcrit  avec  un  heureux  fuccès  ,  durant  fix  femai- 
nes ,  en  bol  à  la  dole  d’un  fcrupule  ,  mêlée  avec 
deux  grains  de  terre  foliee  de  tartre  ,  8c  deux  grains^ 
de  panacée  ,  à  une  femme  affligée  d’un  carcinome 
de  la  matrice. 

La  dofe  du  favon  intérieurement  eft  depuis  un 
lcrupule  jufqu’a  un  demi-gros  }  on  en  donne  peu 
d  abord  ,  on  augmente  le  poids  peu  à  peu  }  on  pref¬ 
crit  pour  boiffon  une  liqueur  appropriée. 

Pour  le  rendre  plus  doux  ,  on  peut  le  mêler  avec 
du  miel  11  eft  nuiftble  dans  la  toux  8c  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang ,  8c  contraire  dans  le  fcorbur. 
Maigre  fes  vertus  ,  il  faut  l’adminiftrer  avec  précau¬ 
tion  ,  car  fon  ufage  trop  long  temps  continué,  ou 
mal  indique  ,  occaftonne  des  hémorrhagies. 

A  1  extérieur  ,  le  favon  eft  très  réfolutif ,  il  con¬ 
vient  dans  les  tumeurs  gouteufes  8c  rhumatifma- 
les.  C  eft  encore  un  très  bon  remede  contre  les  con- 
tufions  des  enfants j  il  diiîipe  les  tumeurs  oedéma- 
teufes  j  il  eft  utile  contre  les  tumeurs  cyftiques  8c 
anomales.  On  1  applique  fous  la  forme  de  cata- 
plafme  ou  d  emplâtre  ,  après  l’avoir  diftout  dans  de 
1  eau  de  vie.  On  fait  avec  le  favon  de  petits  fuppofi- 
toires  pour  ouvrir  le  ventre  des  enfants  qui  l’ont 
trop  reflerré. 

SAVONNIERE  ou  SAVONNAIRE  :  Sapon- 
î^iere  ou  Saponnaire.  Saponaria  ^  off.  Saponaria 
fpajor  lavis  ê  C,  B.  Pin.  Saponaria  y ul garis  j  J.  B. 
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Lychnis fylvejlris  qu&  Saponaria  vulgofTov RK,  inft* 
r.  h .  Saponaria  vulgi  foliis plantaginïs  aut  gentiane 
flore  ocymoïdis  Lobel.  Âdverf.  Saponaria  caly- 
cibus  monophyllis  cylindraceis  ,  foliis  ovato-lanceo*> 
lotis  y  LiNN.  Saponaria  foliis  trinervïis  ,  floribus 
umbellatis  ,  Haller.  Helv.  Lychnis  Saponaria  dic- 
ta  'y  Lychnis  fullonia  ;  Herbajullonum  y  Struthium  i 
Lanaria  ;  Saponalis  ,  quorumdam. 

De  fa  racine  ,  qui  efl:  longue  ,  noueufe  ,  fibrée  , 
rampante  ,  rougeâtre  ,  vivace  ,  s’élèvent  d’un  pied 
de  demi  ou  deux  pieds ,  des  tiges  rougeâtres  , 
noueufes ,  moëlleufes ,  foibles.  Ses  feuilles  font 
oppofées  ,  larges  ,  nerveufes  ,  fans  poil ,  portées 
fur  de  courts  pédicules  ,  d’une  faveur  nitreufe.  Aux 
fommités  des  tiges  naiflent  des  fleurs  qui  font  des 
efpeces  d’ombelles  :  elles  font  à  cinq  pétales  purpu¬ 
rins  ,  ou  d’un  rouge  pâle,  ou  blancs,  ayant  de 
l’odeur  \  au  milieu  le  trouvent  dix  étamines  blan- 

ngs.  Ces  fleurs  fe 
conique  où  font 
arrondies  ,  rou¬ 
geâtres. 

On  trouve  cette  plante  ,  qui  efl:  une  efpece  de 
lychnis  ,  le  long  des  ruifleaux ,  fur  le  bord  des  ri¬ 
vières  &  des  étangs  ,  dans  les  bois  *  dans  les  prés. 
Sa  fleur,  qui  efl:  quelquefois  double  ,  &  qui  fe 
conferve  long- temps  ,  paroît  en  Mai  Sc  en  Juin. 
Eile  croît  en  Angleterre  ,  en  France  ,  en  Suide  ,  en 
Hollande  ;  &  fe  cultive  dans  lesjardins. 

La  favonniere  a  beaucoup  d’amertume ,  de  change 
en  rouge  la  couleur  du  papier  bleu. 

Broyée  dans  l’eau  5  elle  forme  de  la  monde  ou 
de  l’écume  ,  comme  lefavon  ;  aufli  eft-elle  déterfi- 
ve  $z  capable  d’enlever ,  coinme  lui ,  les  taches  des 
habits.  C’efl;  cette  propriété  qui  lui  a  fait  donner  le 
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ches  ,  dont  les  fommets  fontobh 
changent  en  des  fruits  de  figure 
contenues  des  graines  ,  menues . 
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aom  de  favonniere.  Elle  .réfout,  dit  SeptAlius  , 
anïm .  1.  vij.  /z.  21 5.  les  coagulations  de  la  bile  &  du 
fang  •  guérit  la  jauniile  <Se  lesfiueurs  blanches.  Z  A- 
r  ata  dit  qu’elle  eft  efficace  contre  la  vérole  ;  mais 
Al.de  Ha.ller  la  regarde  avec  raifon  comme  trop 
Foible  pour  terraller  un  ennemi  fi  puifiant.  On  fe 
fert  extérieurement  de  fa  décoàion  contre  la 
gaie. 

Sa  racine  poffede  les  memes  vertus  que  la  plante: 
elle  convient  dans  toutes  les  efpeces  de  cachexie  j, 
enforte  qu’il  y  a  des  auteurs  qui  l’emploient  contre 
les  maladies  vénériennes  ,  Zapata  ,  feeretï  varii 
di  medicina& chir.  1 677.  Gundelsheim.er  &Stahl 
en  ont  fait  tant  de  cas,  que  les  apothicaires  ne  pou- 
voient  s’en  procurer  une  allez  grande  quantité  , 
Neumann,cAê77a  mai,Mol. ij  part.iY.ip.  1 75 .(Vogel.) 

La  favonniere  a  encore  été  regardée  comme  pro¬ 
pre  à  empêcher  les  retours  de  fafthme  ,  à  exciter 
l’écoulement  clés  réglés.  Ses  feuilles  broyées ,  miles 
dans  le  nez,  font  éternuer.  BopvEl  rapporte  que  fa 
femence  en  poudre,  prife  à  la  dofe  d’un  gros  une 
lois  par  mois ,  diminue  d’une  maniéré  fenfible  la 
violence  tk  le  nombre  des  accès  épileptiques. 

SAVOUREE.  Voye 7  Sarriette  annuelle  des 
jardins , première  efpece. 

1°.  SAXIFRAGE  blanche  :  Cafle-pierre  ,  oa 
Rompt- pierre.  Saxifraga  alba  off.  Saxifraga  ro~ 
'tund  folia  alba  ,  C.  B.  Pin.  Saxifraga  alba  radies 
granulosa.  ,  J.  B.  Saxifraga  alba  chelidonides ,  Lo~ 
bel.  Icon.  Saxifraga  alba  tuberof a  radie e  Clus* 
Hifi.  Saxifraga  foliis  renformibus  lobatis  caule  ra~ 
moja  ■>  radiée  granulosa  Linn. 

Sa  racine  eft  formée  de  petites  fibres  Sc  de  petits 
tubercules  ,  en  partie  blancs  en  partie  purpurins  , 
d’une  faveur  un  peu  amere.  Les  feuilles ,  quelle 

Tome  IV •  v  G  * 


§  À  X 

pouiîe  ,  font  arrondies  5  crénelées  fur  leurs  bords» 
a  {Fez  fuccuientes  j  ôc  d’un  verd  blanchâtre  ,  portées 
fur  des  pédicules  longs  ôc  velus.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  s’élèvent  d'un  pied  environ  de  petites  tiges» 
rondes  ,  tendres  »  velues  ,  purpurines ,  branchues  : 
leurs  fommités  font  garnies  de  fleurs  â  cinq  pétales, 
difpofes  en  rofe  5  blanches  ,  ôc  accompagnées  de 
dix  étamines  3  dont  les  anthères  font  anondies.  Les 
fruits  ,  qui  fuccedent  à  ces  fleurs ,  font  ovalaires  » 
à  deux  becs  ,  ôc  renferment  dans  une  feule  loge 
pkifieurs  graines  rouflatres  ,  menues  ,  longuettes» 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  lieux  incultes  , 
fur  les  collines  ôc  fur  les  montagnes ,  dans  les  val¬ 
lées  ôc  dans  les  bois.  Sa  fleur  paroit  au  mois  de 
Mai  :  à  peine  eft-elle  paflée  ,  que  fes  feuilles  ôc  f es 
tiges  fe  fanent. 

La  faxifrage  >  dit  M.  Vogel  ,  eft  âcre  Ôc  un  peu 
acide;  elle  ftimule  les  voies  urinaires  prife  en 
infullon  ,  ôc  procure  la  fortie*  des  graviers.  On  lui 
a  attribué  une  vertu  lithontriptique  •>  c  eft  avec  rai— 
fon  que  plüfi'eurs  la  révoquent  en  doute ,  Linn. 
mat.med,.  73.  Cependant  Lobel  la  confirme  ,  d'a¬ 
près  fa  propre  expérience  à  fon  eau  diftillee. 

‘Les  bulbes  de  ces  racines  ,  qui  fe  vendent  dans 
les  boutiques  pour  la  graine  ,  paflent  pour  être 
diurétiques  ,  airili  que  la  plante  ;  mais  la  chofe  eft- 
elle  bien  certaine  ? 

11^.  Saxifrage  rouge  (petite).  Parcnychïa  > 
off.  Sedum  tridaclylites  te  cto  rum  >  C.  B.  Pin.  Se- 
diuTL  tridaclylites  teclorum  ,  flore  albo  _>  J.  B.  Saxe - 
frac? a  verna  annua  humïlior  ,  Tourn.  Inft.  r.  h» 
Paronychia  rutaceo  folio  ,  Ger .  Paronychia  foliis' 
incijls  ,  Park.  Alfme  petr&a  rubra  >  Tabern., 
Dacïyliobotanon  alterum  Tragi  5  Thal.  Saxif rager, 
alba  petrea  ,  Pok#  S axïfraga  j'ohis  cuiicij’orir  1  biu\ 
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trlfidis  ,  alterms  caule  erecio  ramofo  Linn.  Aljinc 
iridaclylites albic&ns  ;  Sedum  folïis  laciniatis;  Para* 
nychia  laciniata  ,  nonnullorum. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  l'impie  8c  déliée  ,  s’élève  de 
cinq  à  fix  pouces  une  tige  foibie  ,  menue  ronde  , 
rougeâtre  ,  branchue.  Les  feuilles  ,  qui  naiiïent  al¬ 
ternativement  le  long  de  la  tige  font  oblongues  , 
fucculentes ,  divifées  en  pluiieurs  fegments  ,  gluan¬ 
tes  au  toucher ,  velues.  Aux  fommités  de  la  tige  8c 
des  rameaux  ,  naiflent  de  petites  fleurs  à  cinq  pé¬ 
tales  arrondis  8c  entiers  ,  tantôt  blancs  ,  tantôt  d’un 
pourpre  clair  •  elles  font  foutenues  par  de  longs 
pédicules.  Ses  fruits  font  des  capfules  féminales  à 
deux  cornes  arrondies  3  dans  lefquelles  fe  trouvent 
pluiieurs  graines. 

Cette  efpece  ,  qui  efc  vifqueufe  ,  8c  qui  donne 
fa  fleur  en  Mai ,  croit  dans  les  endroits  arides  8c 
inhabités ,  fur  les  mafures  ,  fur  les  toits.  Comme  la 
précédente  ,  elle  fe  fane ,  dès  que  la  graine  eft;  ve¬ 
nue  en  maturité. 

Elle  poflede  les  vertus  du  pourpier  ,  félon  Tra- 
gus  ,  qui  ajoute  qu’elle  fe  mange  en  falade.  Boyle 
vante  Finfulion  de  cette  plante ,  faite  dans  de  la. 
bierre  ,  comme  un  fpécifique  contre  la  jaunifle* 
Suivant  Ray  ,  c’efl:  un  fpécifique  contre  les  écrouel¬ 
les  ;  elle  en  appaife  les  douleurs  ,  elle  les  réfout 
lorfque  l’engorgement  n’efl:  pas  encore  fquirrheux, 
8c  1  escicatrife  ,  lorfqu’elles  font  ulcérées.  On  peut 
aulli  faire  cette  infufion  dans  du  vin. 

III°.S  axifrage  dorée  ou  Hépatique  dorée.  Sa~ 
xlfraga  live  Hepaùca  aurea  ,  off.  Saxifraga  rotundi - 
jolïa  aurea ,  C.  B.  Pin.  Saxifraga  aurea  Dodonæi  , 
J.  B.  Chryfofplenïum  ,  Tabern.  Chryfofpleriium  fo - 
liis  ampliorïbus  auriculatïs  j  Tourn.  Inft.  r.  h.  He- 
patïca  palujiris  ^  Hort.  Eyll,  Saxyfraga  aurea 
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iichenls  fade  &  natalitîls  ,  Lobel.  Icon.  Chryfofpl 'e* 
niumfoliis  alternis  y  Linn.  S axifraga  romana  y  vel 
îilpïna  y  velfabaudà  y  quorumdam. 

Sa  racine  eft  longue ,  quelquefois  allez  grolfe  5 
tioueufe  ,  rempance  5  fragile  garnie  de  chevelus 
très  fins  ,  blanchâtre.  Il  s’en  éieve  5  à  la  hauteur 
de  cinq  à  lix  pouces ,  des  tiges  velues  ,  quarrées , 
foibîes  5rameufes.  Ses  feuilles ,  qui  relfemblent  à 
celles  du  lierre  terreftre ,  font  opp.ofées  ,  arron¬ 
dies  ,  dentelées  fur  leurs  bords  y  légèrement  velues , 
fucculentes  \  d’une  faveur  un  peu  aftringente  6c 
amere.  Des  fommités  des  tiges  6e  des  branches 
fortent  de  petites  fleurs  en  rofette ,  partagées  en 
quatre  fegments  ;  elles  font  d’un  jaune  doré  :  fes 
étamines  ,  qui  font  courtes  ,  font  au  nombre  de 
liiiir.  Elles  fe  changent  en  des  capfules  à  deux 
cornes  5  bivalves  >  dans  lefquelles  font  contenues  de 
menues  graines  d’un  rouge  brun. 

Cette  efpece  ,  dont  la  fleur  paroit  en  Avril ,  6c 
dont  la  graine  mûrit  promptement ,  fe  trouve  fur 
le  bord  des  ruiflfeaux ,  dans  les  marais  ,  dans  les 
terreins  humides ,  6c  dans  les  endroits  à  l’abri  du 
foleil. 

On  met  cette  plante  au  nombre  des  apéritives , 
des  hépatiques,  des  vulnéraires.  Elle  convient  dans 
les  obffruébions  de  la  rate  &  du  foie  :  on  en  met  in- 
fufer  une  poignée  dans  des, bouillons  appropriés  à  la 
maladie.  On  peut  s’en  fer  vit  à  la  place  de  l'hépa¬ 
tique  dont  elle  a  la  faveur ,  6c  dont  elle  poflfede 
toutes  les  vertus. 

1V°.  Saxifrage  des  AngloLs  ou  des  prés.  Sefeîi 
pratenfe  ,  off.  Sefelï  pratenfe  s  Silaus  forte  Plinio  y 
C.  JB.  Pin.  Sïlaum  quibufdam  ,  flore  luteolo  y  J.  B. 
S  lier  alterum  pratenfe  y  Dqdon.  Pempt.  Angelïca 
'  pratenfîs  apïi  folio  ^  Toürn,  Irift.  rei  herb.  Sefeli 
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pratenfc  Monfpeüenjium  Lobel.  Icon,  &  Ger,  & 
Park.  &  Raii  ,  Hift.  Saxifraga  umbellifera  Angle - 
77/772  5  Lugd.  hift,  Peucedanum  foliis  pinnatim  diyi- 
fis  ,  lacimïs  oppofitiz  ,  Lin n.  Horc.  clift  Sejeli 
monfpdienfc  \  fœniculum  erraticum  ;  Hippomara- 
thrum  anglicanum  }  Saxlfragïa  anglicana  j  quo¬ 
rum  dam. 

Sa  racine  eft  vivace  ,  longue  ,  de  la  grofteur  du 
doigt ,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  gar¬ 
nie  de  chevelus  ,  d’une  faveur  âcre  aromatique. 
Il  s  en  éleve  d’un  pied  ôc  demi  ou  deux  pieds_>.  des 
tiges  aftez  groftes  ,  rondes  ,  cannelées  ,  liftes- mocl- 
le ufe s  ,  branchues  ,  rougeâtres  vers  le  bas.  Ses  feuil¬ 
les  font  d  un  verd  fonce  ,  liftes ,  partagées  en  feg- 
ments allongés  ,  étroits  ,  aigus,  roides,  d’une  fa¬ 
veur  âcre.  Aux  fommités  des  tiges  ôc  des  rameaux 
naiftent  de  petites  ombelles  de  fleurs  â  cinq  pé¬ 
tales  difpofés  en  rofe  _>  d’un  blanc  jaunâtre.  Ces 
fleurs  fe  changent  en  des  fruits  compofés  chacun’ 
de  deux  graines  cannelées  ,  planes  d’un  coté  5. 
convexes  de  l’autre  ;  qui  ,  lorfqu’elies  font  en  mâ- 
turité  ,  font  rougeâtres  ,•  dune  odeur  agréable  A 
mais  pénétrante  5  d’une  faveur  vinçufe  ôc  aroma¬ 
tique. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  ;  ôc  fe. trouve  dans 
les  près  ,  ôc  dans  les  terreins  humides. 

Sa  racine  poftede  une  vertu  très  diurétique  ; 
aufti  les  Anglois  remploient-ils  ordinairement 
contre  la  gravelle.  On  en  exprime  le  fuc  qu’on 
xait  prendre  au  malade  d  la  dofe  de  deux  ou  trois, 
onces  ;  on  en  ordonne  aufti  la  décoétion  dans  de 
1  eau.  On  obtient  le  meme  foulagement  de  foneati 
diftillee  ,  ainft  que  de  fa  graine  5  a  la  dofe  d  un: 
gros  ,  qu’on  met  infufer  dans  un  verre  de  vin  blanc». 
Elle-  convient  dans  la  colique  venteufe. 

G  ii  j 


V°.  Saxifrage  (grande)  ;  Pimprenelle blanche; 
grande  Pimprenelle-faxifrage  j  grande  Bouqnetine  £ 
Boucagej  grand  Periil  de  bouc.  Saxifraga  magna  3 
ofF.  Pimpïnella  faxifraga  major  umbellâ  candidâ , 
C. B.  Pin.  Saxifragïa  hïrcina  majorai.  B.  Saxifraga 
magna  ;  Dodon.  Pempt.  Tragofelinum  majus  9 
Pimpïnella  major  3  Tabern.  Icon.  Tragofelinum 
majus  umbellâ  candidâ  ,  Tou  RN.  Inft.  r.  h.  Pimpï- 
nella  faxifraga ,  Ger.  &  Raii  Hift.  Pimpïnella  fa- 
xïfraga  hïrcina  major9  Park.  Saxifraga  hïrcina  ma¬ 
jor  pimpïnella  fmilis  ;  Pimpïnella  Germanorum  ; 
Saxifragia  hircïna  vulgb  ;  Selinum ,  five  Apïum 
hircïnum  ;  Pimpïnella  alba  j  Pimpïnella  major 
fplendens  j  fve  umbellïfera  ,  nonnuliorum. 

Sa  racine  eit  longue,  de  la  grofleur  du  petit  doigt, 
blanche  ,  garnie  de  chevelus  ,  traçante  \  d’une  fa¬ 
veur  brûlante  qui ,  lorfqu’on  la  mâche  ,  fait  couler 
la  falive.  Il  s’en  éleve  d’environ  deux  pieds  des  tiges 
cannelées ,  rondes  ,  noueufes ,  creufes  ,  branchues. 
Ses  feuilles  font  oblongues  ,  ailées  ,  dentelées  fur 
leurs  bords  ,  velues  d’un  coté  ,  liifes  de  l’autre  , 
luifantes  ,  d’un  verd  noirâtre  \  d’une  faveur  moins 
brûlante  que  la  racine.  Aux  fommités  des  tiges  &C 
des  branches ,  il  naît  des  ombelles  garnies  de  pe¬ 
tites  Heurs  blanches ,  â  cinq  pétales  échancrés  ôc 
difpofés  en  lis.  Ces  fleurs  fe  changent  en  des  grai¬ 
nes  unies  deuxâ  deux  ,  arrondies  ôc  cannelées  d’un 
coté,  applaties  de  l’autre  }  d’une  faveur  âcre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  terres  fablonneu- 
fes ,  incultes  ,  mais  humides  &  expofées  aufoleil. 
Sa  fleur  paroit  en  Juillet  &  en  Août.  Elle  perd  de 
fon  acrimonie  par  la  culture.  Ses  vertus  font  les  mê¬ 
mes  que  celles  de  lafuivante. 

VT.  Saxifrage  petite  ;  petite  Primprenelle- 
faxifrage  j  petite  Bouquetine  vu  Boucage}  petit  Periil" 
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<3e  bouc.  Saxifraga  par  va  >  off.  &  Dodon.  Pempt* 
Pimpïnella faxifraga minor ,  C.  B.  Pin.  RAii,Hift. 
Saxifragia  hïrcina  minor  foliis  fanguiforba  ,  J.  B. 
Tragofelinum  minus Toürn.  Inft.  r.  h.  Tragofdi - 
72™  minus > pimpinella minor *  Taeern.  Pimpinella 
faxifraga  hircina  minor  >  P  ark.  Bipinella  5  (ive  duz- 
xifraga  minor ,  Ger.  Emac.  Saxifragia  pimpinella 
germanica  minor  y  Clus.  Hift.  Daucus  felinoïdes , 
Cord.  Hift.  Tragium  Diofcoridis  5  Column.  Pim- 
pinellafoliolis  fubrotundis ,  Linn\  /’ etrifaidula  \  Pi¬ 
per  Germanorum  ,  nonnullorum» 

Sa  racine  ,  qui  s’enfonce  profondément  en  terre  * 
ed  (impie  >  ridée,  blanche,  Hbrée  ;  d’une  faveur 
âcre  6c  brillante.  Les  tiges ,,  qu’elles  poufTenc , 
montent  d’un  pied  6c  demi  *  elles  font  cannelées  * 
creufes ,  brancluies  ,  revêtues  d’un  duvet  court* 
Ses  feuilles ,  qui  naident  par  paires  le  long  d’une 
côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  font  dé¬ 
coupées  en  pluneurs  fegments  étroits  ,  dentelées 
fur  leurs  bords  \  elles  relfemblent  â  celle  de  la  pim- 
prenelle  ordinaire  \  leur  couleur  eft  d’un  verd  brun 
en-dellus  ,  6c  d’un  verd  pâle  en-deHous  y  on  y  re¬ 
marque  des  nervures  très  vertes  6c  quelquefois 
purpurines.  Aux  fommités  des  rameaux  6c  des  tiges 
naident  des  ombelles  de  petites  deurs  â  cinq  pétales 
blancs ,  difpofés  en  lis.  Ces  Heurs  fe  changent  ea 
deux  graines  oblongues  ,  cannelées ,  convexes  d’un 
côté  ,  applaties  de  l’autre  }  d’une  faveur  âcre  6c  pi¬ 
quante* 

Cette  efpece  qui  donne  fa  Heur  au  mois  d’Aout, 
fe  trouve  particuliérement  dans  les  terres  feches  6c 
fablonneufes. 

I  outes  les  efpecesde  boucage  poffedent  les  mê¬ 
mes  vertus.  On  (e  fert  en  médecine  de  leurs  racines  , 
de  leurs  feuilles  6c  de  leurs  graines ,  qu’on  prefcrh 
en  infufion  ,  ou  en  décoélion  ,  ou  en  poudre.  Ces 
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différentes  parties  de  ces  plantes  pafïent  pour  vul¬ 
néraires  déterflves  ,  pour  fudorifiques  ,  8c  pour 
diurétiques.  Elles  s’ordonnent  pour  enlever  des 
reins  les  graviers  ou  le  mucilage  épais  qui  s’y  font 
a  nia  (Té  s  >  pour  procurer  l’écoulement  des  réglés  j, 
pour  corriger  la  malignité  des  humeurs. 

Sa  racine  en  pondre  peut  tenir  lieu  de  poivre  } 
8c  convient  pour  fondre  les  glaires  de  l’eftomac  3 
les  faire  couler ,  &  rétablir  par-là  les  digeftions 
dérangées  >  8c  appaifer  les  coliques  des  inteftins. 
Elle  peut  encore  être  employée  comme  maftica- 
toire  contre  les  douleurs  de  dents  8c  la  paraiyfie  de 
la  langue. 

Saxifrage  rouge  de  Brunffls.  Voye %  Alke- 

KENGE. 

1°,  SCABIEUSE  ordinaire  des  prés  ou  des  champs, 
Scabiofa  oft.  Scabiofa  pratenjîs  hirfuta  ,  qu<z  offi¬ 
cia  arum ,  C.  B.  Pin.  <&Tourn.  Infl.  a. h.,  Scabiofa 
major  communion  ^  hirfuta  folio  laciniato  J.  B. 
&  Raii  Hift.  Scabiofa  vulgaris  major  ^  Dodon. 
Fempt.  Scabiofa  vulgaris  praienjt s  4Park.  Scabiofa 
arvcnfis  fve  fegetalis  ,  Tabern.  Icon.  Scabiofa 
vulgatior  inter fcgetes  nafcens Clus.  Hift.  Scabiofa 
fcifo folio  5  Cæs  alp.  Scabiofa  major  fatorum  vulga¬ 
tior  Lob el.  Icon.  Scabiofa  corollulis  quadrifidis  5 
corollis  radiatisj  caule  hifpido  Linn.  Scabiofa  eau - 
le  (y  foliis  fubhirfutis  'unis  ovatis  ffiiperioribus  fe - 
mïpinnatis ,  Haller,  Helv.  Scabiofa feabra  fve  hir- 
futior  ;  P  fora  ;  Herba  apofemadca quorumdam. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  longue  ,  droite  ,  vivace , 
s’élèvent  de  deux  ou  trois  pieds  des  tiges  rondes  , 
velues  ,  creufes.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  pro¬ 
fondément  découpées  5  lanngineufes  ;  d’une  faveur 
mi  peu  acre.  Aux  fommitës  des  tiges  naifïènt  des 
fleurs  bleues  ou  purpurines,  compofées  de  fleurons 
inégaux  :  elles  fe  changent  en  des  fruits  arrondis  s 
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verdâtres  ,  écailleux  ,  capfuiaires  ,  où  font  renfer¬ 
mées  des  femences  couronnées ,  oblongues. 

Cette  plante  ,  dont  la  Qeur  paroîten  Juin  de  en 
Juillet  ,  croit  dans  les  prés  ,  dans  les  champs  ,  dans 
les  bleds 

La  fcabieufe  ,  qui  rougit  un  peu  le  papier  bleu  , 
eft  modérément  amere,  dit  M.  Vqgel,  favonneufe, 
&  légèrement  aftringente.  Elle  eft  doucement  réio- 
lutive  de  difcullive.  Elle  eft  extrêmement  recom¬ 
mandée  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  contre 
la  phthifie,  la  pleuréfie ,  la  toux,  l’empyeme ,  de 
les  inflammations  des  vifeeres  par  Boerhaave  de 
par  Baglivi  ,p.  56.  elle  eft  vantée  par  Buchwald, 
fpecimen  medico-pracl.  botan .  p.  26$.  contre  les  ul¬ 
cérés  malins  ,  de  même  vénériens.  Certains  peuples 
s’en  lervent  en  décoéfion  contre  les  fievres  inter¬ 
mittentes,  Tranfacl.  philof  num.  411.  Son  eau  di- 
ftdlée  eft  ordinairement  employée  pour  favorifer 
l’éruption  de  la  petite  vérole,  de  dans  les  fievres 
malignes  :  fa  dofe  eft  de  trois  a  quatre  onces  dans 
les  potions  diaphoniques.  On  fait  avec  fa  décoc¬ 
tion  des  lotions  fur  les  parties  artaquées  de  la  gale  , 
de  fur  les  croûtes  laiteufes  des  enfants  (  achores  de 
favi  ). 

lly.  Scabieuse  des  bois;  Succife  ;  Mors  ou  Re¬ 
mors  du  diable.  Morfus  diaboli ,  vel  Succifa ,  off.  Suc- 
cifa  hïrfutcij  C.  B.  Pin.  Succifa ,  five  Morfus  diaboli  y 
J-  B.  &  R  aii  Hift.  Morfus  diaboli  vulgaris  flore  pur - 
pureoy  Park.  Scabiofz folio  integro  ,  Cæsalp.  Sca - 
b lo fi  folio  integro  hirfuto  ,  Tourn.  Inft,  r.  h.  Pyc- 
nocomon  ,  Column.  Scabiofa  corollulis  quadrifulis  , 
caule  fm plie  i ,  Y  ami  s  approximatis  >  foliis  lanceolato - 
ovatis  y  Linn.  Succifa  flore  cœruleo  y  quorumdam. 

Sa  racine  eft  courte ,  de  la  groffeur  du  doigt , 
comme  rongée  dans  le  milieu  ,  garnie  tout  autour 
de  longues  fibres;  vivace.  Les  feuilles,  qui  nailfent 
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de  la  racine ,  font  pointues,  oblongues  (  femblables 
à  celles  de  la  préccdenre ,  mais  fans  découpures ,  à 
l'exception  de  celles  qui  font  au  haut  de  la  tige  )  , 
légèrement  crénelées  fur  leurs  bords ,  rudes  ,  por¬ 
tées  fur  de  longs  pédicules.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  ,  forcent  quelques  tiges  hautes  de  deux 
pieds,  rondes,  fermes,  rougeâtres,  branchues  , 
aux  fommités  defquelies  font  des  fleurs  pareilles  à 
celles  de  i’efpece  précédente  ,  formant ,  par  leur 
aflemblage,  une  efpece  de  tête  ,  bleues  ,  purpu¬ 
rines  ou  blanches  :  fa  graine  eft  ronde  &c  can¬ 
nelée. 

Cette  plante  ,  dont  les  fleurs  ne  parodient  qu’en 
automne ,  croît  dans  les  terreins  humides  8c  fa- 
blonneux  ,  dans  les  bois ,  dans  les  prés ,  8c  dans  les 
endroits  incultes. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  ameres;  leur 
fuc  donne  au  papier  bleu  une  couleur  rouge  allez 
forte  :  fa  racine  j  qui  le  rougit  davantage  ,  eft  amere 
de  ftyptique 

Elle  pafle  pour  vulnéraire  8c  aîexipharmaque» 
Simon  Paulli  dit  avoir  éprouvé  fes  bons  effets 
dans  l’efquinancie  ,  8c  contre  les  ulcérés  véroliques 
qui  attaquent  le  gofler  8c  la  bouche.  Elle  eft  en¬ 
core  regardée  comme  tonique ,  8c  réfolutive  ;  8t? 
recommandée  contre  i’hydropifie  ,  l’afthme ,  8c  les 
charbons  peftilentiels. 

SCAMMONÉE.  Sc  ammonium  ;  Scammonia^dC 
Scammonea  oft.  Dioscor.  y 

Trall.  &  quorumdam  Græcor.  récente  IJiacry- 
dium  ,  Cælii  Aureliani,  Scammonea y  8c  Sach - 
muni  a  y  Arabum. 

Concrétion  gommeufe-réfineufe  feche ,  friable, 
facile  à  rompre  ,  brillante ,  tranfparente ,  d’une  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  8c  même  ,  lorfqif  elle  n’eft  par  bien 
pure,  cendrée,  noirâtre  ,  très  défagréable.  On 
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doit  préférer  celle  qui  eft  pure  ,  nette  ,  tranfparen- 
te ,  jaunâtre ,  d’une  faveur  un  peu  brûlante  8c 
blanchiftànte  lorfqu’elle  eft  imprégnée  de  falive. 

La  meilleure ,  dit  un  voyageur  moderne  (  M. 
Has  selquist  5  médecin  fuédois  ) ,  vient  de  Marach. 
où  réfide  un  pacha  ,  à  quatre  journées  d’Alep  , 
près  des  frontières  de  l’Arménie.  On  l’apporte  à 
Alep  dans  de  petits  facs  de  peau  ,  d’où  les  mar¬ 
chands  l’envoient  à  Londres  8c  à  Marfeille.  On 
la  tiroit  autrefois  du  mont  Carmel  par  la  voie 
d’Acre }  mais  il  n’en  vient  plus  aujourd’hui ,  les 
Arabes  aimant  mieux  piller  les  voyageurs  que  de  la 
cultiver.  J  ai  vu  ,  ajoute-t’il ,  le  convolvulus ,  d’où 
on  la  dre  ,  dans  les  vallées’qui  font  entre  Nazareth 
8c  le  mont  Carmel. 

La  plante,  d’où  vient  ce  fuc  concret,  eft  nommée 
par  les  botaniftes  Convolvulus  fyrïacus  8c  Scammo - 
nia  fyriaca .  Mûris.  Hift.  oxon.  Convolvulus  foliis 
fagittatis  poflïce  truncatis  ,  pcdunculis  ramojis  biflo- 
ris  Roy.  Lugd. 

Elle  croît  en  Syrie  ,  en  Myfie,  en  Cappadoce.  M. 
Collinson  a  depuis  peu  élevé  cette  plante  ,  venue 
de  graine  en  Angleterre. 

Sa  racine  ,  qui  reftemble  à  celle  de  la  bryone  , 
eft  épaifte ,  charnue  ,  blanchâtre  intérieurement , 
brune  â  l’extérieur ,  garnie  de  fibres ,  remplie  d’un 
lue  laiteux.  11  s'en  éleve  de  quatre  à  cinq  pieds  des 
tiges  grêles  j  qui  grimpent  8c  fe  roulent  autour  des 
plantes  voifines.  Le  long  des  tiges  naiiïent  des  feuil¬ 
les  alternes,  femblables  â  celles  du  petit  liferon_, 
biles  j  triangulaires.  De  Laillelle  de  fes  feuilles 
ftortent  des  fleurs  en  cloche  ,  de  couleur  blanche  , 
tirant  fur  le  pourpre  8c  le  jaune.  Le  piftil  devient 
un  fruit  caplulaire ,  pointu  dans  lequel  font  con¬ 
tenues  des  femences  noirâtres  8c  anguleu fes. 
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On  trouve  dans  les  auteurs  plufieiirs  maniérés  de 
recueillir  le  fuc  de  cette  plante. 

11  y  en  a  qui ,  après  avoir  coupé  la  tète  de  la  ra¬ 
cine  avec  un  couteau ,  y  font  un  trou  où  le  fuc 
vient  fe  ramafter  j  on  F  emporte  avec  des  coquilles, 
D  autres  font  un  creux  dans  la  terre  ,  où  ils  mettent 
des  feuilles  de  noyer  fur  lefqtielles  tombent  le  fuc  , 
qu’ils  enlèvent  lorfqu  il  eft  fec. 

On  s  y  prend  de  plufieurs  façons  pour  obtenir  ce 
fuc,  dit  Mesué  5  de  Jimplic'ab»  medic.  pag*  48., 
edir.  venet.  in-fcl.  161 3.  i°.  Dès  que  la  racine  pa- 
roit  hors  de  terre ,  on  fait  à  cette  portion  fiortie  uns 
incifon  par  laquelle  s’écoule  tous  les  jours  un  fuc 
gommeux,  qu’on  recueille  3c  qu’on  conferve  quand 
il  eft  fec.  2U.  On  arrache  entièrement  la  racine  der 
la  terre,  on  en  fait  couler  le  fuc  par  le  moyen  d’un 
feu  lent ,  ou  à  la  chaleur  du  foleil  }  on  en  forme  de* 
petites  mafTes  qu’on  marque  d’un  cachet  *,  fa  cou¬ 
leur  eft  blanchâtre  ou  mêlée.  3°.  On  coupe  par 
rouelles  les  racines  ,  on  les  broie  ,  3c  on  en  exprime 
le  fuc,  qui,  lorfqu’il  eft  fec  ,  eft  marqué  d’un ca- 
caet.  On  n’a  plus  de  confiance  à  cette  empreinte 
deftinee  à  certifier  fa  bonté  :  la  feammonée  ,  qu’on* 
obtient  de  cette  maniéré,  eft  groftiere,  noire,  pefan- 
te.  40.  11  y  en  a  d’autres  qui  expriment  ce  fuc  des 
feuilles  3c  des  tiges  broyées  ,  3c  le  font  enfuite 
épaiilir  &  fecher  comme  je  l’ai  dit  ;  mais  la  feam- 
mon  ce  qu’on  obtient  par  ce  procédé  eft  d’un  verd. 
noirâtre  ,  3c  d’une  odeur  très  défagréable. 

La  feammonée  eft  un  violent  purgatif ,  un  fon¬ 
dant  3c  un  apéritif:  on  la  donne  depuis  cinq  jufqua 
dix  3c  douze  grains,  jamais  dans  de  l’eau,  mais 
toujours  dans  quelque  liqueur  fpititueufe  ,  pouo 
diüoudre  la  réfine  }  on  la  met  auili  en  bols. 

La  feammonée  convient  aux  perfannes  fortes* 
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Eubnftes.,  quand  il  faut  fecouer  vivement ,  comme 
dans  la  mélancholie  ,  les  fievres  intermittentes , 
l’hydropifîe  ,  la  leucophlegmatie. 

Elle  fatigue  trop  les  enfants  ,  les  femmes  ,  les 
tempéraments  délicats  ;  elle  eft  contraire  dans  les 
obftru  étions ,  quand  la  libre  eft  feche  &  trop  roide. 

La  fcammonée  fait  un  purgatif  très  infdele  ;  on 
ne  peut  établir  aucune  réglé  sûre  pour  l’adminiftrer* 
par  exemple  ,  Ci  les  premières  voies  font  débarraf- 
fées ,  &  qu’on  vienne  à  donner  de  la  fcammonée  , 
elle  s’attache  aux  membranes  des  inteflins ,  caufe 
des  anxiétés,  des  déjeétions  qui  corrodent  le  fon¬ 
dement  ;  elles  font  memes  fanguinolentes.  Si  les 
premières  voies  font  farcies fou  vent  elle  palfe  fans 
produire  aucun  effet. 

Les  anciens  avoientbien  reconnu  tous  ces  défauts 
de  la  fcammonée,  ceft..  pourquoi  ils  ont  cherché  à 
l’adoucir  par  quelques  préparations  :  Gaeien  on* 
vroit  une  poire  de  coing  enfermoit  la  fcammonée 
dedans-,  recouvrait  cette  poire  de  pâte  8c  la  met- 
-toit  cuire  au  four  :  quelques-uns  fe  fervoient  de  la 
poire  de  coing  &  de  la  fcammonée  tout  enfemble  j 
d’autres  prenoient  feulement  la  poire,  de  coing  ,  8c 
rejettoient  la  fcammonée  ;  d’autres  prenoient  la 
fcammonée  feule  ,  &  c’eft  a  cette  préparation  que 
convient  le  nom  de  diagrede.  i 

D’autres  médecins ,  pour  adoucir  la  fcammonée , 
la  mêloient  à  des  ptifanes  qu’ils  préparaient  avec 
l’orge , le  ris  &  le  gruau  ,  cela  ne  mene  à  rien" 
d’autres  la  faifoient  bouillir  avec  quelques  plantes 
aromatiques;  d’autres  préparaient  le.  diagrede  gly- 
cyrrhifé.  Voici  comme  ils  s’y  prenoient;  ils  em- 
ployoient  de  l’eau  extrêmement  chargée  de  muci- 
jtage  de  réglilTe  _,  ils  mettoient  évaporer  jufqu  à  con- 
fiitance  de  fyrop  ,  puis  y  mêloient  la  fcammonée  en 
poudre  ;  mais  dans  cette  préparation ,  la  fcammonée 
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u’a  fouffert  aucune  altération.  D’autres  préparoîenf 
le  diagrydium  fulphuratum ;  pour  cela  ils  mettoient  lai 
fcammonée  fur  du  papier  ,  8c  l’expofoient  à  la  va¬ 
peur  du  foufre  ;  l’acide  fulphureux  pénétré  la  ré- 
fine  j  &  cette  préparation  eft  un  peu  meilleure  que 
les  autres  ;  c’eft  la  fcammonée  ainfi  préparée 
qu’on  demande  pour  la  poudre  de  tribus  ,  la  poudre 
du  comte  de  Warwick,  ou  la  poudre  de  corna- 
chine  ;  elle  fe  fait  avec  le  diagry  dium fulphuratum  9 
les  cryftaux  de  tartre  8c  l’antimoine  diaphorétique. 
On  donne  cette  poudre  depuis  dix  jufqu’à  vingt 
grains  ,  même  trente  ou  quarante  pour  un  adulte  ; 
c’eft  un  bon  purgatif  pour  les  enfants  ,  qui  n’a  au¬ 
cun  goût ;  c’eft  un  hydragogue  ;  on  peut  en  délayer 
dans  des  potions  purgatives  ;  à  petite  dofe  elle  de¬ 
vient  altérante. 

D’autres  ont  propofé  de  préparer  la  fcammonée 
avec  le  vinaigre ,  de  la  faire  macérer  dans  les  acides  j 
mais,  par  ce  procédé,  la  fcammonée  devient  un 
éaput  mortuum  inutile;  enfin  la  meilleure  prépara¬ 
tion  qu’on  puifte  donner  à  la  fcammonée  ,  c’eft  de 
la  mêler  avec  des  fubftances  capables  de  diftbudre 
lesréftnes  ,  de  combiner  avec  elle  des  fels  neutre» 
cathartiques,  comme  le  feld’Epfom  ,  de  Glauber, 
Je  fel  de  Seignette  ;  rien  n’eft  fi  bon  pour  matter 
fes  mauvais  effets  ;  l’on  y  ajoute  aufli  des  fubftances 
aromatiques ,  dont  les  huiles  eftentielles  hâtent  la 
difîblution  de  la  fcammonée. 

Pour  faire  la  teinture  de  fcammonée  ,  on  prend  de 
la  fcammonée  concaftée  ,  on  la  met  dans  un  ma- 
tras  ,  on  verfedeflus  de  l’efprit  de  vin  alkoolifé  ^ 
qui  diftout  la  réfine.  Cette  préparation  eft  très  mau- 
ryaife. 

Voici  comme  on  fait  le  magtfter  :  on  prend  de  la 
fcammonée  concaftée  j  on  verfe  deftus  de  l’efprit 
de  vin  alkoolifé;  quand  il  a  pris  la  teinture,  on  verfe- 
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par  inclination  ,  8e  on  remet  de  nouvel  efprit  furie 
marc: on  continue  ainli  à  y  en  mettre  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  donne  plus  de  teinture  ;  on  mêle  toutes 
ces  teintures  enibmble,  on  évapore  environ  les 
de  lix  tiers  ,  puis  on  verfe  fur  ce  qui  refte  une  grande 
quantité  d’eau  ;  fefprit  de  vin ,  a  caufe  de  fon  ex¬ 
trême  affinité  avec  i’eau  ,  fe  combine  avec  elle  ,  elle 
lâche  la  réline  \  l’eau  ,  comme  on  fçait  ,  ne  difïbuc 
point  la  réfine  ;  ainfi  la  réline  de  la  fcammonée  n’a 
plus  rien  qui  la  foutienne  dans  la  liqueur,  elle  fe  pré-» 
cipite  ,  8c  c’eft  le  magifter  de  fcammonée  qui  a  été 
beaucoup  recommandé  j  mais  il  efl  encore  pire  que 
la  fcammonée  même. 

Pour  faire \q  fyrop  de  fcammonée  ,  on  prend  de  la 
fcammonée  8c  du  fucre ,  on  met  le  tout  dans  de 
1  eau  de  vie  ,  on  y  met  le  feu  ,  8c  quand  l’eau  de  vie 
a  brille  ,  il  relie  une  cfpece  de  fyrop  j  on  en  donne 
une  cuillerée  aux  perfonnes  foibles 8c  deux  aux 
perfonnes  fortes  ,  8c  il  purge  allez  bien.  LemerV 
a  blâmé  cette  préparation,  parceque ,  dit-il,  on 
n’eft:  pas  sûr  de  ladofe;  8c.  voici  comme  il  l’a  corri*» 
gée  j  il  prend ,  par  exemple  ,  de  la  fcammonée  trois 
gros  ,  poudre  de  réglille  deux  gros ,  eau  de  vie  trois 
livres  *,  il  fait  infufer  même  bouillir,  puis  il  met  du 
fucre  ,  8c  réduit  en  conffilance  de  fyrop  \  la  dofe 
en  elf  de  trois  gros  ;  ou  en  peut  donner  quatre  gros 
ou  cinq  }  mais  il  n’eft  guere  ulité  ici. 

La  fcammonée  ,  dit  M.  Vogel  ,  donnée  depuis 
fx  grains  jufqu’à  quinze,  purge  .par  bas  fans  tran¬ 
chées  ,  fur-tout  li  on  la  prefcrit  fous  la  forme  d’é- 
mullion  ,  broyee  dans  de  l’eau  ,  à  la  façon  deSvt- 
vi u s.  On  i'iinit  aulîï  utilement  avec  les  médica¬ 
ments  foibles  8c  peu  aélifs  ,  ou  pour  en  accélérer 
l’effet  trop  lent,  ou  pour  l’exciter.  Elle  communi¬ 
que  aux  excréments  une  très  grande  fétidité ,  par- 
cequ’elle  diffout  le  fang  très  promptement ,  y  ah 
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Swieten.  On  avoit  coutume  de  la  corriger  autre¬ 
fois  avec  la  fumée  du  foufre  ;  on  lui  donna  alors 
îe  nom  de  dïagrede  ;  mais  dans  ce  fiecle  ,  M.Boul- 
duc  a  appris  à  la  purifier  avec  le  fuc  de  réglifie  ,  Sc 
à  la  diiîoudre  dans  de  l’eau  imprégnée  de  fei  de 
tartre  }  ainfi  préparée  ,  on  en  donne  depuis  vingt- 
quatre  grains  jufqu’à  quarante-huit^  Mem,  de  Fa- 
cad .  desflc.  de  Paris  >  1702  , pag ,  82,  Mais  toutes 
ces  préparations  (ajoute  M.  Vogel)  font  fuper- 
fiües  à  l’égard  d’une  fubfiance  qui  n’efi:  point  vio- 
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Jente. 

Ce  fentiment  n’efi:  point  cependant  celui  de  M. 
Cartkeuser  ,  qui  s’exprime  ainfi  :  on  met  ordi¬ 
nairement  la  fcammonée  au  nombre  des  phlegtna- 
gogues  ,  des  mélanagogues ,  ôc  ce  n’eft:  par  fans 
beaucoup  de  danger  qu’elle  agit  par  haut  Sc  par 
bas.  On  la  regarde  comme  un  spécifique  dans  l’hy- 
dropiiie  ,  les  affeéfions  goûte  ufes  ,  la  fievre  quarte, 
la  méiancholie  ,  i’afthme  pituiteux  ,  la  gale  opi¬ 
niâtre  }  on  la  fait  entrer  dans  les  bols  >  les  pilules, 
les  éleétuaires  ,  les  poudres,  Sec.  depuis  cinq  grains 
jufqu’â  un  demi-fcrupule.  Cependant  je  trouverais 
plus  a  propos  qu’on  ne  la,  mît  point  du  tout  en 
ufage  ,  &  qu’on  adminifirât  aux  malades  des  reme- 
des  plus  fûrs  Sc  plus  doux. 

Scammonée  de  Montpellier  ;  Apocyn  â  larges 
feuilles  ,  de  de  l’Ecluse.  Scammoneum ,  five  Scam- 
monïum  monfpeFiacum  ,  off,  Scammonia  monflpelia > 
ca  foliis  rotundiorïhus  C.  B. Pin.  Scammonia  monfl¬ 
peliaca  flore  parvo  J.  B.  Periploca  monflpeliaca  y 
foliis  rotundïoribus  Tourn.  Infi:.  r.  h.  Âpocynum 
quartum  latiflolium^  fcammonea  v  aient  tna  y  Cl  u  six 
{de  P  Ecluse  )  &  Raii.  Scammonia  maritima 
monflpeliaca  ,  Richier.  Volubilis  marina  •  Convoi - 
Vulus  Scammonia  monflpeliaca  diclus  \  Scammonia 
monflpelienfls,  floribus  ex i guis  y  nonnuli. 
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Sa  racine  eft  grofTe  environ  comme  le  doi<?t> 
longue,  blanche,  iibreufe,  rampant  &  ferpentant  au 
loin  fous  la  terre  ,  remplie  de  même  que  toute  la 
plante  d'un  fuc  laiteux.  Les  tiges ,  qui  s’en  éleVenC 
de  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  lont  rondes,  grêles, 
branchues ,  pliantes  j  elles  s’attachent  à  tous  les 
corps  qui  les  avoifinent.  Ses  feuilles,  qui  naifTenC 
oppofées  ,  {ont  larges ,  épaifles ,  blanchâtres ,  lifles  9 
pointues ,  foutenues  par  de  longs  pédicules.  De  EaiL 
belle  des  Feuilles  naiflent  de  petites  fleurs  blanches  * 
découpées  en  cinq  parties  ,  réunies  comme  en  pelo¬ 
tons  ,  portées  fur  un  long  pédicule.  Chaque  fleur 
fe  change  en  un  fruit  à  deux  gaines  qui  s  ouvrent 
d’elles -mêmes  en  mûrilTant  ;  elles  contiennent  des 
lemences  aigtettées ,  couchées  fur  une  manere  la- 
nugineufe. 

Cette  plante  croît  le  long  de  la  meC  près  d& 
Montpellier  ,  dans  le  territoire  de  Narbonne  ,  &  en 
Efpagne  au  Royaume  de  Valence  ,  fur  les  côtes  d^ 
la  mer.  Sa  fleur  paroît  en  Juin,  en  Juillet  8c  eri 

A©ut. 

On  tire  de  cette  plante,  un  fuc  laiteux  qui ,  êii 
s’épaifliflant ,  devient  une  fubftaiice  noirâtre  ,  la¬ 
quelle  poifede  les  mêmes  vertus  que  la  icammo- 
née  orientale  ;  mais  moins  foibles  cependant  -  ce 
qui  Fait  que  la  dofe  en  doit  être  plus  forte.  Les  mar¬ 
chands  ,  qui ,  par  intérêt ,  fonc  toujours  poires  a 
tromper  ,  la  mêlent  avec  la  feammonée  orientale  , 
qu’ils  vendent  alors  moins  cher }  mais  par  ce  mé¬ 
lange  frauduleux  ,  ce  concret  réhneux  perd  de  les 
vertus,  &  n’opere  plus  le  même  effet. 

SCARABEE.  Sous  ce  nom  les  naturalises  dé- 
lignent  une  claife  très  étendue  d’infeCtes  volants* 

Scarabée  cornu.  Voyc £  Cerfvolant. 

vScaraB!;E-aieunier.  Voyc ^  Hanneton. 

Scarabée  pilulaire.  Voyc £  Fouille-mérdJu 
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Scarabée  onctueux  ;  Profcarabée;  Efcarbot 
on  6b  il  eux.  Profcara.b&us\  off,  Scarabaus  unSiuofus  , 
Schrod.  Profcarab&us  ,  hve  Anticantharus  Char- 
let .  Scarab&us  mollis  ex  ni, gro  viola  nitens Lis¬ 
ter.  Ver  mis  ^  feu  Vermiculus  maialis  Germanorum ± 
nonnull. 

Cet  infe6be  ,  qui  eh  de  la  groheur  du  doigt ,  a 
de  longueur  un  pouce  3c  demi  ou  deux  pouces.  Sa 
couleur  eh  noire  3c  fa  fubhance  molle  ;  mais  fa  tête 
éh  d’un  pourpre  foncé  ou  violet ,  auhi-bien  que  fes 
antennes  j  fa  bouche  a  deux  mâchoires  en  forme  de 
pince.  Ses  umbes  font  au  nombre  de  (iXj  trois  de 
chaque  coté  }  le  ventre  eh  gros ,  gras ,  luifant ,  plus 
long  que  les  étuis  ou  fourreaux  qui  reffemblent  a  du 
cuir  ridé  }  mais  ils  ne  recouvrent  point  d’ailes. 

Cette  efpece  de  fcarabée  paroît  en  Mai  dans  les 
champs ,  dans  les  bois  ,  dans  les  prés  ,  le  long  des 
chemins.  Lorfqu’on  l’écrafe  ,  il  s’en  exhale  une 
odeur  alTez  bonne.  11  fait  fa  nourriture  de  petits  vers, 
mais  fur- tout  de  feuilles  de  violette.  Il  marche  très 
lentement. 

L’analyfe  a  appris  qu’il  contenoit  beaucoup 
d’huile  3c  de  fel  volatil.  On  dit  que  la  liqueur  onc- 
tueufe  qu’il  répand  eh  diurétique  j  3c  qu’à  la  dofe 
de  quelques  gouttes  dans  une  liqueur  convenable  , 
elle  eh  bonne  contre  la  néphrétique  3c  contre  la 
goûte.  Elle  pahe  auhi  pour  être  un  bon  topique  con¬ 
tre  les  plaies.  On  peut  fe  fervir  auhi  de  l’infecbe 
tout  entier  :  pour  le  mettre  en  ufage  on  le  fait  mou¬ 
rir  à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  3c  après  l’avoir  fait  fé- 
cher  ?  on  le  réduit  en  poudre  ,  laquelle  a  les  mêmes 
vertus  que  la  liqueur  onéiueufe  j  elle  eh  excellen¬ 
te  ,  dit  ^ierus  ,  contre  lamorfure  du  chien  enra¬ 
gé.  Il  faut  cependant  n’ordonner  cette  poudre  qu’a¬ 
vec  précaution  ,  elle  eh  âcre  j  3c  caufele  pihement 
de  fang.  On  prépare  auhi  avec  le  fcarabée  onélueux 
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ünè  hthîë  par  infulion ,  qui  s’emploie  ,  dit-on ,  avec 
fuccès  contre  ia  merlu re  du  feorpion. 

SCARIOLE  ou  Scarole.  Voyez  Chicorée 
blanche  ,  NC  ij. 


SCEAU  DE  NOTRE  DAME  ,  ou  Racine  viergg 
mâle»  Bry  onia  nigra  vulgarïs  >  feu  racemofa  \  Vais 
nigra ;  Tamnus  \  Sigillum  beat  et  Maria  ,  off.  Tarn- 
nus  ratemofa  ,  flore  minore  ,  luteo  pallefcente  ^ 
Tourn.  Inft.  r.  h.  Bry  onia  Invis  fve  nigra  race¬ 
mofa  ,  C.  B.  Pin.  Vitis  fylvefiris  j  Dodon. 

Sa  racine  eftgrode,  longue,  tubéreufe ,  noire 
extérieurement ,  blanche  en  dedans,  remplie  d’un 
lue  vifqueux  8c  gluant ,  d’une  faveur  âcre  qui  n’eft 
point  défagréable.  Ses  tiges  font  longues  3  grêles  * 
grimpantes  ,  r#ugeâtres  ,  farmenteufes  ,  mais  fans 
vrilles  ou  mains.  Ses  feuilles  ,  qui  Raillent  alternes  * 
font  molles,  nerveufes  ,  finuées^  luifantes  ,  d’un 
verd  gai ,  d’une  faveur  vifqueufe.  De  Paillelle  de 
ces  feuilles  fortent  par  grappes  de  petites  Heurs  en 
cloche  d’une  feule  piece  ,  découpées  en  fix  portions, 
d’un  jaune  Verd  ;  les  étamines  font  au  nombre  de 
fix  :  elles  font  Hériies. 

Le  fceau  de  notre  dame  femelle  eft  ainlî  déligné 
parles  botanistes  ,  Bry onia  nigra  baccifera ;  Tamnus 
baccifera  flore  majore  albo ,  Tourn.  Inft.  r.  h„ 
Bry  onia  Uvisfve  nigra  baccifera  C.  B.  Pin. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  que  par  fa  Heur 
qui  eft  plus  grande  ,  blanche  ,  ayant  un  piftil  ;  l’em¬ 
bryon  devient  une  baie  ovalaire  ,  rougeâtre  ,  grofte 
comme  une  fraife  ,  laquelle  ,  fous  une  coiffe  mena- 
braneufe  ,  contient  des  fernences  arrondies. 

Comme  le  fceau  de  notre  dame  ,  dit  M.  Vogél, 
a  beaucoup  d’acrimonie ,  elle  polfede  une  vertu  ré- 
folutive.  On  n’en  fait  cependant  ufage  qu’à  l’exté¬ 
rieur  ,  8c  même  rarement  ,  en  cataplafme  5  contre 
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les échymofes.  On  l’applique  fur  la  partie,,  après 
1  avoir  ratilTée  &  pilée.  Si  on  la  broie  avec  du  vi¬ 
naigre  &  de  laboufe  de  vache  ,  &  qu  on  en  forme 
une  efpece  de  cataplafnae  9  du  Ray  *  elle  calme  les 
douleurs  de  la  goûte. 

SCEAU  DE  SALOMON  ;  Signet  ;  Genonilleu 
Poly gonatum  ,  feu  Sigillum  Salomonis  ,  ofF.  Polygo- 
natum  latïfelmm  vulgare  5  C.  B.  Pin.  &  1  ourn.  In  IL 
r.  h.  Poly  gonatum  vuîgare  ,  omnibus  provindis  famd 
iiare  ,  C  l  u  s .  Fr  affine!,  la  feu  Fraxinella  j  Cæsalpin» 
de  Anguill.  Convaüaria  folïis  altérais  ,  pedunculis 
axïllaribus  unifions  3  Linn.  Poly  gonatum  foliis  al - 
ternis  j  petiolis  mul'tifioris  „  Haller.  Heivet. 

Sa  racine  eft  lôngue  ,  placée  à  la  furface  de  la 
terre,  groife  comme  le  doigt,  genouillée  ,  aifez 
blanche  5  fibreufe  ,  d’une  faveur  douçâtre.  Il  s’en 
éleve  d’un  pied  demi  des  tiges  rondes  ,  lilfes  , 
dont  les  extrémités  font  un  peu  recourbées ,  d’une 
odeur  défagréable.  Ses  feuilles  ,  qui  naiiTent  alter¬ 
nes  le  long  des  tiges  ,  font  larges  ,  nerveufes ,  d’un 
verdbrun-iuifant  en-deflus  ,  6e  d’un  verd  de  mer 
en-deflous.  De  PailTelle  des  feuilles  forteut  des 
fleurs  ,  faites  en  forme  de  cloche  allongée  en  tuyau; 
à  fix  découpures  ,  fans  calyce  ,  blanches ,  portées 
fur  de  courts  pédicules.  Il  fuccede  à  ces  fleurs  des 
baies  arrondies,  molles ,  vertes, ^purpurines  ,  ou  noi¬ 
râtres  ,  dans  lefquelles  font  contenues  trois  graines 
dures ,  ovales  ,  blanches. 

Cette  plante,  qui  donne  fa  fleur  en  Mai,  8c 
'dont  le  fruit  eft  mûr  en  Août ,  fe  trouve  prefque 
par-tout. 

Son  fuc  ne  rougit  que  fort  peu  le  papier  bleu  ;  fes 
racines  font  regardées  comme  vuinéraires-afiTin- 
gentes.  Werlhoff  les  a  employées  comme  difcuf- 
flves  pour  guérir  les  inflammations  Commerç . 
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tiOTimb .  Chohel  en  faifoit  boire  îa  décoélion  aux 
enfants  contre  les  hernies  ,  6c  les  appîiquoit  broyées 
fur  la  partie  malade.  La  décoélion  efl  eiiscore  recom¬ 
mandée  contre  les  flueurs blanches  ,  contre  la  toux  , 
contre  la  goûte  ,  6c  contre  la  lciatique  }  fes  racines 
font  encore  bonnes ,  pilées ,  contre  les  contuhons  6c 
les  menrtriiïures.  L’eau  diftiilée,  qu’on  en  tire,  pafle 
pour  une  eau  cofmétique. 

SCILLE  rouge  j  grande  Scille;  Oignon  marin» 
Scilla  feu  Squilla  j  off.  S  cillavulgaris  radice  rubrâ ^ 
C.  B.  Pin.  Scilla  ruffa magna  ,  vulgaris  ^  J.  B.  6c 
Raii  Hift.  Pancratium  Dodon.  Pempt.  Scilla  ru - 
bra ,  five  Pancratium  verum  ,  Paric.  Ornithogalum 
maritimum  ,  feu  Scilla  radice  rubrâ  ,  Touîin.  Inft. 
r.  h.  Scilla  radice  tunicatâ Linn.  Scilla  rubentibus 
radicis  tiuiicis  ,  Losel.  icon.  BuLbus  litoralis  ^ 
forte  Theophrafti ,  Bellqn. 

Sa  racine  efl:  un  oignon  ou  bulbe,  de  îagrofleur 
de  la  tête  d’un  enfant ,  compofé  de  tuniques  rou¬ 
geâtres  ,  fuccuîentes  ,  vifqueufes  ,  garnies  en-def- 
fous  de  plulieurs  groffes  fibres.  Les  feuilles ,  qu'elle 
poulie  ,  font  longues  cfun  pied  6c  plus ,  de  la  Ion** 
gueur  de  îa  main  ,  charnues  ,  très  vertes  ,  6c  rem¬ 
plies  d’un  fuc  amer  6c  vifqueux.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  ,  s’élève  d’un  pied  6c  demi  une  tige  droite, 
au  fommet  de  laquelle  font  des  fleurs  compofé  es 
de  fix  pétales  blancs  ,  difpofés  en  rond  ;  garnies 
de  fix  étamines,  dont  les  anthères  font  obi  on  gu  es» 
Ces  fleurs  fe  changent  en  des  fruits  arrondis  ,  a. 
trois  loges ,  ou  font  contenues  plusieurs  graines  noi¬ 
res  ,  arrondies. 

Scille  blanche.  Scilla  alba ,  off.  Scilla  radïce  al^ 
bâ,Q.  B.  Pin.  6c  Raii  Hift.  S  cilla  magna  alba  ,  J.  B» 
Scilla  hifpanica  ,  Clus.  ’Bift.  Ornithogalum  mari^ 
timutn  ,  five  Scilla  radice  alba  ,  Tourn.  Inft.  r.  h*. 

H  uj 
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Cette  efpece  ne  différé  de  îa  précédente  que  par 
fa  couleur ,  8c  par  fes  oignons  qui  font  plus  petits  \ 
mais  ils  pofïedent  les  mêmes  vertus  8ç  propriétés» 
que  ceux  cie  la  fcille  rouge.  Ces  derniers  font  plus 
employés ,  parcequ  ils  font  plus  communs. 

Ces  deux  plantes  croillent  en  Efpagne  ^  en  Por¬ 
tugal  ,  en  Sicile }  c’eft  de  ces  pays  qu’on  nous  ap¬ 
porte  l’oignon  :  il  en  vient  aufti  en  Normandie  ; 
tuais  il  eft  moins  eftimé. 

On  dit  que  ft  Ton  coupe  Foignon  de  fcille  avec  un 
couteau  de  fer  ,  ce  couteau  refte  empoifonné  :  aufti 
les  apothicaires  fe  fervent-ils  d’un  couteau  de  bois 
pu  d’ivoire  pour  le  féparer  ;  8c  s’ils  le  pilent  ,  c’eft 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  avec  un  pilon  de 
bois. 

L’oignon  de  fcille  eft  inciftf  ,  atténuant,  diuré¬ 
tique,  emménagogue  8c  fudorilique  j  quand  on 
l’emploie  ,il  faut  qu’il  foit  récent,  8c.  qu’il  ait  une 
faveur  amere.  On  le  donne  en  poudre  ,  en  infufion 
ou  en  décoétion  :  la  poudre  fe  donne  à  la  dofe  de 
quinze  ou  vingt  grains  dans  une  liqueur  convena¬ 
ble  ,  comme  diurétique  ,  8c  pour  ouvrir  les  voies 
urinaires  fur  la  fin  de  la  néphrétique  ,  quand  la 
fievre  eft  paftee  ,  dans  les  obftruétions  ,  les  pâles 
couleurs ,  la  jaimifte ,  la  cachexie  8c  fhydropifte  : 
en  infufion  ou  en  décoétion  ,  on  en  met  une  once 
fur  une  chcpine  d’eau  ,  ou  on  la  fait  infufer  dans 
autant  de  vin  blanc  ,  8c  l’on  a  ce  qu’on  appelle  le 
yin  fcillitique  ^  ce  vin  fe  donne  à  la  dofe  de  quatre 
onces  dans  les  cas  ci-deftiis  énoncés ,  8c  les  hydrp- 
pifies  commençantes. 

T  A  I3  extérieur,  on  écrafe  l'oignon  de  fcille  5  on 
en  fait  une  marmelade  que  l’on  dit  réfolutive ,  8c 
Fonbaffine  avec  le  vin  fcilii tique  les  vieux  ulcérés  9 
pour  Ips  déterger  8c  les  nettoyer. 
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On  fe  fert  plus  fouvent  des  préparations  de  l'oi¬ 
gnon  de  fcille  ;  de  ces  préparations  confident  dans 
le  vinaigre  fcillitique  ,  l'oxymel  fcillitique  ,  &  les 
trochifques  de  fcille.  Pour  faire  le  vinaigre  fcilliti¬ 
que  3  on  prend  des  écailles  du  milieu  de  l’oignon  , 
par  exemple  5  huit  onces  j  on  les  met  infufer  dans 
quatorze  onces  de  bon  vinaigre,  pendant  qua¬ 
rante  jours  au  foieil ,  après  cela  on  pâlie  la  li¬ 
queur  ,  on  exprime  les  écailles  à  la  prefle  ,  ou  bien 
on  laifTe  dépofer  les  feceSj  de  l’on  tire  la  liqueur 
de  déifias.  Tel  eft  le  vinaigre  fcillitique  ;  il  effc 
fort  employé  :  on  le  donne  à  la  dofe  d’une  demi- 
once  d’une  once  ,  d'une  once  de  demie  ,  pour  faire 
couler  les  urines  fur  la  fin  de  la  néphrétique  ,  pour 
débarraffer  les  reins  dans  la  jaunifïe  ,  la  cachexie  y 
l’hydropifie }  mais  dans  ce  cas  il  ne  faut  pas  trop 
s’obftiner  à  lufage  du  vinaigre  fcillitique,  &  on 
peut  en  meme  temps  donner  l’alkali  du  genêt j 
mais  il  ne  faut  pas  les  mêler  enfemble  ,  parce- 
qu’un  acide  de  un  alkali  fe  décompofent.  L’ayy- 
mel  fcillitique  fe  fait  en  prenant  moitié  vinaigre 
fcillitique  ,  Sc  moitié  miel  blanc  écumé  ,  on  les 
mêle  eniemble  ,  de  on  les  fait  cuire  en  confi- 
ftance  de  fyrop  j  il  convient  dans  les  mêmes  cas  que 
le  vinaigre  fcillitique  ,  on  le  donne  feulement  à 
plus  forte  dofe  comme  deux  onces  ou  deux 
onces  de  demie.  Pour  faire  les  trochifques  de 
fcille  ,  on  prend  des  écailles  de  l’oignon  de  fcille 
féchées  à  l’ombre ,  on  les  broie  avec  de  la  farine 
d’orobe  :  on  en  forme  des  paffcilles  d’une  once  pe- 
fant.  Ces  trochifques  font  employés  en  pharmacie 
dans  la  thériaque  }  en  médecine  on  les  emploie  à 
la  dofe  d’un  ou  deux  fcrupules  j  on  les  fait  entrer 
dans  les  bois  de  opiats  apéritifs. 

La  fcille  3  lelon  M.  Vogel  ,  efi  extrêmement  acre 
ÔC  amere  >  non  exempte  de  virulence  ?  laquelle  fe 
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diflïpe  cependant,  îorfqu’on  a  mis  fécher  au  foüf 
les  bulbes.  Ainh  préparée  ,  la  fcille  fe  donne  depuis 
trois  grains  jufqu’à  fix  ;  elle  divife  Se  atténue  la  pi¬ 
tuite.  C’eft  dans  cette  vue  que  les  anciens  la  recom- 
mandoient  fortement  contre  l’afthme,  de  même 
que  contre  l’hydropiüe  &  l’iétere  ,  Dïoscor.  Plu- 
iieurs  d’entre  les  modernes  fe  font  affûtés,  par  des 
expériences ,  quelle  polfédoit  ces  vertus ;  ce  font 
particuliérement  ^agnier  cbf  clin.  Schulz.  dijf* 
Schuster,  Act .  nat .  cur.  t ,  j.  append.p .  i  3  9.  &  Com¬ 
met*  norimb .  1 74a  p,  7  ^ ,  Deux  médecins  ,  Hoff¬ 
mann.  6c.  Stahl,  la  meloient  volontiers  avec  la  ra¬ 
cine  de  dompte-venin  Se  le  nitre.  Donnée  à  plus 
force  dofe  que  celle  qui  a  été  dire  ,  elle  excite  le 
■vomiflement ,  &  ouvre  même  le  ventre.  C’eft  pour 

Ïrocurer  ces  effets ,  qu’on  met  infufer  la  fcille  dans 
ç  vin  ou  le  vinaigre,  dont  on  fait  prendre  une 
cuillerée  de  temps  en  temps.  Bouillie  dans  de  l’huile 
ou  fondue  avec  de  la  reline ,  elle  efl  très  -bonne 
contre  les  verrues  Se  les  engelures  des  talons;  on 
en  fait  un  Uniment. 

Scille  blanche  ou  petite  Scilîe.  S  cilla  parva  s 
ofF,  Narcijjus  maritimus  ,  C.  B.  Pin.  &  Tournef. 
InfL  r.  h.  P  ancraûum  monfpejfulanum  multïs  S  cilla 
alba  parva  ,  J.  B.  JVarcijJus  marinus  ,  Dqd.  Pempt- 
&  Cl  us.  Hift.  Pfeudo-narci [fus  marinus  albus  $ 
P  ancraûum  vulgo  Park.  Pancratium  marinum  5 
Ger, 

Sa  racine  efl  bulbeufe  ,  afiezgrofFe  ,  mais  moins 
que  les  deux  précédentes  ,  oblongue  ,  noirâtre  ex¬ 
térieurement  ,  blanche  intérieurement ,  compofée 
de  tuniques  épailfes  5  remplie  d’un  fuc  vifqueux  , 
un  peu  amer  ;  garnie  en-deffous  de  groffes  libres. 
Il  fort  de  cette  bulbe  quelques  feuilles  longues, 
peu  larges  ,  moulfes  par  le  bout ,  d’un  verd  de  mer. 
Du  milieu  de  ces  feuilles  3  s’élèvent  d'environ  deu* 
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pieds  une  tige  nue  ,  lilîe  ,  fans  nœuds.  Au  haut  de 
la  tige  naiflent  plufieurs  fleurs  blanches  ,  à  fix  éta¬ 
mines  dont  les  fommets  font  jaunes.  Les  fruits  ,  qui 
fuccedent  à  ces  fleurs ,  font  des  capfules  à  trois 
angles  ,  partagées  en  trois  loges  ,  où  font  conte¬ 
nues  des  graines  noires ,  applaties  ,  larges. 

Cette  plante  ,  qui  donne  fa  fleur  en  Juin  ,  6c 
dont  la  graine  eft  dans  fa  maturité  en  Juillet  6c  en 
Août ,  fe  trouve  allez  abondamment  fur  les  bords 
de  la  Méditerranée  aux  environs  de  Montpellier. 

On  attribue  à  cette  plante  les  mêmes  vertus  , 
mais  plus  foibles  ,  que  pofledent  les  deux  efpeces 
précédentes. 

On  en  fai  peu  d’ufage  en  médecine  :  elle  peut 
cependant  être  employée  à  la  place  .des  deux 
autres. 

SC1NC  MARIN.  Scincus  >  off.  Scincus  lacertï 
fpecie ,  Ind.  med.  cvij.  Scincus  mari  nus  ,  Mont. 
exot.  ScinçuSj  qucm  &  Crocodilum  terrcjircm  vocant , 
Gesner.  Lacerta  Scincus  y  Hasselquist.  Lacerta 
cauda  fupremè  cylindracea ,  apice  attenuata  compref- 
fa  pedibus  pentadaciylis  digitis  lobato  fquamo~ 
fis ,  ejufdem  Hasselquist.  Lacerta  cauda  tereti  % 
collo  crajjitie  capitis  pedibus  pentadaciylis  margi - 
natis  ,  Li  NN. 

Voici  la  defcription  de  cet  animal  donnée  par 
M.  Hasselquist  ,  doébeur  en  médecine  ,  &  de  la 
fociété  royale  d’Upfal ,  qui  l’a  vu  en  Egypte. 

Le  fcinc  a  la  tête  avancée ,  contiguë  au  corps  , 
oblongue  un  peu  courte  ,  effilée  infenflblement 
jufqu’à  fon  extrémité  ,  un  peu  convexe  au  fommet 
6c  applatie  furies  côtés,  flnueufe  ,  au  moyen  d’une 
large  (inuolité  qui  parcourt  les  deux  côtés  de  la  tête, 
depuis  la  pointe  jufqu’à  la  bafe  :  la  mâchoire  fu- 
périeure  plus  longue  que  l’inférieure  ,  déprimée  , 
mince  j  un  peu  moufle  ,  plate  en-deflpus;  entière  > 
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formant  le  bec  ou  l’extrémité  de  la  tête  ,  étendue 
fur  les  cotés  par-deifus  l'inférieure  :  la  mâchoire 
inférieure  triangulaire  ,  mou  (Te  par  le  bout  :  les  na¬ 
rines  aux  côtés  de  la  tête  fur  le  bord  du  bec  ,  cir¬ 
culaires  un  peu  amples  ;  la  langue  faite  en  forme 
de  cœur ,  pointue  par  le  bout  ,  échancrée  à  la  bafe  , 
d’une  fubftance  un  peu  épaifTe,  charnue  :  l’ouverture 
de  la  gueule  médiocre  ;  les  dents  des  deux  mâ¬ 
choires  courtes  s  égales ,  un  peu  moufles  à  la  poin¬ 
te  ,  contiguës  &c  applaties  fur  les  côtés  ÿ  les  yeux  iw 
tués  vers  la  baie  de  la  tête  ,  près  le  bord  du  fom- 
mec  *  l’orbite  en  forme  de  lance  ^  oblongue  j  l'iris 
brune  ,  &  la  prunelle  noirâtre  }  point  de  col ,  â 
moins  qu’on  ne  veuille  ainf  qualifier  la  partie  du 
corps  qui  eft  entre  la  tête  Sc  les  pieds  de  devant , 
quoiqu’elle  ne  foit  point  diftinguée  du  corps  pour 
la  grofieur  ou  pour  la  figure  :  le  corps  ovale- oblong  , 
égal,  anguleux  fur  le  dos  par  un  angle  longitudinal* 
convexe,  élevé  3  lequel  commence  un  peu  au  défi* 
fous  de  la  tête  ,  3c  va  fe  terminer  près  des  pieds  de 
derrière  :  la  queue  continue  au  corps,  cylindrique 
&  grofiq  fupérieurement,  allant  en  diminuant  it>* 
feniihlement  de  grolfeur  depuis  les  pieds  de  der¬ 
rière  jtifqu’aubout ,  où  elle  efi:  effilée  &  applatie  : 
quatre  pieds  égaux  dont  ceux  de  devant  fopc  éloi¬ 
gnés  d’un  pouce  de  la  bafe  de  la  tête  ;  &  ceux  de 
derrière  fimés  deux-  pouces  au- défias  de  l’extrémité 
de  la  queue  ,  aux  deux  côtés  de  l’abdomen  ;  les 
jambes  applaties,  égaies,  genouiüées  au  milieu  , 
convexes  extérieurement  ,  fillonnées  en  dedans 
longitudinalement  ;  cinq  doigts  à  chaque  pied  , 
fendus  ,  déliés,  convexes  en-defius ,  un  peu  plats 
en-deflous,  articulés ,  fucceflivement  plus  courts 
depuis  l’extérieur  j  ufq  u  ’  à  F  iji  té  rieur  ,cenx  de  der¬ 
rière  étant,  plus  longs  que  ceux  de  devant  ,  f u pê¬ 
ne  u  renient  couverts  d’écaiües  qui  font  de  chaque 
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côte, étendues  en  maniéré  de  lobe, arrangées  comme 
des  tuiles  l’une  fur  l’autre,  diftinguées  fur  le  bord 
par  une  iinuolicé  triangulaire  ;  le  bout  des  doigts 
nud ,  un  peu  monde ,  un  peu  convexe  en  demis,  con¬ 
cave  en-delïous  ,  ce  qui  tient  lieu  d’ongle.  La  tête  , 
les  pieds,  &  tout  le  corps  font  couverts  d’écailles  j 
celles  du  fommet  de  la  tête  amples  ,  irrégulières  , 
peu  nombreufes  j  le  bord  de  la  mâchoire  fupérieure 
revêtu  de  cinq  écailles  perpendiculaires  ,  un  peu  lar¬ 
ges  ,  un  peu  enfaîtées  l’une  fur  l’autre,  8c  un  peu 
crenelées  fur  les  bords  ;  les  écailles  du  corps  ran¬ 
gées  comme  des  tuiles  fur  un  toit,  rhomboïdales_, 
plus  larges  aux  cotés  oppofés.  Le  fommet  de  la  tête 
d’un  verd  de  mer  tirant  fur  le  jaune  }  le  dos ,  vers  le 
milieu  des  côtés  de  l’abdomen,  compofé  alternati¬ 
vement  d’anneaux  noirâtres  8c  jaunâtres  ,  le  relie 
des  côtés  la  gorge  ,  l’abdomen  8c  les  pieds  blan¬ 
châtres.  La  longueur  de  l’animal  eft  ordinairement 
de  neuf  à  dix  pouces  ;  8c  fa  grolfeur  de  deux  pou¬ 
ces  ,  prife  vers  le  milieu  du  ventre. 

O  n  trouve  le  fcinc  ,  dit  M.  II  asselquîst,  voyage 
du  Levant  dans  l’Arabie  pétrée  ,  près  delà  mer 
rouge  ,  &c  dans  la  haute  Egypte  fur  le  bord  du  Nil. 
Les  peuples  d  Orient  l’emploient  en  qualité  d’a- 
phrodihaque  ;  mais  les  Européens  n’ont  garde  de 
les  imiter.  Qn  donne  fa  chair  de  (léchée  &  réduite 
en  poudre  dans  un  véhicule  irritant,  8c  les  Arabes 
font  même  du  bouillon  de  fa  chair.  On  l’apporte 
de  la  haute  Egypte  8c  de  l’Arabie  â  Alexandrie, 
d’où  on  l’envoie  â  Venife  8c  â  Marfeille ,  &  de  la 
dans  tout  le  relie  de  l’Europe.  La  plupart  des  au¬ 
teurs  ont  cru  mal  à  propos  que  le  fcinc  était  un 
poilfon. 

Cet  animal  amphibie  n’eft  plus  guère  employé 
feul  en  Europe  ;  c’eft  un  des  ingrédients  de  la  thé¬ 
riaque  d e  Venife,  ôç  du  tnithridate  j  mais  pour 
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ces  compoftioris  la  vipere  &  le  crapaud  valent 
beaucoup  mieux  que  le  fcinc  ,  plufeurs  auteurs  ré-f 
voquant  en  doute  les  vertus  quron  lui  attribue. 

SCLÀRÉE.  Foye^Q rvale  ,  fécondé  erpece; 

SCOLOPENDRE  vulgaire  ou  Langue  de  cerf* 
Un  gu  a  cetyina  y  Pkyttïtïs  j  Scolopendrïum  vulgare  j 
Scolopendrïa  vulgaris off.  làngua  cervina  ,  oiiîcim 
CL  B.  Pin.  <&Tourn.  Inft.  r.  h.  Phyllitis  3  Eve  Lin* 
zgua  cervina  vulgï ,  J.  B.  Scolopendrïum  ,  Brunsf. 
JÎJplmium  fvondibus  enjiformibus ,  iniegris%  bajl  cor- 
dato  inflexis  ,  petiolis  hirfutis Linn. 

De  fes  racines  ,  qui  font  capillaires,  noirâtres  » 
naiden-t  des  feuilles  d’un  verd  gai ,  longues  de  dix  à 
douze  pouces,  larges  de  deux  ,  lilîes,  terminées 
en  pointes ,  portées  fur  des  pédicules  de  huit  à 
sxeuf  pouces.  On  n’a  pas  encore  pu  découvrir  fes 
Üeursj  mais  on  remarque  fur  le  dos  des  feuilles,  des 
oplules  membraneufes  garnies  d’un  anneau  élaf- 
rique ,  lequel ,  en  fe  féchant ,  ouvre  la  capfule  d’oà 
fort  une  pouiliere  féminale. 

Cette  plante  ,  fort  employée  en  médecine  ,  naît 
fur  les  rochers  humides  ,  entre  les  pierres  qui  font 
fur  le  bord  des  fontaines,  dans  les  puits.  On  U 
trouve  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Suide. 

La  fcolopendre  tient  de  la  nature  du  favon ,  dit 
M.Vogf.i.  Elle  en  a  la  faveur  &  les  vertus.  Mâ¬ 
chée  elle  exprime  la  falive.  Elle  leve  les  obftruc- 
tîons ,  &  efl:  Ci  puillamment  réfolutive  ,  qu’on  a 
cru  que  dans  l’efpace  de  quarante  jours  elle  confu~ 
moit  le  foie  (  Fernel  ,p.  i  84)  ,  ce  qui  eft  trop  ou¬ 
tré.  Le  même  auteur  dit  qu’elle  diffout  le  calcul  de 
la  veille.  Elle  eO:  encore  vulnéraire  \  on  en  fait  boire 
I  infulion  ou  la  décoétion  dans  les  contufions  inter¬ 
nes,  ôc  dans  les  crachements  de  fang.  Plufeurs  re¬ 
commandent  de  fe  gargarifer  la  bouche  avec  fa  dé- 
to&ion  pour  appaifer  la  douleur  de  dents.  Tout  le 
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moude  cependant  n’eft  pas  de  cet  avis  j  il  y  en  a 
qui  regarde  cette  plante  comme  un  remede  bien 
foible  &  prefquefans  aélion. 

SCORDIUM  vrai.  Foye\  Chamaras  ,  pre¬ 
mière  efpece. 

Scordium  faux.  Foye \  Chamaras  ,  deuxieme 
efpece. 

SCORPION  terreftre  ou  commun.  Scorplo  ,o£ 
Scorpïo  ,  vel  Scorpïus  terrejtris  _,Matth.  Scorpw 
pcctinum  denticulis  triginta  Linn.  Hift.  natur. 

Cet  infe&e  ,  qui  relîemble  à  une  petite  écreville, 
eft  blanc  ,  ou  jaunâtre  ,  ou  noirâtre.  Sa  tête  ,  qui 
eft  allez  large  &  faillante  ,  paroît  unie  &  continue 
avec  la  poitrine  ou  corfelet.  Ses  yeux  ,  qui  lont  au 
nombre  de  quatre,  ne  s  apperçoivenc  pas  aiiémenr. 
Sa  bouche  eft  formée  de  deux  mâchoires  >  l’infé¬ 
rieure  elf  fendue  en  deux  ;  cette  bouche  eft  garnie 
de  pinces  dentelées  ,  qui  femblent  lui  tenir  lieu  de 
dents  pour  broyer  fa  nourriture.  La  tête  eft  munie 
de  deux  bras  compofés  chacun  de  quatre  articula¬ 
tions ,  dont  la  derniere  eft  allez  grofte  ôc  fourchue 
comme  l’extrémité  des  bras  des  écrevilfes  de  riviere. 
Au  delfous  de  la  poitrine  fe  trouvent  huit  pattes  * 
quatre  de  chaque  coté  ,  divifées  chacune  en  ftx 
jointures ,  dont  les  dernieres  font  aufti  fourchues 
ôc  garnies  de  petits  ongles  crochus  :  on  apperçoit  fur 
le  tout  des  poils.  Le  ventre  eft  divifé  en  fept  an¬ 
neaux  ,  du  dernier  defquels  part  la  queue  ,  qui  eft 
longue  ,  noueufe  ,  compofée  de  fix  petits  boutons 
arrondis  &  velus ,  attachés  bout  â  bout  en  maniéré 
de  grains  de  chapelet ,  mobiles  ,  creux ,  dont  le 
dernier  eft  armé  d’un  aiguillon  long ,  recour¬ 
bé ,  fort  pointu,  dut,  creux,  percé  vers  fa  bafe 
d’un  petit  trou  ,  par  lequel ,  en  piquant ,  il  poulie 
junç  gouttelette  de  liqueur  blanche,  virulente  3 
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yenimeufe ,  âcre  ,  mordicante,  dont  lé  réferVôir 
eft  clans  une  véficule  placée  au  bout  de  la  queue. 

Le  mâle  eft  longuet  ôc  grêle  ,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre  j  8c  la  femelle  plus  grande,  plus  ronde  &  plus 
noirâtre.  Celle  ci  fait  fes  petits  vivants ,  fuivant  les 
obfervations  d’ Aristote  ,  confirmées  par  celles  de 
R  edi  ^  fa  fécondité  eft  grande  ,  puifqu’  elle  peut  en 
avoir  jufqu’à  quarante. 

Le  fcorpion  fe  trouve  dans  les  pays  chauds  ,  com¬ 
me  en  Italie  j  en  Efpagne  ,  en  Provence  ,  en  Lan¬ 
guedoc  5  en  Âfie  ,  en  Afrique  8c  en  Amérique.  Il  fe 
tient  dans  les  endroits  frais  &  humides  ,  fous  des 
pierres  ,  dans  la  terre  ,  dans  les  crevalfes  des  mu¬ 
railles  :  il  fait  fa  nourriture  de  vers  5  de  mouches ,  de 
moucherons^  d’herbes, 

On  regarde  la  piquure  du  fcorpion  comme  très 
dangereufe  :M.  deMaupertuis  8c  M.  de  Ré  au  - 
mur  ont  voulu  s’en  aiïurer  par  un  grand  nombre 
d’expériences,  d’après  lefquelles  il  refaite  que  5 
bien  que  la  piquure  de  cet  infede  foit  quelquefois 
mortelle,  elle  ne  l’eft  cependant  que  rarement. 
Ainfi  que  l’araignée ,  on  voit  le  fcorpion  manger 
fes  petits. 

Les  lymptôtnes ,  qui  fuivent  quelquefois  la  pi¬ 
quure  du  fcorpion  ,  iont  une  douleur  très  violente 
dans  la  partie  ,  avec  froid  ,  tenfion  engourdifte- 
ment ,  fueur  froide  autour  de  la  plaie  8c  par  tout  le 
corps  :  il  parole  des  meurtrift lires  accompagnées  de 
demangeaifons  autour  des  levres  de  la  plaie,  auftî 
bien  que  fur  tout  le  corps  ;  les  jointures  perdent 
leur  mouvement ,  de. cet  accident  eft  accompagné 
de  la  chute  gu  rondement  de  d  un  délit  continuel 
d’aller  à  la  feile.  Le  malade  écume  de  la  bouche  , 
vomit  beaucoup ,  eft  attaqué  du  hoquet  ,  8c 
tombe  dans  des  convulfions  qui  tiennent  de  1  opi- 
fthotonos* 
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On  propofe  contre  la  piquure  du  fcorpion  ,  d’é- 
crafer  l’animal  auffi-tôt  8c  de  l’appliquer  fur  l’en¬ 
droit  piqué  ;  mais  le  fel  volatil  de  vipere  ou  celui 
de  corne  de  cerf,  dans  de  l’eau  de  mélifïe  /impie 
ou  de  chardon  bénit ,  a  beaucoup  plus  d’efficacité  : 
l’eau  de  Luce,  fans  doute ,  ne  feroit  pas  moins  con¬ 
venable  dans  ce  cas  que  contre  la  tnorfure  de  la  vi¬ 
pere.  La  thériaque  ,  la  confection  d’hyacinthe ,  la 
confection  alkermes  ,  peuvent  avoir  leur  utilité  ÿ 
8c  au  défaut  de  ces  moyens  il  eft  à  propos  de  fcari- 
fier  8c  de  cautérifer.  On  peut  encore  mettre  en 
ufage  tous  les  autres  alexipharmaqnes  ;  mais  il  e/t 
plus  fur  de  recourir  aux  volatils ,  8c  d’en  badiner  la 
plaie. 

On  attribue  au  fcorpion  la  vertu  défopilative  , 
fondante  ,  apéritive.  On  lui  coupe  la  queue,  on 
le  fait  fécher  ,  on  le  met  en  poudre  ,  on  le  donne  à 
la  dofe  d’un  fcrupule  ,  d’un  fcrupule  8c  demi  ou 
même  d’un  gros  :  il  eft  préférable  aux  cloportes.  On 
a  donné  la  poudre  de  fcorpion  comme  défenfif  dans 
les  fievres  putrides  malignes  :  on  l’a  cru  diapho¬ 
nique  ,  cela  peut  être  ,  puifque  le  fcorpion  abonde 
en  huile  effientielie  volatile;  au  refte  la  poudre  de 
fcorpion  à  l’intérieur  eft  un  mince  remede.  On  ap¬ 
plique  auffi  fa  poudre  comme  fondante  ,  réfolutive, 
dans  les  skirrnofités  les  tumeurs  lymphatiques  ; 
mais  nous  avons  de  meilleurs  fondants  pour  l’ex¬ 
térieur. 

L’huile  de  fcorpion  fe  prépare  en  leur  coupant  la 
queue  ,  8c  les  faifant  infufer  long-temps  dans  de 
l’huile  ,  qu’on  pafte  enfuite  ;  elle  étoit  autrefois 
fort  d’ufage  ;  au  refte  ,  j’eftime  autant  l’huile  de  pe¬ 
tits  chiens  j  de  camomille  ,  de  millepertuis.  Cette 
huile  eft  adouciffiante  ,  relâchante  8c  refol ucive  ,  lî 
l’engorgement  vient  d’éréthifme.  Au  refte  ,  dit  M. 
Vogel  ,  cette  huile  eft  bonne  dans  la  fuppcellion 
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d’urine  5  on  en  frotte  les  lombes  ,  la  région  dû 
pubis. 

SCORSONÈRE.  Cercifi  ou  Serfifî  noir  ou  d’Ef- 
pagne.  Scorzonera  j  off.  Scor^onera  latïfolia  Jïnua - 
ta  j  C.  B.  Pin.  &  Tournef.  Inii.  r.  h.  Tragopogon 
hifpanicus five  Efcorconera  aut  Scorzonera  ,  J.  B. 
Scorzonera  major  hifpanica j  Clus.  l^iperariai ive 
Scor^onera  hifpanica Ger.  Scorzonera  hifpanica 
major  j  Park  &  Raii.  Tragopogon  peregrinus  vcl 
hifpanicus  ,  Gesner.  Scorzonera  foribus  jimplicibus 
& plenis  ,  Camer.  Scorzonera  hifpanica  feu  hohe- 
mica .  Matth.  Scorzonera  hifpanica  &  germanica  j 
Tabern.  Scorzonera  caule  fubnudo  unijioro  jfoliis 
nervofs planis  ,  Linn. 

Sa  racine  efl:  quelquefois  longue  d’un  pied  ,  de 
lagrofleur  du  pouce,  noirâtre  en-dehors  ,  blanche 
en-dedans  ,  tendre  ,  caflante  ,  remplie  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ,  bonne  â  manger,  vivace.  Il  s’enéleve  de  deux 
pieds,  une  tige  ronde  ,  cannelée  ,  creufe  ,  partagée 
en  plufîeurs  rameaux  longs  ,  8c  couverts  d’un  léger 
duvet.  Ses  feuilles  ,  qui  embralTent  la  tige  parlent 
bafe  ,  font  lifles ,  crépées  fur  leurs  bords ,  fermes , 
nerveufes  ,  finiflant  en  une  pointe  étroite,  d’un 
verd  obfcur.  Au  haut  de  la  tige  8c  des  rameaux, 
naiffent  de  larges  fleurs  jaunes,  compofées  de  de¬ 
mi-fleurons  j  lecalyce  eft  long,  grêle  ,  écailleux. 
Les  graines  ,  qui  en  prennent  la  place  ,  font  blan¬ 
ches  ,  allongées,  aigrettées. 

Cette  plante,  qui  fleurit  en  Mai  8c  en  Juin  8c 
même  plus  tard ,  vient  d’elle-même  en  Efpagne  , 
dans  les  bois  8c  dans  les  lieux  humides.  Elle  fe  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  potagers  ,  parcequ  elle  efl:  d’un 
grand  ufage  dans  la  cuifme. 

La  faveur  de  la  racine  efl:  douce  ,  vifqueufe  *f 
agréable  j  elle  contient  un  fuc  laiteux }  on  la  mec 
au  nombre  des  déterfives  a  des  tempérantes  :  elle 

fournit 
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fournit  une  nourriture  légère  ;  ce  qui  là  rend  ,  dit 
■M  V ogel  ,  d  un  très  fréquent  ufage  dans  les  dé¬ 
codions  orgées  prefcrires  dans  les  fievres  malignes 

lentes  :  on  en  donne  la  décodion  pour  exciter 
1  urine  ,  la  lueur  ,  les  réglés ,  &  pour  procurer  du 
lait  aux  nourrices.  Elle  ell  encore  regardée  comme 
utile  contre  les  obftrudions  du  foie,  &  lhydropi- 
lie  commençante.  r 

On  fait  avec  fes  fleurs  &  fes  feuilles  une  eau  di£ 
nllée  qui  entre  dans  les  potions  cordiales  &  dia- 

p  lot  étiques,  a  là  dofe  de  quatre  ,  dé  cinq,  ou  dô 
Ex  onces. 

;  SCRQPHULAIRE  (grande)  commune» 
Scrophularia  ofl.  Scrophularia  nodofa  fœtida  G. 
B.  Pm.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Scrophularia  major  vuk 
paris  ,  Park.  Clymenum  mas  j  Gesn.  Hôrt.  Galeo - 
pfis  ,  Fuchs.  Ocymajlrum  alteruni  ,  Tragi»  Scro- 
phul aria  foliis  cordatis  oppofitis  ratemo  termina - 
tnci  j  Linn.  S crophularia foliis  cordatis  j  conjugatis ± 
caule  &  ramis  fpicâ  nudâ  paniculatâ  lèrminatis  ^ 
Haller,  Helvet.  Millemorbia  quorumdam. 

Delà  racine,  qui  eÜ: longue  ,  traçante,  groffe  * 
noueufe  ,  blanche  ,  vivace,  s’élèvent  de  deux  pieds 
&  plus,  des  tiges  droites  ,  quarrées  ,  fermes* 
creufes  en-dedans  ,  rameufes.  Ses  feuilles3  qui 
rellemblent  a  celles  de  là  grande  ortie,  mais  plus 
grandes,  &  fans  piquants,  font  oblongues  ,  poin¬ 
tues  ,  crénelées  fur  leurs  bords  ,  oppofées.  Au  haut 
des  tiges  &  des  rameaux  naiflent  des  fleurs  purpu- 
fines  ,  en  godet,  portées  fur  un  calyce  d’une  feule 
pièce  ,  découpé  en  cinq  parties  5  fes  étamines ,  donc 
les  fommets  font  jaunes  ,  font  au  nombre  de  quaurec 
Ces  fleurs  fe  changent  en  des  fruits  arrondis  ,  ter¬ 
mines  en  pointe  ,  a  deux  loges  ,  dans  lefquelles  font 
renfermées  de  petites  graines  de  couleur  brune. 

Tome  II j 


1 16  SCR 

L'odeur  de  cette  plante  eft  défagréable  ;  fa  fa¬ 
veur  eft  amere.  Sa  fleur  paraît  dans  les  mois  de  Juin* 
de  Juillet  &  d’Août. 

On  trouve  la  fcrophulaire  le  long  des  chemins  , 
dans  les  haies  ,  dans  les  brouflailles ,  &  dans  les 
folfés. 

Le  fuc  des  feuilles  de  la  fcrophulaire  donne  au 
papier  bleu  une  foible  couleur  rouge  ;  celui  de  la 
racine  le  teint  un  peu  davantage. 

On  vante  fur-tout  contre  les  douleurs  des  hé- 
morrhoïdes  la  racine  de  cette  plante  ,  prife  en  pou¬ 
dre  intérieurement }  elle  les  calme  ,  dit  Henr.  ab 
Heers  ;  mais  Buchwald  Ta  prefcrite  fans  fuccès. 

Sa  graine  broyée,  &  prife  dans  du  vin  à  ladofe 
d’un  gros ,  eft  anthelmintique. 

On  fait  avec  fes  feuilles  récentes  des  cataplaf- 
mes  ,  avec  lefquels  on  a  guéri  les  écrouelles  ,  (  en 
latin  fcrophuU ,  d  où  vient  le  nom  de  fcrophu¬ 
laire  ). 

11°.  Scrophul ai re  aquatique ,  Herbe  du  liege  ; 
Bétoine  d’eau  ou  aquatique.  Betonica  aquatica  ,  ofF. 
Scrophularia  aquatica  major ,  C.  B.  Pin.  &  Tourn. 
Inlt.  r.h.  Scrophularia  maxima  radice  fibrosâ J.  B. 
Betoniea\aquatilis .  Dodon_,  Pempt.  Ocymaftrum 
majus  ,  Ge'sn.  Mort.  Betonica  aquatica  major ,  Park, 
Scrophularia  foliis  cordatis  pediculorum  alis  in 
caulem  decurrentibus ,  Guett.  obferv.  Yquetaya 
Braflienfum ,  feu  braflienfis ,  Gül.  Homberg.  & 
J.  Marchand. 

Sa  racine  efl:  allez  greffe ,  garnie  de  longues  fi¬ 
bres  ,  vivace.  11  sJen  eleve  de  deux  ou  trois  pieds 
des  tiges'  de  la  grolTeur  du  petit  doigt ,  carrées  , 
creufes  ,  fucculentes  ,  liflfes,  branchues.  Ses  feuil¬ 
les  ,  qui  ont  i’afped  de  celles  de  la  fcrophulaire 
commune ,  ôc  de  celles  de  la  bétoine ,  font  larges  * 
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longues ,  nerveufes  ,  crénelées  fur  leurs  bords ,  por¬ 
tées  fur  un  gros  pédicule  taillé  en  forme  de  pout^ 
tiere  \  leur  odeur  8c  leur  faveur  font  également 
taauvaifes.  Ses  Heurs  ,  qui  reflemblent  à  celles  dé 
la  précédente  ,  mais  plus  amples ,  font  rougeâtres  : 
elles  fe  changent  en  des  fruits  ronds,  pointus  à 
deux  loges  >  où  font  contenues  de  menues  graines , 
brunes. 

Cette  plante  ,  qui  donne  fa  fleur  aux  mois  dé 
Juillet  &  d’Août ,  (e  trouve  le  long  des  rivières  8c 
des  ruiffeaux  ,  dans  les  endroits  humides. 

Elle  eft  vulnéraire  :  comme  la  précédente  ,  elle 
guérit  les  hémorroïdes  8c  les  écrouelles;  elle  con-  ' 
vient  en  cataplafme  contre  les  fluxions  des  yeux. 

Scrophulaire  (petite).  Voye £  Chélidoine 
(  petite  ) ,  deuxieme  efpece. 

SEB ESTES.  Sebefien  ;  Myxa  ;  Myxaria  ,  off„ 
Myf a  ,  Pauli  æginetæ.  Mugaptu,  Aetii  &  Ac- 
tuARii.  Sebejlen  ;  Motheica ;  Mokaica  8c  Mukeita  3 
Arabum. 

Ce  font  des  fruits  fenib labiés  à  de  petites  pru¬ 
nes  ,  noirâtres  ,  ridés  ,  membraneux  ,  contenant 
une  pulpe  vifqueufe,  douce  ,  8c  un  noyau  qui  ren¬ 
ferme  fouveilt  deux  amandes  oblongues  trian¬ 
gulaires  8c  alfez  agréables  quand  elles  font  ré¬ 
centes 

L’atbrë  ,  qui  les  produit  ,  fe  nomme  Sebejlena 
domejlica  ,  C.  B.  Pin.  Myxa  hve  Sebejlen  ,  J.  B. 
Sebejlen  domejlïca  ,  Prose.  Alpin.  Vidïmaram  , 
Hort.  malab.  Prunus maldbaric a  ^fruclu  racemofo  , 
calyce  excepto  Raii  ,  Hiffc.  Cardia  folïïs  fubovaùs 
ferrato-dentatïs  j  Linn. 

Cet  arbre  eft  d’une  hauteur  médiocre  ;  fan  tronc 
Cif  gros ,  revêtu  d’une  écorce  blanchâtre  8c  rabo- 
teufe  ;  fes  branches  font  touffues  8c  recourbées  vers 
la  terre.  Ses  feuilles  ?  qui  nailfenc  alternes  ,  font 

Hj 
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fermes ,  arrondies  ,  dentelées  a  leurbord  fupérieuîV 
lifles  ôc  luifantes  en-delfiis ,  parfemées  de  nervures 
en-deiïbus  ,  d’un  verd  gai  ,  portées  fur  un  pédi¬ 
cule  long  d’un  pouce.  Ses  fleurs  ,  ramaffées  comme 
en  grappe  à  l’extrémité  des  rameaux  ,  iont  mono¬ 
pétales  ,  divifées  en  cinq  portions.  Son  calyce  eft 
d’une  feule  feuille  légèrement  découpée  j  le  piffcil 
attaché  à  la  partie  poftérieure  de  la  fleur  ,  devient 
un  fruit  ovoïde  ,  gros  comme  une  olive  ,  lifle  , 
charnu  ,  mou ,  verd  d’abord  ,  enfuite  noirâtre  , 
d’un  fuc  vifqueux  j  au  milieu  efl:  un  noyau 

• 

arbre  croît  en  Egypte  Ôc  dans  le  Malabar. 

Ses  fruits ,  par  leur  faveur  &  leurs  vertus ,  ref- 
femblent  aux  jujubes.  On  les  employoit  autrefois 
très  fréquemment  â  caufe  du  mucilage  doux  qu’ils 
contiennent  :  on  en  preferivoit  la  décoétion  pour 
adoucir  l’âcreté  des  humeurs  :  on  les  ordonnoit  fur- 
tout  contre  la  difficulté  de  refpirer  ,  dans  la  pleu- 
réfie  5  la  péripneumonie  ,  l’enrouement ,  l’ardeur 
d’urine  j  ôc,  pour  tempérer  l’acrimonie  d’une  pituite 
tenue  ôc  falée  ,  dans  les  catarrhes.  Ils  font  moins 
d’ufage  aujourd’hui  qu’autrefois. 

SECHE  ou  SEICHE  ;  Bouflron.  Sépia y  off.  Sepia 
(  corpore  oblongo  deprejjo  )  Linn.  Loligo-fepia  j 
Merr.  Arcanus  marina  ,  nonnullor. 

Poiflbn  de  mer  j  long  d’environ  un  ou  deux  pieds, 
laid  ôc  difforme.  11  efl  recouvert  d’une  peau  mince  5 
jetais  ferme.  Son  corps  ,  qui  efl:  charnu  ,  efl:  large  ; 
on  trouve  ,  en- dedans  fur  le  dos  un  os  grand  comme 
la  main,  épais  d’un  pouce  au  milieu,,  plus  mince 
fur  les  bords ,  blanc  ,  opaque ,  léger ,  uni ,  tendre , 
fongueux  ,  friable  ,  d’une  faveur  un  peu  falée  ôc 
âcre  ,  fans  odeur.  L’animal  porte  à  fa  tête  huit  bras , 
placés  à  diftance  égale  les  uns  des  autres ,  ronds , 
ôc  diminuant  infendblement  de  groffeur  pour  fc 
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terminer  en  pointe  }  ils  font  tous  garnis  de  piufieurs 
rangées  de  petits  fuçoirs  mobiles  ,  par  le  moyen 
defquels  l’animal  faille ,  retient  fa  proie,  de  la 
porte  à  fa  bouche.  Outre  ces  huit  bras ,  la  feche  a 
encore  deux  efpeces  de  trompes  plus  longues  que 
les  bras  ,  de  pareillement  garnies  de  fuçoirs.  Au 
centre  des  bras  ,  eft  placé  le  bec  de  la  feche  ,  le¬ 
quel  efh  d’une  fubftance  approchante  de  celle  de  la 
corne  ,  8e  par  la  figure  reîlemblant  au  bec  des  oi- 
feaux  de  proie.  Ses  yeux  lont  aux  deux  côtés  de  la 
tête  allez  éloignés  l’un  de  l’autre ,  de  litués  au*def- 
fous  de  la  racine  des  bras  de  l’animal.  L’intérieur 
de  la  bouche  eft  muni  de  dents  très  fines.  On 
trouve  au-dedans  du  corps  une  velîie  remplie  d’une 
liqueur  noire. 

La  feche  mâle  eft  plus  bigarrée  que  la  femelle  ; 
fon  dos  eft  plus  noir ,  fon  corps  plus  rude  ,  de  fa 
queue  plus  pointue.  La  feche  femelle  a  deux  efpeces 
de  mammeîles.  Les  feches  s’accouplent ,  ainfi  que 
les  calmars  de  les  polypes  ,  en  s’embralïant  mu¬ 
tuellement}  elles  font  leurs  œufs  au  printemps  furie 
rivage  ,  parmi  les  algues  de  les  rofeaux  ,  de  dans  les 
faifeeaux  de  farments  que  les  pêcheurs  y  jettent  ex¬ 
près.  La  femelle  les  pond  â  diverfes  reprifes  durant 
quinze  jours.  Alors  le  mâle  fuit  la  femelle  a  la 
pifte  ,  &  répand  fa  laite  fur  les  œufs  nouvellement 
pondus.  Ils  font  gros  comme  des  grains  de  raifin 
d’abord  blancs  de  petits }  mais  des  que  la  femelle  a 
verfé  de  fon  encre  deftus. ,  ils  deviennent  noirs  de 
plus  grands. 

La  chair  de  ce  poifton  eft  dure  ,  coriace ,  de 
mauvais  goût,  de  difficile  digeftion  }  on  en  mange 
cependant  dans  les  provinces  méridionales  de 
France. 

La  liqueur  noire  de  la  feche  lâche  le  ventre. 

iUj 
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Les  œufs  partent  pour  être  diurétiques  &  emmé-= 

nagogues. 

Los  de  feche  ,  dit  M.  Vogel,  efl:  un  puiflant 
abforbant  ;  c'eft  un  defficcktif  tk  un  aftringent. 

Il  eit  fpéciaiement  efficace  dans  les  flueurs  blanches, 
dans  ..a  gonorrhée  &  dans  l'acrimonie  des  urines  j  la  , 
dole  eft  d’un  fçrupule  ou  d’un  demi  gros.  On  s  en 
fer  puîvérife  ,  comme  dentifrique.  Brulé,  on  l’em- 
;  oie  ultérieurement  contre  les  écrouelles  :  les  an- 
c  den  feryoïent  extérieurement  contre  les  taies 
a  cornée  ,  6c  l  afpérité  des  paupières  \  Dioscor. 

C  i.  I  RALUnN.  I.  ij.  ç.  6. 

SEIGLE  ou  SEGLE.  Sec  ale  off.  Secale  hibernum 
yel  majus ^  C.  B.  Pin  &  Tourn  Inft.  r.  h.  Rogga  ^ 
ir/c  Scçuh  Piiniq  Dodon.  Pempt.  Silïgo^  Bjiunsf. 

Cordi.  Tipha  cerealïs ,  6c  Tipha  Theo- 
phrafti ,  Port.  Secale  vulgatïus  ,P ark.  Farrago  ± 

1 0  ch.  6c  Lobel.  ôc  1  abern.  Seçale  glumarum 
f 'dus f cabris 3  Linn. 

Sa  racine,  qui  efl:  garnie  de  fibres  déliées  ,  eft 
annuelle  il  s’en  éleve  de  cinq  à  îix  pieds  des  tuyaux 
dioits  ,  fermes ,  ayant  cinq  à  fix  nœuds  ,  &  quel¬ 
ques  feuilles  longues  j  étroites.  Aux  fommités  des 
tiges  font  raflemhlées  des  fleurs  composées  de  plu- 
heurs  etamines  capillaires  jaunes,  &  difpofées  en 
épis,  i_.es  fleurs  fc  changent  en  des  grains  oblongs  , 
grêlés  ,  nuds  ,  bruns  extérieurement ,  remplis  en- 
dedans  d’une  farine  blanche. 

^  Cette  plante  fe  feme  dans  les  champs  ,  en  au¬ 
tomne  ou  au  commencement  de  l  hy ver  j  fa  fleur 
p.aro.it  en  Mai. 

Le  grain  qu  on  en  tire  efb  d’un  très  grand  ufage 
gomme  aliment  j  il  eft  moins  employé  en  méde¬ 
cine.  ■ 

Cependant  fe  s  étamines  vertes  contiennent  un 
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fuc  doué  d’une  vertu  très  déterfive ,  qui  procura 
l’écoulement  des  réglés  }  A  et,  berolin.  dec.  j.  vol.  v, 
70.  8c  qui  guérit  les  mouvements  convulfifs  des 
enfants  ,  Pietsch  ,  von  convulfp.  105.  11  effc  auflî 
utile  conrre  l’ictère.  En  Pologne  ,  les  gens  du 
peuple  l'emploient  communément  contre  la  phthifie 
feche,  mais  fans  aucun  fuccès  \  il  effc  meme  le  plus 
fouvent  nuifible  Erndl.  varfov.p .  191. 

La  décoefciondu  fon  de  feigle  peut  fe  boire  en  y 
ajoutant  un  peu  de  fucre  ,  pour  adoucir  les  âcretés 
de  la  poitrine. 

Sa  farine  eft  réfolutive  8c  fuppurative. 

SELS.  [S alia). 

En  général  les  fels  font  des  fubftances  folides , 
brillantes  ,  tranfparentes ,  qui  fe  mettent  facile¬ 
ment  en  poudre  ,  dillolubles  dans  l’eau  ^  8c  qui 
font  impreftion  fur  la  langue.  Gn  en  diftingue  de 
plufieurs  fortes  ,  de-foinbles  8c  de  non-folubles3 
d’acides ,  d’alkalis  ,  de  fixes  ,  de  volatils. 

En  médecine  on  diftingue  le  fel  commun,  le 
nitre ,  le  vitriol,  l’alun  le  borax,  les  fels  neu¬ 
tres  ,  comme  le  tartre  vitriolé ,  le  tartre  martial  fo- 
luble ,  l’areanum  duplicatum ,  le  fel  d’Epfom  ,  le 
fel  de  Seignette  ,  le  fel  de  Glauber  ,  8c  une  infi¬ 
nité  d’autres  j  on  divife  encore  les  fels  en  naturels 
8c  en  faélices. 

Le  fel  commun  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  naturel , 
l’autre  artificiel.  Le  premier  fe  trouve  dans  le  fein 
de  la  terre  ,  c’eft  le  fel  gemme  \  le  fécond  s’appelle 
fel  marin  ,  parceqifon  le  tire  fpécialement  de  la 
mer. 

Le  fel  gemme  ou  le  fel  naturel, /u/  cadunm ,  cul  ig¬ 
nare  ,  commune  j  fal gemmeum  _>  pellucidum  parce- 
qu’il  eft  brillant  \  fal  fojf  le  ,  pareequ’on  le  tire  de 
la  terre  tout  fait.  Ce  fel  a  les  propriétés  du  feL 
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marin  ;  on  le  trouve  en  placeurs  endroits ,  erç 
Catalogne  ,  en  Mofcovie  ,  en  Pologne  ,  dans  la  Ca¬ 
labre  ,  dans  la  Lorraine  ;  en  Ethiopie  il  fert  de 
monnaie  \  en  Mofcovie  on  en  fait  des  llatues ,  on 
en  éleve  même  des  murs  5  parcequ’il  y  pleut  fort 
rarement  \  on  dit  que  quand  on  tire  ce  fel  de  fa 
mine  il  ell  mou  fk  léger,  Sc  qu’à  l’air  il  durcit  & 
prend  de  la  pefantçur  ,  ce  qui  paroît  un  phénomène 
fmgulier. 

Ce  fel  ell  dur ,  pefant ,  il  décrépite  fur  le  feu  ,  il  a 
une  faveur  âcre,  piquante  ,  plus  falée  que  le  fel 
marin.  On  peut  en  tirer  un  efprit  lemblable  à  celui 
du  fel  marin  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  couleurs  de 
tjlanc ,  de  gris ,  de  jaune  &£  de  rouge  j  ces  deux  der¬ 
nières  fortes  ne  fervent  point  en  médecine.  Leuç 
couleur  dépend  du  mélange  de  parties  hétérogè¬ 
nes,  ce  qui  prouve  qu’ils  font  moins  purs.  Dans 
certains  pays  ,  on  fe  fert  de  ce  fel  pour  affaifonne- 
ment ,  mais  ici  nous  préférons  le  fel  marin. 

On  l’emplpiç  en  médecine  dans  tous  les  cas  ou 
l’on  emploie  le  fel  marin ,  cependant  on  lui  donne 
la  préférence  dans  l’apoplexie  ,  la  paralyfie ,  pour 
des  lavements  âcres  de  des  fuppolitoires  ,  parcequ’ii 
efi:  plus  piquant  que  le  fel  marin  :  au  relie  il  ell  peu 
ufité  en  France. 

Le  fel  marin ,  ou  notre  fel  commun,  fat  commune  x 
fal  culinare y  c<zduum ,  marinumy  fe  tire  des  fontaines, 
ou  de  la  mer  ,  par  l’évaporation  faire  au  foleil  ou 
fur  le  leu  :  la  première  maniéré  s’opère  dans  des 
marais  falants  ;  ç’ell  le  fel  de  gabelle  :  parla  fé¬ 
condé  façon  ,  on  fairpalfer  l’eau  de  la  mer  par-deL? 
fus  du  fable ,  afin  qu’elle  fe  charge  davantage  de 
fel ,  puis  on  la  met  dans  des  cuves  de  plomb  évapo¬ 
rer  fur  le  feu  \  ç’ell  le  fel  blanc  dont  on  fe  fert  en 
baffe  Normandie  :  qn  fait  évaporer  de  même  feau 
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des  fontaines  de  Lorraine  }  ce  fel  efl  plus  blanc  que 
le  fel  de  gabelle  ,  parcequ’ii  contient  moins  de 
terre  3  mais  il  efl:  moins  falé. 

Les  cryflaux  de  fel  marin  font  cubiques  }  c’efl: 
cette  forme  qui  le  diflingue  de  tous  les  autres  Tels. 
Quelques-uns  prétendent  expliquer  par-là  pour¬ 
quoi  fon  ufage  n’eft  point  nuilible  pareeque  ,  di- 
fent~ils,  s’il  étoit  en  aiguilles  comme  le  nitre  3  il 
pénétreroit  davantage  8c  delTécheroit  j  il  décrépite 
fur  le  feu  ,  pareeque  fon  acide  le  quitte  pour  s’unir 
au  phlogillique  &  former  un  foufre  inflammable, 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  bruit  :  il  a  une  faveur 
âcre  très  falée  &:  un  peu  amere }  fa  couleur  efl 
grife  5  ce  qui  vient  de  la  nature  de  la  terre  abfor- 
bante  qui  lui  fert  debafe;  cela  efl:  bien  vrai ,  puif- 
qu’en  le  privant  par  lixiviation  de  cette  terre  ,  il 
blanchit  j  04  peut  aulli  le  blanchir  en  le  frottant 
dans  un  linge  imbibé  de  vinaigre  ,  pareeque  l’acide 
du  vinaigre  s’unit  à  la  terre  furabondante  3  8c  forme 
avec  elle  une  nouvelle  addition  de  fel j  c’efl  aufli 
cette  terre  furabondante  qui  fe  trouve  dans  le  fel 
de  gabelle  qui  lui  donne  plus  de  faveur  que  n’en  a 
le  fel  blanc. 

Le  fel  marin  efl  neutre  avant  que  de  pafler  par  le 
feu  ,  cependant  il  trouble  la  folution  du  fublimé  ? 
8c  la  teinture  de  noix  de  gale  ,  ce  qui  prouve  uiV 
acide  furabondant  \  mais  cet  acide  11e  peut  fura-r 
bonder  que  dans  les  molécules  falfifiées  ,  pareeque 
sj’il  étoit  libre,  comme  il  y  a  une  terre  qui  furabon- 
de  aufli ,  il  ne  manqueroit  pas  de  s’y  unir  &  de 
'•former  avec  elle  un  fel  ;  au  refte  c’efl:  un  fel  neu¬ 
tre  ;  il  n’efl  ni  acide  ,  ni  alkali }  la  preuve  en  efl 
qu’il  ne  change  point  les  teintures  bleues  des  végé¬ 
taux  ,  8c  qu’il  ne  fermente  ni  aveç  les  acides  ,  ni 
avec  les  allcalis. 

On  tire  du  fel  marin  un  efpriç  acide,  c’eft  de 
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tous  les  acides  minéraux  le  plus  foible  j  il  eft  jaune 
un  peu  fumant,  il  répand,  quand  on  le  diftille» 
une  odeur  très  agréable  dans  le  laboratoire.  Si  on  le 
mêle  avec  des  alkalis  ou  des  terres  abforbante^,  il 
fermente  8c  s’y  unit ,  8c  forme  par  cette  combinai- 
fon  un  fel  neutre  différent  fuivant  fa  bafe  :  cet 
acide  attaque  lot,  mais  foiblement  étant  feul }  ft 
on  y  ajoute  quelque  efprit  urineux  ,  ou  de  l’efpric 
de  nitre,  il  devient  eau  régale  qui  diffout  l’or  très 
puiffamment,  La  terre,  qui  refte  dans  la  cornue  après 
fa  diftillation  ,  fe  deffeche  à  l’air ,  8c  tombe  en  ef- 
fîorefcence  ,  à  la  différence  des  autres  alkalis  fixes 
que  l’air  fait  tomber  en  deliquïum  :  preuve  donc  que 
ce  fel  marin  eft  compofé  d’un  acide  foible  uni  à  une 
terre  abforbante  particulière. 

Il  eff  à  préfumer  que  le  fel  marin  vient  du  fel 
gemme  que  la  mer  diffout.  La  preuve  que  j’en  don¬ 
ne,  c’eft  que  tout  fel  neutre  vient  de  l’union  d’un 
acide  avec  une  terre  abforbante  \  or  cette  terre  ab¬ 
forbante  ns  peut  fe  trouver  dans  l’eau  de  la  mer  , 
puifque  par-tout  où  il  y  a  de  l’eau  ,  les  abforbants 
perdent  leur  vertu  :  donc  il  eft:  tout  fait  dans  les 
montagnes  de  fel  gemme:  donc  c  eft  là  que  la  mer 
le  diffout  8c  s’en  charge  ad  punclum  faturaûonis. 
En  vain  diroit-on  que  la  mer  à  la  fin  épuiferoit  ces 
montagnes  ,  je  répondrai  quelle  le  prend  dans  un 
endroit,  qu’elle  le  dépofe  dans  un  autre,  puif- 
qu’elle  ne  peut  en  diffoudre  que  jufqu’à  un  cer¬ 
tain  point ,  8c  qu’ainfi  il  s’en  fait  une  circulation 
continuelle.  Mais  on  objeéie  qu’il  eft  plus  amer 
que  le  fel  gemme  ;  cette  amertume  vient  de  ce 
qu’étant  battu  par  les  flots  de  la  mer  ,  il  fe  com¬ 
bine  avec  un  peu  de  bitume  ,  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  terre  alkaline  fixe ,  8c  un  fel  volatil  uri¬ 
neux.  L’exiftence  du  bitume  eft  prouvée  par  l’odeur 
agréable  qu’il  répand  dans  le  laboratoire ,  quand 
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on  le  travaille  *,  ramertume  prouve  l’exiftence  d’une 
terre  furabondante  alkaline  ,  puifqu’en  le  privant 
de  cette  terre ,  il  devient  moins  amer*,  tel  eft  le  fel 
blanc  :  le  fel  volatil  urineux  ne  lui  peut  manquer, 
puifque  dans  la  mer  il  fe  trouve  quantité  de  matiè¬ 
res  animales  qui  paftent  par  la  fermentation  pu¬ 
tride. 

Le  fel  marin  eft  ftimulant ,  tonique  ,  légère¬ 
ment  aftringentj  fondant,  apéritif,  6c  il  dilTout 
les  humeurs  tenaces  ,  on  l’emploie  dans  les  ali¬ 
ments  comme  alîaifonnement  ,  6ç  dans  la  médecine 
pomme  remede. 

Il  y  a  des  pays  tels  que  celui-ci ,  où  le  fel  eft  i’af* 
faifonnement  de  tous  les  mets  \  d’autres  peuples  ne 
s’en  fervent  point  6c  lui  fubftituent  le  poivre  6c 
l’épice.  G’ eft  donc  l’habitude  qui  rend  l  ufage  du  * 
fel  gracieux.  Cet  ufage  eft  très  fain ,  il  titille  les 
folides,  réveille  leur  ton  5  entretient  leur  élafticité 
&  les  forces  de  l’eftomac  :  ceux  qui  n’en  ufenc 
point ,  comme  les  Cafres ,  qui  mangent  leur  viande 
crue ,  vivent  peu  de  temps ,  6c  meurent  de  maladies 
putrides  ;  c’eft  donc  un  antiputride  ,  il  entretient  la 
liquidité  des  humeurs  ,  il  fe  charge  du  fel  volatil 
urineux  du  fang  ,  l’entraîne  avec  lui  par  les  urines  } 
c’eft  ce  qui  fait  que  dans  l’analyfe  de  burine',  on 
trouve  un  fel  marin  ,  6c  un  fel  neutre  ammoniacal  j 
on  a  donc  raifon  d’en  faire  ufage  en  Europe  ;  cepen¬ 
dant  il  faut  en  ufer  fobrement ,  l’abus  donne  le 
feorbut  muriatique. 

En  médecine  il  a  deux  vertus  principales  ,  il  eft 
ftimulant ,  apéritif  6c  fondant  }  il  convient  dans  la 
paralyfie  ,  le  tremblement  des  membres  ,  la  foi- 
blefte  d’eftomac  }  on  en  met  dans  la  bouche  pour 
relever  la  luette  relâchée,  on  yen  met  aulli  pour 
l’apoplexie  ,  la  léthargie  }  mais  il  a  plus  d’efficacité 
étant  donné  en  lavement.  Bien  des  fages-femmes 
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ont  coutume  de  donner  aux  femmes  en  travail  un 
lavement  irritant  fait  avec  l’urine  ,  dans  lequel 
elles  ajoutent  une  bonne  poignée  de  fel >  cela  eft 
très  bien  quand  les  douleurs  font  lentes  ,  l’enfant 
bien  placé  3c  point  d’hémorrhagie  }  car  fi  les  dou¬ 
leurs  font  violentes  ,  l’enfant  dans  une  mauvaife 
ficuation  ,  3c  qu’il  y  eût  perte  ,  il  feroit  très  fage  de 
s’en  abftenir. 

A  l’intérieur  il  eft  apéritif  3c  fondant  ;  il  peut 
convenir  dans  l’hydropifte }  quelques-uns  croient 
qu’il  eft  lithontriptique  ;  mais  d’autres  prétendent 
avec  raifon  qu’il  favorife  l’accroiftement  du  cal¬ 
cul  ,  bien  loin  de  le  brifer  ;  pris  à  certaine  dofe ,  il 
çft  purgatif 

A  l’extérieur  il  eft  fondant  ;  on  l’applique  en 
fachets  ou  en  cataplafmes  dans  la  goûte  3c  le  rha- 
matifme  ,  fur  les  tumeurs  œdémateufes  j  on  dit 
qu’il  fond  le  goitre. 

Il  faut  défendre  l’ufage  du  fel  marin  dans  les  in¬ 
flammations  en  générai ,  dans  celles  d’eftomac  ,  de 
poitrine ,  ou  des  voies  urinaires }  il  eft  très  contraire 
aux  phthiûques  3  où  il  y  a  trop  d’acrimonie  3c  de 
tendon  ;  il  ne  convient  pas  par  les  mêmes  raifons 
aux  tempéraments  fecs ,  mélancholiques  3c  atrabi¬ 
laires  *  aux  vaporeux  3c  aux  hypochondriaques  ^  fî 
on  donne  à  ces  perfonnes  des  fondants  ,  il  faut  que 
ce  foit  des  fondants  doux. 

Son  ufage  immodéré  donne  le  fcorbut  muria¬ 
tique  falin  ,  qui  eft  plus  commun  que  le  fcorbut 
acide  ou  alkalin  *  il  excite  des  démangeaifons  à  la 
peau ,  des  gales  3c  des  dartres  5  3c  c’eft  à  fon  ufage 
que  Becher  attribue  l’endémie  galeufe  de  Baviè¬ 
re  ;  les  Flamands  éprouveraient  audi  fans  doute  ce 
trifte  fort  5  s’ils  n’en  étoient  préfervés  par  Fhurai- 
dité  de  leur  pays  :  les  anciens  avoient  fait  ces  oLk 
fervations  ^  comme  l’école  de  Salernele  prouve» 
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On  die  encore  que  fon  ufage  exceflîf  affoiblit  Ja 
Vue  j  qu’il  diminue  la  femence  ;  pour  ce  dernier 
fait  je  ne  le  crois  pas  :  fi  fon  ufage  immodéré  eft 
contraire  ,  s’en  abftenir  abfolument  n’efl  pas  moins 
dangereux  Ce  que  nous  avons  rapporté  des  Cafres 
prouve  que  le  Icorbutalkalin  doit  fa  naiffance  à  la 
privation  du  fel. 

Sel  ammoniac.  Voye %  Ammoniac  (Sel). 

Sel  gemme.  Voy.  page.  1  3  1 . 

Sel  marin.  Voy.  pag 1  3 1  6*  fuiv . 

Sel  émétique  d’ Angélus  Sala.  Z7.  Vitriolé 

Sel  d’Epfom.  V Esprit  de  sel.  pag .  3  a 3. 

Sel  fébrifuge  de  Sylvius.  V*  Ammoniac  (Sel) 
pag.  289. 

Sel  de  Glauber.  V .  Esprit  de  sel. 

Sel  de  duobus.  V.  Nitre. 

Sel  de  Jupiter.  Z7!  Etain. 

Sel  de  mars  aftringent.  V.  Fei*. 

Sel  de  mars  de  Riviere.  V.  Fer. 

Sel  de  prunelle.  V.  Nitre. 

Sel  fédatif.  V Borax. 

Sel  de  Seignette  ou  de  la  Rochelle.  Z7.  Nitre 
ou  Esprit  de  sel. 

Sel  d’Angleterre.  V.  Vers  a.  soie. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf.  V .  Cerf. 

de  crâne  humain.  V.  Homme. 
de  crapaud.  V.  Crapaud. 
de  fourmi.  Z7. Fourmis. 
de  fauterelle.  Z7.  Sauterelle. 
de  foie.  Z7.  Vers  a  soie. 
de  fuccin.  Z7.  Succin. 
de  viperes.  Z7.  Viperes. 

Sel  volatil  concret.  Z7.  Sel  ammoniac. 

SE  ME  N  CONTRA  FERMES .  Voyez  San- 

fOLINE. 

SEMENCE  humaine»  Voye £  Homme; 
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Semence  de  cerf.  Voye^  Cerf. 

SEMENCE  de  badiane.  Voye \  Anis  üe  la 
Chine. 

SEMENCES  CHAUDES  majeures  :  ce  font 
celles  d’anis  ,  de  fenouil  ,  de  cumin  6c  de  carvi. 

Semences  chaudes  mineures  :  ce  font  celles 
d’ache  ,  de  perfil  ,  d’ammi  6c  de  daucus* 

SEMENCES  FROIDES  majeures  :  ce  font  celle# 
de  courge  ,  de  citrouille  ,  de  melon  6c  de  concom¬ 
bre. 

Semences  froiges  mineures  2  ce  font  celles  de 
laitue  5  de  pourpier  ,  d'endive  6c de  chicorée. 

SEMENTINEuw  Poudre  à  vers.  Voye z  Santon 
£ine. 

SÉNÉ  d'Alexandrie.  Voye%  Senne. 

Séné  bâtard.  Voye%  Baguenaudiez. 

SENEÇON  ;  ou  Seneflon.  Senecio  ofF.  Seneciè 
major  vulgaris 3  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  lnft.  r.  herb. 
Senecio  vulgaris  j  five  Erige  r on  ,  J.  B.  Erigeron  , 
Ger.  Verbena  femina  s  Brunsf  Senecio  CiveHer- 
bulum  y  Tragi.  Senecio  foliis  pinnato-finuatis  am^> 
plexicaulibus  ,  floribus  nudis  3  JparJis  j  Linw.  Eri~ 
gerum  minus  ;  A  c  antis  ;  Carduncellus  qui ,  omnium 
menjium flos  yulgb  ;  lîerba  petrella  ;  Senecium  j  Pap* 
pus  vel  Herb  a  pappa  nonnull. 

Sa  racine  effc  petite,  blanche,  fbrée.  ïl  s*en 
eleve  d'un  pied  une  ou  plufieurs  tiges  rondes,  ca¬ 
rrelées  ,  creufes  en-dedans ,  branchues.  Les  feuilles, 
qui  nailfent  alternes  le  long  des  tiges  6c  des  ra¬ 
meaux  ,  font  oblongues  ,  dentelées  terminées  par 
une  pointe  moufle  ,  fans  pédicule ,  d'un  verd 
obfcur.  Les  fommités  des  tiges  6c  des  rameaux  fou- 
tiennent  des  fleurs  à  fleurons  jaunes  ,  difpofées  ed 
étoiles ,  garnies  de  cinq  étamines  à  fommers  cy ^ 
lydriques  :  le  calyce  efl  d’une  feule  piece.  A  ce# 
Beurs  fucçedent  plufieurs  femernces  ovales  j  aigres- 
tées. 
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Cette  plante ,  dont  le  fuc  teint  en  rouge  le  pa¬ 
pier  bleu ,  porte  des  fleurs  dans  toutes  les  faifons 
de  1  ’année.  Elle  croît  par-tout  dans  les  champs ,  dans 
les  vignes  ,  dans  les  jardins ,  dans  les  endroits 
arides. 

Le  feneçon  eft  adouciftant ,  émollient ,  réfolutif. 
Son  fuc  eft  recommandé  à  l’intérieur  comme  laxatif; 
d’autres  prétendent  qu’il  eft  trop  violent ,  qu’il  faut 
l’adoucir  avec  le  miel  &c  le  donner  a  petite  dofe  : 
il  convient  alors  dans  la  toux  des  afthmatiques- 
Ray  a  remarqué  qu’il  étoit  anthelmintique.'  On 
fait  bouillir  fes  feuilles  avec  du  fain-doux  de  de 
l’huile  de  fcorpion >  on  en  forme  une  efpece  de 
cataplafme  regardé  comme  un  fpécifique  contre 
les  hémorrhoïdes  <3 e  le  lait  grumelé  des  mammel- 
les  }  il  calme  les  douleurs  de  appaife  l’inflamma¬ 
tion.  L’eau  diftillée  de  cette  plante  eft  de  peu  d’u- 
.  fage  :  on  pourroit  cependant  s’en  fervir  comme  de 
celle  delys. 

On  remarque  dans  le  feneçon  ,  dit  M.  Vogel  , 
une  faveur  herbacée  ,  de  même  nitreufe.  11  poflede 
une  vertu  tempérante  de  vulnéraire.  Sa  décoétion 
eft  employée  en  gargarifme  dans  l’efquinancie  : 
fes  feuilles ,  cuites  dans  du  lait  3  font  bonnes  à  l’ex¬ 
térieur  contre  l’inflammation  de  le  fquirrhe  des 
tefticules  de  des  mammelles.  Lentilius  5  eteodrom . 
p.  501.  dit  que  cette  plante  eft  d’un  bon  fecours 
dans  la  colique  fpafmodique  des  enfants.  On  lit 
dans  les  Effais  cf  Edïmb.i). p.  47.  que  fes  feuilles 
broyées  de  appliquées  fur  l’eftomac ,  excitent  le  vo- 
miftement  de  guériflent  les  fievres  :  mais  fous  le 
nom  d’ crigerum  5  fous  lequel  cette  plante  eft  déft- 
gnée  dans  cet  ouvrage  >  entend-on  une  autre  plante 
qui  porte  aufti  le  nom  dierlgerum  ,  de  que  les  bota- 
«niftes  nomment  A/lcr  aryenjis  çtruleus  açris  .<* 
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SENNÉ  ou  SÉNÉ  d’Alexandrie.  Setina  \  Send> 
Folium  orientait  ,  off  Xtm  ,  Actuar.  Sent  ^  Ara* 
bum.  Abalqèmcr ,  Perfarum. 

Sous  ce  nom  on  trouve  dans  les  boutiques  les 
feuilles  8c  les  follicules  d’un  arbrilfeau  que  les  bo- 
taniftes  ont  défigné  fous  ces  phrafes  :  Senna  alexan * 
drina  foliis  àcutis  ,  C.  B.  Pin.  Sena  J.  B.  Sena 
orienialis ,  Tàbern.  îcon.  Caffia  folio  lis  tripennibus 
quadripinnibufque  fubovatis  ,  Linn. 

Cet  arbrilîeau  s’élève  d’environ  trois  pieds.  Il 
fort  de  fes  rameaux  des  pédicules  alternes ,  grêles  â 
longs  de  neuf  pouces  ,  qui  portent  quatre  ,  cinq  ou 
fîx  paires  de  feuilles  femblables  a  celles  de  la  ré- 
gliue  ,  niais  plus  pointues  ,  d’un  verd  clair  ,  d’une 
faveur  vifqueufe  ,  légèrement  amete  &c  nauféa- 
bonde.  Aux  fommités  des  rameaux  îiaifîent  des 
fleurs  en  rofe  ,  à  cinq  pétales,  un  peu  concaves  * 
jaunes  ,  parfemées  de  veines  purpurines  ,  au  mi¬ 
lieu  defquelles  font  dix  étamines  8c  un  piftil  re¬ 
courbé,  qui  devient enfuite  une  gouife  plate  (con¬ 
nue  fous  lé  nom  follicule  )  ,  compofée  de  deux 
membranes ,  entre  lefquelles  fe  trouvent  logées 
dans  de  petites  cellules  des  femences  applames  » 
pointues  d’un  côté,  obtufes  de  l’autre  ,  d  un  verd 
pâle. 

Il  naît  dans  l’Arabie ,  dans  l’Egypte  ,  dans  la  Sy~ 
îiô ,  dans  laPerfe. 

Les  feuilles  de  cetarbriffeau  font  purgatives  ;  les 
Arabes  font  les  premiers  qui  les  aient  mifes  en  ufage* 
Il  faut  les  choilîr  grolfes  ,  longues  ,  pointues  ^  en- 
tieres,  8c  purgées  de  leurs  pédicules  ligneux  ,  lef- 
quels  caufent ,  dit-on ,  des  tranchées  }  c’efl  ce 
qu*on  appelle  Séné  mondé. 

Il  n’y  â  guere  de  purgatif  plus  employé  que; 
les  feuilles  de  féné.  On  ne  les  donne  eue  ré  en 

O 

fu  b  h  an  ce  ^ 
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ïubftance  }  mais  en  infufion  ou  en  décodion  ,  la 
dofe  eft  de  deux  ou  trois  gros.  Elles  communiquent 
une  couleur  noire  aux  matières  qu’elles  évacuent. 
On  les  fait  entrer  dans  les  lavements  purgatifs 
qu’on  prefcrit  dans  l’apoplexie ,  le  coma  <3e  la  co¬ 
lique  des  peintres.  11 11e  faut  point  avoir  recours  au 
féné,  lorfqu’il  y  a  tenlion  ou  inflammation  ,  de  la 
poitrine  fur- tout}  il  eft  contraire  aux  vaporeux.  On 
corrige  fa  faveur  défagréable  en  y  mêlant  quelque 
amer  ou  quelqu’acide  ,  ôc  Ion  odeur  avec  des  aro- 
mats. 

Le  féné,  ditM.VcGEL,  purge  très  bien  &  fans 
douleur  la  mélancholie,  la  bile,  &  la  pituire  épaiflfe  } 
mais  lorfque  fa  décodion  eft  trop  forte  ,  il  caufe  de 
violentes  tranchées  ôc  des  fuperpurgations  ,  com¬ 
me  l’a  éprouvé  fur  lui-même  Heister  ,  tFahrnehm  , 
jp.  217,  218  ,  291.  11  eft  d’un  excellent  feçours 
dans  les  maladies  chroniques  ôc  lentes  produites 
par  l’impureté  des  vifcere's,  ou  par  d’anciennes  ob- 
ftrudions ,  telles  que  la  mélancholie  ,  l’épilepfte  , 
la  gale,  la  grateile,  leléphantiafïs  ,  &c...Fernel. 
jp.  192.  11  eft  recommandé  par  Riviere  comme 
fpécihque  dans  les  aftedions  des  yeux  caufées  par 
une  férofité  âcre  ôc  épaifte.  On  le  donne  en  poudre 
jufqu’d  deux  gros  }  &  en  infuiion  depuis  deux  juf- 
qu’à  trois  gros.  C’eft,  fuivant  Schulz.  p.  18 9. 
un  puiftant  anodyn  }  mais  il  y  a  tout  lieu  de  douter 
de  cette  vertu. 

L esfollicules  de  féné  font  aufti  purgatives  }  elles 
font  moins  ftijettes  â  caufer  des  tranchées }  mais 
aufti  elles  purgent  bien  plus  foiblemeilt. 

Séné  d’itaüe.  Scnna  italica  fôliis  obtufis  C.  B. 
Pin.  6c  Toürn.  Inft.  r.  h.  Sêna fiorcntlrui  ,  J.  B. 

On  le  diftingue  du  vrai  féné  par  la  largeur  ôc  la 
figure  ronde  de  fes  feuilles  ,  qui  font  d’ailleurs 
plus  minces  ôc  plus  fragiles.  C’eft  un  cathartique 
Tome  IF.  °  K 
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es  foible ,  qui  donne  des  tranchées  &  purgé 
moins. 

SENE  bâtard.  Voye %  Baguenaudier.. 

SENEGAL  (gomme  de).  Voye^  Gomme  ara« 

BIQUE. 

SENEKA.  Voye %  Polygala  de  Virginie. 

SENEVE  ordinaire.  Voyc %  Moutarde  pre¬ 
mière  efpece. 

Seneyé  blanc.  Voye ^  Moutarde^  fécondé  ef¬ 
pece. 

SENSITIVE  :  Herbe  mimeufe;  Herbe  fenhble. 
Mïtnofa  feufrutex  fenjibilis.  Frutex fenjibilis  Herba 
mimofa  dicta ,  Park. 

Ses  fleurs ,  dit  M.  Tournefort  ,  font  monopé¬ 
tales  ,  faites  en  forme  d’entonnoir  ,  ordinairement 
munies  d’un  grand  nombre  d'étamines  Sc  ramaflees 
en  tête.  Sa  fllique  eft  ,  ou  Ample,,  à  deux  pan¬ 
neaux  &  remplies  de  femences  oblongues  }  ou  corn- 
pofée  de  pluheurs  parties  ,  unies  par  des  nœuds 
tranfverfes ,  dont  chacune  contient  une  femence 
arrondie.  Ses  feuilles  ont  un  mouvement  de  fyf- 
tole  3c  de  diaftole 

Il  efl  parlé  d’une  fenfltive  â  fleur  rouge,  dans 
l’ouvrage  de  M.  Chevalier  fur  les  plantes  de  S* 
Domingue  ,  dont  la  racine  en  infuflon  efl  bonne 
contre  la  diarrhée  &  le  flux  de  fang.  On  en  trouve 
beaucoup  â  la  Martinique. 

SENTINE.  Voye ^  Airelle. 

SEPTIQUES.  Subfiantiœ,  feptica  ,  feu  putrefa - 
clentes ]  O vncci  <rv\< wUkoci*  On  entend  par  feptiques  les 
fubftances  qui  hâtent  &  accélèrent  îaputréfaébion. 
M.  Pr  ingle  a  obfervé  que  pluheurs  de  celles 
qu’on  regarde  communément  comme  telles  font 
d’une  nature  tout-â-fait  oppofée.  Les  moyens  les 
plus  généraux  pour  accélérer  la  putréfaéfcion  ,  font 
la  chaleur ,  l’humidité  ôc  un  air  qui  ne  circule  point. 
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Les  anciens  avaient  regardé  comme  feptîques  des 
fiibftances  qui  font  au  contraire  antifeptiques  y 
c’eft  particuliérement  au  célébré  M.  Pringle  qu’on 
a  l’obligation  d’être  détrompé  à  cet  égard.  Les 
expériences  qu’il  a  faites  lui  ont  appris  que  la  craie  , 
les  teftacées  8c  le  fel  commun  étoient  de  vrais  fep- 
tiques. 

Les  fiibftances  qui  polfedent  une  vertu  oppofée , 
êc  que  pour  cette  railonona  nommées  antisepti¬ 
ques  ,  font ,  fuivant  M.  de  Boissieu  ,  des  remedes 
capables  de  défendre  des  imprellions  de  l’air  exté¬ 
rieur  ,  de  conferver  l’air  fixé  dans  les  corps  ou  de 
le  leur  rendre  quand  ils  font  perdu.  Ils  agiffent 
tantôt  en  raffermiftant  des  folides  trop  foibles  ou 
trop  relâchés ,  tantôt  en  afiouplifiant  ceux  qui 
font  diftendus  ,  tantôt  en  calmant  une  cha¬ 
leur  immodérée  ,  tantôt  en  donnant  de  l’adivité  à 
des  humeurs  trop  engourdies,  tantôt  enfin  en  in¬ 
terrompant  la  communication  8c  prévenant  la  con¬ 
tagion  ,  8c  par  ce  moyen  s’oppofant  â  la  diflïpa- 
tion  de  l’air  fixé  ,  à  la  naifiance  8c  aux  progrès  de 
la  putréfadion  j  ces  mêmes  remedes  fermentant 
avec  les  matières  animales ,  préfentent  aux  vaif- 
feaux  inhalants  intérieurs  ou  extérieurs  un  air  élé¬ 
mentaire  qui  pénétré  la  maffe  humorale  8c  les  fo¬ 
lides  ,  8c  par  fa  réunion  aux  parties  qui  en  étoienc 
privées  ,  rend  aux  unes  leur  denfité  ,  leur  force  de 
réfiftance  8c  de  contradibilité  ,  aux  autres  leur  dou¬ 
ceur  8c  leur  confiftance  j  en  un  mot ,  fait  difparoître 
la  putridité }  mais  quelles  font  les  efpeces  déter¬ 
minées  d’antifeptiques  ?  ce  font  prefque  tous  les 
remedes  connus. 

On  peut  confulter  fur  cet  objet  important,  i°.les 
ejjais  de  MM.  Pringle  8c  Magbride  ,  écrits  en 
anelois  ,  8c  tous  deux  traduits  en  notre  langue  :  2°. 

O  %  J  #  O 

Celui  qui  a  pour  titre  ,  ejjai  pour Jervïr  à  Chiftoirc 

Kij 
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de  la  putréfaction  ,  in-8 Paris  ,  chez  Dit! OC  :  3 
trois  difj ertations  fur  les  antifeptiques  qui  ont  con¬ 
couru  pour  le  prix  propofe  par  V académie  de  Dijon  : 
4°.  un  ejfai  fur  la  putréfaction  >  contenant  quelques 
differ  tâtions  traduites  du  latin  de  différents  au¬ 
teurs.  Paris  ,  1769  5  ln  lli 

SERINGA.  Foyei  Syringa, 

SERMONTAINE.  V oye-q  Séséli. 

SERPENT  a  collier.  S&rpens ,  off.  Anguis  coh- 
ber  ■>  Merr.  Natrïx  torquata  ^  Aldrov.  Anguis 
vulgaris  fufeus  jy  collo  fiavefeente  >  ventre  albis  ma - 
culis  diftinclo ,  Petiy.  Myagrus  ,  veterum*  Hy - 
drus  ;  Cherfy drus  Eve  Enhydris  minor  ;  Coluber 
aquaticus  vel  ftagnorum  incola  _>  nonnull. 

"  Ce  ferpent  eft  de  médiocre  groffeur  ,  quelquefois 
très  long.  Sa  tète  eftapplatie,  arrondie,  moufle 
par  le  bout  ;  la  gueule  ample  &  bien  fendue  3  ar¬ 
mée  de  petites  dents  crochues  tournées  vers  le  go- 
fier}  le  col  menu,  marqué  en-delfus  de  taches 
jaunes-pales  ou  blanchâtres  ,  qui  forment  une  efpece 
de  collier  qui  n’a  que  le  demi-cercle}  ledellusde 
la  tête  eft  couvert  d’amples  écailles.  Le  corps  eft 
plus  gros  vers  le  ventre  ,  puis  diminuant  infenhble- 
ment  de  groffeur  ,  il  fe  termine  par  une  queue  fort 
déliée  }  le  dos  noirâtre  ou  d'un  gris  brun  }  fe  déf¬ 
ions  du  corps  prefque  tout  blanc  vers  la  tête}  le 
ventre  varié  de  blanc ,  de  bleuâtre  <k  de  noir ,  ôc 
couvert  de  longues  écailles  ,  fimples  „  tranfverfa- 
les  }  les  écailles  du  dos  petites  ,  bigarrées  de  lignes 
noires.  Ainfi  que  la  couleuvre  ,  ce  ferpent  n’a  point 
de  dents  canines  :  les  morfures  ne  font  point  dan- 
gereufes. 

Ce  ferpent  ne  fait  point  fes  petits  vivants,  com¬ 
me  les  fait  la  vipere  }  mais  il  dépofe  fes  œufs  dans 
des  trous  expofés  au  midi ,  le  long  des  levées ,  ou 
fur  le  bord  des  étangs ,  <k  le  plusfouvent  dans  des 
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couches  de  fumier  où  les  rayons  dufoleil  les  échauf¬ 
fent  &  les  lont  éclore.  Ces  œufs  font  prelles  l’un 
contre  l’autre  &  collés  enfemble  par  une  efpece  de 
glu  en  forme  de  grotte  grappe  quarrée  oblongue  , 
compofée  de  dix  huit  à  vingt  œufs  oblongs ,  blan¬ 
châtres  ,  gros  comme  des  œufs  de  pie ,  entre  lefquels 
d  y  en  a  quelques-uns  de  ridés  ou  clairs  ,  qui  étant 
mis  dans  l’eau  y  furnagent ,  tandis  que  les  aurres , 
qui  font  pleins  ,  vont  au  fond  de  l’eau.  Chaque  œuf 
eft  enveloppé  d’une  membrane  mince  ,  mais  com¬ 
pacte  ,  &  d’un  tittii  fort  ferré  )  il  contient  un  petit 
ierpent  roulé  fur  lui-même  ,  de  entouré  d’une  hu¬ 
meur  glaireufe  ,  fembiable  à  du  blanc  d’œuf,  avec 
un  placenta  dont  le  cordon  ombilical  tient  au  bas- 
ventre  environ  à  un  pouce  dediltance  de  l’anus.  Si 
l’on  ouvre  l’œuf  l’animal  en  fort  d’abord  immo¬ 
bile  ;  puis  il  s’alonge  &  remue  ,  mais  fans  pouvoir 
ramper. 

Les  lieux  où  fe  trouvent  communément  les  fer- 
pents  â  collier  ,  font  les  prés,  les  huilions,  les  haies, 
les  endroits  marécageux.  En  hyver  il  demeure 
cache  de  engourdi  dans  des  trous  aux  pieds  des  vieux 
arbres ,  de  dans  les  levées  au  pied  des  haies. 
Wormius  dit  qu’ils  fe  nourrilTent  d  herbes  de  d  in- 
feétes  ,  de  de  tout  ce  qu’ils  rencontrent  ;  ils 
mangent  aufli  des  fouris  ,  des  rats  ,  des  lézards  de 
des  grenouilles. 

On  a  déjà  dit  que  ce  ferpent  n’étoit  point  veni¬ 
meux  ,  quoiqu’il  pâlie  pour  tel  dans  l'efpritdu  peu¬ 
ple.  Ses  morfures  ne  font  dangeretifes  cpie  quand 
l’animal  eft  violemment  irrité.  On  les  guérit  avec  les 
feuilles  de  bétoine  ,  de  giroftée  fauvage ,  d’aigre- 
moine  ,  de  de  panais  ,  qu’on  applique  fur  la  partie 
bleifée ,  après  les  avoir  broyées  ;  on  eji  boit  en 
même  temps  le  fuc  exprimé. 
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Le  feldevipere  Sc  la  thériaque  font  encore  des 
remedes  internes  d’un  très  bon  recours. 

On  tire  du  ferpent ,  par  la  diftillation  ,  un  efprit 
volatil  qui  fe  donne  depuis  dix  gouttes  jufqu’à  tren¬ 
te  ,  8c  un  fel  volatil  dont  la  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’à  quinze  :  l’un  8c  l’autre  fe  prefcrivent 
dans  lesfievres  malignes  ,  pourprées  8c  peftilentiel- 
les  y  onles  fait  aufli  entrer  dans  les  potions  fudorifi- 
ques.  On  attribue  à  fes  vertebres  deflèchées  8c  rédui¬ 
tes  en  poudre  ,  une  vertu  abforbante  8c  diurétique. 

Sa  grailfe  extérieurement  eft  adouciftante  8c 
émolliente  :  elle  calme  les  douleurs  de  la  goûte. 

SERPENTAIRE  de  Virginie  :  Vipérine  de  Vir¬ 
ginie.  Serpentaria  virginiana  ;  Colubrina  Virginia - 
na  ;  Pifiolochia  virginiana  ^  ofF.  Radix  Snakeroot 
novœ  Angliœ  ,  Corn,  Serpentaria  virginiana  caule 
nodofo  j  Plukn.  8c  Catesby.  Ariftolochia  caulibus 
infirmas  angulofis  ,  fohis  cordato-oblongis  plan! s  3 
Jîoribus  reçurvis fblitariis  ,  Gronov. 

Sa  racine  eft  compofée  de  petites  fibres  jaunes  ; 
fon  odeur  8c  fa  faveur  font  aromatiques.  Elle  pouffe 
mie  ou  deux  tiges  ,  liftes  ,  anguleufes,  noueufes  , 
droites  ordinairement.  Ses  feuilles  ,  qui  Portent 
alternativement  des  nœuds  ,  font  longues  ,  taillées 
en  cœur  3  minces ,  un  peu  velues  en  deflus  ,  rudes 
en-deftous  ,  un  peu  gluantes.  Ses  fleurs  ,  qui  naiftent 
près  de  terre  3  font  lolitaires ,  ou  deux  à  deux  y  le 
talon  de  la  fleur ,  qui  eft  rond  8c  large  ,  foutient  un 
pavillon  ouvert  dans  le  centre  8c  de  couleur  de 
pourpre  y  le  refte  de  la  fleur  eft  d’un  jaune  fale.  11 
leur  fuccede  un  fruit  taillé  en  poire  5  mais  à  fix 
angles. 

Sa  racine,  qui  eft  d’ufage  en  médecine.,  a  une 
odeur  aromatique  ,  8c  une  faveur  âcre.  La  propriété 
qu’on  lui  attribue  de  guérir  les  morfures  des 
ferpents  3  l’a  fait  appelier  ferpentaire .  Elle  eft 
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«îiaphorétique  <k  antifeptique  ,  dit  M.  Pringle  > 
Philo/,  tranf.  n°.  495.  Son  ufage  eft  fur-tout  vanté 
dans  les  fievres  intermittentes  ,  contre  iefqueilesoa 
la  prend  en  fivbftance  à  la  dofe  de  demi  gros  ;  on  en 
donne  aulîi  l’eflence.  Elle  eft  encore  excellente  , 
dit  M.  Pringle  ,  loc.  cit .  contre  les  fievres  mali¬ 
gnes,  parcequ’elle  s’oppofe  à  la  pourriture  j  on 
remploie  aufti  avec  avantage  dans  les  maladies 
convulftves ,  fuivant  Morton  ,  Pyretol.  p.  371.- 
Qtielques-uns  la  regardent  comme  vermifuge. 

Serpentaire  grande  ou  noire.  Serpentaria  major 
yel nigra^  off.  Dale.  A/arum virginianum pifiolochifo 
foliis  /ubrotundis  ciclaminis  more  maculatls 
Plukn. 

La  racine  de  cette  plante  ,  qui  eft  une  efpece: 
d’afarum ,  eft  compofée  de  fibres  très  menues  , 
noires  :  elle  n’a  point  de  tige  3  les  queues  des  feuil¬ 
les  ont  un  pouce  de  long  j  les  feuilles  imitent  celles 
de  la  violette  ,  &  font  tachées  comme  celles  de 
l’arum  ( pied  devenu)  ^  les  fleurs  font  monopétales  : 
elles  naiftent  vers  le  bas  des  feuilles  3  il  leur  fuc- 
cede  des  graines  qui  reffemblent  à  celles  de 
figue. 

Serpentaire  de  Virginie  ,  vivace.  Arijlalochia: 
polyrrh/os  auriculatis  foliis  virginiana  j  Plucic. 
Serpentant  altéra  virginiana  vulgo  ■>  Raii. 

Sa  racine  eft  compofée  d’une  tète  d’où  part  un 
paquet  de  chevelus  qui  fe  répandent  en  terre  II 
s’élève  de  neuf  pouces  une  tige  garnie  de  quelques 
feuilles  taillées  en  forme  de  cœur,  &c  foutenues 
fur  un  foible  pédicule.  Ses  fleurs ,  qui  reffemblent  à 
celles  des  ariftoloches  ,  viennent  au  bas  de  la  tige  : 
il  leur  fuccede  un  fruit  également  femblable  aux 
ariftoloches,  partagé  en  cinq  loges,  où  font  con¬ 
tenues  des  femences  faites  comme  des  pépins  de 
raifin. 

K  iv 
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Serpentaire  de  Crete.  Serpentarla  cretica . 

Cette  efpece  reffemble  en  tout  a  la  précédente  % 
elle  n’en  différé  que  par  les  fleurs  ,  qui  l'ont  évafées 
différemment. 

Serpentaire  à  feuilles  de  violette.  Arifiolochia 
yioU  fruticofa  foliis  ,  virginiana  y  cujus  radix  fer-» 
pen caria  dicitur ,  Pluck. 

Sa  racine  efl:  compofée  de  fibres  très  menues  &C 
blanches.  11  s’en  éleve  une  tige  garnie  de  quelques 
feuilles  difpolées  fans  ordre  ,  fermes  ,  taillées  en 
forme  de  cœur  par  leur  bafe  ,  Se  terminées  par  le 
Jiaqt  en  une  pointe  aigue  j  fes  fleurs  naiffent  au 
bas  de  la  tige  :  fes  femences  font  petites  de  lem- 
blables  aux  pépins  de  la  figue. 

Serpentaire  (  petite  ;  }  Ophiogloffe  ;  Langue 
de  ferpent  ;  Herbe  fans  couture.  OphiogloJJum off. 
OphiogloJJum  vulgatum  C.  B.  Pin.  OphiogloJJum 
five  Lingua  ferpentina  ,  Park.  Se  Cæsalp.  Lancea 
Chrijli  vel  Lucïola ,  Gesn.  Serpentarla  fecunda  3 
Brunsf.  Lingua  viperina  ,  quorumd.  Ophioglof- 
fum  folio  ovato  ,  /pied  dijlichâ Linn. 

Sa  racine  efl:  un  amas  de  fibres  menues  ,  enfon¬ 
cée  profondément  en  terre.  Il  en  fort  un  pédicule 
long  de  fix  à  fept  pouces,  fur  lequel  efl:  portés  une 
feuille  unie ,  charnue  5  liffe  ,  tantôt  étroite  Se  oblon- 
gue  ,  tantôt  large  Sc  arrondie, ,  d’une  faveur  dou- 
çâtre  un  peu  vifqueufe.  Du  fein  de  cette  feuille  ,  a 
l’endroit  où  elle  efl:  attachée  au  pédicule  ,  fort  un 
fruit  long  ,  pointu  ,  applatti ,  dentelé  des  deux  co¬ 
tés  ,  divifé  en  un  grand  nombre  de  petites  cellules 
quarrées,  lesquelles  5  en  s’ouvrant ,  laiffent  échap¬ 
per  une  pouflîere  très  fine. 

Cette  plante  aime  les  lieux  humides  :  elle  fe 
trouve  dans  les  prés  Se  dans  les  marais. 

11  ne  paroîtpas  qu’on  en  fane  aujourd’hui  beau¬ 
coup  Codage  *  elle  efl  mife  au  nombre  des  plantes 
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Vulnéraires.  Tragus  la  recommande  fur- ro lit  pour 
les  plaies  &  les  ulcérés  ,  &  les  tumeurs  inflamma¬ 
toires  ;  on  lécrafe  &  on  la  réduit  en  une  efpece  de 
cataplafme  qu’on  applique  fur  la  partie.  D’autres 
fe  fervent  de  l’huile  dans  laquelle  elle  a  infnfé  ex- 
pofée  au  fo leil. 

Serpentaire  male  o&Biftorte.  Voye ?  Bistorte* 
fécondé  efpece* 

Serpentaire  femelle  ou  Biftorte.  Voye ç  Bis- 
Torte  ,  première  efpece. 

SERPOLET  ;  Piilolet  citronné.  Serpyllum  ci- 
tratum ,  off.  Serpyllum  folïis  citri  &  odore  j  J.  B. 
S  erpyüum  ci  tri  odore  ,  C.  B.  Thymum  lad  folium  3 
Ger.  Serpyllum  pannonicum  primum  ,  &  Serpyllum 
Citri  odore  ;  Clus.  Hifr.  Serpyllum  folïis  citratls  , 
quorumdam. 

De  la  racine ,  qui  eft  fibreufe  &  déliée  ,  Portent 
plufieurs  tiges  quarrées  ,  longues  de  cinq  a  fix 
pouces  j  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  font  petites , 
un  peu  épaiffis  ,  d’un  verd  noirâtre  ,  d’une  odeur 
de  citron  Les  fo  anuités  des  tiges  portent  un  pa¬ 
quet  de  petites  fleurs  purpurines  ?  faites  en  tuyau  , 
découpées  par  le  haut  en  deux  levres  ,  garnies  de 
quatre  étamines.  A  ces  fleurs  fuccedent  de  pe¬ 
tites  graines  arrondies ,  contenues  dans  le  fond  du 
calyce  de  la  fleur. 

Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Juin  ,  de  Juillet  5c 
Aoû  t.  On  la  trouve  fur  les  endroits  élevés. 

Serpolet  (petit);  Piilolet;  Thym  fauvage  or¬ 
dinaire.  Serpyllum  ,  off.  Serpyllum  vulgare  minus , 
C.  B.  Pin  &  Tou  r N.  î n ft .  r .  h .  &  Park.  Se rpyll uni 
yulgare ,  J.  B.  Serpyllum  minus  flore  albo  6’  flore 
purpureo  ,  Tabern.  Serpyllum  vulgare  repens  > 
Clus.  Hift.  Thymus  florïbus  capitatïs caulibus  re- 
pendbus  , folhs  planis  obtufls  bafi  ciliatis  j  LiNN. 
Serpyllum  yul gatijjimum  3  nonnullorum. 
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Sa  racine  efl  menue ,  ligneufe,  garnie  de  che-' 
velus ,  vivace.  Les  tiges  ,  qui  en  fortent  ,  font 
quarrées  ,  dures,  ligneufes  ,  légèrement  velues 
petites,  quelques  unes  droites ,  le  plus  grand 
nombre  rampantes  fur  la  furface  de  la  terre  ,  à 
laquelle  elles  s’attachent  par  des  fibres  menues.  Ses 
feuilles  font  petites ,  arrondies ,  nerveufes  vertes, 
d’une  faveur  âcre  &  aromatique.  Les  fommités  des 
tiges  portent  de  petites  fleurs  ramaffées  ,  blanches 
ou  purpurines  j  chaque  fleur  eft  un  tuyau  dont  la 
partie  fupérieure  eft  découpée  en  deux  levres 
ces  fleurs  étant  paflees,  il  paroît  â  leur  place  de 
menues  graines  arrondies ,  contenues  dans  une 
capfule  qui  étoit  le  calyce  de  la  fleur. 

La  fleur  de  cette  plante  paroît  en  été  &c  dure 
long-temps.  Elle  croît  prefque  par-tout. 

L’odeur  du  ferpolet  efl:  agréable  &  aromatique  ÿ 
fa  faveur  efl:  âcre  j  fon  fuc  rougit  le  papier  bleu.  Il 
efl  doué  d’une  vertu  échauffante  ,  réfolutive,  em- 
menagogue  ,  roborante  j  on  l’emploie  avec  fuccès 
dans  les  catarrhes,  dans  les  maladies  lentes  de  la 
poitrine  ,  dans  les  douleurs  de  colique  ,  dans  la 
paralyfie,  dans  les  pâles  couleurs  ,  &  contre  le  ho¬ 
quet.  On  lit  dans  Frank,  famml.  ij .  p»  3  66.  qu’un 
homme  a  été  guéri  d’une  hydropifie  furvenue  à  la 
fuite  d  une  fievre  aiguë  ,  en  buvant  d’une  infufion 
de  ferpolet ,  qui  excite  la  fueur.  En  fomentation 
le  ferpolet  appaife  les  douleurs  d’oreilles  &  de 
îete  le  vin  où  on  l’a  fait  bouillir ,  tenu  dans  la 
bouche,  foulage  la  douleur  de  dents.  Dolée, 
lib.y  c.  10.  dit  qu’on  a  rétabli  l’ufage  de  la  parole 
avec  Pefprit  de  cette  plante.  Son  eau  difliîlée  tient 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  eaux  céphaliques. 

SERRETTE  ,  ou  Sarrettêo  Serratula  ,  ofi.  G. 
B.  Pin.  &  J.  B.  &  Dqdon.  &  Raii.  &  Lobel.  & 
Matxh.  Jacca  nemorenjïs  qu&  ferratula  vulgo  ^ 
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Tourner.  Inft.  r.  h.  Serratuia purpurea  >  Ger.  Ser - 
ratula  vulgaris  flore  purpureo  ^  Park.  Serratuia. 
tincioria  j  Tabern.  Cerreta  five  Serreta  ,  Cæsalp. 
Rhaponticoid.es  nemorofa  ,  Serratuia  dicta ,  Vail- 
ianTj  A6t.  acad.  reg.  Scient.  Paris,  1718,  pag.  227. 
Carduus  inermis  foliis  irais  ovatis  fuperioribus  ad 
bajim  pinnatis  ,  Haller  ,  Helv.  Serratuia  foliis  pin - 
natifidis  laciniâ  terminatrice  maxima  ,  Linn.  Ce/z- 
tauroides  feu  Centaurium  majus  fylvejlre  germani - 
C&/72 ,  Thal.  Jacca  rubra  major  laciniofa  Lugd. 
hift.  Serratuia  tincloris  Hoir,  eyftet.  /æccæ  ^ro- 
matica  vc/  caryophyllata  ;  Herba  lanaria  ^  quo- 
rumdam. 

Sa  racine  ,  dont  la  faveur  a  un  peu  d’amertume  » 
eft  fibrée  ^  vivace.  Il  s’en  éleve  de  deux  ou  trois 
pieds ,  une  ou  deux  tiges ,  fermes  ,  droites  ,  can¬ 
nelées  ,  lifte  ,  rougeâtres  ,  branchues  :  les  feuilles 
du  haut  des  tiges  font  découpées ,  celles  du  bas 
font  entières  ,  larges  ,  oblor.gues ,  dentelées  fur 
leurs  bords  j  liftes,  d’un  verdbrun.  Aux  fommi- 
tés  des  rameaux  naiffent ,  en  forme  de  tête ,  des 
fleurs  â  fleurons  purpurins  ou  blancs ,  découpées  en 
lanières  ,  ayant  cinq  étamines  capillaires.  Les  grai¬ 
nes  ,  quifuccedentà  ces  fleurs ,  font  ovalaires  ôc  ai- 
grettées. 

Cette  plante ,  qui  donne  fa  fleur  en  Juin ,  fe 
trouve  dans  les  prés&  dans  les  bois. 

La  ferrette  eft  rnife  dans  la  clafte  des  vulnéraires. 
On  fait  boire  l'infufîon  des  feuilles  dans  du  vin 
blanc ,  contre  les  chutes  Ôc  les  contufions.  La  dé¬ 
coction  de  toute  la  plante  dans  du  vin  eft  utile 
pour  laver  les  ulcérés  ,  &  pour  en  faciliter  la  cica¬ 
trice.  Ses  feuilles  pilées  &  appliquées  fur  les  hé- 
morrhoïdes ,  en  appaifent  les  douleurs. 

1°.  SERCIFI  ;  Cercifi  ;  Salfifi  •  Sarfifi  blanc  com¬ 
mun  des  jardins  ou  d’Italie.  Tragopogon  hortenfe  y 
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off.  Tragopogon  purpureo  ■  cdtruleum  porri  folio  ’i 
quodamü  vulgb  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h« 
Tragopogon  flore  purpureo  3  J.  B.  Barbula  hircï  pur - 
pureo  c&rulea  ,Tabern,  Icon.  Barhula  hircï  altéra  3 
Ma  tt h.  Gerontopogon  ,  five  Salfifica  Italorum  3 
Lugd.  Hift.  Barba  hircï  3  feu  Coma  hircï  purpurea  3 
nonnullorum. 

Sa  racine  eft  longue  ,  de  la  gro  fleur  du  petit 
doigt ,  droite  ,  tendre  ,  laiteufe  j  d’une  faveur  dou¬ 
ce.  11  en  fort  une  tige  haute  d’environ  deux  pouces* 
creufe  en-dedans*  hranchue  ,  ronde.  Elle  a  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  porreau  ,  longues  * 
pointues.  Aux  fommités  des  tiges  &  des  branches  * 
naiftent  des  fleurs  à  demi-fleurons  *  d’un  bleu  pur¬ 
purin  j,  garnies  de  cinq  étamines ,  portées  par  un 
calyce  longuet  *  découpé  vers  la  baie.  Ses  femences 
ovalaires  *  rondes  ,  cannelées  *  noirâtres  iorf- 
qif  elles  font  mûres ,  aigrettées. 

Certe  plante,  qui  donne  un  fuc  laiteux^  doux  &£ 
vifqueux,  fleurit  en  été.  On  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  pareeque  fa  racine  fe  mange. 

11°.  Sercifi  fauvage  ou  des  prés  :  Barbe  de  bouc. 
Tragopogon  pratenfe  oft.  Tragopogon  pratenfe  lu > 
teum  majus C.  B.  Pin.  Tragopogon  flore  luteo  3 
J.  B.  Barhula  hircï  3  Tragi.  Barba  hircï  ,  Cordi 
in  Diofcor.  Gerontopogon  ,  flore  luteo  Gesn.  ZYu- 
gopogon  calycibus  corçtloan  aquantibus  foliis  integris 
acuminatis  j  Lînn.  Salfifica  Italorum  flore  aureo  ÿ 
Barba  fenïs.  fieu presbyterï  nonnullorum 

Sa  racine  ,  qui  reftemble  beaucoup  à  celle  du 
panais  ,  eft  de  la  grade ur  du  petit  doigt ,  noirâtre 
en  dehors ,  blanchâtre  en-dedans,  laiteufe,  d’une 
faveur  agréable.  Sa  tige  ,  qui  s’élève  d’un  pied  &c 
demi ,  eft  ferme,  ronde,  lifte.  Ses  feuilles  font 
étroites  *  pointues ,  plus  larges  que  celles  du  fafran 
auxquelles  elles  reuemblent.  Aux  fommités  des 
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rameaux  de  la  tige  naiflent  des  fleurs  a  demi  fleu¬ 
rons  jaunes ,  grandes  ,  dont  le  calyce  eft  Ample  8c 
fendu  en  pluheurs  parties.  Les  femences  ,  qui  leur 
fuccedent  ,  font  oblongues  3  rudes  ,  cannelées  3  ai- 
grettées. 

Cette  plante  eft  fort  commune  ;  on  la  trouve 
dans  les  prés  :  fa  fleur  paroît  en  Mai  8c  en  Juin. 

La  racine  de  ferflfi  ,  dit  M.  Vogel  ,  poflede  les 
vertus  de  la  fcorfonnère  ;  on  peut  même  l’em¬ 
ployer  à  la  place  de  cette  derniere  ;  comme  apéri- 
tive ,  ftomacale ,  pectorale.  On  la  mange  ,  8c 
elle  fournit  un  aliment  fain  8c  de  bon  fuc  :  on  en  re¬ 
commande  fpecialement  fufage  dans  la  pleuréfie  , 
dans  l’afthme  ,  dans  la  gravelle. 

Ses  feuilles  j  appliquées  fur  les  ulcérés  ,  les  dé¬ 
tergent  8c  en  facilitent  la  confolidation. 

SÉSAME.  Sefamum  ,  off.  Sefamum  veterum  ,  C. 
B.  Pim  Sloan.  Jamaïc.  Digitalis  orientalis  y  fefa- 
mum  dicta  j  Tournef.  Inft.  r.  h.  Sefamum  foliis 
ovato-oblongis  ïntegris ,  Linn. 

La  racine  de  cette  plante  efl  annuelle.  Sa  fleur, 
qui  reflemble  beaucoup  à  celle  de  la  digitale ,  eft 
monopétale  ,  8c  portée  fur  un  calyce  divilé  en  cinq 
portions.  Elle  fe  change  en  une  Clique  ,  a  quatre 
angles  j  partagée  en  quatre  loges ,  où  iont  conte¬ 
nues  beaucoup  de  graines  ovalaires. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  dans  le  Malabar  , 
8c  dans  l  ifte  de  Ceylan.  11  n’eft  pas  bien  certain 
que  ce  foit  la  même  qui  étoit  connue  des  anciens  j 
plufteurs  botaniftes  en  doutent. 

La  graine  de  fêla  me ,  dit  Schroder,  eftlegere- 
menr  humeétante  ,  émolliente  ,  parégorique,  8c 
d’une  nature  vifqueufe.  Les  Egyptiens  1  emploient 
comme  aliment  8c  comme  remede.  Ils  fe  fervent  de 
£a  décoélion  en  fomentation  >  dit  Prosper  Alpin  a 
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Plant,  œgypt.  pour  l’ophthalmie  la  toux  ,  la  dlffi- 
cuké  de  refpirer  ,  la  pleurélie  ,  la  péripneumonie  , 
ÔC  pour  réfoudre  les  tumeurs  dures  &  fquirrheufes. 
On  l’emploie  fur-tout  dans  les  demi-bains  qu’on 
ordonne  aux  femmes  pour  la  dureté  de  la  matrice. 
Elle  eft  bonne  pour  la  teigne  3c  les  meurtriiFures. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  ,  bouillie  avec  du 
miel  ,  eft  utile  contre  l’engourdiflement  des  nerfs  <, 
les  brûlures  ,  3c  les  inflammations.  Sa  décoction  fe 
donne  enclyftere  dans  la  colique  ,,  &lorfqu’il  sVit 
de  relâcher  le  ventre  3c  de  hâter  l’écoulement  des 
réglés. 

On  tiredefes  femencesune  huile  dont  les  Egyp¬ 
tiens  font  un  grand  tifage  pour  la  préparation  de 
leurs  aliments.  Les  femmes  en  ufent  ainfi  que  de 
la  lie  ,  en  bain  ,  pour  fe  procurer  de  l’embonpoint. 
Cette  huile  diflipe  les  pullules  3c  les  afpérités  de  la 
peau  *  on  en  boit  ,  3c  on  en  frotte  les  parties  af¬ 
fectées.  Grimm.  Labor .  Ceyl.  p.  i  $ i.  dit  qu’elle 
appaife  les  douleurs  violentes  de  tête ,  li  l’on  en 
frotte  cette  partie. 

Sésame  d’Allemagne  ou  bâtard.  Voye £  Camé- 
line. 

SÉSELI  commun  j  Livêche  j  Sermontaine.  Lifu~ 
jlicum y  Sejeli  j  S  lier  montanum  ^  ofF.  Ligujlicum  quod 
->  C.  B.  Pin.  Sefeli  jfive  Siler  montanum  ^ 
vulgare J.  B.  Siler  montanum  Dodon.  Pempt.  & 
Lobel.  &  Gérard  &  Raii.  Laferpitium folils  lan- 
ceolatis  integerrimis  petiolatis  ,  Linn. 

Sa  racine  ,  qui  elt  grofle  comme  le  doigt,  s’en¬ 
fonce  profondément  en  terre  ;  elle  elt  ridée,  blan¬ 
che  ,  odorante.  Il  s’en  éleve  d’environ  lix  pieds  une 
tige  lame ufe ,  mince  ,  noueufe.  A  de  longs  pédicu¬ 
les  ?  qui  embraflent  la  tige,  font  attachées  des 
feuilles  divifees  ordinairement  en  trois  fegments 
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oblongs ,  affez  larges  ,  terminés  par  une  pointe 
moufle.  Sur  de  largesparafols  font  portées  des  fleurs 
en  rofe  à  cinq  pétales  blancs  :  le  calyce  devient  un 
fruit  compofé  de  deux  femences  oblongues  ,  con¬ 
vexes  ,  cannelées  profondément ,  d’une  faveur  âcre 
un  peu  amere  ,  aromatique. 

%  Cette  plante  croît  dans  les  plaines  des  pays  me  <; 
l'idionaux  de  la  France ,  en  Suilfe  y  en  Autriche. 
Elle  fe  cultive  aufli  dans  les  jardins. 

Sa  graine ,  prife  en  poudre  ,  depuis  quinze  grains 
Jufqu  a  un  demi  gros  _,  ou  fon  infuflon  dans  du  vin , 
facilite  1  écoulement  des  urines  Sc  des  graviers , 
provoque  les  réglés  ,  fait  fortir  les  vents  ,  appaife 
_les  douleurs  qui  furviennent  après  l'accouchement; 
aide  à  la  digeftion.  Elle  évacue  les  eaux  des  hydro¬ 
piques.  On  en  fait  peu  d’ufage. 

SÉshli  de  Candie.  Sefeli  creticum  ,  off.  Sefeli 
creticum  minus  ,  C.  B.  Pin.  Caucalis  minor  pulchro 
femine  ,  J.  B.  1  ordyliumnarbonenfe  minus  ,  Tourn. 
Infl;.  r.  h.  T  ordylium  flve  Sefeli  creticum  P  A  a  K. 
T  ordylium  involucris  partialibus  longitudine  petalo - 
rumj  foliolis  ovatis  laciniatis  Linn. 

De  fa  racine,  qui  efl:  Ample,  menue,  blanche,  s’é¬ 
lève  d’un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  une  tige  can¬ 
nelée  ,  velue  ,  rameufe.  Sur  de  longs  pédicules  font 
foutenues  des  feuilles  arrondies,  oblongues,  ru¬ 
des  ,  velues,  dentelées  fur  leurs  bords.  Lesfommi- 
tes  des  tiges  &c  des  rameaux  portent  des  fleurs  en 
ombelles  ,  compofées  chacune  de  cinq  pétales 
blancs  ,  rangés  en  lys  ,  de  garnis  de  cinq  étamiues. 
Les  graines  ,  qui  iuccedent  a  ces  fleurs,  font  unies 
deux  à  deux  ,  arrondies  applaties  ,  odorantes  * 
d  une  faveur  un  peu  âcre. 

Cette  plante  naît  d’elle- même  en  Italie  ,  de  aux 
environs  de  Montpellier* 
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Sa  racine  ,  en  poudre  ou  en  décoâîon ,  eft  iricî-* 
five  ,  ce  qui  la  rend  propre  contre  l’afthme  humide* 
en  facilitant  lexpedoration.  La  poudre  fe  donne 
depuis  vingt-quatre  grains  jufqu  d  un  demi-gros. 

Sa  graine  eil  mife  au  nombre  desfemences  diu¬ 
rétiques  ,  carminatives  8c  hvftériques*,  elle  peutfe 
prefcrire  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  demi-dragme. 
On  femploie  peu  aujourd’hui. 

SETON.  Setaceum  j  Seto*  Efpece  de  cautere  à 
deux  émiflaires  ,  qu'on  fait  à  la  peau  avec  une  ai¬ 
guille  ,  fuivie  d’une  mèche  de  coton  ,  ou  d’une 
bandelette  qui  pâlie  d’une  ouverture  à  l’autre  ,  8c 
qui  relie  dans  fulcere  pourfervir  d’égoût  aux  tnau- 
vaifes  humeurs  5  8c  détourner  les  fluxions.  Col.  de 
VlLLARS. 

Voici  ce  qu  on  lit  dans  le  diclionn .  de  médecine  y 
au  fu jet  du  fé ton* 

M.  Ber  nard  remarque  que  Lanfranc  a  donné 
il  y  a  quatre  cents  ans ,  une  defeription  du  féton. 
Le  doéleur  Freind  ajoute  que  Rolland  ,  plus  an¬ 
cien  encore,  puifqifil  vivoitdans  le  xnj  liecle,  îlon- 
feulement  en  a  parlé  aufli  •  mais  s’eft  niêmefervi 
du  terme  uflté  à  préfent  ,  8c  a  décrit  la  maniéré 
de  palier  le  fil  avec  une  aiguille.  Camanusali  , 
médecin  de  Bagdad  ,  qui  vivoit  avanr  la  prife  de 
cette  ville  par  les  Tartares  en  1 1 5  8  ,  parle  a  deux 
reprifes  du  féton  dans  la  cure  delà  catarade,  8c  dé- 
iigne  par  le  terme  de  lunella  une  apoilême  entre  la 
cornée  8c  l’uvée. 

Ledodeur  Freind  croit  que  c’eft  cette  opéra¬ 
tion  qu  Albucasis  décrit  d  l’endroit  où  il  traite  de 
la  cautérifation  de  i’ailTelle,  lors  de  la  diflocation 
de  lepaule  provenant  du  trop  grand  flux  d  hu¬ 
meurs  }  il  preferit  dans  ce  cas  un  caurere  qui  ait 
deux  011  trois  filets  ou  branches ,  fort  menues  8c 

for  c 


SET 

(>.ort  pommes  ;  &  les  palTe  dans  la  peau  de  maniéré 
qu’elles  reviennent  par  l’autre  côté.  Il  pratique  la  mê¬ 
me  méthode  dans  les  tumeurs  de  la  rate  3  &:  conseille 
d’entretenir  les  ulcérés  Huants  pendant  long  temps. 

François  de  Piémont,  qui  étoit  médecin  de  Ro¬ 
bert  ,  roi  de  Sicile  ,  vers  l’an  1 3  i  o  ,  a  tranfcrit ,  en 
parlant  de  la  dillocation  ,  les  termes  d’ÂLBucASis 
a  ce  Ai  jet.  Rhazes  s’exprime  fur  les  fêtons  de  ma¬ 
niéré  qu  il  ell  viüble  que  c  etoit  une  pratique  com¬ 
mune  de  fon  temps,  il  décrit  les  différents  endroits 
où  Ton  en  peut  appliquer  ^  comme  le  cou  ,  le  dos  , 
entre  les  deux  épaules  ,  le  ventre  ,  &c.  ;  les  mala¬ 
dies  pour  lefqueiies  il  eft  à  propos  de  les  faire.  Le 
tradudeur  rend  le  terme  de  Rhazes  par  fec~ 
zorium  ,  &  dit ,  d’après  fon  auteur  ,  qu’il  faut  tenir 
1  ulcéré  ouvert  ,  cum  ternis  &  pet  iis  y  pur  où  il  ex¬ 
prime  le  féton  de  la  maniéré  la  plus  claire  qu’il  étoit 
poflible.  Le  même  auteur  confeille  d’en  faire  un 
pour  les  maux  d’oreilles,  d’yeux  ou  de  dents,  au. 
milieu  ou  au  lobe  de  Foreille  ,  &  de  le  lailfer  Huer 
Je  plus  long-temps  qu’il  fe  pourra. 

M.  Freind  penfe  que  Tillage  du  féton  nous  e(b 
venu  des  médecins  de  beftiaux  ♦  il  en  rapporte  une 
defcriprion  tirée  de  Columelle  ,  qui  écrivoit  fous 
le  régné  de  l’empereur  Claude  ,&  dit  que  cette  mé¬ 
thode  efh  encore  en  vogue  parmi  les  pâtres.  Colu- 
>ielle  le  propofe  pour  le  cas  de  la  pelle  ou  d’autres 
maladies  épidémiques  fur  les  vaches  ;  &  on  trouve 
des  exemples  de  cautères  appliqués  aux  mêmes 
endroits,  fur  des  corps  humains,  pour  de  fem- 
blables  maladies  ;  premièrement  par  J.  Arcu- 
1  anus  ,  qui  lionllüit  lous  le  quinzième  fiecle  , 
deenfuite  ,  a  fon  exemple  ,  par  placeurs  médecins 
plus  modernes  j  qui  recommandent  cette  pratique 
•comme  le  meilleur  préfervatif  de  cette  ternblç 
jnaladie. 
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Du  temps  cI’Albucasis  ,  8c  quelques  fiecîer 
après  j  c’étoit  toujours  par  le  moyen  d  un  cautere 
qu’on  paffoit  un  féton.  Houllier  eft  le  premier  qui 
l’ait  fait  avec  une  aiguille  froide  ;  8c  il  eft  étonnant 
qu’HiLDAN  J  long-temps  après ,  fe  foit  donné  pour 
l’inventeur  de  cette  méthode.  Cependant  il  paraît 
que  la  critique  de  Severinus  n’eft  pas  fans  fonde¬ 
ment  ,  lorfqu’il  prétend  que  le  terme  de  feclorïum , 
employé  par  le  traducteur  de  Rhazès  ,  donne  à  en¬ 
tendre  que  ce  n’étoit  pas  feulement  en  brûlant  que 
l’on  for  moi  t  un  féton  :  &  en  effet  3  il  eft  certain  que 
Rhazès  diftingue  deux  maniérés  de  faire  cette 
opération  ;  l’une  en  brûlant ,  l’autre  en  coupant ,  Ôc 
quelquefois  en  faifant  l’un  8c  l’autre  ;  8c  dans  l’ar¬ 
ticle  où  il  ordonne  de  palier  le  féton  entre  le  nom¬ 
bril  8c  la  clavicule  pour  l’afthme  ,  la  phthifie,  la 
pleurélîe  &c  autres  maladies  femblables  ,  il  ajoute 
qu’on  peut  auffi  appliquer  le  cautere  fur  les  me¬ 
mes  endroits  pour  raifon  des  mêmes  maladies. 

On  appelle  féton ,  dit  Heister  ,  ( Injiit .  chir.pari » 
ïj.fecl.  iij.  cap.  ciy .pag.  68  a.)  lorfque  ,  pour  guérir 
quelque  maladie  ,  on  pâlie  un  crin  de  cheval ,  des 
fils  de  coton ,  ou  une  petite  bande  de  toile  à  travers 
la  peau ,  fur-tout  au  cou ,  avec  une  aiguille  fort 
large. 

Cette  opération  fe  fait  de  trois  maniérés. 

Dans  la  première  ,  le  chirurgien  prend  la  peau  a 
la  partie  la  plus  baffe  du  cou  :  un  aide  la  tient  éle¬ 
vée  8c  fortement  diftendue  ,  à  peu  près  à  un  pouce 
de  hauteur  ;  alors  le  chirurgien  la  perce  avec  une 
large  aiguille  courbe  ,  garnie  d’un  fil  de  foie ,  ou  de 
coton  ,  ou  d’un  morceau  de  linge  étroit,  ou  de  vingt 
à  trente  fils  de  coton  unis  enfemble  8c  un  peu  tors  j 
il  retire  enfuite  fon  aiguille  ,  8c  laifle  le  fil  fous  la 
peau.  Il  traite  après  cela  la  plaie  avec  quelque  on¬ 
guent  digeftifj  ic  applique  un  emplâtre  fur  chaque 
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ouverture  par  laquelle  palîe  le  fil.  Telle  eft  la  pre¬ 
mière  efpece  de  féton  ,  appellée fêta  equinœ  ,  parce- 
que  les  anciens  fe  fervoient  du  crin  ,  auquel  les 
modernes  ont  fubftitué  le  fil  ou  le  coton  ,  qui  cau- 
fent  moins  de  douleur  au  malade.  11  ne  faut  pas  fe 
contenter  d’avoir  de  la  forte  inféré  ce  coton  ou  cette 
tente  dans  la  plaie  ,  mais  il  faut  encore  deux  fois 
par  jour  ,  avant  &  après  le  fommeil  ,  les  tirer  un 
peu  de  coté  ôc  d’autre  ,  &  efiuyer  le  pus  qui  en 
coule  ,  comme  on  le  pratique  à  1  egard  du  cautere  5 
car  par-là  la  plaie  deviendra  un  ulcéré  à  deux  ori¬ 
fices,  d’où  il  s’écoulera  tous  les  jours  une  matière 
purulente  fouvent  fort  abondante.  On  entretiendra 
l’ulcere  ouvert  autant  de  temps  que  l’exigera  létat 
de  la  maladie.  Mais  dès  qu’on  s’apperçoit  que  le 
coton  ou  la  tente  font  trop  infeétés  de  pus,  on  y  en 
inférera  un  nouveau  qu’on  attachera  à  l’extrémité 
de  l’ancien  ,  obfervant  de  tirer  doucement,  afin  de 
ne  caufer  aucune  irritation. 

La  fécondé  majfiere  de  faire  le  féton  ne  différé 
de  la  première  qu’en  ce  que  l’on  fe  ferr  d’un  bif- 
touri  à  deux  tranchants  ,au  lieu  d’une  aiguille  ;  8c 
qu  après  1  incifion  de  la  peau  on  y  introduit  la  tente 
ou  le  fil  avec  une  fonde  appropriée.  Le  relie  de  la 
manœuvre  eft  le  même.  La  plaie,  que  l’on  lait  avec 
le  biftouri,  eft  plus  grande  que  celle  qui  eft  faite  avec 
l’aiguille,  à  moins  quelle  ne  foie  très  grolfe  ;  il  en 
fort  par  conféquent  beaucoup  plus  de  pus  ou  de  fé- 
rofité.  Pour  percer  plus  commodément  la  peau  ,  <5c 
introduire  en  même  temps  la  tente  ou  coton,  M. 
Haller  donne  la  figure  d’un  inftrument  qui  a  un 
manche  de  bois. 

La  troifieme  maniéré  d’ouvrir  un  féton  eft  d’em¬ 
ployer  un  inftrument  particulier,  décrit  &  repré¬ 
senté  par  Bartisch  ,  par  André  de  la  Croix  , 
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par  Hildan  ,  par  Fabrice  d’Aquapencféfïtô ,  pzd 
Scultet  8c  par  Glandorp.  On  faifit  fortement  la 
peau  avec  cet  infiniment  ;  ôn  la  perce  avec  un  fer 
aigu  &  chaud  ,  8c  l’on  pafle  enfuite  le  fil  ou  la  tente. 
Comme  cette  derniere  maniéré  caufe  de  grandes 
douleurs  ,  8c  excite  une  grande  fuppuration ,  il  n’eft 
pas  étonnant  que  les  plus  habiles  médecins  anciens 
Paient  préférée,  comme  un  moyen  plus  puiïïant  pour 
^attirer  dqs  yeux  ,  de  la  tête  8c  des  autres  parties 
nobles  ,  les  humeurs  nuifibles  8c  trop  abondantes* 
Il  s’eft  trouvé  autrefois  des  médecins,  8c  il  s’en 
trouve  encore  aujourd’hui ,  qui  penfent  que  le  féton 
pratiqué  en  long  au  cou  ,  efi:  beaucoup  plus  avanta¬ 
geux  que  celui  qu’oh  y  fait  tranfverfalement , 
comme  on  vient  de  le  décrire.  J’ai  efiayé  cette  mé¬ 
thode  ,  que  je  fi’ ai  point  remarqué  avoir  plus  de 
mérite  que  la  méthode  ordinaire;  mais  je  me  fuis 
apperçu  quelle  étoitplus  difficile  a  exécuter,  parce* 
que  la  peau  du  cou  ne  s’étend  pas  fi  bien  tranfver¬ 
falement  que  longitudinalement ,  8c  qu’on  ne  peut 
pas  non  plus  fi  commodément  y  introduire  l’ai¬ 
guille  ou  le  biftouri  Pour  établir  un  féton  au  cou, 
il  faut  d’abord  porter  fortement  la  tête  du  malade  en 
arriéré  ,  afin  de  procurer  le  relâchement  de  la 
peau  ,  qu’on  tire  à  foi ,  8c  qu’on  perce  enfuite  avec 
une  aiguille  très  courbe.  Cette  perforation  de  la 
peau  fe  fera  beaucoup  mieux ,  fi  on  la  faifit  tranfi 
verfalement ,  non  pas  avec  les  doigts  ,  mais  avec  la 
tenettei  deftinée  pour  l’extirpation  des  polypes, 
.dont  les  extrémités  font  percées  de  trous  oblongs  . 
â  travers  lefquels  la  peau  fe  perce  aifément  8c  con¬ 
venablement.  Pour  moi  j  continue  Heister  ,  j’ai: 
encore  une  autre  méthode.  Jefaifis  ,  avec  un  aide, 
la  peau ,  comme  dans  la  première  maniéré  ;  j’y  fais 
deux  iucifions  tranfverfales  à  la  diftance  d’un  travers 
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«e  cïoTgt  on  d\m  pouce  ;  8c  par  le  moyen  d’une  ai¬ 
guille  courbe  ,,  dans  le  chas  de  laquelle  eil  pallee 
une  meche  do  coron  ou  une  tente  de  toile  ,  j’infere* 
1  une  ou  l’autre  dans  la  plaie  inférieure  j  je  la  con¬ 
duis  en fuite  entre  la  peau  &  l’épine  du.  dos  ,  en  la. 
failant  fortir  par  la  plaie  fu-périeure. 

11  y  a  eu  &  il  y  a  encore  plu  fleurs*  médecins  qui 
regardent  comme  ridicule  8c  inutile  la  curation; 
d  une  maladie  par  le  féron  y  de  ce  nombre  font 
Dionis  ,  Gar  angeot  &  Mobilier  (#) ,  tandis  que 
des  médecins  8c  des- chirurgiens  bien  plus  célébrés, 
propolent  ce  moyen  comme  très  fameux  ,  8c  em¬ 
ployé  avec  fucces  contre  les  maladies  opiniâtres  de 
la  tête  lur-tout  (b) ,  telles  que  les  affrétions  fopo- 
reufes ,  les  douleurs  continuelles ,  lépilephe,  contre 
les  maux  d  yeux ,  par  Bartisçh  ,  Fienus  ,  Fabrice 
d  Aquapendente  ,  Severinus  ,  Hiedan  ,  Cent. y 
obf.  4L.  Glandorp  ,  Scultet  ,  Wedelius 8c  par 
beaucoup  d  autres  médecins  habiles  8c  expérimen¬ 
tes.  Comme  il  le  fait  par  cette  opération,  8c  avec  un 
grand  foulagement  pour-  les  malades ,  une  révul- 
lion  abondante  de  matières  fuperflues  8c  corrom¬ 
pues  ,  de  là  tete  vers l’endroirouvert  du  cou  ,on  ne 
doit  pas  erre  furpris  que  plufieu-rs  médecins  aient 
penfé  qu’un  féton  étoic  d’un  fecours  plus  puiiïant 
que  deux  cautères.  L’expérience  a  appris  que  des 
maladies  de  toute  efpece  ont  été  guéries  par  le  fé¬ 
ton  }  il  faut  mettre  de  ce  nombre  l’hydrocéphale  „ 


.  M  Dans  une  diflertation  particulière  dans  laquelle  il  fou- 
tient  qu’il  faut abfolumcnt  rejetter  tous  les  fêtons,  cautères*' 
vcficatoires,  Ce arifîcations  &  fangfues. 

{b)  Ruisch  ,  obf.  40;  rapporte  un  exemple  remarquabîe,- 
d  une  guerifon  raite  par  le  feton  ,  d’un  mal  de  tête  opiniâtre 
&  violent ,  qui  difparuc  par  l’application  du  fi  ton  ;  mais  qui 
reparoiifoit  quand  on  guériHoie  l’ulcere  artificiel  5  ce  qui 
31  riva  plulicurs  fois,  ■ 

L  ii| 
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les  catarrhes  dangereux  de  la  tête  5  les  maux  de  tête* 
les  affrétions  des  yeux  comme  ophthalmie  vio- 
lente  8c  defefpérée  ,  goutte  fereine  (c) ,  cataraéfe 
commençante  ,  mal  de  tête  opiniâtre  8c  aigu  avec 
perte  de  la  mémoire  ,  l’épilepfle  ,  les  maladies  fo- 
poreufes  5  l’apoplexie  dont  on  eft  menacé.  Mais  les 
douleurs  8c  l’incommodité  du  féton  empêchent 
plulieurs  perfonnes  d’avoir  recours  à  ce  remede  \ 
d’ailleurs  ,  il  faut  l’avouer ,  on  l’applique  fouvent 
fans  aucun  fuccès. 

Le  féton  peut  être  nuifïble  ,  dît  M.  Bordenave  , 
(  mêm.  de  V acad>  de  Chir.  tom.  ij.  p.  530  8c  531.). 
lorfqu’il  y  a  fracas  aux  os  ,  tel  qu’il  ne  puifle  être 
employé  fans  en  froilTer  les  extrémités  ;  lorfqtie 
cette  circonftance  ne  fe  trouve  point ,  pour  lors  il 
de1,  dent  un  moyen  néceftaire  8c  utile  j  qui  non- 
feulement  entretient  la  fuppuration  ,  mais  aide  les 
exfoliations  par  la  facilité  qu’il  fournit  pour  por¬ 
ter  les  médicaments  convenables  ....  Le  féton 
exige  des  réglés  dans  fon  ufage  3  s’il  eft  avantageux 
en  remployant  fagement  ,  on  peut  le  rendre  nui- 
fible  quand  on  en  ufe  fans  précaution.  Le  féton 
deviendra  véritablement  un  corps  étranger  8c  fort 
nuiftble  ,  Ci  on  l’emploie  ,  dans  les  premiers  temps, 
allez  gros  pour  qu'il  remplilTe  par  fa  préfence  le 
trajet  de  la  balle  ,  parceque  ,  lorfque  le  gonflement 
de  la  partie  arrive ,  la  trajet  de  la  plaie  fe  rétrécit  8c 
fe  trouve  comprimé  par  le  volume  du  féton  ;  mais 
fi  on  emploie  d’abord  un  féton  fort  petit ,  8c  qui  ne 


(c)  Scültet  ,  obf.  xxv.  fait  mention  d’une  fille  guéris 
d’une  goutte  fereine  par  le  moyen  du  féton  ,  après  avoir  em¬ 
ployé  auparavant  la  faignée  ,  ia  purgation  &  le  cautère* 
On  trouve  dans  les  Ephem.nat .  car.  cetitur.  ix.  p .  m„  des 
preuves  de  l'efficacité  du  féton  dans  une  ophthalmie  vio^; 
lente. 
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f éçoplijffe  pas  le  trajet ,  le  féton  n’aura  plus  d’incon¬ 
vénients  j  même  pendant  le  gonflement  de  la  partie, 
l'intérieur  de  la  plaie  ne  fera  pas  comprimé  ,  les 
parties  ne  feront  pas  fatiguées  ,  &  ce  corps  >  légère¬ 
ment  mu  à  chaque  panfement,  aidera,  par  un  frotte¬ 
ment  utile  ,  l'ouvrage  de  la  nature  ,  fervira  à  ébran¬ 
ler  lefcarre  ,  à  porter  des  médicaments  capables  de 
la  ramollir  ,  ôc  à  procurer  fa  chute  après  fa  répara¬ 
tion  parfaite.  Tous  les  praticiens  conviennent  de 
ces  avantages  du  féton.  Dans  le  tcm  iv.  des  mem * 
de  chir.pag.  1 3.  M.  de  la  Martiniere  recommaiu 
de  encore  l’ufage  du  féton, 

SI  A  LOGOGU  ES.  Médicamenta  fialogoga  ,  vei, 
falivantia .  Ce  font  des  remedes  qui  provoquent 
1  évacuation  de  la  lalive.  On  en  a  parlé  dans  1  lntro ^ 
duclion  ,  pag.  1 1  o. 

SIGILLEE  (TERRE).  Voye^  Terre. 

S1MAROUBA.  O11  connoît  fous  ce  nom  une 
écorce  d’un  jaune  blanchâtre  ,  d’une  faveur  un  peu- 
amere  ,  difficile  â  rompre,  pliante  ,  qui  rend  l’eau 
dans  laquelle  on  la  fait  bouillir,  blanche,  muqueufe, 
&  prefque  laiteufe  ^  mais ,  lorfq-uelle  efl  refroidie  ^ 
elle  eft  rouge  comme  de  la  petite  biere. 

C’e  fi:  l’écorce  d  un  arbre  qui  croit  dans  la 
Guiane  ,  â  la  Jamaïque  _>  à  la.Caroline ,  à  laCaien- 
ne  ,  &  qui  efl:  défignée  ainfi  dans  les  livres  de  bo¬ 
tanique.  Simaruba  ,  Jussieu  ,  mém.  acad.  fcienc. 
Paris.  Burfera  ,  quod  efl:  nomen  infignis  botanici  , 
Burseri.  T  erebinthus foliis  cordato-ovatis  pinnatis, 
cortiçe  Uvi  rufefcente  y  florïbus  mafculis  fpïcatis  , 
Brown,  Jamaïc.  T  erebinthus  major ybetuU  coru  ce 
fruclu  triangulari  ,  Sloan.  Jamaïc.  &  Catesb.  Ca- 
rol.  Piflacia  foliis pinnatis  décidais  j  joliolis  ovatis  , 
Linn.  fpec.  plant. 

Le  flmarouba  efl:  placé  par  M.  Linnæus  dans  Jâ 
fixC-'"  "  clalfe  ,  qu’il  appelle  h txandrïa  monogynia^ 

Liv 
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où  le  caraéFeüe  principal  des  plantes  eft  d'avoir 
étamines  ôc  un  pifbii  unique. 

L'écorce  appellée Jttnarouba ,  ainfi  que  l'arbre  quî 
la  produit ,  ne  fut  apportée  en  France  qu'en  17*3® 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  ,  fecrétaire  d’é¬ 


tat  ,  auquel  elle  fut  envoyée  alors  de  la  Caïen- 
ne  5  comme  étant  un  remede  employé  avec  fuccès 
dans  les  dévoiements  ôc  dans  les  dyfenteries ,  la 
communiqua  à  Facadémie  des  fciences  &  à  M.  Fa- 
gon  ,  premier  médecin  du  roi.  Quelques  expérien¬ 
ces  qu’on  lit  alors  apprirent  feulement  que  fon  efïee 
n’étoit  pas  dangereux.  Mais  en  1718,  dit  M.  de 
Jussieu  ,  où  les  chaleurs  de  Tété  furent  excellives 


de  cauferent  une  infinité  de  dévoiements  dyfente- 
Tîques ,  qui ,  bien  loin  de  céder  aux  purgatifs  ÔC 
aux  afiringenrs  ordinaires  ,  meme  à  fipécactianha , 
dont  on  avoit  coutume  de  fe  fervir  utilement 
pour  arrêter  ces  fortes  d'évacuations  outrées  j  ne 
faifoient ,  au  contraire  ,  par  la  répétition  de  ces  re- 
medes  3  que  s  irriter  davantage  ,  nous  recourûmes  , 
comme  au  dernier  remede  ce  au  plus  fouverain,  à 
la  petite  quantité  de  fimarouba  qui  nous  étoit  reftée 
de  la  diftribution  que  M.  Fagon  nous  en  avok 
faire  3  &  nous  nous  apperçumes  enfin  que  de  tous 
les  remedes  que  nous  avions  mis  auparavant  en 
nfage ,  aucun  n’avoit  réufii  aufii  promptement  que 
celui' ci - J’ai  remarqué ,  ajoute  le  même  méde¬ 

cin  j  que  deux  gros  de  cette  écorce-,  bouillis  dans 
trois  demi'fep tiers  d’eau  que  Fon  réduit ,  par  l’ébul¬ 
lition  ,  à  chopine  ,  fuffifent  pour  trois  verrées  ,  qui 
font  la  doie  ordinaire  de  ce  remede.  Cette  fimple  dé- 
eoél ion  m’ayant  toujours,  mieux  ré uffi  que  la  poudre 
de  Fécorce  &  de  fon  bois  ,  je  la  confeilie  d’autant 
plus  volontiers  qu’elle  n’eft  point  cîéïagréable  à 
Loire  :  néanmoins  lorfque  quelques  malades  ai¬ 
dent  mieux  prendre  le  fimarouba  en  poudre  *  ii 
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îaut  faire  râper  cette  écorce  8c  ce  bols  à  peu  près 
comme  le  tabac  ,  de  en  donner  le  poids  de  douza 
-ou  de  vingt  grains  de  trois  heures  en  trois  heures  , 
ou  en  pilules  j  ou  encre  deux  tranches  de  potage. 
Cette  manière  efl  vraifemblabiement  préférable 
a  celle  qu  A  Costa  dit  que  les  médecins  indiens 
ont  de  donner  cette  poudre  dans  du  petit: -laie 

«ign. 

D’après  les  effais  multipliés  du  fimarouba  ,  faits 
par  ce  médecin  célébré  ,  il  paroît  confiant  qu’il 
arrête  promptement  les  dévoiements  dyfenteri- 
ques  ies  plus  opiniâtres  &  les  plus  invétérés  x 
non  feulement  en  fupprimanc  tout-à-coup  le  fang 
quiétoit  mêlé  avec  les  déjeélions ,  mais  encore  en 
rendant  aux  excréments  leur  confiftance  naturelle  5, 
qu’il  calme  &  fait  celfer  fubitement  les  épreintes  de 
les  autres  douleurs  j  qu’il  pafïede  par  conféquenc 
une  vertu  vulnéraire  &  aftringente  j  ce  qui  le  rend 
très  utile  dans  les  pertes  utérines  opiniâtres  ,  qui 
adoiblilfenc  confidérablement  les  femmes  qui  en 
font  attaquées. 

Les  observations  de  M.  de  Jussieu  ont  été  de¬ 
puis  confirmées  par  celles  de  Degnerus  (  HIJi.  dy~ 
fent.  §.  44.  )  :  il  a  vu  de  très  bons  effets  du  fimarou¬ 
ba  dans  une  dyfenterie  épidémique  ,  plus  fangiantô 
que  bilieufe.  La  meilleure  maniéré  de  le  prelcrire  » 
du  M.  V ogel  ,  autorifée  par  la  pratique  des  plus  cé¬ 
lébrés  médecins ,  efl  celle-ci  :  o.n  fait  bouillir  deux 
gros  de  fimarouba  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
commune  réduite  à  huit  onces ,  dont  on  donne  a 
boire  au  malade ,  pendant  quelques  jours ,  une  once 
ou  deux  de  trois  heures  en  trois  heures  ,  ou  de 
quatre  en  quatre,  jufqu’à  fa  parfaite  guérifon.  Il 
paroît  que  cette  écorce  pofTede  une  vertu  adoucif- 
fanre  ,  de  en  même  temps  roborante  de  tonique  j  on 
peut  ajouter  >  dans  ladécoélion  de  cette  écorce  >  du 
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fyrop  Je  pavot  rouge  (coquelicot)  5  ou  Je  pavot  Ma n£; 

L’éditeur  Jes  formules  Je  Barbeyrac  s’exprime 
ainfi  au  fujet  du  fimarouba  :  la  vertu  Ju  fimarouba 
ne  réfidepas  feulement  dans  l’écorce  ,  elle  fe  trouve 
aufli  Jans  le  bois ,  mais  moins  fortement  ;  nous 
avons  en  effet  plufieurs  fois  obfervé  que  le  bois  ar- 
lêtoit  les  flux  Je  ventre. 

C’eft  à  un  fuc  gommeux  -  réfin  eux  d’une  faveur 
agréable ,  qu’eft  due  la  vertu  du  fimarouba ,  qui 
n  excite  aucune  évacuation  ni  par  le  vomiflement  3 
ni  par  les  felles,  mais  qui  nettoie  l’eftomac  8c  les 
inteflins,  en  divifant  la  férofité  adhérente  à  leurs 
parois  ,  en  ouvrant  leurs  organes  fécrétoires  5  en  y 
rérabliflant  la  circulation  8c  la  fécrétion  ^  8c  en  cor¬ 
roborant  ces  vifeeres  par  la  légère  amertume  donc 
il  eft  doué.  C’eft  ainfi  qu’il  appaife  les  tranchées  du 
ventre;  qufil  rend  les  évacuations  moins  fréquentes  y 
que  ,  de  liquides ,  les  excréments  deviennent  plus 
confiftants  ;  que  l’appétit  revient  au  malade  5  8c  que 
le  flux  de  ventre  eft  guéri. 

Le  fimarouba  arrête  les  flux  dyfenteriques  ,  en¬ 
tretenus  par  des  fucs  épais  8c  vifqueux  ;  il  guérit  1  e& 
diarrhées  invétérées  ;  il  appaife  aufli  le  ténefme  ,  8c 
fupprime  les  hémorrhagies  exceflives  de  la  matrice. 

Onprefcrit  le  fimarouba  en  fubftance  on  en  dé¬ 
coction  ,  mais  non  pas  indifféremment  ;  car  tant 
que  l’on  foupçonne  encore  de  la  faburre  dans  les 
premières  voies  ,  il  vaut  mieux  en  ordonner  la  dé¬ 
coction  que  la  poudre  ;  au  contraire  ,  lorfque  les 
malades  ont  été  fuffifamment  purgés  ,  la  poudre  de 
fimarouba  eft  préférable  à  la  décoCtion*  D’ailleurs 
il  ne  faut  jamais  employer  le  fimarouba  qu’on  n’ait 
auparavant  évacué  les  mauvais  fucs  des  premières 
voies  ,  ou  par  le  fecours  de  l’ipécacuanha ,  fl  les 
malades  ont  des  naufées ,  ou  par  des  efpeces  de 
cathartiques ,  qui  3  indépendamment  de  leur  vertu 
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purgative  ,  en  poffedent  une  aftringente  ;  tels  font 
la  rhubarbe  ,  le  myrobolans  ,  le  rhapontique,  ÔC 
différents  fyrops  officinaux  ,  avec  lefquels  on  mêle 
très  heureufement  la  manne. 

On  prefcrit  en  poudre  très  fubtile  le  fimarouba 
une  lois ,  deux  fois ,  ou  trois  fois  par  jour,  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  un  gros  j  mais  la  dofe  ordD 
naire  elt  de  demi-gros. 

En  décodion  on  prend  un  gros  ou  un  gros  ôc  de¬ 
mi  de  cette  écorce  pour  chaque  livre  d’eau  }  en  voici 
la  formule  : 

>  * 

Pr  enez  de  Jimarouba  grojjiérement  pilé  ,  deux 

gros  ou  trois  &ros. 

t> 

On  les  fera  bouillir  dans  deux  livres  d’eau 
de  fontaine  >  jufqu  à  la  diminution  d’un 
fiers  :  enfuitè  on  paffera  la  liqueur  j  &  ton 
partagera  *  la  colature  en  quatre  dofes 
égales  j  quon  donnera  à  boire  tiedes  au 
malade  d’heure  en  heure . 

Dans  la  Guiane  j  où  l’on  fait  un  ufage  très  fré¬ 
quent  du  fimarouba  contre  les  flux  de  ventre  dyfen- 
teriques  ,  on  dit  que  les  malades  qui  ont  pris  du 
fimarouba  en  fubftance  ,  ou  fa  décodion ,  reffen- 
tent  quelques  heures  après  un  friffon  ,  ligne  très  cer¬ 
tain  de  la  guérifon.  Je  ne  nie  pas'  absolument  la 
vérité  de  ce  ligne  ,  mais  j’avoue  de  bonne  foi  que 
je  ne  l’ai  jamais  obfervé  dans  un  grand  nombre  de 
perfonnes  guéries  par  le  fimarouba.  Degnerus  , 
§.45.  ne  l’a  point  vu  non  plus  dans  les  malades 
qu’il  a  traités. 

Cette  écorce  en  poudre  ,  fuivant  M.  de  Jussii-u , 
-  n’arrête  pas  le  flux  dyfenterique  aufli  avantageufe- 
ment  que  la  décodion-  ôc  Df.gnerus,  §.  51.  la 
regarde  comme  nuifible  a  l’ellomac. 
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s  3'INGE.  Simia  ,  off.  Simia  mammis  quatemti 
capite  ad aures  crïnito  Linn.  Simiaunguibus omnl^ 
bus planis  &  rotundatis ,  Bris  s  on. 

Le  caraétere  de  ce  genre  d’animaux  ,  fuivant  Mh 
Bris  son  ,  eft  d’avoir  quatre  dents  incilives  à  chaque 
mâchoire  ,  les  doigts  unguiculés ,  tous  féparés  les 
uns  des  autres ,  8c  le  pouce. bien  diitinét.  lien  fait 
cinq  claiTes  ,  ou  races. 

i°.  Les  linges  qui  n’ont  point  de  queue,  8c  dont 
le  mufeau  eft  court. 

zQ.  Ceux  qui  n’ont  point  de  queue 3  8c  dont  le 
mufeau  eft  allongé  comme  celui  des  chiens  ,  c’efb 
pourquoi  on  les  nomme  cynocéphales, ,  c’ell-a^dire  % 
finges  à  tête  de  chien. 

3  Ceux  qui  ont  une  queue  très  courte. 

4°.  Ceux  qui  ont  la  queue  longue  8c  le  mufeau 
court.  Ils  font  appelles  cercopithèque  s  ,c’eft-à  dire  , 
fnges  ayant  une  queue  ;  de  Kzpxoç ,  cauday  8c  de 
*p/d-MKof  y  Jimia. 

5  Q.  Ceux  qui  ont  k  queues  le  mufeau  allongés^ 
Ils  font;  appelles  cercopitheques-cynocéphales . 

Ces  elpeces  varient  encore  en  grandeur  8c  en 
couleur.  Pour  les  bien  faire  connoître  ,  il  faudrok 
les  décrire  toutes  ,  ce  qui  nous  meneroit  trop  loin. 
D’ailleurs  çes  defcriptions  de  tant  d’individus  d’un 
même  genre  d’animal ,  appartiennent  fpécialement 
a  l’hiftoire  naturelle:  ce  qui  n’eft  point  de  notre  ob¬ 
jet  ,  qui  ne  nous  permet  de  parler  que  des  animaux 
dont  la  médecine  tire  des  fecours  j  8c  le  linge  lut 
en  fournit  peu. 

Ce  quadrupède  naît  en  Amérique  ,  en  Afe ,  en* 
Afrique,  dans  diverfes  contrées.  On  connoît  allez; 
leur  adrelfe  ,  leur  fouplelîe  ,  leur  légéreté  ,  8c  l’in- 
flinét  qu’ils  ont  d’imiter  ce  qu’ils  voient  faire.  Les 
uns  font  méchants  j  d’autres  font  plus  doux  ôc  plus 
aifes  à  apprivoifer. 
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fis  f e  nourrirent  d’herbes  ,  de  grains  ,  de  fruits  , 
&  meme  de  chair  &  depoiflon  ;  ils  boivent  volon¬ 
tiers  du  lait  &  quelquefois  du  vin. 

Les  negres  font  peut-être  les  feuls  qui  en  man¬ 
gent  la  chair ,  &  qui  en  foient  friands  :  elle  efl:  af- 
înngente.  Sa  graife  efl  refoiutive,  Sc  employée 
contre  les  rigidités  &  les  contrarions  des  nerfs.  On 
trouve  dans  1  eflomac  du  linge  une  pierre  ,  ou  bè— 
%oard ,  de  la  grolTeur  d’une  noifette ,  ronde  ou  ova¬ 
le  ,  noirâtre  j  elle  pafle  pour  alexitere  &  alexiphar- 
maque. 

SISON  ou  Faux  Amome.  S  if  on ,  ofF.  Sifon  quoi 
amomum  officinis  noftris  ,  G.  B.  Pin,  Sifon,  five 
Amomum  ojficinarum  5  J.  B.  Sium  aromatïcum  ,  Si¬ 
fon  ,  olf.  Fou r N.  Inflr.  r.  h.  Petrofelinum  macedoni - 
ûuttl  ,  Fuchs.  c y  Dodon.  Pempt.  Sifon  vulga^c  ,  fîve 
Amomum  germanicum  ,  Park.  Amomum  ^  oflf  fai— 
fum  ,  Gesn.  P etrofelinum  exoticum  ;  Apium  nigrum 
feu  faxatile  ;  Ammi  parvum  5  nonnullorum. 

Sa  racine ,  qui  s’enfonce  peu  en  terre,  eft  ordi- 
nairement Ample ,  ligneufe  ,  blanche  ,  d’une  faveur 
aromatique,  il  s’en  éleve  d’environ  deux  pieds  une 
ou  pluheurs  tiges  rondes  ,  fermes  ,  lifles ,  moélleu- 
fes ,  noueufes  ,  branchues.  Ses  feuilles  difpofées 
alternativement  le  long  de  la  tige,  font  ailées, 
oblongues ,  crénelées  fur  leurs  bords  ,  tendres.  Aux 
fommites  de  la  tige  &  des  rameaux  nailFent  de  pe¬ 
tites  Heurs  en  parafol  5  compofées  chacune  de  cinq 
pétales  faits  en  forme  de  cœur  &  difpofés  en  rofe. 
Ces  fleurs  fe  changent  en  deux  graines  menues, 
unies  deux  a  deux  ,  brunes  ,  arrondies  &  cannelées 
d  un  cote  ,  applaties  de  1  autre  ,  d’une  faveur  un 
peu  âcre  ,  aromatique. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  endroits  humi¬ 
des  ,  le  long  des  foifés  ;  fa  fleur  paroît  en  été. 
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Sa  graine  ,  qu’on  apporte  du  Levant 3  a  l’odeur 
du  véritable  amome  ,  auquel  on  peut  la  fubftituer. 
Elle  polîede  une  vertu  carminative  ,  c’eft- à-dire  que 
fon  ufage  chaiTe  les  vents  qui  diftendent  les  inteftms 
Sc  l’eftomac.  On  la  fait  infufer  dans  l’eau-de-vie  , 
ou  dans  quelque  liqueur  fpiritueufe.  On  prefcrit 
Ion  eau  diftillée  ,  à  la  dofe  de  Ex  onces ,  dans  les  po¬ 
tions  carminatives  ,  dont  on  augmente  la  vertu 
en  y  ajoutant  cinq  ou  Ex  gouttes  de  fon  huile  ef- 
fentielle. 

SMlLAX.  Voye %  Lizeron. 

SOIE.  Voye%  Vers  a  Soie. 

SOLANUM ,  off.  Voye ^  Morelle. 

Solanum  vejicarïum .  Voyez  Alkekenge. 

Solanum  furiofum.  Voyez  Belladona. 

SOLDANELLE  \  Chou  de  mer ,  Chou  marin. 
Soldanella  off.  Soldanella  maritime,  minor  ,  C.  B. 
Pin.  BraJJica  marina  ,  Eve  Soldanella  ?  J.  B-  Convoi - 
vulus  maritimus  nojlras  rotundif olius  ,  Mor.  Hi(t. 
oxon.  &  Tou r n.  Inft.  r.  h.  Soldanella  vulgaris  ,  Eve 
Volubilis  marina ,  Ger.  &  RAii,HifL  Convolvulus 
foliis  reniformibus  3  Linn.  BraJJica  feu  Crambe  ma¬ 
rina  antiquorum  y  Campanula  maritima  J'eu  marina  y 
Volubilis  feu  Convolvulus  marinus  ,  quorum  dam. 

De  fa  racine  ,  qui  elt  menue  ,  fibreule  ,  ferrent 
des  tiges  ,  grêles  ,  pliantes ,  farmenteufes ,  ram¬ 
pantes  ,  rougeâtres.  Ses  feuilles ,  qui  relTembient 
à  celles  de  la  petite  chélidoine ,  font  arrondies  , 
lilfes ,  épaiffes ,  luifantes ,  remplies  d’un  fuc  laiteux, 
foutenues  par  de  longs  pédicules.  Ses  fleurs  font  en 
cloche  ,  affez  amples ,  purpurines.  Elles  fe  changent 
en  des  fruits  arrondis ,  où  font  contenues  des  grai¬ 
nes  anguleufes  8c  ordinairement  noires. 

Cette  plante,  qui  donne  fa  fleur  en  été,  croit 
fur  les  bords  de  la  mer  méditerranée >  c’eft  de  la 
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qu'elle  nous  eft  apportée  feche  8c  entière ,  c’eft-à- 
dire  ,  racines  ^  tiges  ,  feuilles. 

La  foldanelle ,  dont  la  faveur  eft  amere  ,  âcre  , 
&  un  peu  falée  ,  eft  mife  au  nombre  des  purgatifs 
hydragogues.  Séchée,  on  la  donne  en  poudre  de¬ 
puis  demi-gros  jufqu’a  un  gros  ,  dans  l’hydropifle  , 
dans  la  paralylie  8c  dans  les  rhumatifmes  :  cette 
poudre  peut  fe  prendre  dans  un  bouillon  à  la  dofe 
de  deux  gros.  A  f  égard  du  fuc  tiré  par  expreflion  , 
on  en  prefcrk  une  demi-once.  Cette  plante  étant 
nuifible  à  l’eftomac  il  eft  bon  d’ajouter  ,  pour  cor- 
redfcif,  un  peu  de  cannelle  pulvérifée,  ou  bien  de 
faire  macérer  fes  feuilles  dans  le  vinaigre  avec  la 
crème  de  tartre. 

A  l’extérieur,  fes  feuilles  fraîches  ,  die  M. 
Vogel  ,  diminuent  l’œdêmedes  pieds  ;  les  perfon- 
nés  robuftes  fe  purgent  fort  bien  ,  ajoute-t-il ,  lî 
elles  en  mangent  une  once. 

SOLEIL.  Corona  Jolis  j  Tabern.  &  Tournée. 
F/os  Jolis  major ,  Ger.  Chryfanthemum  peruvianum 
fivQ  Fl  os  Jolis ,  Park.  Chryfanthemum  indicum  ma¬ 
ximum  annuum ,  non  ramofum  Hift.  oxon.  Chry¬ 
fanthemum  indicum  y  flore  &  femine  maximis  ai i- 
nuum  ^  Pluck.  Almag.  Helenium  indicum  maxi¬ 
mum-  ,  C.  B. 

De  fes  racines ,  qui  s’enfoncent  alfez  profondé¬ 
ment  en  terre  ,  s'élève  une  tige  fort  grofte ,  droite  , 
fins  rameaux  ,  remplie  ,  comme  le  fureau ,  d’une 
fubftance  molle  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles  font 
grandes  8c  larges  comme  celles  de  la  bardane  , 
pointues  ,  couvertes  d’un  poil  rude  ,  crénelées  fur 
leurs  bords.  Au  fommet  de  la  tige  eft  portée  une 
grande  fleur ,  large  ,  radiée  ,  jaune  ,  repréfentant 
une  couronne  formée  par  des  demi-fleurons  :  cette 
fleur  eft  toujours  penchée  du  coté  du  foleil  ,  car 
elle  eft  crès  pefante  j  8c  fa  tige  étant  échauffée  8c 
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amollie  du  coté  où  le  foleil  darde  fes  rayons  ,  ei*Ié 


doit  naturellement  s’incliner.  A  cette  fleur  fuccede 
un  grand  nombre  de  femences  oblongues ,  grofiès  , 
noirâtres qui ,  en  tombant  dans  leur  maturité, 
laiffent  des  vuides  qui  donnent  au  difque  la  refiem- 
blance  d’un  rayon  de  miel. 

Cette  plante ,  qui  eft  originaire  du  Pérou  j  y 

Sroduit  une  tige  qui  s’élève  de  vingt-quatre  pieds  : 

ans  nos  jardins ,  où  on  la  cultive  â  caufe  de.  la  beau¬ 
té  de  fa  fleur  ,  elle  n’a  guere  que  fix  pieds  de 
Iiaut. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  ,  mais  fur-tout  les 
femences ,  font  aphrodisiaques  6c  apéritives.  Si  l’on 
rompt ,  ou  fl  Ton  incife  la  tige  ,  il  en  fort  une  li¬ 
queur  balfamique  6c  térébenthinée ,  qui  poflede 
une  vertu  vulnéraire. 

Le  foleil  contient  beaucoup  de  nitre  :  fi  l’on  jette 
dans  le  feu  la  plante  deflechée  ,  on  voit  le  nitre  iufer 
lu  ries  charbons. 

-SOMNIFERES.  Voye £  l’article  Assoupissants  > 
Woye £  aufli  I’Introduction  ,  pag-  135. 

SORBIER  ;  Cormier  domeflique  ,  ou  cultivé. 
Sorbus  ,  ofE  Sorbus  fativa ,  C.  fî.  Pin.  Sorbus  légi¬ 
tima  ^  Park.  Sorbus  dorrtejlica  Matth.  Sorbus 
efculenta ,  Camer.  Sorbum  ovatum  ,  Fuces.  Cra - 
t&gus  inermis  jfoliis  elliptiçis  ferratis  Jinuatis fubtus 
w  'illojis  ,  Linn.  Sorbus  foliis pinnatis ,  injerne  tomen- 
tojis  jfruclu  majori ,  Haller  ,  Helv. 

La  racine  de  cet  arbre  eft  grofle  ,  longue  ,  dure, 
ligneufe.  Son  tronc  eft  élevé  ,  droit ,  revêtu  d’une 
ccorce  rude ,  pale  :  fon  bois  eft  compaél ,  dur  , 
rougeâtre.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  molles,  ve¬ 
lues  ,  dentelées  fur  leurs  bords  d’un  verd  clair  en- 
•deflus ,  blanchâtres  en  défions ,  d’une  faveur  acerbe 
ftyprique.  Ses  fleurs ,  qui  naiflent  comme  par 
grappes,  font  foutenues  fur  de  longs  pédicules  fortis 

d’entre 
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Centre  lès  feuilles  *,  chaque  fleur  eft  cômpolee  dé 
cinq  pétales  difpofés  en  tôle  :  fon  calyce  le  changé 
en  un  fruit  qu’on  nomme  forbe  ou  corme  ,  8c  qui 
reflembleà  une  petite  poire  ,  par  fa  forme  8c  par  fa 
grofleur  ;  il  eft  dur.,  charnu,  pâle  d’un  côté  ,  rou¬ 
geâtre  de  l’autre }  fa  chair  ,  qui  eft  jaunâtre  ,  eft 
d’une  faveur  auftere  ,  récemment  cueilli ,  car  il  ne 
mûrit  point  fur  l’arbre  ;  avec  le  temps  il  s’amollit  , 
s’adoucit  ,  8c  devient  bon  à  manger. 

On  cultive  cet  arbre,  cjui  croît  très  lentement* 
dans  les  vergers  ,  où  il  donne  fa  fleur  en  Avril  8c  en 
Mai,  :  on  cueille  fôn  fruit  en  Oéfeobre  ou  No¬ 
vembre.,  , 

Les  forbes  (ou  fruits  du  forbiér)  font  aftrin* 
gentes ,  8c  propres  par  conféquent  pour  arrêter  lé 
vomiflement ,  les  hémorrhagies  8c  les  diarrhées.  St 
l’on  mange  avec  excès  de  ce  fruit ,  dont  le  flic  elfe 
greffier  8c  terreftre  il  irrite  pat  fon  féjour  les  fibres 
de  l’eftomac  8c  des  inteftins ,  il  excite  des  tranchées 
8c  des  calculs* 

Sorbier  ou  Cormier  fauvàge.  Sorbu's  fytvejlrié 
Jiye  aucuparia  ,  off.  Sorbus  fylvèjlris  foliis  âômejlicà 
Jimïlis  j  C.  B.  Pin.  Sorbus  fylvèjlris  alpina  ,'  Lob el* 
Ico  n*  Sorbus  fylvèjlris  ,  five  Fraxinus  bubula ,  Gf.iu 
Ornus  ,  five  Fraxinus  fylvejlrïs ,  Paric.  Sorbus  mon* 
tana  aucuparia  >  Schwenck.  Sorbus  foliis  pinnatis  * 
Linn.  Sorbus  foliis  pinnatis  glabris ,  fruclumïnimo  j 
HalleiI. 

Cet  arbre  ,  qui  efi  de  grandeur  médiocre  ,  à  uîlé 
racine  longue  ,  grofle  ,  dure.  Son  tronc  eft  brancha  , 
droit  ;  fon  écorce  eft  d’un  brun-rougeâtre  tacheté  i 
laquelle  en  couvre  une  autre  qui  eft  jaune,  d'uni 
odeur  puante  8c  d’une  faveur  amere.  Se3  feuilles  , 
dilpofées  par  paires  le  long  d’une  côre  terminée 
par  une  feule  ,  font  plus  aigues  que  celles  du  forbiet 
cultivé  ,  dentelées  fur  leurs  bords ,  liftes ,  verdâtres 
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en  deflus  5  blanchâtres  endeflbus,  d’une  faveur  un 
peu  amere.  Ses  fleurs,  qui  liai  lient  plufletirs  en- 
femble  comme  en  parafoi ,  font  petites  ,  blanches  , 
odorantes.  Elles  fe  changent  en  des  baies  d’un 
jaune  mêlé  de  vermillon  ,  d’une  faveur  acide  peu 
agréable  ;  intérieurement  fe  trouvent  quelques 
graines  oblongues. 

Le  forbier  fauvage ,  dont  la  fleur  paroit  en  Mai 
ôc  en  Juin  &  dont  les  baies  font  mures  en  Septem¬ 
bre  3  aime  les  lieux  humides  3c  montagneux. 

Ses  baies  font  farineufes,  aufleres  }  fl  l’on  en 
boit  la  décoétion  ,  c’eft  un  moyen  qui  arrête  le  cours 
de  ventre.  On  met  cuire  lesforbes  ,  &  on  en  fait  un 
rob  qui  non  feulement  a  la  même  propriété  ,  mais 
que  quelques-uns  recommandent  aufli  contre  la 
fuppreflion  des  réglés  3c  l’inflammation  des  hémor- 
rhoïdes.  Suivant  Needham,  le  fuc,  qu’on  en  tire  par 
expreflion,  évacue  les  eaux  des  hydropiques,  3c  con¬ 
vient  dans  lefcorbut. 

Sorbier  torminal.  Voye £  Alisier. 

SORGO.  Voye ^  Millet  (grand). 

SOUCHET.  On  connoît  fous  ce  nom  deux  ra¬ 
cines  dont  on  fait  beaucoup  moins  d’ufage  aujour¬ 
d’hui  qif  autrefois. 

1°.  Souchet  long.  Cyperus longue.  C’efl:  une  ra¬ 
cine  menue  ,  longue  ,  tortueuie  ,  noueufe  ,  diflicile 
à  brifer ,  noirâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en-dedans  j 
d’une  odeur  agréable  ;  d  une  faveur  gracieufe,  aro¬ 
matique  3  un  peu  âcre. 

La  plante  eft  nommée  par  les  botanifles  j  Cype¬ 
rus  o  dorât  us  radïce  long  à  feu  Cyperus  off.  C.  R. 
Pin.  Cyperus  longus  odoratior  3  habitïor  Lobel. 
ïcon.  Cyperus paniculâ  fparsâ  ^  J.  B.  Cyperus  culmo 
triquetro  joliofo  3  umbellâ  foliofâ  fuprà  decompojl - 
ta  pedunculïs  nudis  Jpicis  altérais  *  RoY®Lugd* 
£  Linn,  nut,  med. 
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De  fa  racine  forcent  des  feuilles  graminées  qui 
reflembletit  a  celles  du  porreau  pour  la  forme  ,  mais 
plus  étroites  Ôc  plus  longues.  Sa  tige,  qui  s’élève 
d  un  pied  &  demi  ,  eft  droite ,  IfiFe  ,  triangulaire  , 
remplie  d’une  moelle  blanche.  Aux  fommets  de  la 
tige  nailfent  des  fleurs  en  épi ,  ou  a  têtes  écailleufesj 
fans  pétales  ,  garnies  de  plufleurs  étamines  :  de 
l  aiifelle  des  écailles  forcent  des  piftils  qui  devien¬ 
nent  des  femences  triangulaires,  dures,  couvertes 
d  une  écorce  noire. 

Cette  plante,  qui  vient  d’elle  même  en  Pro-- 
vence  &  en  Languedoc  ^  d’où  l’ofl  apporte  fa  racine 
feche  ,  croît  aufli  aux  environs  de  Paris. 

II  .  Souchet  rond  du  Levant.  Cyperus  rotunduà* 
orient  ali s  off. 

C’eft  une  racine  ou  tête  de  la  figure  d’une  olive 
flriée  ,  raboteufe  ,  à  laquelle  font  attachées,  par  des 
fibres  o u  filets  intermédiaires ,  d’autres  têtes  j  d’une, 
couleur  îouiFatre  ou  rougeâtre*,  &  quelquefois 
noire  extérieurement,  blanche  intérieurement. 
Quant  d  fon  odeur  6c  a  fa  faveur,  elle  ne  diffère- 
point  de  celle  de  la  précédente. 

Les  botanifies  délignent  la  plante  fous  les  phra-, 
fes  fui  vantes,  Cyperus  rotundus  drïcntalis  major 
C.  B.  Pin.  Cyperus  ho  due  g  Ægÿptis  ,  Pu  os  p.  Al¬ 
pin.  Cyperus  rotundus  orientalis  major  yyel  babylo- 
ni  eus  ,  Rauvolf.  Cyperus  orientalis ,  radiçe  oli 
varii  ,  fpicis  louais  è  fpadiceo  purpurafeentibus 
ScHEucHZ.Gram.  Cyperus  culmo  triquetro  fubnudo  > 

umbellâ  decèmpojitâ  >  fpicis  altérais  linearibus 1 
Linn.  '  r* 

Cette  efpece  rpffembîe  a  la  précédente  par  fes 
feuilles  ,  fes  fleurs  &  fes  femences.  Elle  naît  dans 
1  Inde  ,  dans  l’Egypte,  dans  la  Syrie. 

111°.  Souchet  d’Amérique.  Cyperuf  dmçricanus  y 
b  pere  du  Tertre.  Apoyomatli ,  feu  Phafifîrandà \ 
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Cyperus  amerïcanus ,  Hernand.  Radix  fanchz  Hë* 
len<z  j  galangœ  fpecies  >  J.  B.  ScirpuS  ameruanus  ^ 
caule geniculato  >  cavo  j  dom  Lignon  ,  Inft.  r.  h. 

Cette  plante  étrangère  s’élève  de  deux  à  trois 
pieds.  Sa  tige  eft  d  un  verd  clair,  creufe  ,  par  an¬ 
neaux,  qu’on  ne  diftingue  bien  que  quand  elle  eft 
féchée.  Ses  fleurs  ,  qui  paroiflent  en  été ,  8c  Tes  fe- 
mences j  foiit  femblables  à  celles  des  précédentes. 
Elle  croît  en  Amérique. 

Les  racines  de  fouchet  ont  uiie  odeur  8c  une  fa¬ 
veur  agréables.,  aromatiques.  Elles  font  atténuantes , 
incifives  ,  apéritives ,  diurétiques  ,  emménagogues  , 
fortifiantes,  toniques,  vulnéraires. 

Mâchées  ,  elles  remédient  au  relâchement  8c  à. 
la  pourriture  des  gencives. 

Sesfemences  ,  ditpALLOPE  ,  font  enivrantes. 

SoücHet  des  Indes.  /fiayqr  Curcuma. 

Soüchèt  babylonique.  Voye\  Galanga.,  pre-^ 
miere  éfpecè. 

SOUCI  de  jardin.  Caîendula  hortenjîs  y  Calthd 
vulgatis  j  ofl.  Càlthci  vulgaris  flore  pallido  j  C.  B. 
Pin.  (S’Tou  rn.  Inft.  r.  h.  Caliha  flore  fimplici ,  J. 
B.  Caîendula  z  Dodon  ,  Pempt.  Chryfanthemum  8c 
Càltha poetarum  j  Lobel.  Icon.  Caîendula  feminibus 
radiï  cymbiformibus  echinatis  ^  difci  bicornibus  , 
Linn. 

De  fà  racine  ,  qui  eft  rameufe  ,  &  partagée  en 
plusieurs  filaments  gros  8c  oblongs  ,  fortent  des 
tiges  grêles ,  garnies  de  poils ,  vifqueufes ,  bran- 
chues.  Ses  feuilles  ,  qui  n’ont  point  de  pédicules 
8c  embraffent  la  tige  ,  fout  oblongues  ,  épaifles , 
garnies  de  poils  ,  d’un  verd  gai ,  d’une  faveur  her¬ 
bacée  ,  d’une  odeur  forte.  Aux  fommités  des  ra¬ 
meaux  paroiflent  des  fleurs  radiées  ,  odorantes  , 
aromatiques  8c  d’une  belle  couleur  d’or  :1e  difque 
eft  compofé  de  plufieurs  fleurons  dont  le  fommeç 
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fe  divife  en  cinq  portions  ;  la  corolle  eit  faite  de 
demi-fleurons  foutenus  par  des  embryons  8c  ren¬ 
fermés  dans  un  calyce  velu  &  partagé  en  plufieuts; 
fegments  :  ces  embryons  deviennent  des  cap  fuies 
ou  fe  trouvent  des  ferqences  oblongues. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  les  jardins. 

IIÇ.  Souci  fauvage  ,  ou  de  vigne.  Calcndula  Jyl - 
vejlris ,  off.  Caltha  arvenfis  ,  C.  B.  Pin.  &  Tour  N. 
Inft.  r.  h.  Caltha  minima  >  J.  B.  Calcndula  arvenfis 
Lobel.  Icon. 


Cette  efpece  ,  qui  fe  trouve  dans  les  bois  ,  ref- 
femble  parfaitement  à  la  précédente  3  elle  efl:  feule¬ 
ment  plus  petite. 

Les  fleurs  de  fouet  ,  dit  M.  Vogel  ,  font  vif- 
queufes  3  elles  répandent  une  odeur  peu  agréable  \ 
leur  faveur  efl: âcre,  amere  ,  balfamique.  Elles  onç 
la  vertu  d  echauffer ,  de  provoquer  la  fueur,  de  ré- 
filer  d  la  putréfaction ,  d’exciter  l’écoulement  des 
réglés  8ç  des  lochies  j  de  réfoudreles  engorgements 
des  vifeeres  ,  8c  les  tumeurs  éçrouelieufes ,  enfin 
d’expulfer  les  vers.  On  en  preferit  le  fuc  depuis  une. 
once  jufqu’i  deux  3  ou  bien  on  les  fait  infufer  dans 
du  vin  blanc  dont  le  malade  boit  trois  ou  quatrq 
onces.  Les  feuilles  defouciont  auili  les  vertus  des 
fleurs  3  on  en  tire  également  le  fuc  qui  fe  prend  a  h 
même  dofe.  Baeumler  dit  que  le  fuc  des  fleurs  , 
inflillé  dans  une  dent  cariée ,  appaife  les  douleurs 
qu’elle  caufè. 

On  applique  fur  les  tumeurs,  8c  les. ulcérés  cal¬ 
leux  ,  en  forme  de  catapiafme.,  les  feuilles,  pilées, 
de  fouci  :  elles  font  bonnes  encore  pour  détruire  les 
porreaux  ou  verrues  [jy8c  les  cors  des  pieds. 

Souci  d’eau.  V oye ^  Corneille  ,  plante. 

SOUDE  (grande)  3  Salicote  3  Marie  vulgaire», 
Kali  j  feu  Soda  j  off.  K ali  majus  cochleato  fiemine,  * 

M  iif 
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C.  B.  Pin.  &  Tourn.  ïnft.  r.  h.  Soda  ,  K  ali  magnum* 
fedï  médit  folio  ,  femine  cochleato  Lobel.  Icom 
Anthyllis  altéra  falfa  Camer.  SalfoU  genus  in 
hortis  ,  Ifgarum  vulgo  ,  Cæs  alp.  Herba  K  ali  Bel- 
ion.  S  aliçornia  articulis  apice  crajjioribus  obtujls  % 
Linn.  Anthyllis  falfola  appellata  ;  Anthyllis  ,  Græ- 
corum  j  K  ali ,  Arabum  ffeu  Mauritanorum  ;  Herba 
yuri  feu  vitraria  ;  Stercus pafferum  ,  nonnullorum.  .. 

Sa  racine  efi:  ferme  ,  garnie  de  fibres  ,  annuelle. 
Ils  enéleve  de  deux  ou  trois  pieds  une  tige  parta¬ 
gée  en  plaideurs  rameaux  longs  ,  droits  ,  de  couleur 
rougeâtre.  Ses  feuilles  font  étroites  ,  allongées  5 
pointues ,  épaifles  ,  fucculentes.  La  tige  &  les  ra¬ 
meaux  portent  des  fleurs  garnies  de  cinq  étamines  : 
elles  deviennent  des  fruits  membraneux  ,  arrondis  , 
qui  renferment  chacun  une  graine  noire ,  luifante  , 
roulée  en  fpiraîe. 

Cette  plante  ,  dont  la  fleur  paroît  en  été  ,  croît 
fur  les  bords  de  la  mer  ,  &  auprès  des  fontaines  fa- 
lees.  Elle  le  cultive  en  plufièurs  endroits  ,  &  parti¬ 
culièrement  aux  environs  de  Montpellier  :  par  la 
culture  fa  tige  devient  plus  élevée. 

11°.  Soude  épineufe  ;  Salicote  épineufe  j  Marie 
epineufe.  Kali  fpinofum  ,  off  K  ali  fpinofum  co - 
chleatum  ,C.B.  Pin.  Tragus  fpinofus ,  Matthioli, 
Jïve  Kali  fpinofum  ,  J.  B.  Tragon  ,  Matthioli,  five 
potins  1  ’ragus  improbus  Matthioli  ,  Ger.  Kâ¬ 
li  fpinofum  foliis  longioribus  &  angufiioribus  5 
Tourn.  Inft.  r.  h.  Salfola foliis pungentibus  ,  Linn. 
Drypis ,  five  Scorpius  ,  Theophrasti.  Tragium 
five  Tragon  fecuhdum  j  Pufillus  frutex  aculeatus  ; 
Herba  maritima  cochleiformis  ,  quorumdam. 

Sa  racine  eft  fibrée  ,  annuelle,  il  s’en  éleve  d’un 
pied  &demi  une  ou  pi  ufieurs  tiges  ,  grofles  ,  bran- 
cimes,  fucculentes,  d’un  verd  brun.  Ses  feuilles 
font  longues ,  étroites,  charnues  ,  terminées  p&r  un 
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aiguillon  roide  8c  piquant.  De  l’aîlTelle  des  feuilles 
forcent  de  petites  fleurs  à  cinq  étamines  j  elles  (e 
changent  en  des  fruits  membraneux  ,  arrondis  , 
épineux  5  dans  chacun  delquels  efl:  renfermée  une 
graine  roulée  en  fpirale. 

Cette  plante  ,  dont  la  fleur  ne  paroît  que  fur  la 
fin  de  l'été  ,  croît  dans  les  fables  proches  de  la  mer  j 
par  la  culture  elle  devient  moins  épineuie. 

C’efl:  avec  cette  plante  ,  qu’on  brûle  ,  que  fe  fait 
la  fonde  ,  dont  les  ufages  font  très  étendus. 

Quant  à  la  foude  ,  on  peut  employer  intérieure¬ 
ment  fa  décoélion  pour  procurer  récoulement  des 
urines, &  extérieurement  contre  la  gale  :  fon  fel,  qui 
efl:  cauftique,  peut  fervirà  ouvrir  les  abfcès  8c  à  con* 
fum  er  les  chairs  fuperflues. 

SOUFRE  vif  ou  vierge.  Sulphur  vivum  feu  virgi - 
neum.  Sulphur  nativum  purum  flavum  3  Waller. 
Minerai. 

Soufre  ci  crin.  Sulphur  citrïnum . 

Le  foufre  efl:  une  fubftance  folide  ,  fonore  , 
friable  ,  qui  craque  un  peu  quand  on  le  cafle  entre 
les  doigts  j  il  eft  fans  odeur  8c  fans  faveur  ;  il  fe 
confirme  facilement  fur  le  feu \  fa  flamme  efl:  bleu¬ 
âtre  &  répand  alors  une  odeur  très  defagréable  ,  qui 
prend  au  gofler  ,  8c  qui  efl:  très  ennemie  des  pou¬ 
mons  }  il  efl:  immifcible  â  l’eau  ,  difloluble  dans  les 
huiles  8c  l’efpritde  vin  :  les  Latins  ont  appelle  cette 
fubflance  fulphur ,  d’où  le  mot  de  foufre  efl:  venu  ; 
les  Grecs  ,  parcequ’ils  s’en  fervoient  comme 
d’encens  \  les  Arabes  l’ont  appellé  chibur . 

On  diftinmie  le  foufre  d’abord  en  naturel  8c  en 

O 

faétice  :  le  naturel  efl:  celui  que  l’on  peut  employer 
tel  qu’on  le  trouve  dans  la  terre  j  quant  à  la  couleur 
on  en  diftingue  de  rouge ,  de  verd  8c  de  noir  ^  quant 
à  la  pureté  on  en  a  reconnu  de  pur  8c  d’impur.. 
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d  opaque  Se  de  tranfparent  j  l’opaque  eft  le  moins 
pur  :  le  tranfparent  a  été  encore  divifé  en  pur 
impur  je  etoit  le  foufre  vi £  ^fulphur  natur ale ,  que 
les  Grecs  appelloient  d-uov  avrupov  ,  c’eft-à-dire  ,  qui 
11  a  point  paffé  par  le  feu. 

Le  loufre  naturel  eft  rare  5  il  fe  trouve  feulement 
dans  des  cabinets  de  curieux  :  on  le  retiroit  en  dif¬ 
ferents  endroits ,  &c  fur-tout  dans  le  Pérou  ,  dans 
la  province  de  Quito  j  où  il  y  avoit  autrefois  quan¬ 
tité  déminés  dor  que  l’on  n’exploite  plus  à  pré- 
fent  ,  dans  1  iüe  de  Miîo  :  il  s’en  trouve  aulîi  en 
SuifTe  :  ce  foudre  eft  brillant ,  tranfparent ,  fans 
goût,  fans  odeur  ;  Sc  quand  il  brûle  ,  fa  flamme  eft 
plus  odorante  que  celle  du  foufre  ordinaire ,  àcaufe 
des  mines  d  or  de  la  Quadlou.  Les  Chymiftes  ont 
cru  tirer  de  ce  foufre  une  teinture  d’or. 

Le  foufre  naturel ,  opaque  ou  impur.  ^  fe  trouve 
auprès  des  volcans  ,  comme  proche  le  mont  Ærna  en 
Sicile  :  en  Amérique  ou  ces  volcans  font  communs  j 
on  le  ramafle  fous  différentes  formes  ,  tantôt  on  le 
trouve  fous  la  forme  d’une  malle  griffe',  tantôt  il 
contient  beaucoup  de  terre ,  tantôt  il  eft  fort  rouge , 
couleur  qu’il  tient  de  parties  arfénicales  ;  ainfi  ce 
loufre  ,  étant  impur  ,  ne  vaut  rien  en  médecine. 

Le  foufre  artificiel  (  que  les  Grecs  appelloient 
wmjçcdjLiivov ,  c’eft-â-  dire  ,  dépuré  par  le  feu  ) 
d!  de  plufîeurs  efpeces ,  fuivant  la  maniéré  dont 
on  le  tire  ,  Sc,  fa  couleur  1  on  en  diftin^ue  de  ver¬ 
dâtre  ,  que  1  on  a  par  la  diftiilation  j  de  jaune ,  qui 
fe  fait  par  la  ruflon  $  &  de  noirâtre ,  qu’on  appelle 
autrement  foufre  cabalÜn.  * 

Le  verdâtre  n’eft  employé  en  médecine  que 
pour  obtenir  l’efprit  de  foufre,parcequ  il  en  contient 
d  avantage  que  tout  autre  foufre.  Il  fe  tire  des  envi¬ 
rons  de  Rome  a  où  il  y  a  une  certaine  pierre  bUnchs 
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fulphureufe  ,  tachetée;  on  la  concafle  ,  on  erç 
Remplit  des  cornues  de  terre  ou  de  fer  ,  on  adapte 
un  récipient  ou  Ion  met  de  l’eau  fraîche  ,  on  pouffe 
par  la  diftillation le  foufre  paffe  dans  le  récipient» 
&  il  fe  forme  en  morceaux  tels  qu  on  nous  1  ap¬ 
porte.  " 

Le  foufre  jaune  fe  tire  de  certaines  pyrites  mar¬ 
tiales  qui  ne  peuvent  fleurir  à  l'air  à  caufe  de  la 
trop  grande  quantité  de  foufre  :  ces  pyrites  font 
communes  en  Suede  ,  en  Angleterre  8c  en  Alle¬ 
magne.  On  les  concaffe  ;  on  en  remplit  des  vaifïeaus; 
de  fer ,  on  les  met  dans  un  four,  8c  on  les  incline 
de  façon  que  le  foufre  puifîe  s’écouler  à  mefure 
qu  il  fe  fond ,  8c  gagner ,  par  des  conduits  faits  ex¬ 
près  ,  dans  des  canaux  de  fer  ou  il  fe  fige  ,  8c  prend 
la  figure  qu’il  a  quand  on  nous  l’apporte.  C’efl  le 
foufre  en  canon.  Pour  en  hâter  la  fufion  dans  ces 
fours,  on  y  ajoute  de  l’huile. 

Le  foutre  noir  ou  caballin  eft  la  matière  qui  refie 
apres  la  dépuration  du  foufre  ;  on  y  ajoute  de  la 
limaille  de  fer  ;  les  maréchaux  s’en  fervent  pour 
les  chevaux  ,  d’où  il  a  pris  le  nom  de  caballin. 

A  Aix-la-Chapelle  il  y  a  un  puits  fulphureux 
très  remarquable  ,  qui  fournit  continuellement  du 
foufre.  On  a  fait  boucher  ce  puits  â  caufe  de  la 
malignité  des  vapeurs  qui  s’en  élevoient  conti¬ 
nuellement;  cela  cependant  n’empêche  pas  que  les 
vapeurs  ne  pénètrent  par  certains  endroits ,  8c  qu’il 
ne  fe  forme  du  foufre  autour  du  puits.  Les  habitants 
du  pays  leramaffent  très  foigneufement ,  ils  l’efti- 
ment  beaucoup  ,  de  le  regardent  comme  un  grand 
anodyn.  Dans  le  royaume  de  Naples  ,  il  y  a  auflï 
quantité  de  ces  endroits  fulphureux,  8c  il  y  a  appa¬ 
rence  que  ce  pays  fautera  un  jour  ,  comme  il  efl 
arrive  â  quelques  endroits. 
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Le  foufre  en  canon  a  très  peu  d’odeur ,  finon 
quand  on  le  brille  ou  qu’on  le  triture  dans  un  mor¬ 
tier  :  il  n’a  point  de  faveur ,  il  eft  fec  dur ,  friable , 
cracotte  entre  les  doigts  quand  on  l’écrafe;  il  eft 
immifcible  à  l’eau ,  il  lui  donne  feulement  une  lé¬ 
gère  odeur  :  les  acides  ne  le  diflolvenr  point  ;  il  fe 
mêle  avec  les  alkalis  fixes  >  il  en  réfulte  un  foie  de 
foufre  ;  3c  par  cette  combinaifon  ,  le  foufre  de¬ 
vient  mifcible  à  l’eau.  Les  diflolvants  propres  du 
foufre  font  les  huiles  &  l’efprit-de-vin.  Sur  les 
charbons  il  s’enflamme  ;  fa  flamme  eft  bleuâtre  & 
répand  une  odeur  defagréable ,  piquante ,  fuffo- 
cante  ,  ennemie  des  poumons.  On  dit  qu’il  a  la 
propriété  de  rafraîchir  Peau  }  mais  le  thermomètre 
ne  le  confirme  pas.  Le  foufre  ,  dans  les  vaifleaux 
fermés ,  ne  fe  décompofe  pas ,  il  fe  fublime  en 
fleurs  qui  font  de  véritable  foufre. 

Cette  propriété  de  ne  point  fe  décompofer  dans 
les  vaifleaux  fermés  ,  a  rendu  l’anal.yfe  du  foufre 
difficile  ;  &  pour  la  faire  ,  on  a  été  obligé  de  brûler 
le  foufre  à  Pair  libre  }  on  fentbien  qu’alors  fes  prin¬ 
cipes  font  difficiles  à  raflembler. 

M.  Homberg  a  eu  recours  à  un  procédéfort  in¬ 
génieux  }  il  a  pris  du  foufre  ordinaire ,  l’a  fait  dif- 
foudre  dans  de  l’huile  de  térébenthine  ,  a  mis  la 
diflolution  crÿftallifer  à  la  cave  }  après  la  cryftallifa- 
tion  il  a  ramafle  les  cryftaux ,  les  a  fait  fondre  de 
nouveau  dans  de  nouvelle  huile  de  térébenthine 
qu’il  a  mis  de  nouveau  crÿftallifer  ,  &  il  a  réitéré 
ce  procédé  jufqu’à  ce  que  tout  fon  foufre  ait  été 
diflbut  dans  de  l’huile  de  térébenthine  }  alors  il  a 
diftillé  cette  huile  au  bain  de  fable  :  d’abord  il  a  eu 
une  pure  huile  de  térébenthine  ,  puis  il  a  monté 
une  liqueur  acide  }  ce  qui  reftoit  dans  la  cornue 
étoit  un  bitume  dont  une  partie  étoit  diflblubig 
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dans  Tefprit  de  vin  ,  &  il  a  dit  qu’elle  étoit  peélo- 
raie  }  l’ancre  partie  écoit  diflbluble  dans  les  huiles 
effentielles  des  plantes  ,  &  purgeoit  à  quatre  à 
cinq  grains  ;  il  a  trouvé  aufïi  une  petite  quantité  de 
terre  métallique ,  &  de  non  métallique  ,  d’où 
Homberg  a  conclu  que  le  foufre  écoit  formé  d  un 
acide  uni  à  un  bitume  ,  &  qu’il  contenoit  une  pe¬ 
tite  portion  de  terre  métallique  &  de  non  métal¬ 
lique. 

Mais  cette  analyfe  efl  dcfeétueufe  j  car  la  terre 
non  métallique  vient  de  l’huile  de  térébenthine 
que  M.  Homberg  a  employée  pour  diiïoudre  le  fou¬ 
fre  :  la  terre  métallique  vient  de  ce  qu’il  a  employé 
du  foufre  ordinaire  qui >  n’étant  point  purifié  ,  pou- 
voit  contenir  quelques  parties  hétérogènes  \  la 
preuve  que  j’en  donne ,  c’efl  que ,  fi  on  |brûle  le 
foufre  ,  il  11e  refte  point  de  fédiment  ;  donc  il  n’en¬ 
tre  point  de  terre  dans  fa  compofition. 

Neuman  dit  que  le  foufre  efl  formé  de  l’acide 
vitriolique  uni  avec  une  petite  quantité  de  ma¬ 
tière  inflammable  :  par  exemple ,  une  livre  de 
foufre  pur  contient  feulement  deux  gros  de  ma¬ 
tière  inflammable  }  Neuman  l’a  démontré  par  fes 
expériences. 

L’exifience  d’un  acide  de  foufre  efl  prouvée  en  ce 
que  ,  quand  il  brûle  ,  fa  vapeur  efl  fi  irritante.  Cet 
acide  efl  l’acide  du  vitriol ,  &  il  en  différé  feule¬ 
ment  en  ce  que  ,  quand  il  quitte  le  foufre  ,  il  em¬ 
porte  une  petite  quantité  de  phlogiflique  j  ce  qui 
fait  qu’il  efl  le  plus  foible  des  acides  ,  c’eft-à-dire , 
que  les  feis  neutres  qu’il  forme  en  s’uniffan:  avec 
des  alkalis  ,  ou  autres  fubflances  ,  font  décompofés 
par  les  autres  acides  :  cela  n’empéche  cependant  pas 
qu  il  ne  foit  l’acide  du  vitriol  ;  car  fi  l’on  expofe 
cet  efprit  fulphuteux  volatil  à  l’air  pendant  un 
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certain  temps,  il  perd  fon  phlogiftique,  8c  redevient 

véritable  acide  vitriolique ,  ce  qui  fe  connaît 
en  çe  qu’il  refte  le  plus  fort  de  tous  les  acides  j  il  les 
çhafTe  tous  de  leurs  bafes.  Avec  l’alkali  fixe  du  tar¬ 
tre,  il  forme  un  tartre  vitriolé  \  avec  la  bafe  du  fe! 
mariai ,  il  forme  un  fel  de  Glauber  ;  or  ce  font  là 
les  propriétés  de  l’acide  vitriolique  }  donc  l’acide  dit 
foufre  eft  l’acide  vitriolique  même ,  8c  s’il  en  dif¬ 
féré  quand  il  eft:  efprit  fulphureux  volatil  ,  ce  n’eft 
que  parcequ’il  a  enlevé  une  petite  quantité  de  phlo¬ 
giftique  du  foufre ,  puifqu’en  le  privant  de  ce  phlo¬ 
giftique  ,  il  reprend  ,  comme  je  viens  de  le  faire 
voir  toutes  les  propriétés  de  l’acide  vitriolique. 

De  plus  ,  ce  qui  eft  la  preuve  la  plus  convain¬ 
cante  que  l’on  ait  en  chymie  des  principes  d’un 
corps  ;  de  plus ,  dis-je  ,  avec  l’acide  vitriolique  ,  8ç 
le  phlogiftique  ,  on  fait  du  foufre  j  par  exemple  >fi 
on  diftille  de  l’acide  du  vitriol  avec  une  matière 
gralîe  quelconque  ,  les  vapeurs  qui  s’élèvent  font 
parfaitement  fulphureufes.  Il  eft  vrai  que  dans  cette 
opération  le  foufre  ne  paroît  pas  dans  fa  forme  na¬ 
turelle  ,  parceque  c’eft  un  foufre  volatil  qui  fe  dif- 
fîpe  à  mefure  qu  il  fe  forme. 

Mais  on  peut  faire  paroître  ce  foufre  fous  fà 
forme  naturelle  ,  en  lui  donnant  des  entraves  qui 
le  rendent  fixe.  Prenez  ,  par  exemple  du  tartre 
vitriolé ,  qui  eft  formé  de  l’aride  vitriolique  ,  &  de 
Falkali  fixe  du  tartre  ,  mettez- le  fondre  dans  un 
creufet  x  ajoutez-y  une  matière  grafte  quelconque  , 
pourvu  quelle  contienne  duphlogiftique,  par  exem¬ 
ple  ,  de  la  poudre  de  charbon  ,  il  fe  formera  fur- le- 
champ.  un  véritable  foie  de  foufre  ,  comme  fi  vous 
aviez  combiné  le  foufre  même  ayec  un  alkali  fixe  ; 
donc  dans  cette  opération  le  foufre  s’eft  formé  de 
F  union  de  l’acide  vitriolique  avec  le  phlogiftique  y 
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equel  acide  ,  fuivant  la  loi  des  affinités  a  du  fe 
combiner  avec  le  phlogiftique  ,  puifqu’il  a  plus  d’af-* 
mité  avec  lui  qu’avec  lalkali  fixe.  Ce  foufre  n’efl 
3as  formé  de  l’alkali  fixe  ,  puifque  fi  on  le  calcine  y 
e  phlogiftique  fe  dilfipe,  &  il  refte  un  véritable  tar- 
:re  vitriolé  qu’on  peut  faire  reparoître  foie  de  fou- 
x  e ,  en  y  ajoutant,  comme  la  première  fois,  du 
phlogiftique. 

Ce  foie  de  foufre  contient  du  véritable  foufre  y 
sn  effet ,  on  fçai:  que  l’acide  du  foufre  eft  le  plus 
foible  de  tous  les  acides  }  que  le  foie  de  foufre 
n’eft:  autre  chofe  que  du  foufre  uni  avec  un  alkali 
fixe  qui  lui  donne  la  qualité  d’être  difîbluble  dans 
i’eau.  Cela  étant  pofé  ,  fi  ,  fur  unedifîolution  de  ce 
foie  de  foufre  artificiel ,  vous  verfez  un  acide  quel¬ 
conque  ,  cet  acide  étant  plus  fort  que  l’acide  du 
foufre,  s’empare  de  lalkali  fixe,  la  diflolution  fe 
trouble  ,  &  il  fe  précipite  un  véritable  foufre  ÿ 
donc  avec  l’acide  vitriolique  de  le  phlogiftique  on 
peut  faire  du  foufre  ;  donc  le  foufre  eft  formé  de 
l’acide  vitriolique  de  du  phlogiftique. 

Pour  la  médecine  il  faut  choifir  le  foufre  jaune  , 
ou  le  foufre  en  canon.  Le  foufre  verd  contient  des 
parties  hétérogènes  j  il  n’eft  bon  que  pour  tirer  l’ef- 
pritde  foufre.  Le  foufre  rouge  contient  des  parties 
arfénicales  ,  de  ainfi  il  n’eft  point  employé  en  mé¬ 
decine.  On  diftin^ue  le  foufre  des  autres  fubftances 
par  les  qualités  que  je  lui  ai  çi-delfus  attribuées. 

Les  anciens  ont  regardé  le  foufre  comme  adou- 
ciiïant,  incifif,  calmant,  apéritif,  diaphorétique  , 
antiputride  ,  peétoral  ,  béchique.  Quelques  mo¬ 
dernes,  fpécialement  Cartheuser  ,ont  nié  toutes 
ces  propriétés  dans  le  foufre  :  il  eft  immifcible  à 
l'eau  ,  dit-il >  donc  il  ne  pafte  point  dans  la  maffe  de 
©os  humeurs  j  donc  il  n’a  aucune  vertu* 
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Je  réponds  â  C arrheu ser  que  le  foufre  à  la  vé¬ 
rité  eft  immifcibie  à  l’eau  \  mais  cependant  l’eau  f@ 
charge  de  fon  odeur  j  les  malades,  qui  en  ont  pris  ÿ 
ont  rendu  une  f ueur  d’une  odeur  de  foufre  infuppor- 
tablej  ôc  de  plus,  Cartheuser  n’a  pas  fait  atten¬ 
tion  à  la  bile  ,  quand  il  a  dit  que  le  foufre  ne  paf- 
foit  point  dans  le  fang,  de  ce  qu’il  étoit  immifcibie 
à  l’eau  }  d’où  je  conclus  contre  lui ,  que  les  fucs  di~ 
geftifs ,  aidés  de  la  bile  ,  font  capables  de  faire 
palier  dans  la  malle  des  humeurs  une  alTez  grande 
quantité  de  foufre  le  plus  fubtilifé  ,  pour  produire 
les  effets  dont  les  anciens  ont  parlé  }  Ôc  je  crois  avoir 
d’autant  plus  de  raifon  ,  que  je  conclus  fuivant  cet 
axiome  ,  ab  aclu  ad  pojfe  valet  confcquentia  ,  c’eft- 
dire ,  puifque  les  malades ,  qui  ont  pris  du  foufre  5 
rendent  une  fueur  qui  en  a  l’odeur  ,  on  peut  con¬ 
clure  avec  vérité  que  le  foufre  peut  palier  dans  les 
humeurs. 

C’eft  donc  avec  raifon  qu’on  regarde  aujourd’hui , 
comme  de  tous  temps ,  le  foufre  comme  béchique  * 
incilf,  expeélorant ,  bon  contre  l’allhme  ,  les  toux 
violentes  ôc  feches ,  dans  les  ulcérés  du  poumon  , 
ulcérés  internes ,  ôc  même  les  chaudepilles  limples , 
où  il  adoucit  les  âcres  qui  font  réforbés  de  ces  ul¬ 
cères.  On  le  donne  en  bols  avec  quelques  drogues 
appropriées  a  ces  maladies.  La  dofe  en  efb  de  quinze 
ou  vingt  grains ,  même  un  fcrupule.  On  le  donne 
auffi  fort  avàntageufem ent  comme  incilf ,  adoucif- 
faht ,  diaphorétique  ,  dans  les  maladies  de  la  peau , 
comme  la  gale  ,  les  dartres  }  ôc  li ,  par  malheur ,  une 
humeur  cutanée  étoit  refluée  fur  quelque  vifeere  , 
iln’eft  rien  de  meilleur  pour  la  rappélîer  à  l’exté¬ 
rieur,  qu’une  prife  de  foufre  donnée  à  l’intérieur. 
Au- relie  ,  pour  l’intérieur  ,  on  emploie  rarement 
le  foufre  Impie  ,  mais  plutôt  quelques-*  aires  de  fe's 
préparations ,  â  caufe  de  leur  pureté. 


SOU  1S7 

A  “extérieur  le  foufre  eft  un  bon  atténuant ,  ré- 
foîutif  ;  on  le  fait  entrer  dans  les  liniments  pour  les 
maladies  cutanées  ,  commedartres  &  gale;  mais 
il  faut  s’en  fervir  avec  prudence  ,  de  peur  d’exciter 
quelque  mécaftafe.  Le  foufre  n’eft  pas  bon  ^  à  l’in¬ 
térieur  pour  les  tempéraments  fecs  &c  brûlés ,  ni 
pour  les  femmes  grolfes ,  ni  quand  il  y  a  hémorrha¬ 
gie  j  ou  dillolution  dans  nos  humeurs. 

Les  préparations  du  foufre  font  en  grand  nom¬ 
bre  :  la  plufpart  font  inutiles  ,  d’autres  même  nui- 
CB1  es.  La  meilleure  de  toutes  ,  à  mon  avis ,  eft  le 
foufre  fublimé  en  fleurs.  Peur  y  procéder,  on  prend 
un  pot  de  terre  non  verniiïe,  auquel  il  y  a  une  pe¬ 
tite  porte  à  la  partie  fuperieure ,  qui  ferme  exaébe- 
ment  avec  un  morceau  de  la  même  terre  dont  le 
pot  efb  fait  ;  on  place  le  pot  fur  un  feu  très  doux  , 
on  met  deiïus  cinq  à  hx  aludels ,  dont  le  dernier 
eft  fermé  par  le  haut  ;  la  porte  du  pot ,  qui.  tient  lieu 
de  cucurbite  ,  fert  à  mettre  du  foufre  par  reprifes  ,  à 
mefure  qu’il  fe  fublime.  On  donne  un  teu  très 
'snt ,  pareequ’un  feu  plus  violent  feroit  fondre  le 
foufre ,  8c  il  ne  fe  fublimeroit  pas.  Ces  vaifteaux 
doivent  être  de  terre,  non  verniftes,  pareeque  l’acide 
du  foufre  attaqueroit  le  vernis  ou  le  métal  qui 
pourroit  les  compofer.  Après  l'opération  ,  on  tire 
les  aludels,  8c  on  rama  lie  ,  avec  une  plume,  les 
feurs  de  foufre  qui  s’y  trouvent  attachées  :  ces  heurs 
iont  de  foufre  pur  ,  elles  ont  les  mêmes  propriétés; 
mais  elles  ont  cet  avantage  de  plus ,  qu’elles  con* 
tiennent  moins  de  parties  hétérogènes  ,  8c  font 

pius  pures  que  le  foutre  qui  n’a  point  fubi  cette  opé¬ 
ration. 

Les  heurs  de  foufre  n’ont  point  d’autres  vertus 
que  le  foufre ,  on  les  préféré  feulement  en  méde* 
decine  a  caufe  de  leur  plus  grande  pureté.  Elles 
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conviennent,  de  même  que  le  foufre  *  dans  1  à 
|>hthiïîe  ,  quand  il  n’ÿ  a  point  de  fievre  ;  dans  les 
ülceres  internes  ,  comme  au  poumon ,  des  reins , 
6c  dans  les  chaudepifles  :  elles  font  avantageufes 
dans  l’afthme  ,  la  toux  opiniâtre ,  pour  atténuer  les 
humeurs  dartre ufes  ,  galeufes ,  8c  les  faire  fortir 
j3ar  les  fueiits,  pour  reporter  à  la  peau  tirie  humeur 
qui  fe  feroit  dépofée  fur  quelque  vifeere.  Leur 
dote  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules  , 
mênieuh  gros  ;  ori  petit  même  dans  un  jour ,  quand 
le  cas  l’exige  ,  en  faire  prendre  à  un  malade  la  quan¬ 
tité  de  quatre  gros  à  diverfes  reprifes.  Â  la  dofe  de 
trois  grds  On  a  obfervé  qu’elles  peuvent  devenir 
purgatives;  mais  j’en  blâme  i’ufage  dans  ce  cas,  il 
n’eft  pas  sûr.  Ori  ne  doit  point  donner  les  fleurs  de 
foufre,  quand  il  y  a  fievre,  éréthifme ,  inflammation 
du  poumon ,  des  premières  voies  j  8c  des  conduits 
urinaires  ,  dans  les  hémorrhagies  8c  les  fontes 
d’humeurs  ;  elles  font  contraires  aux  femmes 
groftes. 

A  r  extérieur ,  les  fleurs  de  foufre  ,  de  même 
que  le  foufre  ,  entrent  dans  les  liniments  pour  les 
dartres  8c  la  gale  ;  mais,  je  le  répété  ,  on  rie  doit 
point  fe  fervir  de  ces  liniments  faris  précautions  , 
de  crainte  d’occafionner  quelque  métaftafe  dange- 
ceufe.  Ainfi  ,  après  avoir  préparé  le  malade  ,  rien 
h’eft  meilleur ,  pour  deflécher  des  dartres ,  que 
des  fleurs  de  foufre  mêlées  avec  du  jus  de  citron. 
L’onguent  de  i’Hôtel-Dieu  pour  la  gale^  eft  fait  avec 
les  racines  d’auriée  8c  de  patience  réduites  en  pul¬ 
pe  j  de  la  fleur  de  foufre  8t  de  l’axonge  :  on  peut  y 
ajouter  des  aromats  pour  en  ôter  la  mauvaife 
odeur. 

Le  foufre  lavé  de  Rouen  eft  une  préparation  de 
fbufre  qui  a  été  long-temps  fort  vantée  :  voici 

comme 
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comme  on  y  procédoit.  On  prertoît  des  fleurs  de 
foufre ,  on  les  faifoit  fondre  ,  on  y  mettait  de  l’eau  , 
6e  Ion  faifoit  bouillir  pendant  une  demi-heure  ,  on 
verfoitcette  eau  ,  on  en  remettoit  d’autre,  &  l’on 
faifoit  bouillir  comme  la  première  fois  ;  on  réité- 
roit  ce  procédé  pendant  dix  ou  douze  fois  ;  à  la  fin 
on  égouttoit  bien  l’eau  on  lutoit  le  pot ,  6e  on  le 
mettoit  au  four  à  la  fortie  du  pain  ;  le  foufre  fe  fon* 
doit ,  fe  réduiloit  en  ma  de  au  fond  du  pot ,  6e  on 
le  cafloit  pour  l'avoir  :  tel  étoit  le  foufre  lavé  dont 
on  exaitoit  fi  fort  les  vertus. 

M.  Geoffroÿ  >  après  lui  M.  Maloüîk  ,  6e  plu* 
fieurs  autres  ont  regardé  cette  opération  d’autant 
plus  inutile, que  le  foufre  n’eft  point  diflolubie  dans 
îeau;  en  effet,  comme  l’eau  lui  enleve  fapartiefub- 
tile  ,  odorante  ,  il  patoîtroit  qu’elle  feroit  nutfibie* 
Je  crois  donc  que  le  procédé  que  l’on  fuivoit  pour 
préparer  le  foufre  lavé  ,  n’étoit  pas  de  grande  uti¬ 
lité  ;  cependant ,  en  s’y  prenant  de  la  manière  que 
je  vais  indiquer  ,  je  ne  la  crois  pas  abfolument  inu- 
tile  *.  au  lieu  de  faire  fondre  le  foufre ,  je  le  mets  en 
morceaux  ,  je  verfe  de  l’eau  deffus  ,  je  fais  bouillie 
pendant  demi-heure  ,  je  jette  enfuite  cette  eau  * 
j’en  mets  d’autre  bouillante  à  la  place  >  je  la  fais 
bouillir  de  même  pendant  demi-heure  ^  je  la  jette 
comme  la  première  fois ,  &  je  réitéré  ce  procédé 
jufqu’à  quinze  à  feizefois;  alors  j’égoutte  bien  l’eau  * 
je  lute  le  pot  ,  6e  le  mers  au  four  comme  ci-deflusj 
à  la  fortie  du  four  je  calfe  le  pot ,  6e  je  trouve  une 
mads  qui  eft  le  foufre  lavé.  Dans  ce  procédé  ,  fi 
l’eau  bouillante  fait  quelque  chofe  fur  le  foufre , 
elle  doit  opérer  bien  plus  efficacement  dans  ce  der¬ 
nier  cas  _,  que  dans  le  premier ,  puifque  du  foufre  * 
ainfi  en  morceaux  ,  préfente  plus  de  furface  que  dit 
foufre  fondu;  or  le  foufre  contient  toujours  quel¬ 
ques  molécules  arfénic-ales  •  il  n’y  a  que  du  plus  oty 
Tome  IV.  N 
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dû  moins,  fuivant  la  pureté  du  foufre.  Or ,  les  mo¬ 
lécules  arfénicales  font  très  difTolubles  dans  l’eau  , 
donc  cette  préparation  purge  le  foufre  de  tout  ar- 
fenic,doù  je  conclus  quelle  n’eft  pas  inutile  que 
fi  Ton  emploie  ce  foufre  pour  fublimer  les  fleurs  , 
on  aura  des  fleurs  de  foufre  infiniment  plus  pures 
qu’à  l'ordinaire.  Ce  foufre  lavé  a  les  memes  proprié¬ 
tés  que  les  fleurs  de  foufre  ,  8c  les  mêmes  vertus  j 
il  convient  dans  les  memes  cas  ’•  on  peut  le  donner 
a  une  dofe  un  peu  plus  forre. 

Si  l’on  prend  le  foufre  lavé,  quon  le  triture  bien 
avec  de  l’eau  diftillée  d’hyfldpe  ,  on  fait  la  crème  de 
foufre  que  fon  vante  beaucoup  pour  la  poitrine  }  au 
refte  cette  crème  de  foufre  a  les  mêmes  vertus  que 
les  fleurs  de  foufre.  _ 

Le  foufre  eft  difioluble  dans  les  huiles }  diflous 
par  ce  moyen  ,  il  porte  le  nom  de  baume  de  foufre. 
Ces  baumes  ont  différents  noms  ,  fuivant  l’huile 
qu’on  a  employée  pour  la  difioîution  :  quand  c’eft 
l’huile  de  térébenthine  ,  c’eft  le  baume  de  foufre  té¬ 
rébenthine  \  quand  c’eft  celle  d'anis,  c’eft  le  baume 
de  foufre  anifé ;  quand  c’efl:  celle  de  fuccin  ,  c’eftle 
baume  de  foufre  fucciné>  avec  celle  de  genievre,  c’eft 
le  b  urne  de  foufre  de  genievre  ;  avec  celle  de  noix  , 
c’efl:  le  baume  de  foufre  de  noix.  De  tous  ces  baumes, 
il  en  eft  quatre  qui  font  fpécialement  ufitésjfç  avoir, 
le  baume  de  foufre  térébenthine 3  i’anifé  ,  le  fucci- 
né  ,  8c  celui  qu’on  prépare  avec  l’huile  de  genievre. 

Pour  les  faire  j  on  met  des  fleurs  de  foufre  dans 
un  matras  >  on  verfe  deflfus  une  de  ces  huiles  ,  de 
façon  qu’elle  furpaflfe  les  fleurs  de  trois  à  quatre 
doWs  y  on  lute  8c  on  met  en  digeftion  au  foleil  ou 
au  bain  de  fable  :  l  huile  rougit  d’abord,  &  fe  charge 
de  plus  en  plus  de  la  couleur  rouge. 

Ces  baumes  en  général  fontapéritifs  ,  fondants , 
baifamiques  ^  nervi©*}:  &  je  crois  que  les  baumes 
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naturels,  tels  que  du  Pérou  &c  de  Judée  ,  ne  les  va¬ 
lent  pas.  Ils  conviennent  fpécialement  dans  les  ulcé¬ 
rés  internes  du  poumon,des  reins,  &  dans  les  chau- 
pifles  }  il  faut  cependant  avoir  foin  ,  quand  on  les 
ordonne  dans  ces  cas  ,  que  la  niatiere  purulente 
s’évacue  par  quelque  couloir,  comme  l’expectora¬ 
tion  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  6c  les  voies  uri¬ 
naires  pour  les  ulcérés  des  reins}  alors  ce  font  de  très 
bons  balfamiqües.  M  Malouin  préféré  celui  qu’ori 
prépare  avec  l’huile  de  genievre  dans  ces  cas  ;  mais 
je  crois  que  l’anifé  doit  être  préféré, quand  c’eft  pour 
rétablir  les  premières  voies}  6c  le  térébenthiné,  pour 
les  ulcérés  du  poumon.  Souvent  ces  baumes  échauf¬ 
fent  beaucoup  ,  ce  qui  doit  rendre  les  praticiens  at¬ 
tentifs  dans  leur  ulage. 

On  prépare  aufii  un  baume  de  foufre  avec  l’huile 
d’amandes  douces ,  il  eft  peu  connu  }  cependant  il 
eft  préférable  à  tous  les  autres ,  dans  les  cas  fébriles , 
6c  où  il  y  a  quelque  irritation  ,  parcequ’il  n’elt  pas 
li  fujet  à  enflammer  les  premières  voies. 

M.  HoMBERG,dans  l’analyfe  qu’il  a  faite  du  fou¬ 
fre  j  s’eft  fervi ,  comme  on  l’a  die  ,  de  l’huile  de  téré¬ 
benthine  pour  dilloudre  le  foufre, afin  de  pouvoir  le 
foumettre  a  la  diftillation  }  6c  dans  le  réfidu  ,  il  lui 
eft  relié  une  partie  bitumineufe,  dont  une  portion 
étoit  difloiuble  dans  l’efpric  de  vin}  il  l’appelloit  fou 
peéloral  6c  fon  béehique.  Quand  il  avoit  dilfous 

!  cette  partie  dans  l’efpnt  de  vin  ,  il  faifoir  évaporer 
jufqu  a  une  certaine  conflftance ,  &  il  donnoit  à  cette 
préparation  le  nom  de  baume  de  foufre  qu’il  a 
vanté.  Quelques  praticiens  l’ont  encore  beaucoup 
Vanté  après  lui ,  mais  il  eft  peu  connu  à  préfent  :  au 
refte  ,  comme  il  s’eft  fervi  de  Hurle  de  térébenthine 
i  dans  fou  procédé  j  je  crois  que  ce  baume  de  foufre 
!i  de  M.  Homb erg  différé  très  peu  de  notre  baume 
i  de  foufre  térébenthiné# 

Nij 


ipi  s  ou 

Le  lait  de  foufre  8c  le  magifler  de  foufre  fe  pré¬ 
parent  de  cette  maniéré  :  On  prend  une  diiïolution  , 
aikaline  ,  on  y  fait  bouillir  des  Heurs  de  foufre  ,  la 
diffolution  prend  un  teinture  rouge  5  on  la  filtre  8c 
on  verfe  delfus  un  acide  quelconque  ?  aufti-tôt  la  li¬ 
queur  prend  une  couleur  blanche;  c’eft  le  lait  de 
foufre  :  fi  on  laide  repofer  cette  liqueur ,  il  fe  pré¬ 
cipite  au  fond  une  poudre ,  c’eft  le  magifter  de 
foufre. 

Cette  poudre  n’eft  que  du  foufre  meme  ,  que  Ta- 
cide  qu’on  a  verfé  ,  a  féparé  de  i’alkali  fixe  ,  parce- 
que  L'acide  du  foufre  ,  tant  qu’il  eft  combiné  avec 
le  phlogiftique,  eft  le  plus  foible  de  tous  les  acides. 
Ce  foufre  ainfi  détaché  de  l’aikali  eft  extrèmemnc 
divifé  ,  c’eft  ce  qui  fait  quil  a  troublé  d'abord  la  li¬ 
queur  ,  8c  lui  a  donné  la  couleur  laiteufe  ;  mais  , 
comme  il  n’y  a  plus  rien  qui  le  tienne  fufpendu  dans 
la  liqueur ,  il  le  précipite  au  iond  ;  &c  c’eft  ,  comme 
je  l’ai  dit  ,  le  magifter  de  foufre  qui  n’eft  que 
du  foufre  ,  mais  moins  pur  8c  moins  parfait;  ainfi 
je  trouve  à  propos  de  ne  point  employer  ces  prépa¬ 
rations  de  foufre  en  médecine. 

Si  Ton  fait  fondre  dans  un  creufet  un  alkali  fixe  , 
de  qu’on  y  combine  des  fleurs  de  louixe ,  on  a  une 
maffe  rougeâtre  d’une  odeur  très  puante  &  défagréa- 
ble  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  foie  de  fou- 
fre.  Par  cette  opération  le  foufre  acquiert  la  pro¬ 
priété  de  fe  diflbudre  dans  l’eau;  on  emploie  beau¬ 
coup  cette  préparation  en  Angleterre  bc  en  Alle¬ 
magne  :  ici  on  n’en  ufe  point ,  peut-être  à  caufe  de 
fa  mauvaife  odeur  ,  mais  je  crois  qu’on  a  tort  ;  c’eft: 
un  très  grand  remede  ,un  apéritif  fondant ,  qui  peut 
convenir  dans  les  épaififtements  lymphatiques;enfin 
c’eft  un  véritable  favon  formé  d’un  alkali  fixe  5  d’un 
acide  ôc  d’une  matière  bitumineufe,au  lieu  d’huile, 
que  l’on  peut  fubftituer  a  tous  les  autres  favons. 
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Quant  a  V  emplâtre  diafulphurls  de  Rut  and  c’eflr 
une  pauvre  composition.  Le  foutre  ett  embarraffé 
dans  les  fubftances  qui  y  entrent  ,  Ôc  ne  peut  avoir 
aucune  aétion ,  Sinon  d  obliruer  les  pores  de  la 
peau. 

Les  tablettes  de  foufre  font  de  deux  efpeces  ,  de 
Amples  &  de  compofées  j  les  (impies  fe  préparent 
ainii  :  On  fait  fondre  ,  par  exemple  ,  deux  onces  de 
fucre  ^  quand  il  effc  en  fufion  ,  on  y  mêle  deux  gros 
de  fleurs  de  ioufre  ,  on  en  forme  des  tablettes  j  ce 
iont  les  tablettes  de  foufre  (impies.  Quand  on  veut 
les  avoir  compolées,on  ajoure,  par  exemple  ,  de  fi¬ 
ns  de  Florence,  des  fleurs  de  benjoin  ,  8c  autres  aro- 
mats  :  au  refte  les  (impies  font  les  plus  employées, 
&c  elles  conviennent  dans  les  mêmes  cas  que  les 
fleurs  de  foufre  ;  mais  je  préféré  les  pilules  de  Mor¬ 
ton  ,  dont  le  baume  de  foutre  térébenthiné  fait  la 
bafe. 

Comme  le  foufre  ne  fe  décompofe  point  dans  les 
vaifleaux  fermés ,  pour  avoir  fon  acide ,  on  a  été 
obligé  de  le  brûler  à  l’air  libre  ,  de  placer  au-deflus 
une  cloche  pour  condenfer  les  vapeurs ,  8c  faire  en- 
fo  rte  qu’elles  retombent  dans  une  terrine  placée  ex¬ 
près  y  mais  on  obtient  très  peu  d’efprit  de  foufre 
j  par  ce  procédé_,ce  qui  a  engagé  Homberg  à  prendre 
J  un  grand  balon  dont  l’embouchure  fût  très  large, 

|  pour  qu’il  pût  placer  un  creufet  dedans  ,  de  façon 
j  cependant  qu  il  y  eût  un  peu  d'air  pour  faciliter  la 
combuftion  du  Ioufre.  On  retire  un  peu. d’avantage 
i  de  ce  procède  y  ni  a  is  d  e  quel  q  u  e  S  a  c  o  n  q  u  o  n  s  y 
|  prenne,  on  perd  toujours  de  cet  efprit  de  foufre. 

Uefprit  de  foufre  n’efl:  autre  chofe  que  l’acide  vi- 
1  triolique ,  combiné  avec  du  phlogiftique  ,  ainfl  que 
je  l’ai  prouvé  ci-deflus ,  8c  il  eit  noyé  dans  beau- 
coup  dephlegme  j  de  forte  que  fl  on  frit  évaporer 
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çq  phlegme  à  un  feu  doux  ,  il  relie  un  acide  concen¬ 
tré  ,  auquel  on  a  donné  improprement  le  nom 
$  huile  de  foufre ;  cette  huile  n’eft  point  employée 
en  médecine, 

v» 

L’acide  de  l’efprit  de  foufre  a  les  vertus  des  acides 
minéraux  .  4  eft  bon  pour  tempérer  l’effervef- 

cence  des  humeurs  Quelques-uns  croienç  qu  il  eft 
apéritif  &  fondan  t  ;  Sc  que  s’il  efl  calmant  ,  ce  n’eft 
qu’en  bridant  &  en  liant  les  âcres  des  humeurs  :  au 
relie  je  penfe  que  c’eft  le  premier  acide  minéral 
dulcifié  avec  te  phlogiftique  ,  Sc  que  ,  comme  i  left 
plus  foible  ,  on  doit  lui  donner  la  préférence ,  quand 
les  inflammations  ôc  les  chaleurs  d’entrailles  font  à 
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craindre. 


Le  foufre  ,  dit  M.Vogel,  eft  un  mixte  minéral , 
çompofé  de  l’acide  vitriolique  &:  du  phlogiftique 
mêlés  a  de  la  terre,  Ôc  fortement  unis  enfemble. 
11  raréfie  le  fang ,  atténue  la  pituite  ,  expulfe  par 
les  pores  de  la  peau  les  impuretés  du  fang ,  fans  au¬ 
cune  agmentation  fenfible  de  chaleur  ;  enfin  il  pro¬ 
cure  la  fqrtie  des  vers.  Ces  propriétés  l’ont  fait  re¬ 
commander  contre  l’afthme  humide ,  contre  la  gale, 
le  rhumatifme  &ç  la  goûte;  Blakmore  ,  pag.  84. 
On  le  donne  jnfqu  à  deux  fcrupules  ;  fon  ufage  con¬ 
tinué  lâche  le  ventre.  C’eft  un  remede  propre  contre 
les  hémorrhoïdes  aveugles  accompagnées  deprein- 
tes  &  deconftipation  ;  Werlhof yobf  de  febr.  page 
c;>'/.oA\  modéré  &  fufpend  la  falivation  excitée  par 
je  mercure, &  eft  d’un  bon  fecoursdans  les  maladies 
aiguës  ,  exanthématiques.  Van  Doeyeren.  dijffl 
produit  l’exemple  d  un  tænia  expuifé  par  le  foufre» 
Quand  on  l’ordonne  intérieurement,  c’eft  toujours 
les  Heurs  qu’on  fait  prendre  ,  comme  étant  plus 
puresjii  faut  fe  défier  de  fon  application  extérieure, 
dans  la  gale» 
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SOURIS.  Mus  ,  oft.  Mus  dôme fil  eus ,  Schrod. 
Sorex  domejheus  ,  Charlet.  minor  ;  mufeu - 
vulgaris  domejheus  ,  caudâ  tenuï  longâ  ^  Klein  , 
Quadr.  Mus  caudâ  Longâ  nudiufculâ  ,  corpore  cinç- 
reo  fufco  ,  abdomine  fubalbefcente  ,  Lin n.  Mus  cau¬ 
dâ  longijjlmâ  ,  obfcurè-cinereus  j  ventre  fubalbef¬ 
cente  ,  Brisson. 

La  fouris  a  environ  deux  pouces  &:  demi  depuis 
le  bouc  du  mufeau  jufqu’â  l’origine  de  la  queue  ;  fa 
têce  eft  allongée  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft  gar¬ 
nie  de  deux  mouftaches,  donc  les  poils  font  iné¬ 
gaux;  chaque  mâchoire  eft  munie  de  deux  dents 
incifives  ;  fes  yeux  font  ronds ,  faillants  ,  noirs  ;  fes 
oreilles  larges,  arrondies  ,  tranfparentes  :  fa  queue 
a  environ  trois  pouces  de  longueur  ;  les  pieds  de 
devant  ont  quatre  doigts  garnis  de  petits  ongles 
crochus  ;  les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts.  Le 
poil, qui  couvre  la  peau,eft  ordinairement  d’un  gris 
cendré  ;  mais  cette  couleur  n'eft  pas  confiante  ,  on 
en  trouve  à  poil  châtain  ,  &  meme  blanc. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  fourisa  l’ouie  très  fine, 
ainh  que  le  goût  8c  l’odorat  ;  elle  eft  timide  ,  mais 
elle  eft  alerte  8c  rufée.  Elle  fait  fa  demeure  dans 
nos  maifons,  où  elle  fe  nourrit  de  pain  ,  de  fro¬ 
mage  ,  de  fruits  ,  de  viande  même  ;  8c  lorfqvie  la 
faim  la  prefte  tout  lui  eft  bon.  Elle  quitte  fa  re¬ 
traite  durant  la  nuit ,  8c  rarement  pendant  le  jour  , 
elle  a  un  grand  nombre  d’ennemis  à  1  égard  defquels 
elle  eft  toujours  en  défiance.  La  femelle  metbasfix 
à  fept  petits  â  la  fois. 

On  s’en  fert  peu  en  médecine  ;  8c  les  vertus , 
quelle  peut  avoir,  ne  font  pas  différentes  de  celles 
qu’on  a  attribuées  au  rat.  V oy.  Rat. 

SPATULE.  Voye £  Glaïeul  puant. 

SPERM  ATOPÉÉS.  Spermatopœia  médicamenta . 
Voye £  Introduction  ,  page  116. 

Niv 
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S  FERMA  CE  TL  Blanc  de  baleine.  Voyt £ 
Cachalot. 


SP ERM  E  de  grenouilles  \  ou  Frai  de  grenouilles^ 
V oye%  Grenouille. 

SPIC  ou  Afpic.  V ajyqr  Lavande  mâle. 

Spic-Nard  (  Spica  Nardi  ).  Voyez  Nard. 

SPIGEL1A.  Arapabaca  quadrifoliafruciutejticu - 
lato  j  Plum.  gen.  11.  Barrel.  Equin.  T  5  Spig e~ 
lia  j  Linn.  fpec.  pl.  p.  1  49.  Spigelia  ramïs  indivijist 
foliis  terminantibus  verticillatis  ,  Buttner. 

Cette  plante  ,  dit  A4.  Vogel  ,  croît  dans  la 
Caienne  ôc  dans  le  Bréfîl. 


Elle  eft  fort  vantée  comme  antheîmintique  par 
Browne  ,  Gentl.  maga 7.  decemb .  1751  \  on  en  fait 
boire  la  decoétion  ,  une  rafle  à  thé  ,  toutes  les  heu¬ 
res  3  durant  un  jour  Sc  demi,  ou  deux  jours  j  fou 
effet  eft  de  procurer  du  calme  ou  du  fommeil ,  à  la 
maniéré  de  Y opium,  A  fon  réveil  le  malade  prendra 
une  potion  purgative  qui  expulfera  les  vers  morts 
ou  vifs.  Très  récemment  Bergius  s’eft  affiné  de  fan 
efficacité  par  de  nouvelles  expériences.  Linnæus  „ 
dïjfert,  fpecif.  canadenf* 

SPLÉNIQUES,  XifMv  ivdce  ;  Splcnica  mé¬ 

dicamenta.  Remedes  contre  les  maladies  de  la  rate  ; 
ce  font  pour  la  plufparr  les  apéritifs, &  ceux  qui  con¬ 
viennent  contre  les  maladies  du  foie.  Voye ^  HÉ-^ 
patiques. 


SQUILLE.  Voye^  Scille. 

SQUINE.  China .  On  conferve  fous  ce  nom  dans 
les  boutiques  une  racine  épaiffe,  tubéreufe,  noueu- 
fe  ,  genouillée  ,  inégale,  ligneufe,  farineufe  ,  d’un 
brun  rougeâtre  au-dehors  ,  d’un  rouge  pâle  en  de¬ 
dans,  d’une  faveur  terreufe,  inerte,  de  légèrement 
ftftringente  j  inodore. 

On  nous  apporte  cette  racine  féche  de  l’Améri- 
que  &  des  Indes  j  ce  qui  fait  donner  à  la  premier© 
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le  nom  de  fquîne  occidentale^  &  a  la  fécondé  celui 
de  fquine  orientale  :  cette  derniere  paife  pour  être 
préférable  à  l’autre. 

La  plante  eft  défignée  par  les  botaniftes  fous  les 
phrafes  fuivantes  :  China  orientalis  ,  feu  Smilax  af- 
pcra  chinenfis  ,  Lampatam  dicta  \  Herman,  Cynof. 
mat.  med.  Sanhira,  vulgo  Quaquara  :  Smilax  minus 
fpinofa  fructu  ruhicundo  radice  rirtuofa  -China 
dicta  Kof.mpf.  Amœn.  exot.  fafcic.  V.  p.  781, 
Smilax  caulc  aculeato  foliis  orhiculato-ovatis 
inermihus ,  quinquenerviis.  Linn.  mat.  med.  461. 

Sa  racine  ,  qui  eft  grofte  8c  garnie  de  fibres  longues, 
poulie  des  tiges  farmenteufes ,  noueufes ,  d’un  rou¬ 
ge-brun  ,  obfcur ,  près  de  terre.  D’entre  les  nœuds 
fort  un  pédicule  garni  de  deux  mains  ,  ou  vrilles  : 
ce  pédicule  foutient  une  feuille  membraneufe  ,  on¬ 
dée  ,  a  cinq  nervures.  Ses  fleurs  ,  qui  naiftent  par 
bouquets  de  l’aifTelle  des  pédicules  ,  font  petites, 
fans  calyce  ,  à  fix  pétales  difpofés  en  étoile  ,  d’un 
jaune  tirant  fur  le  verd.  Lorfque  la  fleur  eft  pallee  , 
l’embryon  fe  change  en  un  fruit  refTemblant  à  une 
cerife  par  la  grofleur ,  par  la  figure  ,  par  la  couleur  , 
mais  peu  charnu  ,  farineux  ,  d’une  faveur  acerbe. 
On  trouve  au- dedans  de  ce  fruit  plufieurs  petites 
graines  fort  dures  ,  de  la  figure  d’un  croifla'nt ,  de 
couleur  de  châtaigne  ,  8c  blanches  intérieurement. 

Cette  plante  croît  dans  le  Malabar  ,  en  Chine  , 
dans  le  Tonquin  ,  dans  le  Japon. 

Quoique  cette  racine  n’ait  ni  odeur  ni  faveur  , 
dit  M*  Vogel  ,  elle  ne  laifle  pas  d’être  utile  en  mé¬ 
decine  ,  à  caufe  de  fes  parties  favonneufes.  Elle  eft 
atténuante,  apéritive  ,  fudorifique,  diurétique  5 
elle  purifie  le  fang  ,  ce  qui  la  rend  efficace  ,  fuivant 
VÉsale  ,  dans  la  cachexie  ,  dans  la  vérole,  dans  la 
goûte ,  dans  la  gale  ,  8c  dans  les  ulcérés  tant  inter¬ 
nes  qu’externes.  Au genius  ,  Epijt .  1.  ij. pag.  37 6> 
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577,  en  recommande  la  décoéfcion  contre  la  phthifie. 

Le  fentiment  de  M.  Cartheuser  eft  bien  dif¬ 
férent  :  cette  racine  entre  ,  dit-il ,  dans  les  décoc¬ 
tions  les  plus  connues  ,  &  on  la  croit  vulgairement 
capable  (âcaufe  d  une  certaine  vertu  imaginaire  * 
diaphorétique  8c  diurétique)  de  bien  purifier  le  fang 
8c  la  lymphe  ,  8c  conféquemment  comme  un  fpéci- 
fique  dans  la  vérole ,  les  affeéfcions  galeufes ,  le  fcor- 
but,  8c  les  autres  maladies  qui  proviennent  de  l’im¬ 
pureté  des  humeurs.  Pour  moi  qui  fuis  appuyé  fur  la 
raifon&  furi’expériencejje  crois  qu’ellen’eft  prefque 
d’aucun  ufage  ,  8c  qu’on  fait  mieux  de  la  metrre  au 
nombre  des  médicaments  (impies,  inertes,  qu’aétifs. 
En  effet  le  principe  volatil  balfamique  y  eft  en  fi  pe¬ 
tite  quantité  ,  qu’on  ne  doit  pas  en  attendre  un 
grand  fecours  ^  8c  par  conféquent  tous  les  éloges 
qu’on  a  faits  de  fes  vertus  font  outrés. 

Plufieurs  médecins  font  de  l’avis  de  M.  Car¬ 
theuser  ,  8c  n'ont 
fquine. 

11°.  Squine  d’occident.  China  occidentalis  ,  off. 
China  /paria  nodo/a y  C.  B.  Pin.  P/eiido- china  radix 
ClufiiJ.  B.  Elle  ne  différé  de  la  précédente  que  par 
fa  couleur  qui  eft  plus  rouffe  en  dehors,  8c  plus  rou¬ 
geâtre  en  dedans. 

Les  botaniftes  ont  défigné  la  plante  fous  ces  noms: 
Olçacat^an  JPahua  thanica ,  Hernand.  Jupicanga 
Brafilienfibus ,  Pison.  Smilax  viticulis  afperis  vir- 
giniana  j  foliis  anguftis  y  tevibüs  ,  nullis  articulis 
pradita  j  Pluck.  Phytograph.  Smilax  afpera  fruclu 
nigro  j  radice  nodofâ  magna  f 'arinaceâ.  China  dicta , 
Slo ane  ,  Catal.  plant,  jamaïc. 

Cette  plante  ,  qui  fe  trouve  en  Amérique  ,  dans 
la  nouvelle  Efpagne,  dans  le  Pérou  ,  dans  le  Bréiii  ,, 
8c  ailleurs,  paroît  peu  différer  de  la  précédente. 

STAPLÜSÀIGRE.  Herbe  aux  poux  :  Herbe  a  If» 


plus  guère  de  confiance  dans  la 
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pituite.  Staphifagria ,  off.  Staphis  agria  ,  C.  B.  Pin. 
Delphinium  platani  folio  ,  Staphlfagria  diclum  ^ 
To  ürn,  Inffc.  r.  h.  Herba. pcdicularis  Cord.  Açonï-> 
tum  urens  ricini  ferè  foliis  flore  cœruleo  magnq  , 
Staphifagria  diclum ,  Pluck.  Delphinium  neclariis 
diphyllis  j  folis  palmatis  lacinûs  integerrimis  j 
Linn. 

De  fa  racine ,  qui  eft  longue  ,  ligneufe  ,  annuelle, 
s’élève  d’un  pied  &c  demi  ,  ou  de  deux  pieds  ,  une 
tige  droite  ,  ronde  ,  velue ,  branchue.  Ses  feuilles  , 
qui  relfemblent  a  celles  du  platane  ,  du  ricin  ,  ou  de 
la  vigne  ,  font  portées  fur  de  longs  pédicules  }  elles 
font  profondément  découpées  ,  velues ,  vertes.  Aux 
fommités  de  la  tige  &  des  rameaux  ,  &  de  l’ailTelle 
des  feuilles  ,  naiflent  des  fleurs  à  cinq  pétales  iné¬ 
gaux,  difpofés  en  rond  }  elles  reflemblent  à  celles 
du  pied  d’alouette  mais  elles  font  plus  amples. 
Chaque  fleur  fe  change  en  un  fruit  à  trois  ou  quatre 
cornes  ,  qui  s’ouvrent  dans  leur  longueur  ,  &r  dans 
lefquelles  font  contenues  des  graines  triangulaires, 
de  la  grofleur  d’un  petit  pois ,  ridées ,  noirâtres  en 
dehors  ,  jaunâtres  ou  blanchâtres  en  dedans ,  d’une 
faveur  âcre  ,  brûlante,  amere,  défagréable. 

Cette  plante  fleurit  en  été  j  fes  femences  font 
mûres  fur  la  fin  de  l’automne  ;  elle  croît  en  Italie  , 
en  Provence  &  en  Languedoc  ;  elle  aime  les  lieux 
ombragés  ;  elle  fe  cultive  aufli  dans  les  jardins. 

On  ne  fait  ufiige  que  de  la  graine  en  médecine, 
Prife  à  la  dofe  de  huit  ou  dix  grains,  dit  M  Vogel, 
elle  purge  ;  mais  il  n’efl:  pas  sûr  de  la  donner  inté¬ 
rieurement  à  caufe  de  fon  acrimonie  brûlante.  On 
la  met  encore  du  nombre  des  maflicatoires  &  des 
fialogogues  }  on  la  recommande  comme  un  bon  re- 
mede  dans  l’odontalgie  ,  en  rappliquant  fur  la  dent 
douloureufe  j  mais  ce  remede  n  eft  pas  fans  danger. 
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Schulze  en  a  fait  plulieurs  fois  fur  lui-même  l’ex¬ 
périence  ;  la  douleur  augmenta  à  un  tel  point , 
qu’il  étoit  hors  de  lui.  Mais  elle  eft  très  utile  pour 
tuer  les  poux  j  dans  cette  vue  on  en  répand  la  poudre 
fur  les  cheveux  ,  ou  elle  s’applique  fur  la  tête  en 
forme  de  Uniment ,  en  la  mêlant  avec  de  l’huile. 

STATICE.  Gazon  d’OIympe  ou  de  montagne  : 
Œillet  de  Paris  :  Herbe  à  fept  tiges.  Statiee  y  off. 
Caryophyllus  montanus  major  flore  giobofo  ,  C.  B. 
Pin,  Caryophy  Iléus  flos  aphyllocaulos  y  vel  j  une  eus 3 
major  y  J.  B.  Gramen polyanthemum  majus  y  Don. 
Fempt.  Qaryophyllus  medïterraneus  ,  Ger.  Gramen 
marïnum  mediterraneum  majus  y  Statiee  quibufdam  i 
Parle.  Statiee  caule  nudo  fimplicijjlmo  capitato  3 
Linn. 

Sa  racine  eft  aftez  groiïe  ,  longue,  ronde,  îi- 
gneufe  ,  compofée  de  plulieurs  têtes.  Les  feuilles, 
qui  en  forcent ,  font  longues ,  étroites  comme  celles 
du  chien-dent ,  d’un  verd  de  mer.  11  s’en  éleve 
d’environ  un  pied  plulieurs  tiges,  droites,  creufes, 
prefque  fans  feuilles  j  fon  fommet  eft  garni  d’un 
bouquet  de  petites  fleurs  à  cinq  pétales  d’un  blanc 
purpurin  portés  fur  un  calyce  en  enronnoir.  A  cha¬ 
que  fleur  fuccede  une  graine  pointue  par  les  deux 
bouts ,  8c  enfermée  dans  une  capfule  qui  étoit  le 
calyce  delà  fleur. 

Cette  plante,  qui  donne  fa  fleur  en  Eté  ,  fe  piak 
fur  les  lieux  montagneux  <k  un  peu  humides. 

Elle  eft  mife  au  nombre  des  vulnéraires  aftrin- 
gentes  j  plulieurs  médecins  recommandent  d’en 
boire  le  fuc  pour  arrêter  le  crachement  de  fang,  le 
faignement  de  nez  ,  le  flux  exceftif  des  réglés  &  des 
hémorrhoïdes  ,  de  le  flux  dyfentérique. 

La  poudre  de  ftatice  defléchée  eft  également 
vulnéraire  ,  facilite  la  cicatrice  des  ulcérés  ma¬ 
lins. 
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STERNUTATOIRES.  V oyeç  Errhines. 

STIMULANTS  Stimulantia  médicamenta» 
roy.  tom.  iij  ,  pag.  54. 

STŒCHAS  arabique.  Stcechas  arabica  ,  S>c  flo¬ 
res  ftcechados  ,  off.  ^.rtyoeç  ,  Dioscor.  Sto/^ccç  , 
Gale n.  On  donne  ce  nom  dans  les  boutiques  à  des 
10m mi  tés  fleuries  Tune  plante  de  meme  nom.  Elles 
ont  de  couleur  tirant  fur  le  pourpre  ,  oblongues , 
écaillé u fes  ,  d’une  faveur  un  peu  âcre  3c  amere  , 
d  une  ‘odeur  pénétrante  \  elles  nous  font  apportées 
du  Languedoc  ,  3c  des  îfles  d’Hières. 

La  plante,  d  ou  elles  font  tirées  ,  eft  nommée  par 
les  botanifles ,  Stcechas  purpurea  ,  C.  B.  Pin.  Stœ* 
chas  arabica  vulgo  dicia  ,  J.  B.  Stœchas  brevioribus 
ligulis  ,  Glus.  Hifl.  Lavandula  foliis  lanceolato-li- 
nearibuSj  flpicâ  comofâ  ,  Linn. 

G  efl  un  petit  arbrifleau  qui  s’élève  de  deux  ou  trois 

pieds  \  fes  tiges  font  ligneufes  3c  quadranguîaires. 
Ses  reuilles,qui  naiflent  oppofées,reflemblenta  celles 
de  la  lavande  j  elles  font  blanchâtres  ,  d’une  odeur 
aromatique ,  acre.  La  tige  fe  termine  par  une  pe¬ 
tite  tete  épaifle  ,  formée  de  plulieuis  petites  feuilles, 
d  entre  lefquelles  fortent  des  fleurs  d’une  feule  piece 
en  gueule  ,  dont  la  levre  fuperieure  efl  divifée  en 
deux  portions ,  &  l’inférieure  en  trois  ;  elles  font 
fou  tenues  par  un  caiyce ,  d  une  feule  piece  ,  court, 
legerement  dentele  :  autour  du  piftil  font  quatre 
embryons  ,  qui  deviennent  chacun  une  femence  ar¬ 
rondie  ,  placée  au  fond  du  calyçe. 

t  ^  odeur  des  fleurs  de  ftœchas  ,  3c  leur  efficacité  , 
dépendent  d  une  huile  elîentielle  ,  aromatique  , 
dont  elle  abonde.  1 

Cette  plante  croît  enEfpagne  ,  en  Portugal  ,  3c 
en  Languedoc. 

Ses  fleurs  font  incifives  ,  atrénuantes ,  fortifian¬ 
tes  j  on  en  recommande  Lufage  dans  les  maladies 
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de  la  tête  ,  des  nerfs  6c  de  la  matrice ,  lorfqu’elles 
font  accompagnées  d’atonie.  Elles  procurent  auffi 
l’écoulement  des  réglés ,  6c  celui  des  urines. 

On  n’en  fait  plus  guere  ufage }  mais  elles  entrent 
encore  dans  plufieurs  comportions  officinales. 

Stockas  citrin.  Ehchryjum  ,  feu  Stœchas  ci- 
trina  angujîifolia  &  latïfolïa  j  C.  B  Pin.  Gnapha - 
Hum  foins  lanceolatLS  infenoribus  obtujis  ,  caulc 
herbaeeo  JimpliciJJimo ^corymbo  terminait  compo/itOj 
Linn. 

Ses  fleurs  font  médiocrement  ameres  6c  un  peu 
aftringentes.  Fernel  dit  qu’elles  lèvent  les  oftruc- 
tions  des  vifceres  ,  6c  qu  elles  font  en  même  temps 
corroborantes.  Schulze  les  dit  bonnes  contre  la 
flrangurie  j  il  prefcrit  de  les  manger  fur  du  pain  avec 
du  beurre  qu’on  aura  étendu.  En  fumigation  elles 
diflipentle  rhumatifme.  Tragus  a  oblervé  que  le 
vin  dans  lequel  on  avoir  fait  bouillir  ces  fleurs  , 
avoir  la  vertu  de  chafler  les  vers. 

STOMACHIQUES.  Stomachica  médicamenta . 
Remedes  qui  fortifient  Feilomac  ,  6c  qui  favorifent 
la  digcfiion. 

La  digeftion  des  aliments  dans  l’eftomac,  pour  être 
parfaite  ,  dit  un  ancien  profeffeur ,  exige  une  cha¬ 
leur  douce  6c  modérée  ,  de  FaéHvité  6c  de  la  flui¬ 
dité  dans  les  humeurs  qui  font  employées  à  la  dif- 
folution  des  aliments  \  enfin  ,  de  la  force  6c  du  ref- 
fort  dans  les  fibres  de  l  eftomac. 

Les  ftomachiques  excitent  cette  chaleur  5  la  fou- 
tiennent ,  aideçit  l  aétion  des  difiolvants ,  6c  réveil¬ 
lent  les  ofcillations  des  fibres  de  l’eftomac.  Elles 
font  pour  la  plulpart  d'un  goût  amere  ,  âcre  ,  aro¬ 
matique  ,  piquant.  Elles  réchauffent  Fefiomac  ,  6c 
raréfient  les  matières  qui  y  font  contenues  j  elles 
animent  le  pouls  3  6c  donnent  une  couleur  plus  ver¬ 
meille  au  vifage*  Nous  pouvons  donc  inférer  que 
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leurs  parties  médicamente u fes ,  étant  douces  8c  ma£ 
fives  ,  procurent  une  divifion  plus  exaéte  des  ali¬ 
ments  ,  8c  en  diirolvent  les  matières  vifqueufes  par 
Tirritation  de  leurs  parties  âcres  &:  aromatioues  fnr 


irritation  de  leurs  parties  âcres  8c  aromatiques  fur 
les  fibres  de  l’eftomac.  Elles  réveillent  le  r  effort  8c 
rofciiiation  *  elles  font  exprimer  des  glandes  de  ces 
vifceres  une  plus  grande  quantité  de  fuc  ftoma- 
cal ,  qui  doit  être  employé  à  la  digeftion ,  8c  ce  fuc 
eft  rendu  plus  aéfcif  par  le  mélange  des  parties  déve¬ 
loppées  des  ftomachiques  :  mais  les  ofcillations  des 
fibres  de  i’eftomac  ne  peuvent  augmenter  ,  que  la 
chaleur ,  qui  en  eft  une  fuite  ,  n’augmente  pareil¬ 
lement  y  car  ,  fi  l’on  fait  attention  à  la  fympathie  des 
nerfs  de  l’eftomac  avec  ceux  du  cœur ,  des  muf- 
cles  de  la  refpiration  &  du  bas-ventre  ,  on  conce¬ 
vra  que  l’impreftion  ,  qui  fe  fait  fur  l’eftomac  5  leur 
fera  communiquée  ,  8c  qu’en  confiquence  la  refpi¬ 
ration  fera  plus  libre  ,  la  circulation  dans  les  vaif- 
feaux  du  bas-ventre  plus  facile  ,  8c  que  le  cœur  8c 
les  arteres  fe  contraéîeront  avec  plus  de  force  :  le 
chyle  fera  plus  coulant.  Il  fera  peut  être  encore 
chargé  de  quelques  parties  des  ftomachiques  ,  ainft 
le  fang  par  ce  mélange  fera  plus  fluide  ,  le  pouls  fera 
donc  plus  élevé  ,  plus  animé  ,  8c  la  couleur  du  vi- 
fage  fera  plus  vermeille,  puifqu’elle  ne  dépend  que 
de  la  liberté  de  la  circulation.  Mais  les  dérange¬ 
ments  de  i’eftomac  ne  dépendent  pas  généralement 
de  la  lenteur  des  fucs  digeftifs,  du  relâchement  8c 
de  la  foiblefle  des  fibres  de  l  eftomac  ,  8c  du  défaut 
de  la  chaleur  naturelle  j  il  eft  aufli  fréquent  de  les 
voir  caufés  par  la  rarefcence des  humeurs  ,  la  rigi¬ 
dité  des  fibres  ,  la  chaleur  ou  légère  inflammation 
I  des  membranes  de  ces  vifceres. 

J  *  Les  ftomachiques  dans  ces  cas- 11  feront  d*un  mau- 
yais  ufage^iifauc  donc  bien  diftingueu  les  differentes 
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taufes  du  dérangement  de  l’eftomac ,  pour  n  avoir 
recours  aux  ftomachiques  que  dans  les  cas  ou  us 
conviennent. 


Les  ftomachiques  font 

Les  racines  d’ Accrus. 

Ail. 

Angélique. 

Aunée. 

Benoîte» 
Cdlartius  ato- 
maticus. 
Cojîus  arabU 
eus. 

Eraxinelle. 
Galanga. 
Gentiane. 
Gingembre. 
Impératoire. 
Iris  d’Allema- 
gne. 

Nard  des  Indes. 
Serpentaire  de 
Virginie. 
Souchec  long. 
Valériane  des 
jardins. 
Zédoaire, 

Les  feuilles  d'Abfinthe. 

Ambrolîe 
Botrys. 
Aurone. 

Bafilic. 


Le  feuilles  d’Eftragon. 

Marjolaine» 

Marum. 

Mélifle. 

Menthe. 

Origan. 

Pouillot. 

Rhue. 

Sarriette. 

Sauge. 

Tanaifie. 

Thé. 

Véronique. 
Les  fleurs  d’Orange. 

Romarin. 

Sauge. 

Les  fruits  de  Coignaffler. 

Eglantier. 
Les  baies  de  Genievre. 

Laurier. 

Les  écorces  de  Citrons. 

Limons. 
Oranges^ 


ou 


La  noix  mufeade. 
L’Amome  en  grappe. 
Le  Cacao. 

Le  Café. 

Le  Cardamome. 
Botrys,  ou  Am-  Les  Clous  de  girofle., 
brofie.  Les  Cubebes. 

Camomille  ro-  Le  Poivre, 

La  Vanille. 

Les  femences  d’Ache. 


s  b 


marne. 

Caflîs. 

Centaurée  (pe- 
tite). 
Cerfeuil. 
Chamedrys^ou 
petit  chêne. 


Am  mi. 
Aneih. 

Anis. 

Barbotine  .ou 
#  ^ 

femencc  a 
vers. 


Les 
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les  fcmences  de  Carvi. 

Coriandre. 
Cumin. 
Daucus  de 
Crete. 
Fenouil. 
Moutarde. 
Perhl. 
Roquette, 
-les  écorces  de  Cannelle. 

Cafcarille. 

,  CaIfia  lig¬ 

ne  a . 
\Cinter. 

le  Simarouba. 
le  bois  du  Lent i (que. 
le  Cachou. 

Le  Maftic. 

.l’Aloès. 
l’Ambre  gris, 
la  Myrrhe. 


Les  baumes  naturels 

Le  vin  de  Chypre. 

d’Elpagne* 

L’Eau-de-vie. 

Le  Chocolat. 

La  Corne  de  cerf. 

Les  eaux  d’Aix-îa-Chapelfe. 
Balaruc. 

Barege. 

Bonne. 

Bourbon  l’Archara- 
bault. 

Bourbonne. 

Cauterets. 

Cranffac* 

Digne. 

• 

Mont  d’or,. 

Paiïy. 

Plombières. 

Vichy. 


STORAX  liquide,  ou  Styrax.  Styrax  U  qui* 
dus ,  ofF.  Miha  ,  Arabum.  Cottermija ,  Turcarum* 
Roca  malha  Sinenfium  .  Garz. 

C’eft  une  fubftance  réfineufe ,  tenace  ,  un  peu. 
j  plus  épailfe  que  la  térébenthine ,  grife ,  d’une  odeur 
j  pénétrante  j  d’une  faveur  âcre ,  huileufe ,  aroma- 
:  tique. 

La  plufpart  des  auteurs  doutent  que  ce  foie  un 
j  produit  de  la  nature  ,  &  le  regardent  pluftot  com- 
!  me  une  fubftance  taétice. 

Dans  cette  incertitude  qui  empêche  de  prendre 
un  parti  bien  sûr ,  on  nous  paftera  de  dire  avec  plu- 
fieursbotaniftes,  que  le  ftorax  liquide  eft  tiré  d’un 
fi  arbre  qu’ils  ont  défigné  ions  les  phrafes  fui- 
^  vantes  :  Liquidambar arbor >  feu  Styraciflua  aççfi& 
Tome  IF \  Q 
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folio 4  fruchi  tribuloïde  j  Pluckn.  Almageft.  Liqtil 
dambar  ,  Gronoy.  Liquidamhar  foliis  palmatis  an-' 
gulatïs  j  Lïnn. 

Cette  arbre  (  dont  on  n’a  point  de  defcription  ) 
croît  en  Amérique  ,  dans  la  Virginie  0  dans  la  Loui- 
fiane  ,  8c  ailleurs. 

Un  naturalise  célébré,  Jacques  Petiver  ,  rap¬ 
porte  dans  les  tranfachions  phïlof.  nQ.  313,  que  le 
ftorax  'liquide  eft  le  Tue  d’un  arbre  qui  croît  dans 
uneifle  de  la  mer  rouge,  nommée  Cobras,  éloignée 
de  trois  journées  de  Suez.  On  enleve  ,  dit-il ,  tous 
les  ans  l’écorce  de  cet  arbre  ,  appelle  Rofa  mallos  \ 
on  la  nue  8c  on  la  fait  bouillir  dans  l’eau  de  la  mer. 

.  l  ^  / 

jufqu’à  la  con!iftan.ce  de  glu  \  on  recueille  enfuite  la 
fubftance  réuneufe  qui  nage  de  du  s  :  mais  comme 
elle  contient  encore  beaucoup  de  crade  ou  d'écorce 
en  poudre  ,  on  la  fond  de  nouveau  dans  l’eau  de  la 
mer,  8c  on  la  coule.  On  renferme  féparément  dans 
de  petits  tonneaux  cette  réfine  ainfi  purifiée  ,  8c 
cette  efpece  de  réfidu  épais  qui  relie  après  la  purifi¬ 
cation.  On  les  tranfporte  à  Moka,  foire  célébré 
d’Arabie. 

Il  n’ell  pas  sur  de  le  preferire  intérieurement  ; 
fon  plus  grand  ufage  eft  pour  l’extérieur  :  il  eft 
émollient,  réfolutif,  digeftif.  Il  entre  dans  un  on¬ 
guent  auquel  il  a  donné  fon  nom ,  8c  donc  on  fe  ferc 
avantageufement  pour  empêcher  la  pourriture  8c  la 
gangrené. 

Storax  folide.  Styrax  folidus  y  vel  Storax  , 
off.  St ùpet^  ,  Dioscor.  &  Græcor.  veter.  Afiarac  8c 
Ajlorac  ,  Avicennæ. 

On  en  diftingue  de  deux  efpeces  ;  fçavoir,  le 
ftorax  calamite  ,  8c  le  ftorax  ordinaire  ,  ou  en 
ma  (Te. 

-  (a)  Storax  calamite  ,  ou  en  larmes  Styrax  ca- 
lamïta  ,  teif.SîT vpa^  k&â  apîmç,  Græcor. 


/ 


S  T  O  207 

Subfiance  réfmeufe  ,  gommenfe  j  grade  ,  tenace^' 
Fragile  ,  compofée  de  petites  malles  informes,  d’une  * 
bdeur  très  fuave  ,  d’une  laveur  un  peu  âcre  ,  mêlée 
de  douceur  ,  d’une  couleur  roufsâtre.  Galien  nous 
apprend  qu’on  i  apportoit  de  Pamphylie  dans  des  ro- 
feaux  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  calamite . 

(  b  )  Storax  commun  ,  ou  en  malles  :  Réfine  du 
ftorax-  Styrax  vulgaris  ,  leu  ïrt  glebas  compactas  j 
ôff  Styrax  ruber ,  quorum  dam. 

Cette  fub fiance  ne  différé  de  la  précédente  ,  que 
par  fa  couleur  qui  eft  d’un  jaune  roufsâtre  ou  brun  , 

6c  en  ce  que  les  morceaux,  fous  letquels  elle  efi  ap¬ 
portée  ,  font  plus  gros. 

La  première  efpece  pafle  pour  être  la  larme  quî 
découle  goutte  à  goutte  des  légères  mcifions  faites 
â  l’arbre  ;  6c  la  lecoiide  ,  le  inc  abondant  qui  coule 
des  grandes  incifions. 

Les  botanifies  ont  défigné  par  cette  phrafe  l’ar¬ 
bre  qui  donne  cette  gomme  réfine  ;  Styrax  folia 
mali  cotonei  j  C.  B.  Pin. 

11  efi  femblable  au  côignaffier  par  fon  tronc ,  par 
fon  écorce  ,  6c  par  les  feuilles  lelqueiles  fonr  al¬ 
ternes ,  arrondies  j  &  terminées  en  pointe}  vertes 
en  delfus  ,  blanches  &  velues  en  deubus.  Ses  fleurs 
foht  d  une  feule  pièce;  elles  forment  chacune  un 
tuyau  court ,  dont  le  haut  efi  divifé  en  cinq  à  fix 
quartiers  ;  elles  relfemblent  beaucoup  â  celles  de 
l’oranger  i  elles  font  blanches  6c  odorantes.  Le  ca- 
lyce,  qui  les  fcmtient,eft  taillé  en  forme  de  cloche  ; 
le  pifufqui  efi  arrondi  6c  adhérent  â  la  partie  pofté- 
I  rieure  de  la  fleur ,  fe  change  en  un  fruit  qui  ref- 
!  fembie  à  une  noi ferre  par  fa  figure  &.par  fa  groffeur. 

I  Ce  fruit,  qui  efi  blanchâtre  6c  charnu  ,  renferme  un 
ou  deux  noyaux  fort  durs  ,  d’un  rouge  brun  ;  en  le 
;  taflant  on  y  trouve  une  amande  blanche,  huileufe, 
d’une  faveur  âcre  6c  dcfagrcable,  &  qui  exhale  une 
-  '  O  1} 
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odeur  pareille  à  celle  de  la  gomme  réfine  de  ftoraï. 

Cec  arbre  croit  dans  la  Syrie,  dans  la  Palestine  , 
dans  Tille  de  Candie  ^  en  Italie  ;  on  en  voit  aulli  en 
Provence  ,  mais  celui  de  cette  contrée  donne  fort 
peu  de  fiorax  :  l’on  n’en  retire  abondamment  que 
des  arbres  qui  viennent  dans  les  contrées  plus 
chaudes. 

La  gomme  réfine  ,  qu'on  retire  de  cet  arbre  3  eft 
jnife  au  nombre  des  lubftances  aperitives  6e  toni¬ 
ques  ,  incifives  8c  peétorales.  Elle  fe  donne  aux 
afthmatiques  &  à  ceux  qui  fouffrent  de  la  toux, fous 
la  forme  l'eche,  depuis  qu atre grains  jufqu  à  quinze. 
Le  fiorax  eft  employé  en  fumigation  contre  les  ver¬ 
tiges,  les  étourdiflements  ,  la  paralyfie  ,  le  rhuma- 
tifme.  11  entroit  autrefois  dans  les  cucuphes  contre 
les  douleurs  de  tète  ;  il  eft  regardé  comme  un  bon 
remede  pour  lever  les  obftrudionsdes  vifceres. 

STRAMONIUM.  Foyei  Pomme-Épineuse. 

STYPTIQUES.  Foyei  Astringents  8c  Ré- 

TERCUSSIFS. 

SUBLIMÉ-CORROSIF.  Foye^  Mercure. 
SUBSTANCES  ARSENICALES.  Foye^  Ar¬ 
senic. 

Substances  métalliques.  Foye%  mÉtalli-I 
ques  (  Substances  )  8c  Métaux. 

SUC  de  fourmis.  Foyc%  Fourmi. 

SUCCIN  ou  Karabé.  C’eft  une  fubftance 
feche  ,  friable  ,  qui  fe  met  facilement  en  poudre, 
fans  odeur ,  d’une  faveur  âcre  ,  un  peu  ftyptique 
&c  aftringente  :  il  s’enflamme  a  fiez  facilement  fur  le 
feu,  répand  peu  de  flamme,  8c  l’odeur,  qu’il  donne 
alors  ,  eft  très  douce.  Cette  fubftance  dans  l’anti¬ 
quité  étoit  très  rare  ;  elle  eft  fort  commune  au¬ 
jourd’hui  :  autrefois  les  femmes  en  faifoient  des 
Bracelets  ,  des  colliers ,  des  pendants  d’oreilles  , 
6e  autres  ornements  j/cer  ufage  çxifte  encore  pata$ 
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les  fauvages  ;  leurs  femmes  en  font  un  grand 

n  ^  *  o 

cas.  A  Venife&  en  Allemagne  il  y  a  encore  des 
femmes  qui  en  portent  des  colliers  oc  des  pen¬ 
dants  d’oreilles}  on  en  donne  auili  a  quelques  en¬ 
fants  :  mais  la  mode  en  eît  paftfée ,  &  on  ne  fe  fert 
plus  aujourd’hui  du  fuccin  qu’en  qualité  de  médi¬ 
cament. 

On  a  appelle  cette  fubfiance  en  latin  fuccinum  , 
d’où  vient  le  mot  François  fuccin  :  karabé  vient  d’un 
mot  perfan  qui  lignifie  tirepaille  ,  pareeque  le  fuc¬ 
cin,  étant  frotté,  attire  la  paille.  Je  crois  pluftot  qua¬ 
le  mot  karabé  eft:  employé  génériquement  pour  ligni¬ 
fier  toutes  fortes  de  fubftances  réfineufes.On  i’appel- 
loit  ambara >  ambarum  cîtrinum ,  gutta  romana  ppicccQ- 
■qu’on  croyoit  que  c’étoit  le  fuc  épaifti  du  peuplier 
noir  }  électron  elcclrum  y  haurrumi  eleclrum ,  parce- 
que  le  fuccin  rellembloit  à  une  compofi tion  où  il  y 
avoit  une  partie  d’or  fur  quatre  parties  d’argent,  qui 
portoit  le  nom  d’éleétron.  Les  Grecs  diftinguoienc 
deux  fortes  d’éleétron  :  l’un  ,  «Aeal pov  <rs]ipvyo<pbpov  , 
pareeque  cette  fubftance  attiroit  les  plumes,  les  pail¬ 
les  ,  &  des  lamines  d’or  }  on  l’appelloit  encore  élec¬ 
tron  lyncurion  ,  pareequ’on  croyoit  que  c’étoitl’u- 
rine  du  lynx  épailîie  :.l’autre  ,  «à aflpoy  %pvro<p6pw  ,  à 
caufede  fa  couleur  d’or.  En  allemand  on  appelloitlo 
beau  fuccin  glejfum  (  ex  glacie)  ,  pareequ’il  ref- 
femble  en  quelque  forte  â  de  l’eau  glacée.  Sacal  eft: 
un  mot  égyptien  ,  fous  lequel  on  diftinguoit  autre¬ 
fois  cette  fubiïance  ,  mais  qui  n’eftplus  d’ufage. 

O11  diftingue  plufieurs  efpeces  de  fuccin  quane 
a  la  couleur  }  fçavoir  ,  de  blanc  ,  de  jaune ,  ôc  dit 
fuccin  en  forte.  Quant  au  lieu  d’où  011  le  tire,  oa 
le  diftingue  en  foftile ,  &c  en  celui  qu’on  tire  des? 
eaux  de  la  mer.  On  en  a  dans  plufieurs  contrées  do 
la  France,  principalement  en  Provence, &  auprès  de 
Soifions  î  on  en  trouve  en  Sue  de,  en  Prune,  ei* 
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Italie  ,  dans  îa  Marche  cF  Ancône  :  on  en  tire  de  la 
mer  Baltique,  &  on  le  ramalle  lur  les  rives  de  tout 

B o  c é a n  f e p _t e  n  t ri o n a  1 . 

On  a  été  long  temps  fans  connoître  ce  que  c’eft 
que  le  iucciii ,  &  nous  hommes  redevables  des  con- 
noi (Tances  que  nous  en  avons  aujourd'hui  au  roi  de 
Prude  ,  Frédéric  1.  Dans  ce  royaume  le  fuccîn  y  eft 
très  commun  ,  il  sJv  trouve  a  heur  de  terre  ;  auili  les 
laboureurs  en  la  cultivant  en  ramalfent-ils  beaucoup. 
Il  y  a  dans  ce  royaume  des  coteaux  dépourvus  d’her¬ 
bes  &  d’arbres  ;  on  y  voit  feulement  une  fubftance 
qui  reiTemble  allez  à  1  écorce  d’arbre  :  le  roi  Frédéric 
y  a  fait  fouiller  •  fous  cette  écorce  on  a  trouvé  un  lit 
de  terre  noirâtre  ^  après  cette  terre  3  un  lit  de  bois , 
&:  c’eft  parmi  ces  veines  de  bois  que  l’on  rencontre 
le  luccin  -,  <5r  plus  il  y  a  de  bois  plus  Ton  ramalle 
de  fuccin  :  d  où  l’on  a  conclu  d’abord  que  le  fuccin 
çtoit  une  fubftance  végétale. 

Vr  •  èv  ,  » 

Je  crois  que  le  fuccin  a  été  d  abord  un  liquide  5 
i°.  pareequ’on  trouve  des  morceaux  de  bois  enduits 
d’une  matière  fuccinée  j  20.  pareequ’on  trouve  fut 
certains  rivages  une  efpece  d  huile  qui  s’épaillit  à  îa 
longue  ,  5c  devient  fembîabe  au  fuccin  j  3  parce- 
que  dans  de  gros  morceaux  de  fuccin  on  trouve  des 
infedtes ,  des  pailles  ,  des  feuilles  d’arbres  5  or  cela 
lie  peut  erre ,  li  le  fuccin  n’a  d’abord  été  un  liquide. 

Mais  ,  me  dira-t-on  ,  quelle  eft  la  nature  du  fuc-  ■ 
pin?  C’eft  ce  qui  eft  bien  difficile  à  déterminer  :  nous  ; 
allons  y  procéder  par  ordre.  Philemon,  philofophe 
grec  ,  en  a  diftingué  de  jaune  &c  de  blanc  ^  &  a  dit; 
que  ces  lubftances  étoient  un  minéraljPLiNE  enflure 
a  été  du  fentiment  de  Philemon;  Agricqla  vint; 
après  5  qui  dit  que  le  fuccin  n’étoic  autre  choie  que 
la  réline  des  pins  épaiilîe  ,  &  condenfée  dans  la, 
nier  :  cette  opinion  eft  aujourd'hui  démontrée  faillie. 
pioscoRîpE  diftingua  deux  fqrtes  de  fuccin  Ravoir,  u 
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V électron  pitrygophoron  ,  8c  X électron  lyncurion  •  il 
dit  que  le  premier  étoit  le  fuc  épaiflî  du  peuplier 
noir  ,  8c  que  le  fécond  étoit  l’urine  du  lynx  conden- 
fée  }  mais  il  ajoute  enfuite  qu’il  ne  le  croit  pas. 
HARTMANa  dit  que  le  fuccin  étoit  l’huile  d'un  arbre 
inconnu  qui  fe  condenfoit  dans  la  mer  Tous  ces 
fentiments  me  parodient  bien  erronés ,  8c  n’expli¬ 
quent  guere  pourquoi  on  trouve  pluiiôt  du  fuccin 
dans  un  endroit  que  dans  un  autre. 

Dale  a  dit  au  hafatd  que  le  fuccin  eft  une  combi- 
naifon  de  1  huile  de  pétrole  avec  1  acide  marin  ,  8c 
une  petite  quantité  de  terre  :  cette  opinion  eft  peut- 
être  la  plus  vraifemblable ,  il  faut  l’examiner. 

Le  fuccin  ,  je  l’ai  déjà  dit ,  fe  tire  de  la  mer  8c  de 
la  terre,  8c  l  un  8c  l’autre  font  allez  fern  labl  .  :  il 
y  en  a  de  blanc  ,  de  jaune,  celui-ci  eit  divifé  en 
commun  ,  c’efl  celui  qu’on  appelle  (ueem  en  forte  * 
le  commun  contient  moins  de  terre  que  celui  ci  : 
on  en  a  aulli  reconnu  un  noir  ,  ma  s  ç  efl  le  jais. 

Le  fuccin  efl  tranfparent  brûle  facile  neut  fur  le 
feu,  donne  peu  de  flamme  ,  de  répand  une  o  leur 
fort  fuave;  la  faveur  efl  acre  .  un  peu  mordicante 
8c  ftyprique  j  il  elf  friable  ;  folub  e  dans  les  huiles 
eflentielles  aromatiques  ,  dans  1  efpric  de  vin  •  les 
huiles  grades  ne  peuvent  mordre  deflus. 

On  doit  préférer  en  médecine  le  fuccin  blanc  ;  en 
effet  il  li’èffc  tel  ,  que  pareéqu  il  eft  plus  chargé  de 
fel  que  les  autres.  La  preuve  que  j  en  donne,  c'eft 
que  le  fuccin  jaune  blanchir  en  reliant  dans  la  mer, 
ce  qui  ne  peut  arriver  que  par  ce  qu'il  fe  combine 
avec  une  plus  grande  quantité  de  fel  ;  de  plus  le  fuc* 
cin blanc  eft  plus  difloliible  dans  l’eau  que  le  jaunej 
8c  lui  donne  une  faveur  aigrelette  ;  or  c'efl  la  pro-r 

friété  des  fels  de  rendre  les  corps  diflolubles  dans 
eau  j  donc  le  fuccin  blanc  contient  plus  defel  que 
les  autres  >  8c  il  doit  leur  être  préféré  quand  on  veur 
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tirer  le  fel  volatil  de  fuccin.Le  fuccin  j'aune  n’a  cette 
couleur,  que  parce  quil  contient  davantage  d’huile  , 
comme  Fanalyfe  le  prouve  j  ainfi  on  doit  le  préférer 
au  blanc quand  on  veut  tirer  l’huile  de  fuccin. 

11  y  a  peu  de  différence  entre  le  fuccin  foffîle  8c 
celui  de  la  mer  j  quelques-uns  ont  préféré  8c  préfè¬ 
rent  celui-ci  :  mais  il  il  n’efc  pas  facile  de  les  diftin- 
guer.  Au  refie  je  crois  que  celui  de  la  mer  contient 
plus  de  fel  ,  moins  de  terre  que  le  faillie  ,  ainfi  il 
eff  plus  diffolubie  dans  l’eau ,  8c  je  penfe  qui!  doit 
avoir  la  préférence  quand  on  ordonne  le  fuccin  en 
/ubffance. 

A  préfent  voyons  ce  que  le  fuccin  nous  donnera 
par  Fanalyfe.  Si  on  le  diff  ille  dans  une  cornue  ,  8c 
qu’on  donne  un  feu  doux  il  monte  d’abord  du 
phlegme  puis  une  liqueur  aigrelette  ,  enfui  te  une 
huile  légère  ,  claire  ,  tranfparente,  de  bonne  odeur; 
il  fe  fublime  aufli  un  fel  volatil  qui  s'attache  fous 
une  forme  concrète  au  haut  des  vaifTeaux:fi  on  aug¬ 
mente  alors  le  feu ,  il  monte  une  huile  crade  ,  8c  ce 
qui  relie  dans  la  cornue  eff  une  terre  noire  ,  tal- 
qusufe  ,  en  petite  quantité  ;  quelquefois  c’eft  une 
matière  femblable  à  de  la  colophane  ;  mais  dans  ce 
cas  c’efi  que  Fartifte  mal -adroit  a  pouffé  le  feu 
trop  fort. 

De  cette  anaîyfe  ,  il  fuit  que  le  fuccin  eff  com- 
pofé  de  trois  fubffances  ;  icavoir  ,  d’une  petite 
quantité  de  terre  talqueufe  ,  de  beaucoup  d’huile 
légère  8c  craffe  3  8c  d’un  fel  volatil  ;  ce  fel  volatil  ne 
fermente  point  avec  les  acides  ,  donc  il  différé  des 
alkalis  volatils  :  fi  on  le  mêle  avec  une  diffolu- 
tion  alkalinedl  s’excite  un  fiffiemsnt  8c  une  grande 
fermentation.  Sa  faveur  eff  acide  donc  ce  fel  vo¬ 
latil  eff  acide  ;  il  eff  le  feul  acide  volatil ,  8c  c’eff 
le  feu  qui  le  développe  dans  le  fucciiij  car  s'il  étoic 
développé  avant  la  diflillation  ,  il  devrait  fe  fubli- 
ïîier  le  premier» 
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Ce  fel  acide  volatil  eil  apparemment  l’acide  vi- 
triolique  ;  ce  qui  porte  â  le  croire  ,  c’eft  que  le  fuc- 
cin  fe  trouve  dans  la  terre  où  l’acide  vicrioliqueeft 
répandu*  de  plus  parmi  le  fuccin  on  a  trouvé  du 
vitriol  &  des  efilorefcences  vitrioliques  à  lafurface 
de  morceaux  de  fuccin*  enfin,  ce  qui  paroi't  une 
preuve  convaincante, c’eft  qu’en  combinant  de  l’huile 
de  pétrole  avec  l’acide  vitriolique ,  ou  a  fait  un 
concret  qui  approchoit  du  fuccin.  Cependant  mal¬ 
gré  toutes  ces  expériences ,  M.  Bourdelin  a  dé¬ 
montré  que  cet  acide  eft  l’acide  marin. 

Voici  fur  quoi  il  fonde  avec  juftice  fon  fenti- 
ment  j  d’abord  le  fel  volatil  du  fuccin  cryftaliifé 
forme  des  cryftaux  quarrés,  oblongs  ,  comme  les 
fels  neutres  où  entre  l’acide  marin.  Dans  Panalyfe 
du  fuccin  ,  les  vapeurs  répandent  une  odeur  parfai¬ 
tement  femblable  a  celle  de  l’acide  marin  5  le  fel  du 
fuccin  ,  comme  le  fel  marin ,  décrépite  fur  les  char¬ 
bons.  Si  on  verfe  une  difiolution  de  fel  de  fuccin 
fur  de  l’argent  tenu  en  difiolution  par  l’efprit  de  ni- 
tre ,  aufii-tôt  la  liqueur  fe  trouble ,  &  il  fe  fait  un 
précipité  :  fi  on  defieche  ce  précipité  ,  on  a  la  lune 
cornée  ,  ou  l’argent  corné  :  or  toutes  ces  propriétés 
appartiennent  à  l’acide  marin  ;  donc  c’eft  l’acide 
marin  qui  entre  dans  le  fel  de  fuccin ,  de  non  pas 
l’acide  vitriolique  ;  donc  Dale  a  rencontré  jufte  , 
quand  il  a  dit  que  le  fuccin  étoit  formé  de  l’huile  de 
pétrole  la  plus  pure  ,  de  l’acide  marin ,  Sc  d’une 
petite  quantité  de  terre. 

11  faut  choifir  le  fuccin  le  plus  pur,  &  qu’il 
ait  les  propriétés  que  je  lui  ai  ci-defius  attri¬ 
buées  ;  mais  il  faut  bien  fçavoir  le  diftinguer  de  la 
gomme  copal ,  car  les  Hollandois  donnent  fouvent 
cette  gomme  pour  du  fuccin ,  ou  la  mêlent  avec 
lui.  Voici  la  différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
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fubftancês;  la  gomme  copal  mâchée  ne  donne  ni 
goût  ftyprique,  ni  aftringent ,  5c  fe  met  en  pâte;  au 
contraire  fe  fnccin  étant  mâché  fe  réduit  en  pouf- 
fiere,  jamais  il  ne  forme  une  pâte  ,  5c  il  laide  un 
goût  ftyprique  5c  aftringent;  la  gomme  copal  ne 
répand  jamais  fur  le  feu  l’odeur  fuave  du  fuccin,  5c 
elle  eft  plus  difloluble  que  lui  dans  l'efprit  de  vin. 

Le  fuccin  ou  karabé  eft  aftringent ,  deflîceatif  , 
ftomachique,  antihyftérique,  anticonvulfif.  Comme 
aftringent  on  remploie  dans  les  hémorrhagies  &  ex¬ 
crétions  augmentées  ,  tels  que  crachements  de  fang, 
vomiftements  de  fang  ,  dyftenterie ,  dévoiements, 

{>erte  de  fang  ;  on  le  mêle  avec  le  fang  de  dragon  , 
e  cachou  ,  Yalumen  tinctum .  Sa  dofe  eft  en  fubl- 
tance  d’un  fcrupule  ou  demi-gros  ;  on  en  double 
la  dofe  en  infufion  dans  des  liqueurs  convenables  , 
mais  cette  méthode  eft  peu  ufitée  ;  on  le  donne 
comme  céphalique  dans  les  maux  de  tête  -,  5c  les 
fluxions  de  cette  partie  ;  en  qualité  d’antihyftéri- 
que&  de  calmant ,  on  le  prefcrit  dans  les  vapeurs 
5c  dans  les  convulfions,  fpécialement  dans  celles  des 
enfants,  dans  les  maladies  foporeufes;  mais  je  crois 
qu’il  y  a  peu  d’effet.  Enfin  le  fuccin  â  l'intérieur  , 
félon  moi ,  fait  un  petit  remede  ;  je  préféré  fes  pré¬ 
parations  ;  quant  à  la  toux  des  enfants  5c  aux  goû¬ 
teux  ,  je  crois  que  le  fuccin  eft  de  peu  d'utilité. 

A  l’extérieur  il  en  eft  autrement ,  le  fuccin  eft  un 
très  grand  remede, on  le  fait  brûler  dans  les  appar¬ 
tements  ,  5c  cela  eft  avantageux  quand  la  luette  eft 
pendante  ,  qu'on  a  les  amygdales  gonflées  ,  5c  dans 
le  commencement  de  la  phthifie  pulmonaire;  dans 
ces  cas  on  en  a  vu  de  très  bons  effets  ,  les  vapeurs 
fu  aves  qu’il  répand  font  amies  du  poumon. Ces  fortes 
de  fumigations  font  très  falutaires  pour  purifier  l’aie 
des  appartements  où  il  y  des  malades  attaqués  de 
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rougeole  ,  degrofie  ou  de  petite  vérole  ;  elles  font 
un  fpéclfique  dans  une  efpece  de  mal  de  gorge  très 
dangereux  quon  a  vu  régnera  Naples,  en  Efpagne, 
Sc  dans  ce  pays-ici  j  fur  la  fin  de  cette  maladie  elles 
détergent  les  ulcérés  de  la  gorge  ,  &  en  détachent 
les  efcares  j  cependant  le  camphre  pourroit  lui  être 
fuoftitue,  5c  il  vaut  même  mieux  mêlé  avec  de  l’eau- 
de- vie..  Voici  un  rernede  de  M.  Hunauld  ,  qui  efh 
un  fpecifique  dans  les  rhumatifmes  :  on  prend  par¬ 
ties  égales  de  luccin  ,  de  réfine  de  gaïacà  de  gom¬ 
me  de  genievre  ;  on  les  pulvérife  &  on  les  mêle  en- 
femble.  On  place  ia  partie  affligée  de  rhumatifme 
dans  une  (filiation  convenable  au-deffus  d’un  ré- 
chaur  ;  l’on  jette  par  reprifes  le  mélange  delfus  les 
charbons,& on  fait  en  forte  d’en  retenir  les  vapeurs, 
afin  qu’elles  fe  portent  fur  la  partie:cette  fumigation 
ek  très  pénétrante  5c  j’en  ai  vu  de  très  bons  effets. 

La  première  préparation  du  karabé  ek  le  karabé 
alkoolifé.  Pour  cela  on  prend  de  beau  karabé  blanc* 
quelques-uns  veulent  qu’on  le  lave  trois  ou  quatre 
fois  dans  de  l’eau  chaude  ,  ce  que  je  crois  inutile  } 
on  le  réduit  en  poudre  impalpable  fur  un  porphyre, 
en  i  arrofant  de  temps  en  temps  avec  quelque  eau 
cordiale  ,  5c  cela  pour  empêcher  l’évaporation  de 
ce  qu  il  y  a  de  plus  fubtil  ,  on  le  pafTe  enfuite  par 
un  tamis  très  fin  ,  &  on  a  le  karabé  alkoolifé. 


Le  karabé  ainfi  préparé  convient  dans  tous  les  cas 
ou  1  on  emploie  le  fuccin  ,  mais  de  plus  on  le  mêle 
avec  des  fleurs  de  foufre  ,  pour  donner  à  l’intérieur 
dans  les  maladies  cutanées, comme  dartres,  gale  _>  5c 
autres.  Ce  rernede  eft  très  bon  ,  mais  j’eflime  que  fa 
plus  grande  efficacité  lui  vient  des  fleurs  de  foufre. 
On  ordonne  aulli  le  karabé  alkoolifé  dans  les  cas 
d  obftruétions  &c  de  pâles  couleurs ,  mais  alors  c’efi: 
un  petit  rernede. 

Quelques  chymiftes  ont  fubftitué  le  magljlere  de 
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karabé au  katabé  alkoolifé.  On  diftîngue  deux  for^ 
tes  de  magidere  ,  l’un  (impie  qui  fe  prépare  aind  t 
on  prend  la  teinture  de  karabé  tirée  avec  l’efprit  de 
vin  ,  on  verfe  de  l’eau  dedus ,  auffi-tot  l’efprit  dd 
vin ,  qui  a  plus  d’affinité  avec  l’eau  qu’avec  les  fub- 
flances  rédneufes  quitte  le  karabé  qu'il  tenoit  en 
diflolution  ;  le  karabé  n’étant  point  didoluble  dans 
l’eau  ,  dès  que  l’on  verfe  de  l’eau  ,  la  liqueur  fe 
trouble,  parcequ’il  n’a  plus  rien  qui  le  tienne  fuf- 
pendu  dans  la  liqueur  ;  li  on  la  laide  repofer,  il  fe 
précipite  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche  extrê¬ 
mement  fine,  tel  eft  le  magidere  de  karabé  (impie  ^ 
Dans  cette  préparation,  le  karabé  eft  altéré;  c’eft  ce 
qui  a  engagé  à  faire  le  magidere  compofé  ;  voici 
comme  on  y  a  procédé  :  on  a  pris  du  fuccin  conca(Téa 
on  l’a  mis  en  digedion  dans  du  vinaigre ,  puis  on  a 
verfé  dedus  quelque  eau  aromatique ,  comme  de 
cannelle,  de  thym  ,  ou  autre  ,  Ôc  on  a  fait  évaporer 
jufqu  à  (iecité;on  a  réitéré  trois  fois  cette  digedion  ë€ 
cette  évaporation ,  &  à  la  troifieme  fois,  on  l’a  fait 
évaporer  feulement  jufqu’a  la  moitié:  alors  on  a  pré¬ 
cipité  le  karabé  en  verfant  dans  la  liqueur  du  jus  de 
cirron.  Pour  moi  je  regarde  encore  cette  prépara¬ 
tion  comme  inutile,&  je  préférerai  toujours  au  ma¬ 
gidere  foit  (impie  foit  compofé,le  karabé  alkoolifé.. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  teintures  de  fuccin ,  l’une 
(impie  que  l’on  tire  ainfi  ;  on  prend  du  fuccin  au¬ 
tant  qu’on  veut ,  on  le  concade  ,  on  le  met  dans  uni 
matras  ,  on  verfe  dedus  de  Pefprit  de  vin  alkoolifé, 
jufqu  à  ce  qu’il  furpaffie  la  matière  de  quatre  doigts, 
on  lure  le  matras,  ëc  on  met  en  digedion  pendant 
cinq  à  dx  jours ,  en  remuant  la  liqueur  tous  les  jours 
deux  ou  trois  fois  ;  l’efprit  de  vin  prend  une  belles 
teinture  citrine  ,  alors  on  décante  la  liqueur  ,  ëc  on 
verfe  de  nouvel  efpritdevin  furie  marc,&  on  pro- 
£ede  comme  la  première  fois}  on  réitete  ce  précédé 
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Jufqu’à  ce  que  l*efprit  de  vin  ne  fe  charge  plus 
de  ceinture  }  alors  on  mêle  toutes  ces  teintures  les 
unes  avec  les  autres ,  de  on  les  garde  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées  ,  c’elt  la  teinture  limple  de 
fuccin.  II  faut  remarquer  que  ,  pour  ce  procédé ,  le 
fuccin  jaune  eft  préférable  au  fuccin  blanc}  le  marc, 
«qui  refte  dans  le  fond  du  matras_,  eft  encore  de  pur 
fuccin  ,  qui  peut  fervir  en  médecine  comme  devant^ 
cependant  il  elt  à  obferver  qu’il  n’eft  pas  fi  calmant 
que  celui  dont  on  n’a  pas  tiré  la  teinture. 

Si  on  veut  diftilier  cette  teinture  ,  on  en  retire 
une  certaine  quantité  d’efprir  de  vin,  de  ce  qui  relie 
dans  la  cornue, elt  d’une  couleur  bien  plus  foncée  que 
la  teinture  ordinaire  }  on  lui  a  donné  le  nom  d'ef 
fence  de  fuccin .  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il 
fuffifoir,  pouravoir  l’efTence  de  fuccin  ,  d’évaporer 
a  l  air  libre  la  teinture  ordinaire  jufqu’à  ce  qu’elle 
eut  pris  une  certaine  confiftance  :  cela  eft  vrai  en 
quelque  forte  }  mais  il  eft  fâcheux  de  perdre  en  ce 
procédé  une  forte  quantité  de  bon  efprit  de  vin  : 
d’ailleurs  je  ioutiens  qu’il  s’évapore  toujours  du  plus 
fubtil  de  la  teinture ,  ce  quilui  faitperdre  beaucoup 
de  fon  efficacité  }  or  on  évite  cçs  pertes  en  diftil- 
lant ,  donc  la  dilfillation  elt  préférable  â  tout  autre 
procédé  ,  quand  on  veut  avoir  l’ elfe  ne  e  de  fuccin. 

On  tire  une  autre  teinture  du  fuccin  avec  de  l’efpric 
de  vin  tartarifé  :  pour  cela  on  prend  égale  quantité 
de  fuccin  de  d’alkali  fixe  du  tartre  ,  on  les  fait  fon¬ 
dre  enfemble  ,  on  verfe  la  liqueur  dans  un  mortier  9 
on  la  laiffe  refroidir ,  on  la  caffe  de  on  la  met  dans  un 
anatras ,  alors  on  verfe  par  deffiis  de  l’efprit  de  vin 
alkoolifé  ,  de  il  prend  une  teinture  beaucoup  plus 
rouge  que  dans  l’autre  procédé.  Quelques-uns  ver- 
fent  même  de  l’efpritde  vin  fur  la  matière  ,  dans  le 
jemps  qu’elle  eft  en  fonte  dans  le  mortier. 

ce  procédais  fel  de  fcceia étant  adde^quitt^ 
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les  huiles  du  fuccin,  8c  en  conféquence  des  affinifei 
il  s’unit  avecl’alkali  fixe  du  tartre,  alors  le  phlegme 
derefprit  de  vin  diftout  cette  matière  faline  *  c’eft 
pourquoi  cette  teinture  à  un  goût  de  feu ,  eft  âcre  y 
mordicante  ,  excite  meme  des  phlogofes  à  l’exté¬ 
rieur,  &  enflamme  les  parties  fur  iefquelles  on  l’ap¬ 
plique. 

La  teinture  du  fuccin  fimpîe  eft  préférable  â  celle 
qu’on  tire  avec  l’efprit  de  vin  tartanie  ;  dans  les  dou¬ 
leurs  de  tête ,  ori  en  frotte  les  tempes  8c  les  futures^ 
c’eft  un  bon  antifpafmodique,  un  bonnervin,un  bon 
balfamique  dans  les  ulcérés  internes  ,  Ipéciaiement 
du  poumon  8c  des  voies  urinaires  :  on  en  donne  une 
cueillerée  aux  vaporeux  ,  dans  les  maladies  fopo- 
reufes  ;  on  la  prefcrit  dans  les  pâles  couleurs ,  elle 
eft  apéritive  ;  mais  il  faut  obierver  que  celle  qui  fe 
tire  avec  l’efprit  de  vin  tartarifé ,  eft  plus  fondante 
&  plus  apéritive  ,  qu’elle  leve  mieux  les  embarras 
des  glandes5&  qu’elle  diftipeies  engorgements  lym¬ 
phatiques  j  mais  elle  échauffe  beaucoup.  Ces  teintu¬ 
res, étant  gardées  long-temps, prennent  la  confiftance 
de  baumes  liquides  naturels  ,  fans  rien  perdre  ce¬ 
pendant  de  leurs  vertus. 

Si  on  prend  égale  quantité  de  teinture  de  fuccin 
èc  de  celle  de  myrrhe  ,  le  double  d’huile  d’œuf ,  un 
peu  d’ariftoloche  en  poudre  ,  8c  qu’on  mêle  ces  ma¬ 
tières  ,  on  fait  un  baume  préférable  à  tous  les  bau¬ 
mes  naturels. 

■  .1  =  - 

Le  mery  dit  que  fi  on  diftille  la  teinture  fimpîe 
de  fuccin ,  8c  que  fi  on  la  cohobe  cinq  ou  fix  fois  , 
on  aura  un  parfait  remecle  pour  les  yeux  pleureurs  ; 
mais  ces  maladies  dépendant  ordinairement  d’obf- 
tr u 61  ion  des  points  lacrymaux  ,  du  fac  lacrymal  ,  ou 
du  conduit  nazal ,  je  crois  qu  alors  le  rêtnede  de 
Lemery  auroit  bien  peu  d’efficacité  j  au  refte  on 

V,  '  ........  .  .  . 
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peut  cependant  s’en  fervir  en  la  mêlant  avec  une 
iï  u  i  1  e  douce,  fur-tout  pour  les  enfants  de  les  vieil¬ 
lards  ,  de  après  la  petite  vérole. 

H  ne  faut  pas  ordonner  la  teinture  de  fuccin  dans 
de  1  eau  ,  car  elle  le  décompoferoit ,  de  il  fe  feroic 
un  précipité  ;  il  faut  donc  toujours  la  mêler  dans 
quelque  chofe  de  fpiritueux  ;  fa  dofe  eft  depuis 
quinze  a  feize  gouttes  jufqu’à  demi  gros 

On  fait  des  trochifques  avec  le  karabé  ;  mais  ils 
font  de  h  peu  d  ufage  en  médecine  ,  que  ce  n’elt 
pas  la  peine  d’en  parler. 

Lejtrop  de  karabé  fe  fait  en  prenant  égale  quan¬ 
tité  de  beau  karabé  lavé  une  fois  de  pulvérifé  ,  de 
de  bon  opium  ,  par  exemple  deux  drachmes  de  cha¬ 
que  j  on  les  fond  enfemble  ,  on  verfe  delîus  uns 
pinte  d  eau  ,  on  fait  évaporer  un  peu  ,  de  on  ajoute 
une  livre  de  demie  de  fucre.  Dans  ces  cas  Y  opium 
augmente  la  vertu  calmante  du  karabé  ,  de  celui-ci 
eh  feulement  ad  honores .  La  dofe  eh  de  demi-once, 
on  l’ordonne  pour  tranquillifer ,  détendre  de  calmer 
les  douleurs  \  on  les  mêle  ordinairement  dans  un 
julep  anodyn. 

Quand  on  dihille  le  fuccin  ,  on  prend  du  fuccin 
concallé  •  on  en  remplit  à  la  moitié  une  cucurbire  de 
terre  non  verndfée  ,on  adapte  un  très  grand  balon  , 
on  pouffe  à  un  feu  très  doux  ,  il  monte  d’abord  un 
phlegme  que  quelques-uns  ont  regardé  comme  tem¬ 
pérant  ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine  ;  on 
change  de  récipient ,  il  monte  une  huile  légère,  de 
bonne  odeur  ,  puis  un  fel  volatil  qui  s’attache  au 
haut  du  balon  ,  de  un  efprit  volatil  qui  n’elf  que  du 
phlegme  chargé  de  fel  volatil }  l’on  pouffe  le  feu,  il 
:s  eleve  une  huile  crade.  Cette  opération  eh  longue 
Scdure  ordinairement  trois  jours. 

L’huile  légère  fe  don\e  à  dix,  quinze,  vingt. 
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trente  gouttes  clans  des  liqueurs  appropriées.  Ceit 
un  excellent  calmant  dans  les  vapeurs  *  on  en  mec 
dans  le  tabac  un  peu  pour  éloigner  l’accès  ,  8c  pen¬ 
dant  l’accès  des  vapeurs  ,  on  en  frotte  le  nez,  les 
tempes ,  le  nombril  des  femmes  :  cette  huile  eft  un 
bon  calmant  dans  les  douleurs,  8c  pour  réprimer  la 
fougue  des  humeurs  :  elle  fert  à  faire  l’eau  de  Luge, 
&  elle  entre  dans  la  compofition  du  baume  de  fou- 
fre  fucciné.  A  l’extérieur  elle  eft  bonne  pour  les  dou¬ 
leurs  ,  rhumatifmes  ,  goûte  j  elle  convient  dans 
les  deiïéchements  ,  retirements  des  nerfs ,  pour  for¬ 
tifier  les  parties ,  dans  la  paralyfie. 

Le  fel  volatil  eft  apéririf ,  fondant ,  diurétique, 
bon  pour  faire  uriner  fans  caufer  aucune  irritation  , 
8c  par  conféquen:  il  eft  préférable  aux  autres  diu¬ 
rétiques  quand  il  y  a  phlogofe  aux  reinsjdans  Ce  cas 
on  le  mêle  avec  avantage  avec  le  nitre.  Sa  dofe  eft 
de  quinze,ou  vingt  grains  jufqu’à  demi-gros;on  en 
fait  peu  d’ufage.  C’eft  avec  ce  fel  qu’on  fait  l’efprie 
volatil  de  corne  de  cerf  fucciné j  pour  cela  on  en 
met  dans  l’efprit  volatil  de  corne  de  cerf  ad  punclum 
faturationis  *  il  en  réfulte  un  fel  neutre  de  la  nature 
des  fels  ammoniacaux  ,  excepté  que  dans  celui-ci 
l’acide  marin  eft  volatil ,  au  lieu  que  dans  le  fel 
ammoniac  il  eft  fixe.  J’ai  parlé  ailleurs  des  vertus  de 
l’efprit  volatil  de  corne  de  cerf  fucciné  j  il  eft  cal¬ 
mant  ,  il  convient  dans  les  fievres  putrides  8c  ma¬ 
lignes. 

U  huile  crajfe  a  les  mêmes  propriétés  que  l’huile 
légère  ,  mais  elle  les  poifede  à  un  moindre  degré  j 
on  la  fait  entrer  dans  certains  onguents. 

SUCCISE.  Voy,  Scabieuse  ,  deuxième  efpece. 

SUCRE.  Saccharum .  C’eft  un  fel  effentiel  qui 
peut  fe  cryftallifer ,  d’une  faveur  très  douce ,  d’un 
très  beau  blanc ,  réduit  en  une  conftftance  féche  par 
l’addition  d une  lelîive  alhaliu^ 


grand  nombre  de  végé 
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taux  ,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  fe  dédom¬ 
mager  des  frais.  On  fe  borne  donc  â  l'extraire  d’une 
plante  connue  en  François  fous  le  nom  de  canne  à 
fucre  ,  tk  délignée  par  les  botaniftes  fous  les  phrafes 
fu  i  v a  n  t es  : ^  rundo  faccharifera G.  B.  Pin,  &  Sloanh* 
Hif.  natur.  mful.  Jamaic.  Arundo ■  faccharina  ,  J.  B» 
Arundo  ôc  Calamus  faccharïnus  ,  Tabern.  Icon. 
Canna  mehea ,  Cæsalp.  Fiba  Sc  Tacomuree  5  Pison. 

Sa  racine  s’enfonce  obliquement  en  terre  ;  elle 
•ef  grofïe,  genouillée^  fibrée , Tucculente.  Il  s’en 
éleve  une  tige  de  la  hauteur  de  neuf  à  dix  pieds  5 
agenouillée,  luifanre  ,  d’un  verd  jaunâtre ,  remplie 
d’une  moelle  fongueüfe  ,  fucculenre  ,  douce  , 
blanche.  Du  milieu  des  nœuds  forcent  des  feuilles 
longues  de  trois  pieds  5  Sc  meme  plus  droites  > 
pointues  ,  plus  étroites  que  celles  du  rofeau  ordi- 
naire  ,  cannelées  dans  leur  longueur,  embralfant  la 
tige,  d’un  verd  jaunâtre.  Au  Pomme t  fe  voir  une 
pannicule  longue  de  deux  ou  trois  pieds,  divifee 
v  en  piulieurs  épis  noueux  ,  grêles ,  fragiles  :  les  Heurs 
qu’ils  portent  font  alternes  ,  à  deux  baies  qui  leur 
tiennent  lieu  de  calyce.gaimes  de  trois  filets  déliés* 
qui  portent  des  fommets  ohlongs. 

Ce  rofeau  naît  de  lui-même  dans  l’Inde  Sc  en 
Amérique.  On  le  cultive  avec  foin  dans  plufieurs 
contrées  ,  pour  en  tirer  le  fucre  qu’on  raffine  en  Eu¬ 
rope.  Cette  plante  aime  fur-tout  une  terre  m*afîe 

Q-  1  *  1  1 

.oc  numide. 

Les  anciens  ne  parodient  pas  avoir  connu  le  fu¬ 
cre  tel  que  nous  l’avons  aujourd’hui  ,  quoiqu’ils 
aient  fouvent  parlé  d’un  miel  végétal  ,  produit  par 
des  rofeaux  de  l’inde. 

L’ufage  du  lucre  eft  très  étendu;  on  l’emploie 
|  pour  aifaifonner  un  grand  nombre  d’aliments  , 
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pour  conferver  la  plofpart  des  fruits  de  la  terre.  II 
rfefë  pas  moins  utile  en  médecine. 

On  en  ajoute  dans  les  clyfteres  pour  les  rendre 
plus  efficaces  \  on  en  faupoudre  les  ulcérés ,  il  les 
mondifie  8c  les  détergej  le  blanc,,  bien  raffiné,opere 
bien  mieux  cet  effet ,  parce  qu’il  contient  beaucoup 
plus  de  parties  de  chaux  j  Short.  Si  l’on  en  fouffîe 
dans  les  yeux  ,  il  en  efface  les  taches  ,  8c  en  guérit 
Jes  petits  ulcérés.  Infpiré  ,  il  fait  couler  les  muco* 
fîtes  du  nez  j  on  en  frotte  les  aphthes  des  enfants  , 
8c  il  les  dérerge.  On  s’en  fert  encore  en  fu¬ 
migation.  On  a  dit  que  fî  l’on  en  ufoit  trop  ,  il  ern- 
pêchoit  de  prendre  de  l’embonpoint  ;  qu’ainfi  il  étoit 
nuifible  aux  perfonnes  maigres  }  Boerh.  Chem .  ij. 
-p.  159.  Cartheus.  mat.med,  j.  p.  462.  Mais,  dit 
M.  Vogel  ,  je  ne  crois  pas  que  ceci  foit  appuyé 
d’obfervation  bien  certaine.  On  fait  entrer  le  lucre 
dans  différentes  préparations  médicinales  ,  non  feu¬ 
lement  pour  les  rendre  plus  agréables,  mais  encore 
pour  en  conferver  la  vertu  :  car  il  préferve  les  plan¬ 
tes  8c  les  fubftances  animales  de  la  putréfadion. 
C’eft:  enfin  l’antidote  d’un  poifon  végétal  très  fubtil , 
dans  lequel  les  Amériquains  trempent  des  fléchés 
qui  donnent  très  promptement  la  mort  aux  animaux. 

Ajoutons  j  dit  M.  Vogel,  que  le  lucre  elt  tiré 
non  feulement  de  la  canne  à  lucre ,  mais  encore 
de  l’érable  d’Amérique  j  Diereville  ,  Voyage 
<£  Acad.  109.  Kalm.  A  cl .  Suec .  1751  :  de  l’érable 
D’Europe,  Dahlmann.  lib.  cit.  1754  :  de  l’algue 
vd’illande,  Barthol.  A  cl.  Haffn.Biorno  Pauli ,  dijf  : 
d’un  certain  aloës  d’Amérique  ,  Marcg.  Hijl.braf. 
/.  j .  c.  18  :  d’une  efpece  d’apocyn  ,  Sarrazin  , 
Mém.  de  Bac  ad.  des  fciences  de  Pans  1703  :  d'une 
efpece  de  palmier  ( palma  coccifera  )  Marcg.  Le.  j 
(p.  140 , 8c  de  piufieurs  raçipes  de  notre  pays,  telles  « 
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que  de  la  bette  blanche  &  rouge,  du  panais ,  dti 
dations  ,  d’où  M,  Marcgrave  en  a  tiré  de  très 
beau*  Hift.  de  V Acad .  de  Berlin  ,  1747  1  p.  49. 

Sucre  d  erable.  11  eftg'ras  ,  d  une  couleur  tirant 
fur  le  roux ,  d’une  faveur  douce.  M.  Geoffroy  dit 
qu’on  le  retire  de  quelques  efpeces  d’érable,  donc 
le  principal  s’appelle  Acer  montanum  candidum  / 
C.  B.  Pin.  Acer  major  multis  >  falso  Platanus  j,  B. 
Acer  major  Dodon.  Pempt. 

C’eft  un  grand  arbre  fort  beau  ,  dont  1 ’écorce  eff 
médiocrement  unie  &  polie.  Ses  branches  font  en 
grand  nombre  ,  Sc  s’étendent  en  tous  fens  •  les 
feuilles,  qui  relfemblenr  a  celles  de  la  vigne  /font 
grandes,  larges,  anguleufes  ,  molles ,  d  un  verd 
foncé  en  delfus  ,  blanchâtres  en  delfous,  portées 
fur  un  pédicule  long  &  rougeâtre.  Ses  Heurs  font  en 
rofe  ,  d  un  blanc  verdâtre  ,  ram  a  fié  es  par  grappes 
&  pendantes.  Il  leur  fuccede  des  fruits  capfulaires  1 
terminés  en  forme  d’aile  membraneufe  ;  les  femen- 
ces  qui  y  font  contenues ,  font  petites,  blanches 
arrondies. 

Cet  arbre  ,  qui  croit  dans  le  Canada,  donne  fà 
fleur  au  mois  de  Mai  :  ion  fruit  a  acquis  fa  maturité 
en  Septembre.  Les  habitants  du  pays  font  des  inci- 
flonsàfon  tronc,  à  fes  branches  ,  <3 c  â  fes  racines 
&  en  recueillent  un  fuc  doux,  qui  leur  fert  des  boif* 
fon.  En  le  faifant  cuire  ils  obtiennent  un  fucre  oui 
11e  différé  point  de  celui  de  la  canne  d’où  l’on. tire 
celui  que  nous  connoiffons.  Huit  livres  du  fuc  'd’é¬ 
rable  produifent  une  livre  d’un  fucre  brun  qu’on 
peut  purifier  &  rendre  blanc.  Les  Canadiens  s’eu 
fervent  pour  la  confe&ion  du  fyrop  de  capillaire. 

M.  Sarrazin  médecin  de  Quebec,  Sc  corref- 
pondant  de  l’académie  royale  des  fciences  ,  a  trou¬ 
vé  dans  1  Amérique  feprentrionale  quatre  efpeceS 
d’érable ,  qu’il  envoya  à  Paris  po  ur  le  jardin  du  roi 
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après  leur  avoir  donné  un  nom  à  chacune;  La  qua¬ 
trième  ,  qu'il  appelle  Acer  canadenfe  facchariferum 
fruclu  minori ,  eft  un  arbre  d’environ  fix  ou  huit  pieds 
de  haut,  dont  la  feve  qui  monte  depuis  le  i  Avril 
jufqu’à  la  mi-Mai,  eft  fouvent  abondamment  impré¬ 
gnée  de  fucre  ,  ainfi  que  le  voient  fréquemment  les 
naturels  du  pays,&  les  François  qui  y  réfident.  Pour 
avoir  cette  lève  ,  on  fait  une  incifion  à  l’arbre  j  d’où 
elle  coule  dans  un  vaifteau  ;  lorfque  ce  fuc  eft  éva¬ 
poré  ,  il  relie  environ  la  huitième  partie  de  fon 
poids  ,  qui  fe  trouve  être  un  vrai  fucre  propre  à 
être  employé  à  des  confections ,  à  des  fyrops  ,  & 
autres  cliofes  où  il  entre  du  fucre.  Un  feul  de  ces 
arbres ,  qui  aura  trois  ou  quatre  pieds  de  circonfé¬ 
rence  ,  rendra,  en  un  feul  printemps ,  des  foixanre 
ou  quatre-vingts  pintes  de  fuc  ,  fans  rien  perdre  de 
fa  vigueur  ;  mais  fi  l’on  en  droit  davantage  ,  il  eft 
vilible  que  l’arbre  s’affoibliroit  &  décheroit  à  pro¬ 
portion.  Pour  que  ce  fuc  fe  trouve  imprégné  de  fu¬ 
cre,  il  faut  le  concours  de  plufieurs  circonltances 
fingulieres  ,  qu’on  ne  devineroit  pas  aifément,  mais 
que  M.  Sarrazin  a  foigneufement  obfervées;  car 
premièrement ,  quand  on  veut  tirer  ce  fuc  ,  il  faut 
que  la  racine  de  l’arbre  foit  couverte  de  neige ,  qu’on 
y  met  tout  exprès ,  s’il  n’y  en  a  pas  déjà  ;  feconde- 
ment ,  il  faut  que  cette  neige  foit  fondue  par  le  fo- 
leiî,&  non  pas  par  la  chaleur  de  l’air j  troifiemement, 
qu’il  ait  gelé  la  nuit  précédente.  Cette  méthode. que 
la  nature  emploie  à  former  le  fucre  de  l’érable  ,  ref- 
fembie  â  certaines  opérations  induftrieufes  de  la 
chymie  ,  où  le  chymifte  fait  des  chofes  oppofées  en 
apparence,  &  où  des  chofes  qui  parodient  fort  fem- 
blables  j  ne  produifent  pas  les  memes  effets.. 

Une  autre  remarque  curieufe  de  M.  Sarrazin, 
eft  que  le  fuc  de  l’efpece  d’érable  qui  n’eft  pas  pro¬ 
pre  à  faire  du  fucre.,  le  deviendra  une  demi-heure 
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ou  une  heure  tout  au  plus  après  que  la  neige  dont, 
on  a  eoLivêrc  fa  racine  aura  commencé  à  fe  fondre. 
11  raur  donc  que  cette  neige  entre  dans  les  petits 
iaments  de  l  érable  ,  &  y  opéré  avec  bien  de  la 

promptitude..  Hijt.  de  l  acad  des  jciences  de  Paris 
année  1730. 

Sucre  d  Egypte.  C  eh  une  larme  qui  découle 
d  une  plante  de  ce  pays,  où  elle  elt  nommée  Beid  el 
.  Jjar<^  5  Prosp.  Alpin.  Elle  eh  dehgnée  ainfï  par 
a  autres  botanihes  :  Apocynum  ereclum  ,  ïncanum  3 
Latijohum  ,  Agyptiacum  3  flonbus  croceis  ,  Herman., 
1  arad.  bat.  Apocynum  âgyptiacum  laclefcens  filïquâ 
epïadïs  j  G  .B.  Pin.  Beid  el  Ojjar  Àlpim  ,  live 
Apocynum  fyriacum  J.  B. 

.  rac*ne  portent pltilîeurs  tiges  droites,  lanu- 
gineufes  ,  qui  s’élèvent  de  trois  pieds  ;  fes,  feuilles 
ont  aiges ,  arrondies,  epaihes  3  blanches,  lanu- 
gineufes  :  en  les  coupant ,  elles  répandent  un  fuc 
laiteux.  Ses  heurs  font  jaunes  fafranées  Ses  fruits 
nai  ent  deux  a  deux  •  ils  lont  oblongs  ,  gros  comme 
e  poing  ,  foutenus  par  un  pédicule  cylindrique  , 
cour  c  ,  dm  5  1  ecorce  extérieure  eh  verte  5  mem— 
braneufe,  Intérieure  eh  jaune  &  très  mince  :  en 
ouvrant  ce  fruit ,  on  le  trouve  plein  d  un  duvet 
lanCj  Sc  de  graines  taillées  comme  celles  de  la  ci¬ 
trouille  ,  mais  moins  grolles  de  moitié,plusappla- 
ties  brunes quant  à  la  pulpe  du  fruit,  elle  eh 
blanchâtre  intérieurement ,  &  d’une  faveur  amere. 

Cdettc  plante  fe  nomme  communément  en  Egypte 

°ffar  &  fou  fruit  beid  el  offdr ,  c’eft-à  dir q*  œuf 
a  ojjar. 

Le  fuc, qui  découle  de  cette  efpece  d’apocyn  d’E- 
gypte ,  forme  en  fe  féchant  une  larme  ou  fucre  un 


peu  laie  &  amer;  il  a  l’apparence  de  la  somme 
ganr.  11  eft  décerfif  &  réfolutif.  11  pâlie 
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ophthaîmique  ,  pectoral ,  hydragogue  ,  ftomachU 
que  >  apéritif  &  diurétique. 

Les  Egyptiens  d'auprès  d’Alexandrie  ,  aux  envi¬ 
rons  de  laquelle  croit  cette  efpece  d’arbriffeau  ,  pi¬ 
lent  dans  ïeau  fes  feuilles,  8c  en  forment  une  ef¬ 
pece  de  cataplafme  ou  d’emplâtre  pour  les  humeurs 
froides  8c  les  douleurs. 

SUDORIFIQUES.  Médicamenta fudorifica feu 
fudorem  excitantia .  Remedes  qui  provoquent  la 
fueur.  On  nomme  diaphorétiques  ceux  qui  aug¬ 
mentent  linienflble  tranfpiration. 

Quoiqu’on  ait  parlé  des  fudorifiques  dans  l’intro- 
du&ion  ,  on  peut  mettre  ici  ^explication  que  donne 
de  leur  maniéré  d’agir  un  fçavant  profefteur.  La 
peau,  dit  il,  eft  percée  extérieurement  d’une  infinité 
de  petits  trous  qu’on  nomme  pores  ,  qui  font  les 
orifices  des  vailfeaiix  lymphatiques  artériels.  11 
s’échappe  continuellement  par  la  peau  une  vapeur  , 
une  humeur  imperceptible  ,  c’eft  l’infenfible  tranf¬ 
piration.  Si  cette  évacuation  va  au  point  de  fe 
rendre  fenfible  ,  8c  de  former  des  gouttes  &  de 
petits  ruilieaux  d’eau  fur  la  peau  ,  on  l’appelle 
fueur.  La  matière  de  la  tranfpiration  8c  de  la  lueur 
eft  la  feroiité  du  fang  chargée  des  parties  les  plus 
tenues  8c  les  plus  broyées  du  fang  &  de  la  lymphe; 
cette  férofiré  eft  néceilaire  pour  entretenir  la  fluidité 
des  humeurs  5  8c  il  eft  important  qu’elle  ne  fe  dif- 
fipe  point  avec  excès  ;  mais  fl  le  corps  ne  tranfpire 
pas ,  la  peau  devient  aride  ,  elle  perd  fafouplefle  ; 
les  vaiifeaux  cutanés  font  obftrués,  la  circulation  de¬ 
vient  difficile  dans  les  vaifleaux  capillaires  ;  il  y  a 
pléthore 

Un  homme  fain  doit  néceflairement  tranfpirer  , 
mais  il  ne  fue  qu’a  l’occafion  de  quelque  dérange¬ 
ment  ;  car  la  fueur  marque  ou  la  diflolution  des 
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fluides ,  ou  la&ion  de  Pofcillation  des  fluides  rrop 
fortes,  qui  expriment  de  la  ma  (Te  du  fang  les  parties 
les  plus  fluides.  11  ne  fera  pas  difficile  de  s’apperce- 
voir  pourquoi  le  mouvement  qui  excite  les  lueurs , 
tantôt  diftoutle  fang_,  de  tantôt  l’épaiffit.  Si  la  tii- 
fure  du  fang  elt  telle  qu’elle  ne  réflfte  pas  à  la  dé- 
compofition  ,  que  fes  globules  fe  divifent ,  de  s’at¬ 
ténuent  aifément,  l’agitation  qui  arrive  dans  la  crife 
des  fueurs  en  fait  la  diflolution  :  h  au  contraire 
les  mofécules  du  fang  font  d’une  telle  denfité  , 
qu’elles  réhftent  aux  efforts  de  la  nature  ,  ou  a  l’ac¬ 
tion  des  fudorifiques  ,  il  ne  fe  fera  qu’une  expul- 
flou  des  parties  les  plus  fluides ,  tandis  que  les  plus 
groffieres  rapprochées  s’uniront  plus  ailément  de 
plus  intimement.  Le  fang  alors  acquerra  un  degré 
d’épailliiTement,  infurmontable  peut-être  à  tous  les 
agents  pofliblls  ;  on  doit  donc  être  très  circonfpeét 
dans  l’adminiftration  des  fudorifiques  3  puifqu’on 
a  â  craindre  deux  extrémités  prefque  auffi  dan¬ 
ger  eu  fes. 

L’évacuation,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l’infen- 
fible  tranfpiration  ,  eft  la  plus  confidérable  du  corps 
humain.  Elle  excede  toutes  les  autres  évacuations 
fenfibles  j  les  expériences  de  Sanctorius  ,  de  M. 
Dodart,  de  de  M.  Keill  le  prouvent  incontef- 
tablemenr.  On  ceffiera  même  d’en  être  étonné, h  l’on 
fait  attention  à  l’étendue  de  l’organe  fécrétoire  ,  au 
nombre  prodigieux  de  vaifleaux  qui  vont  fe  perdre 
â  la  peau  }  de  que  de  la  furface  intérieure  de  la  tra- 
chée-artere  ,  des  bronches  de  des  véiicules  pulmo¬ 
naires  il  fuinte  continuellement  une  humeur  que 
l’air  en  fortant  du  poumon  entraîne  avec  lui.  Cela 
eft  plus  fenfible  en  liy  ver  qu’en  été  ,  ce  qui  s’ap- 
perçoit  par  une  vapeur  blanche  qui  fort  de  la 
bouche. 

Puifqtie  cette  évaporation  eft  fl  grande, on  concevra 
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aifément  de  quelle  importance  il  efl  de  la  rérabüf’ 
Enfin  il  ne  fera  pas  difficile  non  plus  de  rendre  rai- 
fon  pourquoi  les  malades  retirent  beaucoup  de  fou» 
lagement  des  fueurs  procurées  avec  prudence  , 
puiique  l’évacuation  ^  qu  fe  fa n  par  des  fueurs  8c 
par  Finienabie  tranfpiration  ,  e 11  très  abondante. 
Elle  cil  pour  ainii  dire  générale  ,  &  a  pour  étendue 
toute  l’habitude  du  corps  :  ainii  un  plus  grand  nom» 
bre  de  va i u eaux  font  déchargés  des  humeurs  qui 
les  étooifoient  j l’avantage,  que  procurent  le*s  fueurs* 
eft  plus  diftribué  ,  plus  prompt  ;  &  la  liberté  de  la 
circulation  plus  aifément  rétablie.  D’ailleurs  le  lang 
fe  déterminant  à  l’habitude  du  corps ,  il  délivre  & 
met  plus  à  l’aile  les  parties  intérieures  8c  les  vif- 
ceres  ;  c’eft  aufli  la  voie  que  prend,  ordinairement 
ia  nature  pour  fe  dégager,  comme  la  plus  (impie,  la 
plus  prompte  ,  8c  la  plus  avantageâtes  8c  bon  voit 
les  maladies  le  terminer  le  plus  fou  vent  par  des 
fu  eurs.  Quoique  la  nature  travaille  de  fon  coté  * 
elle  ne  peut  pas  quelquefois  elle  feule  furmonter 
les  obftacles  qui  la  gênent  dans  fes  operationsselle  a 
befoin  d’être  aidée,  il  faut  qu’on  diminue  ,  ou 
qu’on  retranche  ce  qui  s’oppofe  à  fes  efforts  s  c’eft 
pourquoi  il  eft:  quelquefois  néceffaire  d’avoir  re¬ 
cours  aux  ludorifiqnes  ,  8c  aux  diaphoniques. 

Mais  pour  que  la  tranfpiration  fe  falfe  ,  il  faut 
que  les  pores  de  la  peau  foient  ouverts  ,  8c  qu’il 
y  ait  clans  le  fang  la  matière  pour  fournir  â  cette 
évacuations  que  cette  matière  puifte  s’en  dégager 
aifément  s  &c  enfin  que  l’aélion  des  folides  ioic 
en  état  de  la  préparer  ,  8c  de  la  porter  jufques  dans 
les  plus  petits  vailïeaux  cutanés. 

Lorfque  la  féro(ito,qui  fait  la  matière  de  la  tranf¬ 
piration,  eft  trop  abondantes  que  par  la  diftolution 
elle  s’en  débarraffie  trop  aifément  ,  que  i ’ofcillation 
des  folides  eft  trop  vive  :  cette  matière  doit 
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s’échapper  de  routes  parts  ,  de  produire  la  fueur. 

Quand  au  contraire  les  vaifleaux  de  la  peau  font 
obft  rués  ,  que  le  tilTu  en  elt  trop  ferré  ,  que  le  fang 
eft  trop  épais ,  3c  fes  parties  trop  groflieres ,  de  que 
les  fibres  manquent  de  reflort  pour  donner  allez  de 
mouvement  aux  fluides  ;  il  ne  fe  fait  aucune  éva¬ 
cuation  par  la  peau. 

Ainli  les  fudoriflques  3c  les  diaphorétiques  ne 
produiront  leur  effet  qu5 autant  que  le  tiflu  de  la 
peau  prêtera,  que  fes  vaifleaux  feront  libres  ,  que  fes 
pores  fe  dilateront  *  3c  il  eh  néceffaire  que  leurs 
parties  aétives  divilentle  fang  ,  dégagent  la  féroflté, 
atténuent  la  lymphe;  qu’elles  augmentent l’aéfcion 
des  folides  ,  3c  hâtent  la  circulation. 

Voyons  fl  elles  font  capables  d’opérer  des  chan¬ 
gements  :  lorlqu’on  a  pris  un  fudorifique  ou  un  dia¬ 
phonique  ;  car  ils  ne  diffèrent  que  du  plus  ou  du 
moins  ;  on  ne  s’apperçoit  pas  ordinairement  qu’ils 
agiflent  fur  l’eftomac  ,  ni  fur  les  intehins  ;  mais  peu 
â  peu  le  pouls  s’élève  ,  le  vifage  devient  rouge  ,  la 
peau  brûlante  ;  à  fon  aridité  fuccede  une  mollefle, 
enfuite  une  moiteur  plus  ou  moins  forte  ,  3c  l’on 
s’apperçoit  par  le  toucher  3c  l’odorat  que  la  tranf- 
piration  eh  augmentée  ;  3c  par  les  gouttes  d’eau  ré¬ 
pandues  fur  la  peau  ,  3c  par  l’humidité  des  linges  , 
on  connoît  que  la  fueur  eh  plus  ou  moins  abon¬ 
dante.  Ces  obfervations  nous  prouvent  que  les  par¬ 
ties  des  diaphorétiques  3c  des  fudoriflques  pénètrent 
aifément  la  voie  de  la  circulation,  qu’elles  agitent 
la  malle  du  fang,  3c  la  raréfient  :  c’eh  pourquoi  le 
pouls  s’élève  en  atténuant  3c  divifant  les  molécules 
du  fang  3c  de  la  lymphe  4  en  augmentent  la  force 
contradHve  des  folides.  Les  parties  du  fang  3c  de  la 
lymphe  font  plus  broyées  ,  la  couleur  du  fang  plus 
vermeille,  de  fon  mouvement  plus  rapide  :  ainli  le 
yifage  doit  devenir  plus  rouge  3c  enflammé,  de  la 
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peau  plus  brûlante  j  fon  tiftii  doit  s’amollir ,  paree- 
queles  humeurs  ayant  acquis  plus  de  fluidité  5  cir¬ 
culent  avec  plus  de  facilité  dans  les  vaifleaux  capil¬ 
laires  :  enfin  la  peau  devient  moite  j  la  tranfpira- 
tion  &  la  fueur  fe  manifeftent  ;  ce  qui  ne  dépend 
que  de  la  divifion  8c  du  dégagement  de  la  matière 
de  cette  fécrétion,  8c  de  la  force  qui  la  détermine  à. 
enfiler  les  couloirs  de  la  peau.  Cette  force  eft  aug¬ 
mentée  par  faction  des  fudorifiques  8c  des  diapho¬ 
niques.  On  peut  donc  naturellement  conclure  que 
les  parties  des  fudorifiques  8c  des  diaphoniques 
font  très  fines  ,  puifqu’elles  pénètrent  aifément  les 
voies  de  la  circulation,  qu’elles  font  plus  pefantes  8c 
plus  dures  que  les  globules  de  la  lymphe  ,  puif¬ 
qu’elles  les  décompofent;  ou  enfin  quelles  ont  plus 
de  mouvement3puifqu’elles  leur  en  communiquent, 
8c  quelles  vainquent  la  réfiftance  des  fluides. 

Les  diaphorétiques  8c  les  fudorifiques  ont  du 
rapport  avec  les  cardiaques  8c  les  apéritifs,  lis  di- 
vifent  8c-  agitent  la  ma  fie  du  fang  :  leur  a&ion  fe  fon¬ 
dent  plus  long  temps  que  celle  des  cardiaques,  8c 
leurs  parties  font  plus  déliées  que  celles  des  apé¬ 
ritifs. 

L’effet  des  diaphorétiques  8c  des  fudorifiques  ne 
procure  pas  toujours  la  tranfpiration,  fur- tout  lors¬ 
que  les  pores  de  la  peau  font  fort  ferrés,  que  fon 
nfiii  eft  trop  denfe,  que  les  molécules  du  fang  font 
trop  compares  ,  8c  que  la  férofité  eft  trop  embar- 
raflée.  D  un  autre  coté  ,  fi  les  canaux  fécrétoires 
des  reins  font  plus  libres  j  la  férofité  ,  dégagée  par 
l’adion  des  fudorifiques.fe  portera  où  elle  trouvera 
moins  de  réfiftance  ^  8c  la  fécrétion  de  l’iufine  fera 
plus  abondante.  Enfin,  lorfque  la  férofité  s’échappe 
par  les  potes  de  la  peau  ,  ce  n’eft  pas  par  choix,  mais 
c’eft  à  l'occafion  de  la  divifion  de  la  malle  du  fang 
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êc  du  dégagement  qui  fe  fait  des  parties  fluides  ;  la 
matière  des  fécrétions  augmente  &  le  fang  étant  mu 
avec  plus  de  rapidité  ,  il  fait  effort  fur  tous  les  cou-* 
loirs  ;  aufli  toutes  les  fécrétions  augmentent,  dès  le 
commencement  de  l’aétion  dufudorifique.  La  peau 
étant  bien  difpofée  ,  comme  les  canaux  excrétoires 
y  font  en  grand  nombre  ,  &  qu’ils  n’y  font  pas  aufli 
embarraflés  que  par-tout  ailleurs ,  lafécrétion  y  de¬ 
vient  considérable ,  parceque  le  fang  s’y  porte 
avec  plus  de  facilité  &  de-  rapidité ;  ce  qui  fiait 
que  l’abondance  de  cette  évacuation  fruftre  bientôt 
les  autres  couloirs  de  l’abord  des  liqueurs. 

Il  faut  néceflairement  que  les  pores  de  la  peau 
foient  libres  &c  ouverts  ,  que  Ion  tiflu  foit  lâche  , 
fans  quoi  on  donneroit  en  vain  les  fudorifiques  ôc 
les  diaphorétiques.  Il  convient  de  faire  précéder  leur 
ufage  de  la  faignée  de  des  délayants  ,  de  d’attendre 
le  plus  fouvent  que  la  nature  fafle  connoître  par  la 
moiteur  de  la  peau  ,  que  c’eft  par  cette  voie  qu’elle 
tend  à  fe  délivrer.  On  peut  alors  aider  la  crife  des 
fueurs  ,  de  la  foutenirpar  les  fudorifiques  de  les  dia¬ 
phoniques.  On  recommande  aufli  pendant  leur 
action  de  fe  couvrir,  de  refpirer  un  air  tempéré,  de  de 
ne  pas  s’expofer  à  l’air  froid,  qui ,  faifant  refl errer 
les  fibres  de  la  beau  ,  boucheroic  les  pores ,  de  fup- 
pri  meroit  ainfi  les  fueurs  :  enfin  on  joint  les  narco¬ 
tiques  aux  fudorifiques  ,  afin  de  relâcher  les  fibres  > 
de  d’aider  l’action  des  fudorifiques. 

Les  diaphorétiques  de  les  fudorifiques  font  fort 
d’ufage  fur-tout  à  la  fin  des  maladies ,  parcequ’alors 
les  matières  ,  qui  altéroient  la  qualité  des  humeurs, 
ont  été  fuffifamment  broyées  de  atténuées  pour  pou¬ 
voir  s’échapper  avec  les  fueurs  â  travers  les  pores  de 
la  peau;  d’ailleurs  les  fudorifiques  de  les  diaphoré¬ 
tiques  raniment  les  forces.  On  les  recommande  pour 
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les  maladies  de  la  peau ,  parcequ’ils  atténuent  la 
lymphe  8c  la  matière  de  la  fueur  ,  8c  qu’ils  lèvent 
les  obflruétions  des  vaiflëaux  cutanés  ;  obftrudtions 
qui  font  pour  l’ordinaire  la  caufe  des  maladies  de 
la  peau. 

Si  les  fudorifiques  8c  les  diaphoniques  font  fou- 
vent  d’un  grand  fecours  ,  ils  ont  aufli  un  fort  mau¬ 
vais  effet  \  lorfqu’onles  donne  mal  à  propos,  fur- 
tout  au  commencement  des  maladies  aiguës  ;  ils 
ne  font  que  fatiguer  ,  augmenter  la  raréfaction  du 
fang5  gener  la  circulation  ,  8c  allumer  davantage  la 
fievre.  Il  ne  faut  pas  non  plus  les  donner  lorfqu’it 
y  a  pléthore. 

SUIF  de  bœuf.  Voye^  'Bœuf. 

Suif  de  bouc.  V oye^  Chevre,  première  efpece. 

Suif  de  mouton.  Voye £  Brebis. 

Su  Int.  Voye £  Brebis. 

1.  SUMAC  ordinaire  ou  commun  jRoux  ou  Roure 
des  corroyeurs.  Rhus  ,  five  Sumach, ,  ofF.  J.  B.  Rhus 
folio  ulmi  ,  C.  B.  Rhus  conaria  ,  Dcdon.  Pempt» 
Rhus  obfoniorum  Lobel.  Icon.  Sumach  Arabum  3 
Lon.  Sumach  live  Rhus  obfoniorum  &  coriariorum 

P  .A  rk.  Rhus  foliis  pinnatis  ferratis  ( fubtus  viilofs  } 
JLinn.  ; 

Cet  arbrifleau  ,  dont  la  racine  eft  traçante  8c  li- 
gneu!e,s  eleve  de  fix  pieds,  8c  même  beaucoup  plus* 
Ses  feuilles  font  affez  larges  ,  oblongues ,  pointues, 
adees_,  dentelées  fur  leurs  bords,  rougeâtres  ,  ve¬ 
lues.  Des  fommités  des  branches  fortent  des  fleurs 
ramaffees  en  grappe ,  femblables  â  celles  du  fureau, 
compofees  de  plufieurs  pétales  difpofés  en  rofe  , 
8c  portes  par  un  calyce  découpé  en  cinq  portions* 
Il  leur  fuccede  un  fruit  capfulaire  ,  applati,  qui 
contient  une  graine  arrondie  8c  rougeâtre ,  d’une 
faveur  acide ,  altringence* 
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Le  fumac  croît  en  France  ,  aux  environs  de 
Montpellier;  en  Efpagne ,  aux  environs  de  Sala¬ 
manque  ;  &  en  Italie. 

Ses  fleurs  s’ajoutoienr  autrefois  dans  les  décoc- 
rions  aftringentes  ,  tant  pour  fervir  à  rintérieur 
qu’a  l’extérieur  ;  mais  il  faut  les  employer  aveccir- 
confpe&ion ,  parcequ’elles  font  très  aufteres.  Au¬ 
jourd’hui  fes  feuilles ,  fes  fleurs  ,  fes  fruits  ne  font 
plus  d’ufage  en  médecine  ;  il  n’y  a  plus  que  les  cor- 
royeurs  &  les  teinturiers  qui  les  emploient. 

II.  Sumac  des  jardins  ou  de  Virginie.  Rhur 
virgïnïanum  ,  ofr.  C.  B.  Pin.  &  Tournef.  lnft.  r.  h. 
Sumach  hve  Rhus  virginiana  Park.  Rhus  fatlvum 
ye,l  majus  nonnullor. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  s’élève  plus  haut  que  le  pre¬ 
cedent  ,  a  une  racine  rampante.  Ses  rameaux  ,  iorf» 
qu  on  les  coupe  ,  répandent  une  liqueur  laiteufe  5 
pâle,  qui  bientôt  prend  la  confiftance  de  la  gomme. 
Ses  feuilles,  qui  nailTent  par  paires,  font  plus  oblon- 
gues  (3 c  plus  aiguës  que  celles  de  i’efpece  précé¬ 
dente.  Du  fommet  des  branches  fortent  des  épis 
bruns  ,  gros  ,  compofés  de  beaucoup  de  fleurs  â  plu¬ 
sieurs  pétales  rougeâtres ,  difpofés  en  rofe.  A  ces 
fleurs  fuccedent  des  fruits  rouges,  arrondis  ,  oùeft 
renfermée  une  graino*applatie ,  noirâtre,  un  peu 
dure  ,  d’une  laveur  aigrelette  ,  aftringente  & 
agréable. 

On  s’en  fervoit  autrefois  comme  aflaifonnemenc 
dans  l’apprët  des  viandes  ;  on  n’en  fait  plus  d’ufage 
aujourd’hui  dans  la  cuifine. 

Ses  feuilles  &  fes  fruits  ont  des  propriétés  en  mé¬ 
decine  ;  les  premières  peuvent  fe  prefcrire  en  dé¬ 
coction  contre  les  diarrhées, la  dyfenterie,  le  flux  ex- 
ceflif  des  réglés  <3c  des  hemorrhoïdes  ;  broyées  ÔC 
écrafées  on  en  forme  une  elpece  de  cataplafme con¬ 
tre  le  panaris  ;  elles  s’oppolent  à  la  pourriture  ,  3c 
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préviennent  la  gangrené.  Ses  fruits  ont  les  mêmes 
vertus  ;  leur  décoélion  convient  dans  le  fcorbut  & 
contre  l’inflammation  de  la  luette. 

La  gomme  de  fumac  inférée  dans  le  trou  d’une 
dent  cariée  en  appaife  les  douleurs. 

SUPPOSITOIRE.  BiA avoçj  Clans  \  Suppojîto - 
rlum.  C’eft  un  médicament  de  forme  folide  ,  de  fi¬ 
gure  ronde  ,  qu’on  inféré  dans  l’anus  pour  faire  ou¬ 
vrir  le  ventre  lorfqu’ii  efi  trop  parefleux  ,  procu- 
£Êr  par  là  la  fortie  des  excréments  retenus.  Ainfi  on 
le  met  en  ufage  dans  la  conftipation. 

Il  y  a  deux  fortes  de  fuppofitoires  j  Pun  Ample, 
&c  l’autre  compofé.  Le  Ample  fe  fait  ou  de  fucre 
blanc  ou  de  lard  j  avec  la  tige  ou  la  racine  de  bette, 
de  chou  ,  de  porreau  j  ou  avec  du  favon  blanc  ,  au¬ 
quel  on  donne  une  figure  ronde, afinqu’on  puifle  ai- 
fém  ent  l’introduire  dans  l’anusi  On  le  prépare  en¬ 
core  avec  du  miel  feul  rendu  folide  par  la  cocbion. 

Le  compofé  fe  fait  avec  du  miel  crud  ,  auquel  on 
ajoute  en  proportion  convenable  des  fub fiances  ir¬ 
ritantes  ou  des  poudres ,  tels  que  du  Tel  commun  , 
du  fel  gemme,  du  fei  ammoniac  ,  de  la  coloquinte, 
de  la  feammonée  >  <Sec.  .  .  Par  exemple  : 

Prenez  de  bon  miel  cuit ,  une  once  ; 

du  fel  commun  enp&udre  >  demi  gros. 

Mêle £  ,  pour  un  fuppofitoire . 

On  en  peut  préparer  à  la  fois  deux  ou  trois  ,  en 
augmentant  la  dole  du  miel  Sc  celle  du  fel  commun, 
de  maniéré  que  pour  chaque  once  de  miel ,  il  y  ait 
tin  demi-gros ,  ou  un  gros  _,  ou  au  plus  un  gros  &£ 
demi  de  fel  commun  }  au  lieu  duquel  on  peut  em¬ 
ployer  du  fel  gemme  ou  du  fel  ammoniac  qui  fti- 
mulent  bien  davantage.  Avant  que  d’introduire  un 
fuppofitoire  ,  il  faut  avoir  l’attention  de  l’oindrei 
d'huile  ,  afin  qu’il  smtrodtfife  plus  aifément  &  fans: 
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douleur  dans  l’anus.  On  excite  encore  le  ventre  â 
fe  vuider  ,  lorfqu’il  eft  trop  reflerré  ,  avec  des  bou¬ 
lettes  fucrées  j  qu’on  nomme  mufcadins,  préparées 
avec  de  l’aloès ,  &  du  fucre  pulvérifé  &  mêlés  en- 
femble  ,  &  qu’on  réduit  en  confidance  folide,  en  y 
ajoutant  de  i’amydon  &  du  mucilage  de  gomme 
adragant  :  on  peut  y  mettre  aufli  de  la  fcammonée 
pulvérifée. 

On  peut  faire  de  la  forte  un  fuppofitoire  plus 
fort. 

Prenez  de  bon  miel  devenu  épais  parla  cochon  j 
une  once  ; 

de  fel  ammoniac  j  un  gros. 

On  en  formera  un  fuppofitoire  qu'on  faupoudrera 
de  poudre  de  coloquinte. 

Suppofitoire  pour  tuer  les  vers. 

Prenez  du  miel  épaijfi  par  la  cochon  ,  deux  onces  j 
de  l3 niera  picra  de  Galien ,  deux  gros  } 
de  la  fiente  de  fouris  defféchée  ,  un  gros. 

On  en  formera  un  fuppofitoire  qu'on  oindra  de 
mercure  éteint  dans  de  la  térébenthine  ,  avant  que  de 
l'inférer  dans  V anus. 

SUPPURATIFS.  Voyei  Digestifs. 

SUREAU  commun,  ou  grand  Sureau.  Sambucus . 
ofF.  A*t*î  ,  Græcor.  Sambucus  j ruclu  in  umbellâ  nigro , 
C.B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Sambucus  vulgaris 
J.  B.  Sambucus  ,  Dodon.  Sambucus  domeftica  , 
Cast.  Sambucus  umbellifera  j  Anguill.  Sambucus 
campefiris  five  vulgaris  ,  Camer.  Hort.  Sambucus 
caule  arboreo  ramofo  >  floribus  umbellatis ,  Van- 
Royen,  Flor.  leyd.  prodr.  Sambucus  caule  perenni 
ramofo  ,  Linn.  Sambucus  arborea  umbellatis  fio - 
ribus ,  Haller  ^  Helvet.  Arbor  urfi  vcl  urfi  non- 
aulior. 


lyê  SUR 

Sa  racine  eft  vivace  ,  blanchâtre 3  longue,  li- 
gneufe  \  elle  produit  tantôt  un  arbrilleau  ,  tantôt 
un  arbre  qui  étend  au  loin  fes  rameaux  :  le  tronc 
eft  revêtu  d’une  écorce  cendrée,  rude,  pleine  de 
fentes  3c  de  crevaffes }  fous  cette  écorce  s’en  trouve 
une  autre  intérieure  ,  verre  ,  qui  4  des  propriétés 
médicinales  :  fon  bois  eft  jaunâtre,  aife  à  couper  ; 
les  branches  font  longues, rondes, remplies  de  moelle 
blanche.  Les  feuilles  du  fureaii  reftembient  allez  â 
celles  du  noyer  }  elles  font  plus  petites,  dentelées 
en  leurs  bords  d’une  odeur  forte.  Aux  fommets 
des  rameaux  naiflent  des  fleurs  en  ombelle  ample 
3c  large  ;  elles  font  en  rofette  ,  divifées  en  cinq 
portions  ,  blanches  3  petites  ,  â  cinq  étamines  ,  très 
odorantes.  Ces  fleurs  fe  changent  en  des  fruits  ou 
baies  rondes  ,  vertes  d’abord  ,  noires  dans  leur  ma¬ 
turité  ,  pleines  d’un  fuc  rouge  foncé  j  &  contenant 
ordinairement  trois  graines  menues ,  convexes  d’un 
côté  3c  anguleufes  de  l’autre  ;  elles  font  connues 
dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  grand  actes . 

On  trouve  cet  arbre  ou  arbrifleau  dans  toute 
l’Europe  j  il  croît  dans  les  haies ,  dans  les  vallées ^ 
dans  les  lieux  fombres  &  humides }  fa  fleur  paroît  en 
Mai  3c  en  Juin  ;  fes  baies  font  mures  en  automne. 

Toutes  les  parties  dufureau  ont  des  vertus  médi¬ 
cinales  y  il  eft  regardé  comme  purgatif ,  adoucif- 
fant ,  peéforal  3c  apéritif. 

Les  fommités  ou  premières  pouffes  font  mangées 
en  falade  par  les  gens  du  peuple  ,  dans  la  vue  de  le 
purger*  mais  leur  aétion  eft  violente,  3c  pas  tou¬ 
jours  fans  danger  :  E.  N.  C.  Cent.  ij.  ann.  7*  obf.  1 70. 

Ses  feuilles  récentes,  broyées,  foulagent  merveib 
leufement  la  douleur  des  hémorrhoïdes  aveugles* 
Hamb.  magaf.  ix.  p.  48^,  On  en  fait  par  la  coc- 
tion  un  excellent  cataplafme  réfolütif,  qui  mûrit 
les  abfcès.  Leur  infuflon  légère  eft  apéritive. 
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Les  fleurs  font  anodynes*  adouciflantes ,  émol¬ 
lientes  ,  réfolutives,  difcuflives ,  apéritives  ,  ce  qùi 
les  fait  fouvent  employer  dans  toutes  fortes  de  tu^ 
meurs  3c  d  inflammations. Leur  decoélionprife  rntc* 
rieurement  augmente  le  lait  des  nourrices,  3c  favo-^ 
rife  1  expectoration  dans  la  pleurefie;  Commère .  nor • 

I734*  P*  5  70.  3c  I7 3  5 •  Pa§ •  î)3*  cataplafme 
elles  s’appliquent  fur  les  inflammations  3c  les  éréfi- 
peles.  On  s  en  fert  encore  pour  préparer  un  vinai¬ 
gre  qui  eft  ftomachique  3c  d’un  très  bon  ufage. 

Les  baies  de  fureau  lâchent  doucement  le  ventre. 
On  en  prépare  un  rob  qui  excite  la  fueur  ,  qui  eft 
difeuflif ,  qui  eft  bon  contre  les  éréfipeles  ,  qui  ap- 
paife  les  douleurs  de  dents  ;  il  eft  encore  regardé 
comme  un  bon  peétorai ,  un  adouciftànt  ;  ^con¬ 
vient  dans  les  maladies  de  poitrine ,  il  rétablit  l’ef- 
tomac  :  on  en  donne  peu  3c  fouvent ;  il  incife  les 
humeurs  ,  c eft  pourquoi  il  fe  preferit  contre  faf- 
thme  3c  la  difficulté  de  refpirer.  Ce  remede  devroit 
être  moins  négligé  ;  ce  rob  a  été  recommandé  con¬ 
tre  le  pourpre  par  W elschius  ,  diff]  de  purp .  ;  d’au¬ 
tres  le  vantent  comme  alexipharmaque  dans  toutes 
les  maladies  malignes,  3c  exanthématiques.  L’huile 
exprimée  des  pépins  eft  recommandée  comme  anti- 
fébrile  ,  comme  vulnéraire  ,  3c  comme  capable  de 
lâcher  le  ventre.  On  en  fait  beaucoup  dufage  dans 
la  médecine  vétérinaire. 

L’écorce  verte  intérieure  du  fureau  purge  ,  3c 
fait  couler  abondamment  les  urines;  elle  excita 
quelquefois  le  vomiffiement,  3c  procure  la  fueur. 
On  emploie,  avec  un  très  grand  fuccès  contre  J’hy- 
dropifie  ,  la  biere  &  le  vin  dans  lefquels  on  l’a 
mis  infufer  ;  ou  bien  l’on  prend  deux  cuillerées  à 
café  de  fon  fuc  exprimé.  On  lit  fhiftoire  d’une  hv- 
dropifle  anafarque  guérie  avec  ce  moyen  ,  par 
Brucmann,  dans  le  commue,  nor.  1742.  p9  2k, 

Tome  IF.  O 
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La  dofe  d’écorce ,  pour  être  ainfiinfufée  ,  eft  d’une 
once  environ.  Cette  écorce  eft  encore  réfoiutive 
extérieurement  j  on  l’applique  en  cataplafme  après 
une  coclion  convenable  fur  les  abfcès  quelle  amene 
à  maturité. 

Sureau  d’eau  ou  aquatique.  Voye^  Obier. 
SYRINGA  ,  ou  Seringa  commun,  Syringa  ,  oft. 
Syringa  alba  y  five  P hiladelphus  Athencd  ,  C.  R. 
Pin.  Tourn.  lnft.  r.  h.  Syringa  flore  albo  3  J.  B. 
Syringa  flore  albo fîmptici  ,  Park.  Frutex  corona- 
rïus ,  Glus.  Hift.  Syringa  italica  feu  vulgaris ;  Phi - 
ladelplius  flos  ;  Syringa  florïbus  candidif  ,  nonnulh 
Sa  racine  eft  flexible  ,  rampante ,  divifée  en  plu- 
fieurs  branches.  11  en  fort  un  arbritfeau  ,  dont  les 
tiges  8c  les  branches  font  droites ,  noueufes  ,  de  la 
groiïeur  du  doigt  ,  revêtues  d’une  écorce  cendrée , 

{Pleines  d’une  moelle  blanche ,  fongueufe.  Ses  feuil- 
es ,  qui  reffemblent  beaucoup  à  celles  du  poirier  , 
naiflenr  oppoiees jelles  font  larges,  oblongues, poin¬ 
tues  ,  légèrement  ridées,  crenelées  fur  leurs  bords  ; 
leur  faveur  eft  un  peu  amere  8c  âcre.  Aux  fommi- 
tés  des  tiges  8c  des  rameaux  font  placées  des  fleurs 
difpofées  en  épi ,  à  cinq  pétales  rangés  en  rofe  , 
blancs  ,  d’une  odeur  agréable  ,  mais  un  peu  forte. 
Ces  fleurs  deviennent  enfuite  de  petits  fruits  noirâ¬ 
tres  lorfqu’ils  font  mûrs  ,  de  figure  ovale ,  pointus 
par  les  deux  bouts  „  fortement  attachés  au  calyce  , 
partagés  en  quatre  loges ,  où  font  contenues  des 
graines  menues ,  oblongues. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  donne  fa  fleur  en  Mai  8c  en 
Juin  ,  fe  cultive  dans  les  jardins  :  la  femence  eft  en 
maturité  aux  mois  d’Août  8c  de  Septembre.  . 

On  ne  lui  reconnoît  aucune  vertu  médicinale  : 
elle  eft  inférée  ici  parceque  fa  figure  eft  gravée. 

SYROP  Syrupus .  Le  fyrop  eft  un  médicament 
liquide  ,  préparé  avec  le  lue  ,  la  déco&ion  ou 
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î’infufîon  de  différents  fîmples  ,  auquel  on  ajoute 
dufucre,  Ôc  qu’on  fait  cuire  jufqua  une  certaine 
confiftance. 

Les  fyropSjdonc  on  fe  fert  en  médecinejfont  offi¬ 
cinaux  ou  magiflraux. 

On  appelle  officinaux  ,  ceux  qui  fe  trouvent  pré¬ 
pares  en  tout  temps  dans  les  boutiques  £  ôc  ttiagiA 
traux ,  ceux  que  les  médecins  prescrivent  tous  les 
jours  pour  différents  maux,  ôc  qu  on  fait  fur  l’heure. 

Les  uns  ôc  les  autres  font  altérants  ou  purgatifs. 

Les  fyrops  officinaux  altérants  ,  qu’on  emploie 
le  plus  fouvent  pour  adoucir  l’acrimonie  des  hu^ 
meurs  Ôc  pour  appaifer  la  toux  ,  font  ceux  de  ca-* 
pillaire  ,  du  tulfilage,  de  violette,  de  fleurs  de 
pied  de  chat3  de  guimauve  ,  de  nénuphar. 

Les  fyrops  officinaux  deftinés  à  tempérer  l’effet 
▼efcence  des  humeurs  ,  font  ceux  de  limons  ,  de 
grenade ,  de  grofeilles  rouges  ,  de  berberis,  de  ceri- 
fes  acidulés  ,  de  fuc  de  pommes  extrait  fans  feu* 

Les  fyrops  purgatifs  qu’on  tient  préparés  dans  les 
boutiques ,  ôc  qui  font  d’un  ufage  très  fréquent , 
font  ceux  de  rôles  pâles,  Amples  ou  compofés  avec 
le  fenné  ôc  l’agaric  ÿ  celui  de  chicorée  compoféaved 
i  rhubarbe  ;  celui  de  pommes  compofé  du  roi  S apor, 
ceux  de  nerprun  ,  de  fleurs  de  pêcher. 

On  trouve  encore  dans  les  boutiques  plüfîeurs 
i  autres  fyrops  d’ufage  en  médecine  ;  par  exemple  , 
ceux  de  kermès  &  de  fleurs  d’oeillets ,  Iefquelsfont 
cordiaux  ;  ceux  de  rofes  rouges  feches  ôc  de  coings  3 
qui  font  aftringents }  ceux  de  pavot  ôc  de  fuccin  \ 
qui  procurent  le  fommeiljceux  des  cinq  racines,  ôc 
de  guimauve  deFERNEL,  lefqueis  excitent  l’éeou^ 
lement  des  urines  ,  ôc  lèvent  les  obftru&ions  , 
mais  principalement  le  fyrop  des  cinq  racines  *  ceux 
de  coquelicot  ,  de  lierre  terreftre,  de  vélar  ou 
tortelle  >  qui  favorifent  l’expeétoration  ;  celui 
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d’abfinthe  Ample,  mais  fur- tout  le  compofé,  Sc  celu; 
de  quinquina  ,  iefquels  rétablirent  les  digeftions  . 
rappellent  l’appétit  perdu  ,  ôc  diflïpent  les  retour: 
de  la  fievre  *,  enfin  celui  de  mûres  ,  qui  eft  fpécia- 
lement  confacré  aux  affedions  de  la  bouche  &  du 

magiftraux  altérants  font  ceux  qui  fe 
prefcrivent  par  les  médecins ,  foit  pour  diftiper  les 
affedions  de  la  poitrine  ,  ou  pour  appaifer  î’eifer- 
vefcence  des  humeurs  ,  ou  pour  défobftruer  les  vif- 
ceres  j  mais  aujourd’hui  les  médecins  ne  s’avifenc 
plus  guère  d’en  ordonner  ,  parcequ  on  trouve  dans 
les  boutiques  bien  des  fortes  de  fyrops  altérants  , 
capables  de  remplir  toutes  les  indications  ,  comme 
aulli  de  tempérer  le  bouillonnement  des  fluides ,  ôc 
d  appaifer  la  foif. 

On  fe  contente  donc  aujourd'hui  de  prefcrire 
quelquefois  les  fyrops  magiftraux  purgatifs  qui  fe 
préparent  avec  la  décodion ,  ouïes  fucs  des  fubftan- 
ces  purgatives  ,  &  avec  du  fucre,  mêlés  enfemble  en 
proportion  prefque  égale,  &  qu’on  doit  faire  cuire 
à  feu  lent,en  confiftance  de  fyrop.  La  décoction  ou 
les  fucs  deftinés  à  les  préparer  ne  doivent  pas  excé¬ 
der  une  livre  ,  ou  au  plus  une  livre  ôc  demie. 

Les  purgatifs,  qu’on  fera  cuire  ouinlufer,  ou 
dont  on  extraira  les  fucs  pour  en  former  un  fyrop 
magiftral  purgatif,  fe  doivent  prefcrire  à  plus  forte 
dofe ,  que  pour  la  compofition  d’un  apozeme  ;  pa!> 
çeque  la  vertu  des  purgatifs  s’affoiblit,  s’émoufle  ÔC 
diminue  beaucoup  parla  décodion  ,  par  une  longue 
infufion  ,  ôc  par  la  vifcofité  du  fucre  :  c’eft  pourquoi 
011  demande  que  la  dofe  en  foit  le  triple. 

Les  fyrops  font  d’un  très  fréquent  ufage  pour  ou¬ 
vrir  le  ventre  des  petits  enfants ,  ôc  pour  purger  les;, 
adultes  ,  lorfque  la  nature  du  mal  ou  leur  tempéra¬ 
ment  veulent  qu’on  ait  recours  aux  purgatifs  doux;: 


gofier. 

Les  fyrops 
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Zc  minoratifs.  On  peut  y  revenir  de  temps  en 
temps  ,  fur-tout  dans  les  flux  de  ventre ,  en  y  affo- 
ciant  alors  fort  à  propos  quelques  grains  de  rhubarbe 
pulvérifée,  afin  d’augmenter  leur  vertu  cathartique, 
8c  de  leur  en  communiquer  en  même  temps  une 
aflringente.  ■  •• 

Syrop  de  coraiL  VoyerL  Corail. 

Syrop  de  karabé.  Voye ?  Succin. 

Syrop  de  tortue.  Voye ^  Tortue. 

Syrop  de  vipere.  Voye\  Vipere. 
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Tabac  .  On  en  diflingue  de  trois  fortes  dans  les 
boutiques.  Cette  plante  a  reçu  bien  des  noms 
différents  ,  que  nous  allons  d’abord  rapporter,  avant 
que  de  donner  la  defcription  des  trois  efpeces  an¬ 
noncées. 

En  Amérique  où  elle  eft  indigène  ,  les  habitants 
de  la  Floride  8c  du  Bréfil  l’ont  toujours  appellée  8c 
l’appellent  encore  Pe'tun .  Elle  fut  nommée  tabac  par¬ 
les  Efpagnols  de  Tabaco,  province  de  la  Nouvelle- 
Efpagne,où  ils  la  trouvèrent  d’abord.  Elle  a  porté  le 
nom  de  Nicotiane ,  parceque  Jean  Nicot  qui  avoir 
eu  cette  plante  d’un  portugais  ,  la  préfenta  au  grand 
prieur,  ce  qui  fit  qu’elle  prit  aufli  celui  d 'Herbe  du 
grand  prieur ,  8c  bientôt  encore  celui  à  Herbe  à  la 
reine ,  parceque  Nicot  de  retour  en  France  la  pré¬ 
fenta  à  Catherine  de  Médicis.  Elle  fut  connue  en 
Italie  fous  les  noms  &  Herbe  de  Sainte  Croix  ^  parce¬ 
que  le  cardinal  de  Sainte  Croix  j  nonce  du  Pape 
auprès  du  roi  de  Portugal ,  l’y  apporta  \  elle  le  fut 
encore  en  ce  pays  fous  celui  de  Tornabona^  parce  que 
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Nicolas  Tornabon  ,  légat  en  France  J  en  ports 
sui/n  en  Italie.  Elle  a  encore  été  nommée  par  quel¬ 
ques-uns  Buglofe  ou  Panacée  antarctique ,  8c  Herbe 
f Tinte  ou  facrée ,  fans  cloute  à  caufe  des  grandes  ver¬ 
tus  qu’on  lui  avoit  remarquées. 

1°.  Tabac  mâle  ou  vrai  ;  Nicotiane  à  larges 
feuilles  ,  Nicotiana  major  >  ofF  Nicotiana  major lati- 
folia,C.  B.  Pin.  &  Tou  rnef.  Inft.  r.  h.  Nicotiana  ma — 
jor> five  Tabacum  majuSjj.h*Hyofcyamusperuvianus% 
Dodon,  Pempt.  Sana  fancta  Indorum  ,  Lobel.  Ta¬ 
bacum  latifolium  ,  Cam.  Eyft.  Perebecenuc  Oviedo j 
Lugd.  Hift.  P  ici  eh  Mexicanorum  ,  Hern.  Buglof- 
fum  antarclicum  ,  aliis  Tabacum  ,  Monaro.  P  e- 
tum  Theveti  latifolium ,  Glu  su,  Tornabona  qu&  à 
Tornabonio  mijja  ,  Cæsalp.  Herba  fanchz  crucis 
femina  ,  Cast.  Herba  regin&y  Herba  legati  y  Her¬ 
ba  prions  j  Herba  fancta  Eve  facra  ÿ  Herba  divina  y 
Herbar  medicea  y  Herba  panacea  ;  H ulnerariaindicay 
Eleemofynaria  y  quorumdam.  Nicotiana  foliis  tan- 
ceolatis  ,  Linn.  Hort.  clifF. 

De  fa  racine ,  qui  eft  blanche  ,  fibreufe,  d’une  fa¬ 
veur  fort  acre  ,  s’élève  de  cinq  à  fix  pieds  une  tige 
grolfe  comme  le  pouce  ,  velue  ,  8c  renfermant  une 
moelle  blanche.  Ses  feuilles  ,  qui  nailfent  alternes, 
fans  pédicules  #  8c  attachées  â  la  tige  par  de  larges 
appendices ,  font  amples  ,  velues ,  nerveufes ,  un 
peu  pointues  ,  d’un  verd  pâle ,  tirant  fur  le  jaune, 
vifqueufes d’une  faveur  âcre  8c  brillante.  Le  fom- 
met  de  la  tige  fe  partage  en  plufieurs  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  en  godet  j  découpées  ainfl  que  le 
calyce  en  cinq  parties, purpurines.  Ces  fleurs  fe  chan¬ 
gent  en  des  fruits  membraneux,  obiongs,  à  deux 
loges  >  dans  lefquelles  font  renfermées  beaucoup  de 
graines  menues  8c  roufsâtres, 
s  Cette  plante  ,  qui  eft  vivace  dans  fon  pays  natal, 
n  eft  qu’annuelle  ou  tout  au  plus  bifannuelle  dans 
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notre  climat ,  où  elle  donne  fa  fleur  en  Juillet  8c  en 
Août. 

11°.  Tabac  de  Virginie  y  Pétun  des  Amazones  ; 
Nicotiane  à  feuilles  étroites.  Nicotiana  major ,  feu 
Tabacum  angujlifolium  ,  ofF.  Nicotiana  major  angu- 
Jlifolia  ,C.  B.  Pin.  Tourn.  Inft.  r.  h.  Nicotiana , 
flve  Tabacum  folio  angufliore  ,  J.  B.  Hyofcyami pe - 
ruviani  altéra  j  Dodon.  Pempt.  Tabacum  ,  ave  Her- 
ba  fan  cia  minor ,  Lobel.  Icon*  Herba  fancldi  crucis 
mas  ,  Cast.  P etum  angujlifolium ,  Glus.  exot. 
bacco  angujlifolium  ,  Park.  &  R  au.  Hift.  Sana 
fan  cl  a  Indorum  ,  Ger.  Tubac  ;  Tubac^a  \  Tabacca  ÿ 
P  etum  \  Petunum  altcrum  paulo  minore,  folio  ,  non- 
nullorum. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  font  plus  étroites , 
plus  pointues ,  8c  attachées  à  la  tige  par  un  pédi¬ 
cule  longuet  y  du  refte  elle  ne  difrere  point  de  la 
précédente. 

111°.  Tabac  femelle  ;  faux  Tabac  y  Tabac  du 
Mexique  y  Nicotiane  à  feuilles  rondes  ;  petite  Ni¬ 
cotiane.  Nicotiana  femina  ,  ofF.  Nicotiana  minor  , 
C.  B.  Pin.  &  Tournef  Inft.  r.  h.  Priapeia  quibuf- 
dam  ,  Nicotiana  minor ,  J.  B.  Hyofcyamus  luteus  , 
Dodon.  8c  Gesn.  8c  Camer.  8c  Ger.  8c  Anguill. 
Hyofcyamus  peruvianus ,  T abern.  Tabacco  angli - 
cum  y  Park.  P etum  quartum ,  Clus.  adMonard. 
Tornabona  congener ,  Cæsalp.  Priapeia  y  Petiter- 
tium  genus  y  P  etum  minus  folio  rotundiore ,  nonnull. 

Sa  racine  eft  quelquefois  Ample  8c  groffe  comme 
le  petit  doigt ,  quelquefois  divifée  en  piuAeurs  fi¬ 
bres  blanches ,  tendres  ,  qui  fe  répandent  fur  la 
fuperficie  de  la  terre  fans  s’y  enfoncer  profondément. 
Il  s’en  éleve  d’un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds  une 
tige  ronde  ,  velue  ,  branchue  ,  vifqueufe.  Ses  feuil¬ 
les.,  qui  naifTent  alternes  ,  font  attachéesà  de  courts 
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pédicules,  obtufes,  grades,  arrondies,  godrorn 
nées ,  d’un  verd  brun.  Des  fommités  des  tiges  8c 
des  rameaux  forcent  des  fleurs  en  affez  grand  nom¬ 
bre,  8c  foutenues  par  de  courts  pédicules  ;  elles 
font  renverfées  ,  â  cinq  découpures ,  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre;  le  calycede  chaque  fleur  eft  velu,  gluant, 
découpé  en  cinq  parties.  Ces  fleurs  fe  changent  en 
des  fruits  capfulaires  ,  à  deux  loges  ,  où  font  con¬ 
tenues  un  grand  nombre  de  menues  graines,  d’un 
jaune  tanné.,  d’une  faveur  âcre. 

Cette  efpece  ,  qui  eft  -également  originaire  d’A¬ 
mérique  ,  eft  annuelle  ;  elle  fe  renouvelle  de 
graines 

On  n’entrera  pas  ici  dans  le  détail  de  la  culture 
du  tabac,  ni  de  fa  préparation  ,  mais  feulement  de 
fes  vertus^ 

Le  tabac  en  poudre  eft  aujourd’hui  d’un  ufage 
très  fréquent;  on  le  prend  par  délices  ,  8c  dans  la 
vue  dé  faire  eternuer.  Son  ufage  modéré  ,  pourvu 
qu  on  n’y  mêle  point  d’ambre  ni  d’autres  ingrédients 
capables  de  porter  â  La  tête  ,  eft  fort  utile.  11  eft  très 
boriipur  &  fms  mélange  ,  celui  fur-tout  quife  prend 
par  Le  nez.  Il  convient. ànx  pituiteux  $  mais  il  eft 
nuiflble  aiix  perfonnes  délicates,  &  qui  font  d’un 
tempérament  fec ,  ou  échauffé  ;  mais  fur-tout  le 
tabac  dïfpagne  ,  qui,  à  rai  ion  de  fa  grande  té- 
nuité-, -irrite  le  fond  du  go  fier  8c  le  poumon. 

Le  tabac  qu’on  fume'éft  d’un  bon  fe  cours  contre 
l’afthme  j  l’artliritis  ,  le  rhumatifine  ,  les  affections 
foporeüfes,  les  douleurs' de  dents,  8c  contre  toutes 
fortes  de  fluxions ,  excepté  celle  du  poumon.  11  ex¬ 
prime  doucement  8c  abondamment  de  la  bouche  la 
léroflté  fuperflue  du  fang  ;  car  la  fumée  du  tabac  eft 
remplie  d’un  fel  âcre  volatil  ,  qui  pénétré  dans  le 
fang  ,  s’y  mêle,  8c  lui  donne  une  grande  fluidité; 
8c  par  la  douce  irritation  qu’il  caufe  dans  toutes  les 
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parties  de  la  bouche,  il  attire  les  efprlts  animaux  aux 
glandes  falivaires.,  qui  rendent  enfuite  beaucoup 
de  falive  8c  d’autres  humeurs.  11  faut  être  réfervé  fur 
l’ufage  de  tabac  fumé  ,  de  peur  qu’il  n’échauffe  trop 
le  fang  ,  8c  qu’il  ne  le  rende  fec  8c  âcre  :  il  fuffira 
pour  les  maux  dont  on  a  parlé  ,  d’en  prendre  deux 
pipes  par  jour  j  l’une  après  le  dîner  j  &  l’autre  après 
|  le  fouper. 

Le  tabac,ditM.  VoGFL,aune  odeur  8c  une  faveur 
hngulierejâcre  8c  volatile,  &  en  quelque  façon  nau- 
féabonde  j  il  eft  en  même  temps  doué  d’une  vertu 
narcotique  8c  Simulante.  Dès  qu’on  eut  imaginé  de 
s’en  fervir  ,  on  le  vanta  comme  le  véritable  antidote 
de  la  faim  ,  8c  ce  fut  â  ce  titre  qu’il  devint  parmi 
les  Indiens  d’un  ufage  fi  commun  }  Lery  ,  Hift.  de 
l'Amérique ,  p,  213.  Les  Anglois  en  mâchent  tous 
les  jours.  Cette  plante  contient  quelque  choie  de 
vireux  8c  de  vomitif,  qui  purge  fortement  par  haut 
&  par  bas  ,  8c  enivre  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutu¬ 
més.  Quand  on  en  continue  l’ufage  ,  on  ne  s’apper- 
çoit  plus  de  cet  effet  ,  on  le  fume  fans  danger  ,  8c 
il  procure  chaque  jour  une  évacuation  du  ventre. 
A  1  égard  de  ceux  qui  n’y  font  pas  habitués  ,  ils  s’en 
trouvent  foulagés  dans  la  douleur  de  dents ,  les  fon¬ 
tes  d  humeurs  ,  8c  la  chafîie humide,  dit  Schulze  : 

1  On  lit  dans  Zwinger  ,  Theatr.  prax .  p ;  470  , 
qu’un  homme  fut  guéri  par  la  fumée  du  tabac  d’un 
crachement  de  fang  périodique  auquel  il  étoit  fujet 
depuis  placeurs  années  ÿ  mais  p  a  (Ions  à  une  autre 
maniéré  de  l'employer ,  c’eft-à-dire  en  clyfteres  8c 
1  en  épithême.  Plufîeurs  vantent  beaucoup  fon  effica- 

I  cité  ,  fi  l’on  introduit  par  l’anus  fa  décoétion  dans 

I I  eau  (  A51.  med.  berol.  dec.  2.  vol.  iijl  p.  3  9.  )  j  ou 
!  bien  fur-tout  fa  fumée  au  moyen  d'un  tuyau  fait  ex¬ 
près  ;  contre  les  obftruétions opiniâtres  du  bas- ven¬ 
tre ,  contre  les  douleurs  de  colique  ,  contre  les 
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hernies  enky  fiées,  pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  trop 
anciennes,  ni  trop  fortement  adhérentes  au  fac  ,,  de 
même  contre  latympanite}  Schaeffer,  Tr.vom 
iobackfrauch  clyftiere .  Ses  feuilles  réduites  encata- 
plafme  avec  du  vinaigre  diflipent  les  tumeurs  dures 
des  hypochondres ,  de  provoquent  en  même  temps 
le  vomiflement  y  EJJays  of  Edïnb.  vol.  ij.  n°.  yy 
appliquées  fur  les  charbons  peftilentiels  ,  elles  les 
brûlent  avec  avantage  j  mifes  fur  le  poignet  jufqu’à 
ce  quelles  y  faflent  lever  des  véficules ,  elles  gué- 
riffent  la  fievre  intermittente  y  Rlnstrom  ,  Act . 
acad.  fuec.  1754  ,  p.  80.  Sa  décoétion  dans  l’eau 
mondifie  les  ulcérés  malins  y  Plater  ,  Obf.  L  ij. 
p.  551.  ceux  même  qui  feroient  déjà  fphacélés, 
Delius  ,  Amcen.  med .  dec.iv.  En  temps  depeftela 
fumée  du  tabac  eft  d’un  très  grand  fecours  y  de  Die* 
merbroek  ,  de  pefie  ,  L  iv.  hift.  7.  dit  avoir  diflipé, 
avec  la  fumée  du  tabac  ,  la  contagion  qu’il  avoir 
prife  y  de  qu  à  Nimegue  de  à  Londres  ,  les  maifons 
où  l’on  vendoit  du  tabac  ne  furent  point  infeétées  de 
la  pefte.  Li w.Flor.  Lap.p.  6y  rapporte  que  les  La¬ 
pons  prennent  intérieurement  du  tabac  de  fon  huile 
contre  la  colique  fpafmodique  }  mais  fuivant  Mon- 
tin  ,  ils  en  font  ufage  en  poudre  contre  les  douleurs 
de  tête  de  les  catarrhes ,  après  y  avoir  mêlé  une  troi- 
fieme  partie  de  cendre  de  genievre.  Je  lis  dans 
Sch A ar Schmidt ,  Med.  nachf.  L pag.  1  17.  qu’il  y  a 
parmi  nous  des  gens  qui  emploient  les  tiges  du  ta¬ 
bac  bien  trempées  dans  l’huile  _>  comme  les  Lapons 
prennent  de  fon  huile  crue.  Tout  le  monde  fçait: 
qu’en  poudre  il  excite  le  vqmiflement. 

TABAXIR;  ou  Suc  de  bambu.  Voy.  Bambu., 

TABLETTES.  TabelU.  Ce  font  des  médica¬ 
ments  folides,  applatis,  qui  fe  compofent  avec: 
différentes  poudres  de  du  fiicre  ,  pour  adoucir  l’acri¬ 
monie  des  fluides,  pour  appaifer  la  toux,  pouti 
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deterger  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  lever  les  obf~ 

I  tru&ions  des  vifceres ,  pour  rétablir  les  forces  chez 
les  vieillards  8c  les  convalefcents  ;  pour  purger  en- 
I  fin  les  mauvais  lues  qui  infe&ent  la  malle  du  fang. 

Elles  font  ou  officinales  ou  magiftrales ;  les  pre- 
i  mieres  font  celles  qu’on  tient  toutes  préparées  dans 
i  les  boutiques  ,  telles  font  les  tablettes  qui  fe  font 
i  uniquement  avec  le  fucre  rofat  8c  les  perles  ;  celles 
:  de  guimauve  qui  s’emploient  fpécialement  pour  cal- 
i  mer  la  toux  ,  8c  pour  tempérer  l’acreté  des  fluides; 
i  celles  de  chocolat,  le  fucre  de  violettes,  les  tablettes 
de,  fleurs  d’oranges,  de  bergamote,  de  citron*  qui  fe 
prépatentpluscommunémentchez  les  confifeurs  que 
chez  les  apothicaires.  On  vend  aufll  dans  les  bou- 
f  tiques  des  tablettes  purgatives ,  par  exemple  ,  dia - 
i  carthami ,  de  citron ,  de  fucre  rofat ,  8cc.  La  for- • 
i  mule  des  magiftrales  eft  prefente  par  les  médecins, 

I  fuivant  les  indications  qu’ils  ont  à  remplir  dans  les 
i  maladies. 

s  Pour  faire  des  tablettes  d’une  faveur  agréable ,  8c 
d’une  confiftance  convenable  ,  voici  la  proportion 
qu’il  doit  y  avoir  entre  les  poudres  8c  le  fucre.  Sur 
chaque  gros  de  poudre ,  on  met  fix  gros  de  fucre  , 
ou  tout  au  plus  une  once  ,  lors  fur- tout  que  les 
poudres  font  d’un  goût  défagréable  ;  mais  il  fuffit 
d  ajouter  quatre  ou  cinq  gros  de  fucre  pour  chaque 
i  gros  de  poudre ,  lorfqu’elle  n’eft  point  d’une  faveur 
défagréable. 

On  fait  rarement  ufage  des  tablettes  officinales  , 
8c  jamais,  ou  fort  rarement  des  magiftrales,  à  caufe 
de  la  quantité  de  fucre  qui  y  entrejee  qui  peut  quel¬ 
quefois  incommoder  l’eftomac  ;  on  peut  cependant 
les  preferire  à  ceux  qui  ont  averfion  des  remedes 
fous  toute  autre  forme. 

Tablettes  de  foufre.  Voye ç  Soufre. 

Tablettes  reftaurantes  de  Kunkel.  F'oye^ 
Antimoine. 
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TABOURET.  Bourfe,  Bourfette,  ou  Mallette 
à.  berger.  Burfa  paftoris  ^  off  B urfapajloris  major 
folio  Jinuato  C.  B  Pin,  Toup^nef.  Inft.  r.  h.  Burfa 
pajlorïa  J.  B.  &  Dodon.  Pempt.  Burfa  pajloris 
major  j  cap  fila  cor  data  ,  foliis  laciniatis  Mo  ri  s. 
Oxon.  Thlafpï  fatuum  ^  Burfa  paftcris ,  diclwn  , 
R  An  Hift.  Thlafpï  Jiliquis  vertïcalitcr  cordatis  , 
Linn.  Najlurtium  Jiliquis  verticalitcr  cordatis  j 
Haller  ,  Helvet. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  menue  ,  blanche  ,  droite  , 
fibreufe  j  d’une  faveuc  nauféabonde  ,  s’élèvent  d’un 
pied  8c  demi  une  ou  plufieurs  tiges  rameufes.  Les 
feuilles  inférieures  font  pour  l’ordinaire  profondé¬ 
ment  découpées  ,  rudes  ;  celles  de  la  tige  font  plus 
petites,  entières  &  fans  découpures,  garnies  d’o¬ 
reilles  :  les  fom mités  des  rameaux  portent  de  pe¬ 
tites  fleurs  compofées  de  quatre  pétales  difpofés  en 
croix,  arrondis,  blancs  j  les  fommets  des  étamines 
font  jaunes.  Le  piftil  devient  un  fruit  applati,  taillé 
en  forme  de  cœur ,  reflemblant  à  une  petite  bourfe 
divifée  en  deux  loges  ,  dans  lesquelles  fe  trouvent 
de  menues  femences  roufsâtres. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  8c  le  long 
des  chemins  ,  8c  dans  les  décombres. 

Le  tabouret  exhale  une  odeur  douce  ;  fa  faveur 
eft  herbacée,  un  peu  nauféabonde  ,  un  peu  aftrin- 
gente ,  un  peu  vifqueufe  ;  fori  fruit  change  en  rouge 
le  papier  bleu. 

Il  poflede  une  vertu  légèrement  aftringente, mais 
nullement  brûlante  8c  âcre  ,  comme  Boerhaave 
3’a  penfé  ,  trompé  fans  doute  par  le  caraéterë  de 
cette  plante.  Ses  feuilles  font  recommandées  en  in- 
fufion  contre  les  flux  exceflifs  du  ventre  ,  des  hé- 

•-  •  r  '  V  '  ,  j 

morrhoïdes  ,  des  réglés;  (  Solenand.  confiL  S.  fiel. 
îv*  pag.  325,)  des  reins;  contre  les  fiueurs  blanches. 
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Sc  le  crachement  de  fang.  Récemment  broyées,  fes 
feuilles  s’appliquent  fur  le  front  dans  le  faignement 
de  nez ,  <3 c  dans  la  céphalalgie ,  Welsch  Mictomim • 
;  /.  29.  Borelli  ,  Ccntur.  iij.  obf.  27  ,'dit  avoir  re¬ 
marqué  qu’en  les  inférant  dans  le  nez,  elles  avoient 
:  appaifé  la  douleur  des  dents.  Les  anciens  ont  vanté 
1  ufage  intérieur  de  l’eau  diftillée  de  cette  plante 
contre  les  pertes  de  fang }  mais  la  plufpart  des  mo- 
1  dernes  en  font  peu  de  cas  :  je  ne  fçais  trop  s’ils  ont 
!  raifon.  ,  >-  . 

TACAMAHACA  oa  Tacamaque.  Tacamahaca , 
oh.  Tecomahaca  Hernand.  Mex.  Pluck.  Phyt. 

C’eft  une  rétine  en  quelque  façon  tranfparente  , 
i  d’un  jaune  roufsâtre.,  d’une  faveur  aromatique  lé¬ 
gèrement  amere,  d  une  odeur  agréable. 

Elle  découle  par  elle-même  ou  par  incition  ,  d’un 
;  arbre  qui  eft  nommé  par  les  botaniftes  Arbor populo 
\  Jimilïs  rejlnofa  altéra  C.  B.  Pin.  Tecomahaca  _, 
Hernand.  Tacamahaca  foliis  crenatïs  lignum  ad 
1  ephippïa  conficïenda  aptum  ,  Pluch.  Phyt. 

Cet  arbre  eft  grand  j  il  a  beaucoup  de  reftem- 
blance  avec  le  peuplier  ;  il  eft  fort  odorant.  Ses 
feuilles  ne  font  pas  fort  grandes,  elles  font  arrondies, 
dentelées ,  &  le  terminent  en  pointe }  de  l’extré¬ 
mité  des  petits  rameaux  fortent  des  fruits  petits , 

;  arrondis ,  jaunâtres ,  dont  le  noyau  eft  peu  différent 
;  de  celui  de  la  pêche. 

11  en  découle  naturellement  des  larmes  odorantes, 
lefquelles  font  plus  eftimées  que  la  réfine  qui  fort 
des  incitions  qu’on  y  a  faites.  Celle-ci  eft  en  mor. 
ceaux  de  différentes  couleurs  fuivant  les  différentes 
parties  d’où  elle  eft  tirée  \  les  uns  font  jaunes  ou 
roufsâtres  ,  les  autres  bruns  ôc  parfemés  de  taches 
;  blanchâtres. 

L’arbre  croît  dans  laNouvelle-Efpagne  ,  dans  le 
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Mexique  >  3c  dans  d’autres  contrées  de  ls  Amériquej 
on  en  trouve  aufli  dans  l’ifle  de  Madagafcar. 

Les  vertus  de  la  réfine ,  rarement  mife  en  ufage 
aujourd’hui ,  font  d’être  roborantes ,  réfolutives  3C 
defliccativesîon  l’emploie  en  fumigation  contre  les 
douleurs  de  rhumatifmes,d’yeux  3c  d’oreilles:  oit  en 
fait  des  emplâtres  contre  la  céphalalgie  3c  le  vertige, 
qu’on  applique  à  la  tête  ;  3c  contre  le  vomiffemenr, 
le  gonflement  de  l’eftomac ,  la  colique ,  la  diarrhée* 
qu’on  applique  fur  l’eftomac  3c  fur  la  région  hypo- 
gaftrique. 

TALC.  Talcum  albicans  lamellis  fubpellucidis  * 
Wall.  Min.  Talcum  pariiculis  impalpabilibus  dia~ 
phanis  molliufculis  conyexis  fijjilibus  ^  Linn.  fyft. 
natur.  Stella  terr& ,  quorumdam. 

Pierre  luifante  qui  fe  leve  facilement  par  lames 
très  minces ,  tranfparentes ,  flexibles  :  le  feu  ne  la 
fait  point  changer  de  couleur ,  3c  ne  la  calcine  point* 

Les  anciens  en  diftinguoient  de  plufieurs  efpeces  : 
i°.  un  talc  blanc  qu’ils  nommoient  argyros  ,  comme 
quidiroir  pierred’argen  t:2°.  un  jaune  qu’ils  appel¬ 
aient  chryfolithos ,  c’eft-à-dire,  pierre  d’or  :  j°.  un 
verd  :  40.  un  noir. 

On  trouve  du  talc  en  Angleterre ,  dans  le  terri¬ 
toire  de  Venife  3c  ailleurs  :  les  plus  employés  font 
ceux  de  Mofcovie  3c  de  Venife  j  ce  dernier  ref- 
fembie  â  la  craie  de  Briançon  :  celui  de  Mofcovie 
eft  plus  brillant. 

Les  chymiftes  n’ont  encore  rien  pu  tirer  du  talc, 
il  efl:  inaltérable  au  feu  :  quelque  préparation  qu’on 
lui  donne ,  il  conferve  toujours  les  propriétés.  En 
le  mettant  dansun  creufet  rougi ,  3c  puis  dans  un 
mortier ,  on  peut  le  réduire  en  poudre  impalpable, 
on  le  mêle  enfuite  avec  quelque  corps  gras  j  les  fem¬ 
mes  s’en  fervent  alors  pour  faire  le  fard  blanc.  11  n’eft 
point  d’ ufage  en  médecine. 
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On  attribue  au  taie,  dit  M.  Vogel  ,  une  vertu 
cofinétique  ,  établie  fur  le  raifonnement  le  plus 
faux  :  tous  les  efforts  qu’on  a  faits  jufqu’â  préfent 
pour  en  tirer  une  huile  ou  un  magiftere  ont  été 
inutiles.  Quant  à  ce  qui  fe  vend  quelquefois  encore 
fous  ces  dominations,nous  afturons  hardiment  qu’il 
n’en  eft  rien  ,  8c  que  c’eft  une  véritable  impofture. 

TAMARINS.  T amarindi  ,  off.  Tamar  Hendi  y 
Arabum.  ,  Actuar.  &  Græcorum  recen- 

tiorum. 

Ce  que  l’on  appelle  tamarins  en  médecine  ,  (  dit 
-  M.  Tournefort  j  acad.  des  fc.  ann.  11599  )  ,  8c 
que  l’on  ordonne  quelquefois  dans  les  potions  8c 
dans  les  tifanes  purgatives  ,  n’eft  autre  chofe  que 
la  pulpe  ou  la  fubftance  moëlleufe  qui  fe  trouve 
dans  le  frui:  de  certains  arbres  ,  qui  portent  le  mê~ 

1  me  nom.  Ces  arbres  naiffent  en  Afrique  ,  fur- tout 
dans  le  Sénégal,  en  Arabie,  8c  en  quelques  endroits 
des  Indes  orientales.  On  en  trouve  aujourd  hui 
dans  les  Hles  de  l’Amérique  ,  où  les  Efpagnols  les 
ont  tranfportés  dans  le  commencement  de  leurs 
conquêtes  ,  avec  la  cafte ,  le  gingembre  8c  plufieurs 
i  autres  plantes  ufuelles. 

Nous  devons  la  connoiftance  des  tamarins  aux 
Arabesjies  anciens  Grecs, &  ceux  même  qui  font  ve¬ 
nus  après  Galien  ,  ne  les  ont  pas  connus.  Serapïon, 
Avicenne  8c  Mes ué  en  ont  parlé  les  premiers  ;  8c 
quoique  ce  dernier  auteur  n’ait  pas  eu  raifon  d’af- 
furer  que  les  tamarins  étoient  le  fruit  d’un  palmier 
ifauvage  ,  on  ne  fçauroit  pourtant  douter  qu’il  n’ait 
parlé  des  tamarins  dont  nous  nous  fervons. 

Dans  mon  dernier  voyage  d’Efpagne  en  1689  > 
j’eus  le  plaifir  de  voir  un  de  ces  arbres  à  Grenade  dans 
une  des  terraftes  de  ce  fameux  palais  de  f  Alhambra, 
quelesMaures  avoient  embelli  de  ce  qu’il  y  adeplus 
agréable  ôc  déplus  commode  pour  l’ufage  de  la  vie. 
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Les  auteurs  affinent  que  par  toute  l’Afrique  8c  dans 
les  Indes  orientales  ,  les  voyageurs  font  provifion 
de  ces  fruits  pour  fe  défaltérer  dans  les  grandes 
chaleurs  ,  8c  même  l’on  prend  foin  de  les  confire  au 
fucre  pour  les  rendre  plus  agréables  ,  8c  pour  les 
conferver  plus  long  temps. 

L’arbre  qu’on  appelle  Tamarin  (a)  eft  grand  8C 
gros  comme  un  noyer,  mais  plus  touffu.  Sa  racine 
eft  divifée  en  plufieurs  bras  qui  s’étendent  fort  loin, 
accompagnés  de  beaucoup  de  chevelus  8c  couverts 
d’une  écorce  roufsâtre,  ftyptique  ,  qui  me  parut  un 
peu  amere  }  le  tronc  de  cet  arbre  ,  efl:  d’un  beau 
jet,  à  peine  deux  hommes  peuvent-ils  rembrafler: 
fon  écorce  efl:  fort  épaiflfe ,  brune  8c  gercée  }  le  bois 
en  eft  dur  8c  comme  tanné  ;  fes  branches  s’éten¬ 
dent  aiïez  régulièrement  de  tous  cotés  ,  divifées  8C 
fubdivifées  en  rameaux  alternes  ,  couverts  d’une 
peau  fine  ,  verd  brun  ,  garnis  de  plufieurs  feuilles 
aflez  ferrées  8c  difpofées  aufii  alternativement.  Cha¬ 
que  feuille  eft  compofée  d’environ  neuf,dix,  douze, 
8c  même  jufques  à  quinze  paires  de  petites  feuil¬ 
les  attachées  à  une  cote  de  quatre  ou  cinq  pouces  de 
long  ,  qui  eft  toujours  terminée  par  une  paire  de 
feuilles, quoique  l’on  n’y  ait  repréfenté  qu’une  feule 
feuille  dans  les  figures  de  Prosper  Alpin  ,  8c  de 
Vhortus  malabaricus  Les  petites  feuilles  ont  huir  ou 
neuf  lignes  de  long  fur  trois  ou  quatre  de  large.  Elles 
iont  émoulfées  à  la  pointe  ,  beaucoup  plus  arron¬ 
dies  qu’à  ieur  bafe  :  car  elles  ont  dans  cet  endroit-là 
comme  une  efpece  de  coude  qui  regarde  l’extrémité 

(  a)  On  le  nomme  auili  Tamarinier.  Il  eft  défigné  par  le$; 
botaniftes  fous  ces  phrafes  :  Tamarindus  ,  Sloane  ,  Jamaic., 
&  Raii,  Hift.  Siliqua  arabica  qiu  Tamarindus  ,  C.B.  Pin., 
Tamarindus  Detelfide  appellata ,  Prosp.  Alpin.  De  plant., 
agypt.  Jutay  five  Tamarindus  ,  Pis  ON.  BalamPuili  9  fivc: 
Maderam  Pulli ,  Hort,  malab. 

'  de: 
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de  la  cote.  Les  feuilles  font  minces  ,  aigrelet¬ 
tes  ,  comme  les  tendrons  des  vignes  ,  leftes  ,  verd- 
gai ,  légèrement  velues  fur  les  bords  &  par  deiTous  , 
traverfées  dans  leur  longeur  par  un  petit  hier ,  donc 
les  rameaux  font  très  délicats  :  elles  font  écartées 
pendant  le  jour  comme  celles  de  nos  acacias  ^  mais 
la  nuit  elles  s’appliquent  les  unes  contre  les  autres  , 
&mll  qu’il  arrive  à  prefque  toutes  les  feuilles  qui 
font  rangées  fur  une  côte. 

_  Les  fleurs  naiflent  neuf  ou  dix  enfemble  dans  les 
aiffelles  &  à  l’extrémité  des  branches,  difpofées  par 
bouquets  longs  d’environ  demi-pied  ,  allez  clair- 
femées  ,  prefque  fans  odeur,  ôc  foutenues  chacune 
par  un  pédicule  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  loncr. 
Chaque  fleur  eft  a  trois  feuilles ,  couleur  de  rofe&, 
parfemées  de  veines  couleur  de  fang.  Ordinai¬ 
rement  il  y  a  une  de  ces  feuilles  qui  eft  plus  petite 
que  les  autres  ,  lefquelles  ont  environ  demi- pouce 
de  long ,  fur  quatre  lignes  de  large.  Elles  font  on¬ 
dées  ôc  frifées  fur  les  bords  ,  ôc  reflemblent  allez 
par  leur  figure  aux  feuilles  d’une  efpecede  cifte,que 
G.  Bauhin  a  nommé  Ci/lus  mas  folio  cham&drys 
Pin.  Le  calyce  de  la  fleur  des  tamarins  eft  une  peti¬ 
te  poire  charnue, verdâtre, terminée  par  quatre  feuil¬ 
les  blanches  ou  roufsâtres,  un  peu  plus  longues  que 
les  feuilles  de  la  fleur ,  &  le  plus  fouvent  rabattues 
en  bas.  Ce  calyce ,  quoique  charnu  ,  ne  devient  pas 
le  fruit  ,  au  contraire  il  s’alonge  quand  les  fleurs 
font  paffées ,  &  ne  différé  guere  du  pédicule. 

Le  fruit  du  tamarin  n’eft  autre  chofe  que  lepiff 
tilde  la  fleur,  grofli  &  gonfle  par  le  fuc  nourricier  ^ 
ce  piftil  fort  du  milieu  de  la  fleur  ,  long  d’environ 
demi-pouce  ,  verdâtre  ,  courbé  comme  les  ferres 
d  un  oifeau  j  vis  â-vis  de  fa  bafe  naiflent  trois  éta- 
|  raines  ,  unies  â  leur  naillance,  courbées  dans  un  fens 
contraire,  blanchâtres,  un  peu  plus  longues  que  le 
Tome  IK. 
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le  piftil  ,  chargées  chacune  d’un  fommet  rouge  * 
qui  laiiTe  échapper  en  s’ouvrant  une  poufliere  doree. 
Le  fruit  eft  d’abord  verd, mais  devient  roufsâtre  dans 
fa  parfaite  maturité  ,  &  reifemble  aftez  par  fa  figure 
â  la  ooufTe  des  feves  ordinaires  ,  que  Ion  appelle  à 
Pans  feves  de  marais  ;  il  eft  long  d’environ  quatre 
pouces, fur  un  de  large.ondé  légèrement  fur  le  dos  , 
qui  n  eft  pas  fi  épais  que  le  coté  oppofé  ;  celui-ci  eft 
échancré  profondément  en  deux  ou  trois  endioits  , 
3c  relevé  de  chaque  côté  d’une  cote  allez  fenfible, 
qui  s’étend  depuis  le  pédicule  qui  foutient  le  fruit 
jufques  vers  fon  extrémité  ,  laquelle  eft  arrondie  3c 
terminée  le  plus  fouvenr  par  un  petit  bec.  11  faut 
confidérer  ce  fruit  comme  une  ^oufie  doul  e  ,  5 

pour  mieux  dire  ,  ce  fruit  eft  compole  de  deux 
go u (le s  enfermées  hune  dans  1  autre.  L  extérieure 
eft  charnue  ,  épaiffe  d’une  ligne  lorfqu’elle  eft  verte. 
L’intérieure  eft  un  parchemin  mince  ;  Tinter  valle,  qui 
eft  entre  ces  deux  goufles ,  eft  épais  de  trois  ou  qua¬ 
tre  liâmes  j  c’eft  comme  une  efpece  de  diploé  rempli 
de  cette  pulpe  ou  fubftance  moelleufe  que  1  on  em¬ 
ploie  en  médecine  pour  lâcher  le  ventre,  &  pour  ra¬ 
fraîchir.  Elle  eft  noiratre^giuante,  aigre  à  agacer  les 
dents, traverfée  par  trois  gros  cordons  de  vaitteaux, 
dont  l’un  s’étend  tout  du  long  du  dos  de  la  goutte  ; 
les  deux  autres  font  placés  vers  le  côté  oppofé  fous 
les  côtes  dont  nous  avons  parlé  :  on  en  trouve  en¬ 
core  quelque  petits  qui  rampent  fur  ce  même  côté. 
Les  ramifications  de  tous  ces  vaitteaux  ne  portent 
pas  feulement  ce  fuc  aigre  &  vineux  qui  s  épaiffic 
en  pulpe  ;  il  donne  aulli  la  nourriture  aux  femen- 
ces  qui  font  renfermées  dans  la  goutte  au  nombre  de 
trois  ou  quatre.  Ces  femences  font  dures-,  plates, 
épaiifes  d’environ  deux  lignes,  longues  de  quatre! 
ou  cinq  lignes,  mais  de  figure  irrégulière;  les  unes 
font  prefque  quarrées  avec  les  coins  arrondis  >  les  ; 
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Autres  font  plus  pointues  d’un  côté  que  de  l’autre  ~ 
elles  font  polies ,  luifantes,  d’un  rouge  qui  appro¬ 
che  du  fauve ,  marquées  de  chaque  côté  d’une  tache 
qui  fuit  la  figure  de  la  femence  :  elles  renferment 
fous  leur  peau  deux  lobes  blanchâtre- chamois ,  qui 
fe  féparent  alfez  facilement  l’un  de  l’autre, fur- 
tout  lorfqu’on  les  fait  un  peu  tremper  dans  l’eau  ;  ils 
embralfent  le  germe  qui  n’a  guere  plus  d’une  ligne 
de  long  ,  niché  dans  une  folle  placée  au  haut  des  lo¬ 
bes  ,  6c  dontla  fituation  eft  marquée  en  dehors  par 
une  efpece  de  petit  nombril  relevé  d’une  petite 
éminence. 

Nous  n’avons  aucune  defcription  ni  aucune  figure 
des  tamarins  qui  foit  exaéte.  On  ne  trouve  chez  les 
droguiftes  que  leur  pulpe  mêlée  avec  les  femences 
que  les  Arabes  6c  les  Africains  réduifent  en  maffe 
après  l’avoirmondée^’efl-à-direjféparée  de  la  goulfe 
extérieure. 

On  n’ordonne  point  en  Europe  les  tamarins  tout 
feuls  à  caufe  de  leur  acidité  ;  on  fe  contente  de  les 
joindre  aux  autres  purgatifs  dans  les  maladies  où  il 
ne  s’agit  pas  feulement  d’évacuer,mais  d’appaifer  la 
trop  grande  agitation  des  humeurs  ,  de  tempérer  la 
chaleur  des  vifceres  ,  6c  d ’émoulfer  l’a&ivité  de  la 
bile.  Les  Africains  6c  les  Orientaux  mangent  les  ta¬ 
rins  ,  ou  en  font  une  efpece  de  boilfon,  mêlés  avec 
du  fucre  ;  cette  boilfon  les  rafraîchit ,  6c  leur  con- 
ferve  la  liberté  du  ventre  fi  néceflaire  pour  fe  bien 

i  porter. 

L’aigreur  confidérable  qui  fe  trouve  dans  les  tama¬ 
rins  ,  6c  l’analyfe  chymique ,  montrent  évidemment 
que  l’acide  y  domine.  11  y  afi  peu  de  matière  alka- 
line  dans  dette  pulpe ,  qu  elle  ne  fe  manifefte  qu  en 
la  diftillant  â  la  cornue  avec  la  chaux  vive.  Tout  ce 
i  que  l’on  tire  de  cette  pulpe  par  l’analyfe  limple  eft 
acide  6c  foufré.  De  fix  livres  de  tamarins  délayés 
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dans  huit  pintes  d’eau ,  on  a  tiré  fix  gros  de  fel  ef- 
fentiel  }  mais  ce  fei  ne  s’eit  attaché  aux  parois  de  la 
terrine  qu’après  deux  mois ,  pendant  lefquels  la 
liqueur  filtrée  ne  s’efi:  point  moifie  ,  comme  cela  ar¬ 
rive  à  la  plufpart  des  fucs  des  plantes.  On  fe  prefie 
trop  ordinairement  pour  retirer  le  fel  efientiel  de 
ces  fortes  de  fucs  ;  il  en  efi:  de  ce  fel  comme  du  tar¬ 
tre  ,  qui  ne  fe  fépare  du  vin  qu’après  un  temps  con- 
fidérable.  Pour  attendre  que  les  fucs  des  plantes  dé- 
pofent  tout  leur  fel  efientiel ,  fans  appréhender  la 
moififiure  ,  il  faut  les  couvrir  d’un  pouce  d’huile  , 
ôc  les  1  ai  fier  dans  la  même  terrine  pendant  une  an¬ 
née.  A  peine  tire-t-on  quelques  grains  de  fel  ef- 
fentiel  de  la  fumeterre  (i  l’on  n’y  emploie  que  fept 
ou  huit  jours  après  les  évaporations  ordinaires  ;  au 
lieu  que  l’on  en  tire  confidérablement  dans  fept  ou 
huit  mois  ,  en  couvrant  le  fuc  de  cette  plante  avec 
de  l’huile  commune. 

Le  fel  efientiel  des  tamarins  efi  tout-à-fait  fem- 
blable  à  la  crème  de  tartre  y  il  efi:  un  peu  aigrelet, 
&■  ne  fe  fond  pas  dans  l’eau  froide  }  il  ne  dé¬ 
tonne  pas  fur  le  feu  ,  &  ne  laifie  échapper  aucune 
odeur  vineufelorfqu’on  i’arrofe  avec  Thuile  de  tar¬ 
tre.  D’ailleurs  les  tamarins,  délayés  dans  l’eau  com¬ 
mune  ,  après  une  digeftion  de  plufieurs  mois  ne 
donnent  qu’un  efprit  acide  femblable  à  celui  du  vi¬ 
naigre;  ce  qui  me  fait  conje&urer  que  l’acide,  qui 
domine  dans  les  tamarins, approche  fort  du  caradtere 
du  verjus  ,  dont  le  fel  efientiel  n’eft  pas  différent 
du  tartre.  Cette  conjecture  pourroit  peut-être  fer- 
vir  pour  expliquer  la  vertu  laxative  des  tamarins; 
carne  contenant  prefque  que  de  l’acide  &  du  foufre, 
on  pourroit  croire  que  cet  acide  anime  la  partie  ré- 
fineufe  des  tamarins  }  ainfi  que  l’expérience  fait 
voir  que  la  manne  délayée  dans  le  verjus,  purge 
beaucoup  mieux  &  plus  sûrement  que  fi  on  la 
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delayoitdans  l’eau  commune  ou  dans  un  bouillon.  H 
n  eft  proprement  que  les  acides  des  minéraux  ,  qui 
brident  les  purgatifs  ,  3c  qui  en  diminuent  la  vertu; 
mais  je  ne  vois  pas  que  le  fuc  de  limon  ni  l’efprir 
de  vinaigre  fallent  de  même. 

On  trouve  quelquefois  fur  les  branches  des  ta- 
marins  une  efpece  de  fel  effentiel ,  femblable  auffi 
a  la  c terne  de  tartre.  Ce  fei  effentiel  s’y  amafle  3c 
s  y  durcit  apres  1  extravafanon  du  fuc  nourricier, qui 
dans  les  grandes  chaleurs  s  -échappe  au  travers  de  fes 
Vailfeaux  ;  &  cela  arrive  à  plu  fleurs  fortes. 

fes  tamarins  font  d’ufage  en  médecine;  il  faut 
prendre  garde  que  la  pulpe  qif  on  emploie  ait  fer¬ 
mente  ,  ou  qu’on  y  ait  mêlé  du  vinaigre.  C’eft  un 
purgatif  aigrelet  3c  rafràîchifîant  :  donné  au  poids 
de  deux  onces  ,  il  purge  doucement ,  3c  corrige  ad- 
miiablement  les  crudités  nidoreufes  ;  il  appaife 
^ufîi  la  foih  On  prefcrit  avec  utilité  les  tamarins 
dans  les  hevres  avec  le  petit  lait  ;  ils  ne  font  pas 
moins  avantageux  dans  les  hevres  malignes  3c  pu¬ 
trides  ,  de  même  que  dans  l’ardeur  d’urine. 

*  O.  TAMAR1SC  ;  ou  Tamaris;  Tamarix  d’Al¬ 
lemagne  ;  le  petit  Tamarilc.  T amarifcus  germa - 
nLCa  ,  off.  LoBel.  Leon.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Ta¬ 
marix  fruticofa folio  craJJlore^Jive  germanica  ,C  B. 
fin.  Tamarix  germanica  ,  Jive  minor ,  fruticofa  , 
J.  B.  i  amarifcus  folio  latiore Park.  &  R  au,  Hift. 
Myrica  ,  Tragi.  Myrica  fylvejlris  altéra  Clus. 
Hift.  Tamarix  humilis  Gord.  Myrica  feu  Tama- 
r  if  eus  altéra ,  Camer. 

Sa  racine  eft  affez  groffe,  ayant  neuf  a  dix  pouces 
de  circonférence  ;  l’écorce ,  qui  l’environne  ,  a  peu 
d  epaifteur  ,  3c  beaucoup  d’amertume.  11  s’élève  de 
;  cette  racine  un  grand  nombre  de  tiges  fragiles ,  ra- 
jj  me u fes  ,  dont  l’écorce  eft  rougeâtre.  Ses  feuilles  , 
i  qui  reffemblent  beaucoup  d  celles  de  la  bruyere  , 
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font  d’un  verd  de  mer  ,  8c  d’une  faveur  ftyptique. 
Aux  fommités  des  tiges  8c  des  rameaux  n  ai  lient 
des  fleurs  à  cinq  péta!es.,ovales,d’un  blanc  purpurin ^ 
elles  font  garnies  de, cinq  étamines, dont  les  fommets 
font  jaunâtres.  Ses  fleurs  fe  changent  en  de  petits 
fruits  oblongs,  pointus  ,  triangulaires5dans  lefquels 
font  contenues  plulieurs  menues  graines  aigrettées. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  fleurit  en  Mai  8c  en  Juin  ,  fe 
plaît  dans  les  lieux  humides  8c  pierreux  ;  on  te  trouve 
en  Hongrie ,  en  Alface  ,  8c  aux  environs  de  Geneve. 

IIV.  Tamarisc  ordinaire  ou  commun  :  Tamaris 
de  Narbonne.  Tamarifcus  five  Tamarix  ^  off.  Ta - 
marïx  altéra  folio  tenuïore  ,  five  gallica  ,  C.  B. 
Pin.  Tamarix  major  five  arborea  narbonenfis  0  J.  B. 
&  Raii  Hift.  Tamarifcus  narbonenfis  LoBEL.Icon. 
Tamarifcus  folio tenuiore  ,  Park.  Myricahvç  Ta¬ 
marix  gallica  &  prima  ,  Matth.  Myrïca  fylvefiris 
-prima  ,  Clusïi  Hift.  Tamarix  pedunculis  nudïs  ^ 
fiorihus  pentandris  Linn. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  grofle  ,  ligneufe  8c  bran- 
chue  ,  fortent  une  ou  plulieurs  tiges }  tantôt  le  ta- 
marifc  forme  une  efpece  de  buiflon;  tantôt  c’eft 
un  arbrifleau  \  tantôt  il  devient  un  arbre  allez 
grand  ,  dont  le  tronc  eft  revêtu  d’une  écorce  rude , 
grife  extérieurement  ,  rougeâtre  intérieurement  , 
fonbois  eft  blanc.  Ses  feuilles, qui  reftemblent  allez 
à  celles  de  la  bruyere  ordinaires ,  font  petites  ,  lon¬ 
gues  ,  rondes  ,  cl’un  verd  pâle.  Des  fommités  de  la 
tige  8c  des  rameaux  fortent  des  fleurs  â  cinq  péta¬ 
les,  d’un  blanc  purpurin, petites  ,  difpofées  en  grap¬ 
pe,  8c  portées  fur  de  longs  pédicules.  A  ces  fleurs 
fuccedent  des  fruits  capfulaires,  où  font  renfermées 
plulieurs  menues  graines  aigrettées. 

Cette  efpece,  qui  croît  en  Efpagne  ,  en  Langue- 
de,  en  Italie  ,  donne  fa  fleur  au  printemps  ,  en  été 
8c  en  automne.  Elle  fe  plaît  fur  le  bord  des  riviereSa: 
8c  dans  les  endroits  humides* 
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ï-a  faveur  des  feuilles  de  l’un  8c  l’autre  tamarifc 
cft  amere.  Quoiqu’elles  ne  foient  plus  guere  em¬ 
ployées  en  médecine  ;  M.  Vogel  dit  qu’à  caufe  de 
leur  aftriétion  ,  elles  font  bonnes  en  décoction 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  8c  les  flux  de  toutes 
fortes  d’humeurs.  Les  habitants  du  Jutland  les 
mettent  dans  leur  biere  au  lieu  de  houblon  ,  die 
Bartholin  ,  med.  dan.  dom.  p.  319. 

L  ecorce  des  rameaux  8c  du  tronc  n’eft  pas  moins 
amere.  En  décoétion  elle  leve  les  obftruétions  des 
vifeeres }  elle  eft  diurétique  :  on  s’en  fert  en  Uni¬ 
ment  contre  la  gale. 

On  tire  du  tamarifc  ,  par  la  calcination  ,  un  fel 
qui  fe  donne  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fcrupule; 
mais  il  ne  le  faut  preferire  qu’avec  beaucoup  de  pré¬ 
caution. 

TANAISIE  ordinaire  j  Herbe  aux  vers.  Tana - 
cetum  j  ofif.  Tanacetum  vulgare  luteum  ,  C.  B.  Pin. 
8c  Eourn.  Inft.  r.  f.  Tanacetum  vulgare  flore  lu - 
teo  ,  J.  B.  Tanacetum  millefolii  foliis  ,  Lobel.Icou. 
Artemifla  tenuifoha  Fuchs.  Athanafla  vulgaris  , 
Lac.  Tanacetum  foliis  pirmatis>  pinnis  pinnati - 
fldis  incifls  ferratis Linn. 

Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe ,  8c  fe  partage  en 
lin  grand  nombre  de  fibres  ferpentantes.  11  s’en  éleve 
de  deux  ou  trois  pieds  des  tiges  rondes ,  légère¬ 
ment  velues  ,  moclleufes.  Ses  feuilles  font  amples  , 
longues  ,  ailées,  découpées,  dentelées  fur  leurs 
bords,  d’un  verd  jaunâtre  ,  d’une  odeur  forte.,  8c 
d’Une  faveur  amere.  Aux  fommités  des  tiges  naif- 
fenr  par  bouquets  des  fleurs  à  fleurons,  foutenues 
par  un  calyce  écailleux  ;  elles  font  d’une  belle  cou¬ 
leur  jaune- doré.  Elles  fe  changent  en  de  menues 
gaines  oblongues  qui  deviennent  noires  en  mu- 
aidant. 

Cette  plante,  qui  fleurit  en  juillet  8c  août ,  croît 
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prefque  par- tout,  3c  principalement  dans  îes  en¬ 
droits  humides. 

La  tana(ie,dont  l’odeur  eft  force  3c  d’une  faveur 
amère  ,  poffede  fpécialement  ia  propriété  de  tuer 
les  vers  du  corps  humain  ,  med.  fyfiem .  îv.  p.  335. 
Mais  elle  eft  encore  roborante  ,  ce  qui  en  rend  Fu- 
fage  fort  utile  dans  la  foihlefte  deFeftomac  ,  contre 
les  fievres  intermittentes, contre  la  cachexie, 3c  pour 
provoquer  1  écoulement  des  regles.  On  en  prefcrit 
le  fuc  qui  eft  préférable  à  toute  autre  préparation. 
Les  Lapons,  dit  M.  Linnæus  a Flou  Lapon,  29  5,, 
s’en  fervent  fréquemment  pour  faire  des  fomenta¬ 
tions  fur  les  parties  naturelles  des  femmes  en  travail. 
Gherli  ,  obferv  y8  ,  regarde  fes  fleurs  féchées  3c 
réduites  en  poudre  ,  comme  un  pu i flanc  anthhyfté- 
nque  ,  &  les  ordonne  a  la  dofe  d’un  gros. 

IL  Tanaisie  des  jardins  ,  à  feuilles  de  menthe  : 
le  grand  Baume;la  Menthe-coq;  la  Menthe-Notre- 
Dame;  le  Coq;  le  Pafté  ;  l’Herbe  du  coq  ou  au  coq^ 
le  Coq  des  jardins.  Cojîus  hortorum  off.  Mentka 
hortenjîs  corymbifera  C.  B.  Pin.  Mentka  corym- 
bifera  ,  five  Cojîus  hortenjîs ,  J.  B.  Balfamina  major9 
Dodo n.  Pempt.  Mentka  graca^  Camer.  Tanace - 
tum  hortenfe  jolïis  &  odore  menthe  ,  Lugd.  Bat. 
Cojîus  hortorum  dicius  ,  five  Balfamita  mas  3  Raii, 
Hift.  Herba fanchz  Mariez  vulgb  Cæsalp.  Âlifma 
Germanorum  ,  Tragi.  Mentka  romana  ,  Lac.  O  va¬ 
ria  ,  Gesner. 

Sa  racine,  qui  reftemble  à  celle  de  la  menthe, eft 
oblique  ,  ronde  ,  garnie  de  fibres.  Les  tiges,  qui  en 
forcent ,  s’élèvent  d’environ  deux  pieds  ;  elles  font 
cannelées,  velues,  rameufes,  d’un  verd  pâle.  Ses 
feuilles  font  oblongues  ,  dentelées. en  leurs  bords  , 
ordinairement  fans  découpures  ,  d’une  odeur  forte 
3c  agréable ,  d’une  faveur  amere  3c  aromatique. 
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Ainfî  que  celles  de  l’efpece  précédentes,  les  feuilles 
du  grand  baume  naiflent  par  bouquets  aux  fommi- 
tés  des  tiges  &c  des  rameaux  ;  elles  font  d’un  jaune 
doré.  Elles  fe  changent  en  des  graines  menues  , 
oblongues  ,  applaties ,  fans  aigrettes  ,  contenues 
dans  le  fond  du  calyce  de  la  fleur. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  les  jardins  >  où  elle 
vient  bien  j  fa  fleur  paroît  fur  la  fin  de  l’été,  3c 
dure  fouvent  jufqu’en  automne. 

Ainfl  que  la  précédente  ,  cette  efpece  de  tanai- 
fle  excite  chez  les  femmes  l’écoulement  des  réglés., 
3c  tue  les  vers  ;  elle  eft  d’ailleurs  nervine ,  forti- 
iiante.  On  en  fait  plufieurs  préparations  ,  telles 
qu’un  extrait ,  une  conferve  ,  une  eau  diftillée ,  une 
huile  parinfufion,  connue  fous  le  nom  d’huile  de 
baume ,  qui  eft:  fort  bonne  dans  les  plaies  3c  les  con- 
tufions. 

TANCHE  ,  ou  Tenche.  Tinca ,  off.  &  omnium 
ferè  auétorum.  Cyprinus  mucofus  totus  w'grefcens  ^ 
extremitate  cauda  <z quali Artedi  ,  Gen>  Cyprinus 
pinna  ani  ojjiculis  undecim  caudâ  integra ,  Linn. 
Faim.  Suec.  Phycis  vel  Merula  fluviatilis  feu  la- 
eufris  j  quorumdam. 

Voici  la  defeription  qu’ARTEDi  donne  de  ce  poif- 
fon.  A  proportion  du  corps  la  tête  3c  le  mufeaii 
font  affez  petits  ;  fon  corps  eft:  large, gros,&  court; 
l’ouverture  de  la  bouche  a  peu  d’étendue.  On  n® 
trouve  point  les  mâchoires  garnies  de  dents  ,  tandis 
qu’il  y  en  a  cinq  de  chaque  coté  dans  le  gofier.  Ses 
yeux  ,  qui  font  placés  au  coté  de  la  tête,  font  petits  ; 
l’iris  eft  rouge.  Elle  a  quatre  ouies  de  chaque  côté, 
dont  les  couvercles  font  moins  larges  que  dans  les 
autres  individus  de  ce  genre  ;  chaque  ouie  a  une 
double  rangée  de  nœuds  raillés  en  forme  de  peigne. 
Le  dos  eft  un  peu  élevé  au-deflus  de  la  tête  ,  mais 
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point  tranchant ,  quoiqu’il  ait  une  certaine  épaif- 
ieur.  Son  ventre  eft  large  8c  plat  j  les  écailles  ,  qui 
recouvrent  ce  poiffon  ,  font  petites  ,  oblongues  5 
noires  fur  le  dos ,  noirâtres  fur  les  côtés  ,  mais  mê¬ 
lées  d’une  couleur  dorée  ;  celles  du  ventre  ont  une 
teinte  plus  noire.  Ses  nageoires  8c  la  queue  font  noi¬ 
res  j  ou  d’un  gris  obfcur.  La  longueur  de  la  tanche 
eft  de  neuf  â  dix  pouces  j  on  en  trouve  qui  pefent 
jufqu’à  cinq  à  fix  livres  ,  8c  même  beaucoup  da¬ 
vantage. 

Ce  poiffon  vit  dans  les  lacs ,  les  étangs  8c  les 
marais  ;  il  fe  plaît  dans  les  eaux  croupiffantes ,  8c 
dans  les  rivières  qui  coulent  avec  lenteur. 

La  tanche  pond  fes  œufs  au  printemps  8c  en  été; 
il  lui  faut  peu  de  temps  pour  Ion  accroiffement. 

Elle  fe  fert  fur  les  tables  communes,  car  elle  n’eft 
pas  généralement  eftimée.  Sa  chair  en  effet  eft  vif- 
queufe  ôcgroffiere  ;  8c  fon  ufage  fréquent  donne, 
naiffance  aux  obftruétions  j  ce  qui  fait  que  les  mé¬ 
decins  ne  permettent  pas  d’en  manger  à  ceux  qui 
ont  des  engorgements,  ou  qui  en  font  menacés  x 
ni  aux  pituiteux.  Au  refte  ,  il  faut  choifir  celle  qui 
eft  tendre  ,  graffe  8c  bien  nourrie  }  on  préféré  fur- 
tout  celle  qui  a  été  pêchée  dans  une  eau  claire  8c 
limpide. 

Deux  petites  pierres,  qui  fe  trouvent  dans  la  tête 
de  ce  poiffon  ,  paffent  pour  abforbantes  ,  pour  dé- 
terftves  8c  pour  diurétiques ,  ce  qui  fait  qu’on  les 
a  prefcrites  depuis  douze  grains  jufqu’à  foixante  8c 
douze ,  8c  au-delà  ,  pour  abforber  les  acides  des 
premières  voies ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  3 
pour  réparer  les  forces  de  l’eftomac  j  8cc  Mais  l’a¬ 
bondance  des  remedes  de  ce  genre  beaucoup  plus 
efficaces  eft  caule  que  ces  pierres  font  peu  em¬ 
ployées  en  médecine» 
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TARASPI.  Foye %  Thlaspi. 

TARENTULE.  Foye^  Araignée. 

TARTRE.  T  art  arum.  C’eft  le  fel  effentiel  du  via 
combiné  avec  des  parties  terreufes  qui  fe  dépofenc 
a  la  furface  interne  des  tonneaux  après  la  fermen¬ 
tation.  Il  a  une  faveur  acide  ,  aigrelette  ;  il  fe  dif- 
fout  difficilement  dans  l’eau  ;  ft  le  vin  vient 
à  paffier  par  la  fermentation  acide  ,  le  tartre  fe  dif- 
fout  dans  le  vin  ,  8c  le  vin  devient  vinaigre.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  ,  de  rouge  8c  de  blanc  ;  celui-ci , 
qui  eft  fpécialement  employé  en  médecine ,  nous 
vient  d’Allemagne,  &:  des  petits  vins  du  rhin;  il 
n’eft  guere  employé  fous  la  forme  naturelle. 

On  le  diffout  dans  une  quantité  d’eau  bouillante; 
quand  la  dufolution  eft  parfaite  ,  on  filtre  pour  fe- 
parer  le  tartre  de  la  terre  avec  laquelle  il  eft  com¬ 
biné  puis  on  prend  la  liqueur  ,  on  l’a  fait  bouillir 
fur  le  feu  ;  il  s’élève  d’abord  une  écume  que  1  on 
ramaffie  ,  c’eft  la  crème  de  tartre  \  lorfque  la  liqueur 
eft  au  point  de  la  cryftallifation  ,  on  la  porte  a  la 
cave  ,  8c  l’on  obtient  les  cryftaux  de  tartre  qui  ne 
different  point  de  la  crème  :  c’eft  le  fel  acide  elTen* 
tiei  du  vin  privé  de  parties  hétérogènes.  Ces  pré¬ 
parations  font  rarement  employées ,  fi  ce  n’eft  dans 
les  potions  purgatives  ou  entrent  des  réfines  pour  en 
corriger  les  mauvais  effets  :  on  en  met  alors  deux 
gros  ;  on  pourroit  aufti  les  employer  comme 
les  acides  dans  l’effervefcence  des  humeurs  ;  à 
bonne  dofe  même  ils  font  purgatifs,  mais  je  n’en 
confeille  pas  l’ufage. 

Pour  avoir  l’alkali  du  tartre  ,  il  fuffit  de  le  bien 
calciner  :  le  feu  lui  enleve  fon  acide  ;  la  dote  eft 
de  fept  à  huit  grains  ;  c’eft  un  excellent  fondant  8c 
atténuant ,  mais  il  échauffe  ,  8c  par  confequent  eft 
contraire  aux  vaporeux  8c  aux  bilieux.  Si  on  fature 
l’alkali  du  tartre  de  cryftaux  de  tartre  ,  on  a  la  terre 
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foliée  du  tartre  ;  c’eft  un  tartre  régénéré  ,  un  des 
meilleurs  fondants  &  atténuants  qu’il  y  ait  pour  tou¬ 
tes  les  oftruéHons  &  les  épaifiilfements  :  fa  dofe  eft 
depuis  quatre  jufqu’à  fix  gouttes.  11  faut  obferver 
de  ne  point  donner  les  fondants  à  trop  forte  dole^car 
on  échaufferoit  tout  d’un  coup ,  on  feroit  obligé  de 
’venir  aux  rafraîchiffants  ,  8c  ainfi  l’on  détruirait 
Fouvrage  que  l’on  aurait  fait.  L’alkali  fixe  du  tar¬ 
tre  tombe  en  deliquium  à  la  cave,  c’efi:  1  huile  de  tar¬ 
tre  par  défaillance  :  elle  a  les  mêmes  propriétés 
que  Falkaii  même  }  fa  dofe  à  l’intérieur  efi:  depuis 
quatre  jufqu’à  trente  gouttes  :  à  l’extérieur  c’efi:  un 
bon  cofmétique  qui  convient  dans  les  maladies  de 
la  peau.  L’alkali  du  tartre  conviendrait  parfaite¬ 
ment  pour  faire  du  favon. 

Tartre  chalibé  soluble.  Voye £  Fer. 

Tartre  émétique  ou  stibié.  Voye £  Anti¬ 
moine. 

Tartre  vitriolé.  Voyez^  Vitriol. 

Tartre  vitriole  ammoniac.  Voyez  Sel 

AMMONIAC. 

TAUPE.  Taîpa ,  off.  &  omnium  ferè  au&orum. 
Talpa  nojlras  j  nigra  communïter ,  Klein  ,  Quadr. 
Talpa  caudata  j  Linn'.  Talpa  caudata  nigricans  ,  pe- 
dibus  anticis  &  pofticis  pentadaclylis  3  Bris  son. 
Mus  terrenus  vel  cœcus  perperàm  j  nonnullor.  . 

La  longueur  de  cet  animal  depuis  le  bout  du  nez 
jufqti’à  l’extremité  de  la  queue  efi:  d’environ  fix  à 
fept  pouces.  Son  groin  ,  qui  reffemble  à  celui  d’un 
cochon  ,  déborde  de  quatre  lignes  la  mâchoire  in¬ 
férieure  }  fa  langue  efi:  fort  grofife  6c  très  ample. 
Elle  a  huit  dents  incifives  à  la  mâchoire  inférieure, 
&  fix  feulement  à  la  fupérieure.  On  a  cru  long¬ 
temps  qu’elle  étoit  aveugle }  on  efi:  détrompé  au¬ 
jourd’hui^  on  fçait  qu’elle  poflede  l’organe  de  la 
vue  ,  qu’elle  a  des  yeux,  que  la  nature  a  placés 
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de  maniéré  à  n  être  pas  bleffés  ,  l’animal  étant  def- 
tiné  à  vivre  fous  terre  j  ils  font  recouverts  de  l’ér 
piderme.  Ses  jambes  font  courtes ,  fes  pattes  de 
devant  font  larges  ;  elles  font  garnies  de  cinq  doigts 
ainb  que  celles  de  derrière.  Son  corps  eft  revetu 
d’un  poil  noirâtre,  court,  épais ,  foyeux.  Sa  queue 
a  peu  de  longueur. 

Elle  ne  fort  de  terre  qu’une  heure  ou  deux  tout 
au  plus.  Elle  marche  lentement,  â  moins  qu’elle 
n  entende  du  bruit  ;  elle  fait  fa  nourriture  de  vers 
de  racines  ,  détruit  toutes  les  femences  :  on 
1  atnape  avec  une  beche  ,  ou  on  1  empoifonne  avec 
un  porreau  au  bout  duquel  on  met  du  fublimé. 

On  fait  brûler  la  taupe  à  feu  ouvert  dans  un  vaif* 
feau  vermlfe ,  on  la  réduit  en  poudre }  &  donnée 
à  la  dofe  d’un  fcrupule  ,  même  d’une  dragme  à 
1  intérieur  ,  c  eft  un  diurétique,  un  apéritif  à  peu 
près  comme  la  poudre  de  crapaud  :  quant  à  ce  qu’on 
dit  que  cette  poudre  eft  bonne  pour  fondre  les 
skirrhes,  les  écrouelles  ,  qu’avec  du  miel  ou  des 
huiles  médicamenteufes  elle  fait  un  Uniment 
merveilleux  pour  les  ulcérés  chancreux,  je  n’y  ajoute 
pas  grande  foi  j  nous  avons  de  meilleurs  remedes 
que  celui-là  pour  ces  fortes  de  maux. 

On  dit  que  la  chair  de  taupe,  appliquée  fur  une 
partie  fphacélée,  la  guérit  fur  le  champ^qu’une  main 
qui  auroit  étouffé  une  taupe  ,  appliquée  fur  le  fein 
d  une  femme  attaquée  de  cancer  ,  la  guériroit  dans 
1  inftant  ;  on  dit  que  le  cœur  de  taupe  eft  bon  pour 
les  hernies  i  ce  font  autant  de  conte.  On  lit  aufîr 
dans  les  AcI.  Hajfn.  que  le  cœur  de  ce  petit  animal 
eft  utile  contre  1  epilepfte  j  mais  on  peut  douter  de 
cette  vertu  merveilleufe  :  on  prétend  que  le  foie 
de  taupe ^ft  excellent  pour  les  vapeurs  des  femmes, 
mais  c  eft  feulement  un  léger  apéritif. 

Sa  graille  eft  adouciftante  ,  réfolutive  ,  mais  au 
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refte  un  petit  remede  ,  ainfi  que  les  pattes  de  tati- 
pe  y  la  peau  de  taupe  eft  bonne  pour  entretenir  la 
chaleur  de  la  poitrine. 

On  croit  que  la  taupe  brûlée  &c  calcinée  eft  un 
remede  fpéciftque  contre  la  goûte  :  on  recommande 
d’en  prendre  tous  les  jours  pendant  une  femaineou 
deux  ,  une  dofe  de  dix  à  quinze  grains  :  Commère . 
Norimb,  73  3  210. 

TAURExMJ.  Voye^  Bœuf. 

TEINTURE.  T'inclura .  Les  teintures^  les  élixirs, 
les  quinteftences  ,  Sc  les  baumes  fpiritueux  ne  font 
qu’une  feule  &  même  chofe  ,  malgré  la  différence 
de  leur  dénomination ,  félon  M.  Raumé  ,  élem. 
de  pharm •  Ces  préparations  font  toujours  des  tein¬ 
tures  de  fubftances  végétales, animales  Sc  minérales, 
faites  par  le  moyen  de  l’eau-de-vie  ou  de  l’efprit 
de  vin.  Ces  teintures  font  ou  (impies  ou  compofées. 

« 

Teintures  Jimples . 

Les  teintures  (impies  font  celles  qui  ne  font  faites 
qu’avec  une  feule  fubftance  qu’on  (ait  infufer  dans 
de  1’  eau-de-vie  ou  dans  de  l’efprit  devin.  On  les 
défigne  dans  les  formules  fous  le  nom  de  teinture 
(tinclura)  ;  les  Allemands  les  délignent  fous  ce¬ 
lui  d’eftence  (  ejjentia )  :  ainfi  il  eft  bon  de  faire 
obferver  que  par  cette  derniere  dénomination  ,  les 
Allemands  n’entendent  point  1  huile  effentielle  des 
végétaux  ,  qui  ,  comme  011  le  fçait ,  n’eft  pas  la 
même  chofe  ,  Sc  qu’ils  ont  foin  de  déhgner  fous  les 
les  noms  d’huile  eifèntielle  (  oleum  ejjentiale  ). 

11  n’y  a  prefque  point  de  fubftances  dans  le  régné 
végétal  Sc  dans  le  régné  animal ,  qui  ne  fe  laiflènt 
fenfiblement  attaquer  par  l’efprit  de  vin  *  Sc  qui  ne 
forment  avec  lui  des  teintures  ou  des  diffolutions 
plus  ou  moins  chargées  de  principes  ,  dont  les  uns 
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font  réflneux,  huileux  &c  analogues  à  la  portion  de 
liqueur  fpiritueufe  Sc  inflammable  :  les  autres  prin¬ 
cipes  ,  quoique  peu  analogues  à  la  partie  inflamma¬ 
ble  de  Fefprit  de  vin  ,  fe  diflolvent,  &  reftent  fuf- 
pendus  dans  ce  véhicule  à  la  faveur  du  principe 
aqueux  qu’il  contient  •  ces  dermeres  fubftances  font 
les  parties  extraétives  des  végétaux  ôc  les  extraits 
tout  préparés.  L’efprit  de  vin  diflout  à  la  vérité  une 
moindre  quantité  de  ces  matières  en  comparaifon, 
des  principes  huileux  &  rélineux  ,  mais  néanmoins 
il  s’en  charge  toujours  d’une  quantité  très  fenfible^ 
même  lorfqu’il  eft  parfaitement  reétifté.  Les  gom¬ 
mes  Amples  font  même  fufceptibles  d’être  attaquées 
fenftblement  par  la  partie  aqueufe  de  l’efprit  de 
vin.  Si  elles  ne  lui  communiquent  aucune  couleur, 
c’eft  lorfqu’elles  font  elles  mêmes  fans  couleur  ; 
011  s’apperçoit  de  la  portion  des  gommes  qui  s’eft 
difloute  dans  l’efprit  de  vin,  en  le  faifant  évaporer; 
il  refte  après  fon  évaporation  une  petite  quantité  de 
matière  muciiagineule  ,  qui  eft  la  gomme  qui  s’é- 
toit  diftoute  à  la  faveur  du  principe  aqueux  de  fef¬ 
prit  de  vin.  AinA,  comme  on  voit.,  on  peut  faire 
prefque  autant  de  teintures  Amples  ,  qu’il  y  a  de 
corps  dans  ces  deux  régnés.  PluAeurs  fubftances 
minérales  font  attaquées  aufli  par  de  Fefprit  de  vin, 
comme  ,  par  exemple,  le  fer  &c  le  cuivre  :  peut-être 
que  A  I  on  examinoit  toutes  les  fubftances  de  ce 
régné  ,  on  en  trouveroit  beaucoup  d’autres  que  les 
bitumes,  qui  fourniraient  quelques  fubftances  dans 
Fefprit  de  vin. 

11  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur 
Fefprit  de  vin,  que  cette  liqueur  inflammable  a  de 
Faélion  fur  beaucoup  de  corps  :  nous  allons  produire 
un  exemple  de  tinture  Ample. 

Prenez  fommités  cTabJïnthe  feches  ,  demi-once  ; 
efprït  de  vin  rectifié ,  trois  onces. 
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On  incife  menu  les  fommités  d’abfinthe  ;  on  les 
met  dans  un  matras;  on  verfe  par  deflus  Pefprit  de 
vin  jon bouche  le  vaiffeau  avec  de  la  veffie  mouillée 
qu’on  affujettit  avec  du  gros  fil  ;  on  fait  digérer 
cette  teinture  pendant  deux  ou  trois  jours  au  bain 
de  fable  par  le  moyen  d'une  douce  chaleur ,  en 
ayant  foin  de  faire  un  trou  d’épingle  a  la  vefiie  pour 
faciliter  la  fortie  de  Pair  raréfié  &  la  condenfation 
des  vapeurs  de  Pefpritde  vin ,  qui  pourroient  faire 
caffer  le  vaiffeau  fans  cette  légère  ouverture. 

On  prépare  de  la  même  maniéré  toutes  les  tein¬ 
tures  Amples. 

Remarques .  Les  infufîons  dans  de  l’eau-de- 
vie  ,  ou  de  l’efprit  de  vin  peuvent  fe  faire  in¬ 
différemment  à  froid  ,  ou  par  la  digeftion  à  une 
douce  chaleur.  Lorfqu’on  les  prépare  à  froid,  il  faut 
continuer  Pinfufion  pendant  douze  ou  quinze  jours, 
Ôc  quelquefois  davantage, à  proportion  que  la  fubf- 
tance  fournit  plus  difficilement  fa  teinture  dans 
l’efprit  de  vin.  11  convient  encore  que  le  vaiffeau 
foit  parfaitement  bouché ,  parcequ’il  n’y  a  pas  de 
xaréfaétion  à  craindre. 

L’eau-de-vie  &  l’efprit  de  vin  font  des  liqueurs 
beaucoup  moins  compofées  que  le  vin  }  elles  font 
privées  de  matières  extraétives}  leurs  principes  ne 
font  pas  fufceptibles  de  fe  déranger  par  la  chaleur 
d’une  digeftion ,  comme  cela  arrive  au  vin.  C’eft 
pourquoi  on  peut  les  faire  chauffer  ,  même  jufqu’à 
bouillir  légèrement }  cela  eft  même  néceffaire  pour 
certaines  teintures. 

L’efprit  de  vin  eft  le  diffolvant  des  fubftances  hui- 
leufes  &  réfineufes  de  prefque  tous  les  corps  qu’on 
lui  préfente  y  mais  il  diffout  en  même  temps  un  peu 
des  autres  principes ,  comme  nous  l’avons  déjà  fait 
remarquer  ^  ce  qui  eft  caufe  que  cette  liqueur  in¬ 
flammable  n’eft  pas  un  menjjrue  qui  puifîe  fervir  a 

féparer 
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îeparer  exactement  les  fubftances  réfine nfes  pures  ï 
a  in  fi  il  faut  avoir  recours  a  d’autres  menftrues,  fl 
Ton  veut  ajouter  quelque  exactitude  à  l’analyfe  vé¬ 
gétale  6c  animale. 

Prefqüe  toutes  les  teintures  faites  pat  fefprit  de 
vin  blanchiftent  6c  deviennent  laiteufes,  lorfqu’on 
les  mêle  avec  de  l’eau  :  c’eft  une  réparation  de  la  fub¬ 
ftance  réhneufe.  L’efprit  de  vin  s’unit  à  l’eau,  6c  de¬ 
vient  hors  d’état  de  tenir  la  réfine  en  diflolution  j 
elle  fe  précipite ,  6c  on  la  ramifie*  Ces  mélanges 
font  d’autant  plus  blancs  ,  que  i’efprit  de  vin  étoit 
plus  chargé  de  fubltances  huileufes  6c  rcfineufes* 

La  plufpart  de  ces  teintures  font  employées  par 
gouttes  dans  les  potions  magiftraies  ;  6c  elles  pré- 
fentent ,  en  les  mêlant  dans  les  potions ,  des  phéno¬ 
mènes  auxquels  on  doit  avoir  beaucoup  d  égard 
dans  la  pratique  de  la  médecine 

J'ai  remarqué  que  toutes  celles  qui  font  faites 
avec  des  fubftances  rélineufes  liquides  ,  telles  que  le 
baume  de  la  Mecque  ,  le  baume  de  Canada  ,  le 
baume  du  Pérou  liquide,  qui  fe  dilfolvent  en  entier 
dans  fefprit  de  vin  ;  j’ai  remarqué ,  dis-je,  que  tou¬ 
tes  ces  teintures ,  lorfqu  on  vient  à  les  mêler  dans 
les  potions  aqueufes, forment  des  pellicules  à  la  fur- 
face  de  la  potion  ,  les  troublent  lorfqu’on  les  agite, 
6c  qu’une  partie  de  la  fubftance  réfineufe  s’attache 
aux  parois  des  phioles  ,  tandis  que  l’autre  por¬ 
tion  refte  en  grumeaux  difperfés  dans  la  liqueur. 
Le  caftor  6c  les  gommes  réfines  mcllaftes,  relies 
que  le  galbanüm  ,  le  fagapenum ,  la  gomme  am¬ 
moniac ,  l  afta  fœtida  ne  fedifiolvenr  pas  en  entier 
dans  fefprit  de  vin  ;  il  n’y  a  que  leur  refine  6c  une 
portion  de  la  fubftance  gomrrieufe  qui  s’y  diftolvent. 
Les  teintures  de  ces  matières  font  plus  ou  moins 
colorées;  elles  produifent  dans  les  potions  les  mê¬ 
mes  effets  que  les  teintures  précédentes  ,  mai$ 
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feulement  à  raifon  de  leur  réfine  ;  cû  leur  portion 
gommeufe  ,  qui  étoit  dilfoute  dans  l’efprit  de  vin, 
refie  parfaitement  unie  à  l’eau  des  potions  j  par 
conféquent  ceux  qui  font  ufage  de  ces  potions  , 
prennent  inégalement  les  particules  réfineufes  qui 
y  font  contenues  8c  jamais  en  totalité.  Le  moyen 
de  remédiera  cet  inconvénient,  du  moins  en  grande 
partie  ,  efi  de  triturer  ces  teintures  dans  un  mor¬ 
tier  avec  les  poudres  qu'on  fait  entrer  dans  les  po¬ 
tions ,  ou  avec  un  peu  de  fucre,  ou  avec  le  fyrop 
qui  efi  prefcrit. 

Les  iubftances  réfineufes ,  feches  8c  friables  , 
telles  que  font  le  benjoin  ,  le  maftic  en  larmes,  &c. 
fe  diftolvent  entièrement  dans  l’efprit  de  vin  ,  8c 
forment  des  teintures  qui  ne  fe  réduifent  pas  en 
grumeaux  ,  lorfqu’on  les  mêle  dans  les  potions 
aqueufes  :  la  fubftance  réfineufe  fe  précipite  à  la 
vérité ,  mais  elle  demeure  fufpendue  en  poudre 
dans  les  potions,  dans  lefquelles  on  fait  entrer  ces 
fubfiances. 

Ces  potions  doivent  être  données  froides  ,  par- 
ceque  fi  on  les  faifoit  chauffer  ^  la  réfine  fe  grume- 
leroit. 

La  teinture  de  fuccin  efi  ordinairement  d'une  lé¬ 
gère  couleur  ambrée  ;  la  fubftance,  que  l’efprit  de 
vin  diffout ,  fe  mêle  parfaitement  bien  dans  les 
potions  :  elle  s’y  divife  à  la  maniéré  d’une  poudre 
mieux  qu’aucune  des  précédentes.  Lorfqu’on  pré¬ 
pare  cette  teinture,  il  faut  employer  du  fuccin 
broyé  fur  le  porphyre  ,  afin  de  faciliter  la  diftolu- 
tion  \  8c  même,  malgré  cette  divifion,  l’efprit  de 
vin  n'en  diffout  qu'une  petite  quantité,  8c  allez  dif¬ 
ficilement. 

On  peut  attribuer  cette  propriété  du  fuccin  a  ce 
que  fes  principes  font-  tellement  combinés  ,  que  la 
gomme  défend  la  réfine  del'aétion  de  l’efprit  de  vin. 
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&  que  réciproquement  la  réfne  défend  la  gommé 
de  l  aétion,  de  l’eau  }  puifque  li  Ion  fépare  par  la 
difhllation  ou  par  la  torréfaction  les  fubilances  qui 
fe  dégagent  les  premières  ,  le  fuccin  qui  relte  ,  fe 
diifout  entièrement  dans  l’efprit  de  vin.  Quoi  qu’il 
en  loit,  je  ne  fçache  pas  qu  on  ait  encore  examiné  il 
la  portion  du  fuccin  dans  fon  état  narurel ,  qui  fé 
diiTout  dans  l’efprit  de  vin  3  différé  en  quelque 
cliofe  de  celle  qui  relte  après  la  préparation  de  la 
teinture  :  cet  examen  pourroit  répandre  quelques 
lumières  fur  la  nature  Ce  les  propriétés  du  fuccin. 

Les  teintures  de  la  plufpaa  des  plantes  &  de  leurs 
parties  font  en  général  plus  chargées  de  fubltances 
excraétives, que  de  principes  rélineux  Lorfqu’on  les 
mêle  dans  les  potions  aqueufes ,  elles  blandiilfenc 
beaucoup  moins  que  les  précédentes  ,  &  la  fub- 
fiance  rélineufe  ne  fe  grumele  jamais*  Les  bois  ré- 
fineux  ,  comme  le  gaiac  ,  le  buis  ,  6cc.  peuvent 
être  exceptés  de  cette  réglé  :  ils  contiennent  beau-^ 
coup  de  réline  ;  leurs  teintures  deviennent  très  lai- 
teüfes_,  lorfqu’on  les  mêle  avec  de  l’eau  }  mais  leur 
réline  ne  fe  ralfemble  pas  en  grumeaux  dans  les  po¬ 
sions  aqueufes. 

Il  y  a  des  matières  végétales  qui  parüilfent  lié  pas 
contenir  de  fubltance  rélineufe  ,  pareeque  les  tein¬ 
tures  qu’elles  fournilfent  dans  l’efprit  de  vin  ,  né 
blanchilfent  jamais,  lorfqu’on  les  mêle  avec  de  l’eau  : 
telles  font  celles  de  polypode  ,  d’hypeficutn ,  de 
fcordiüm  ,  de  chardon  bénit  ,  defqume  ,  de  coche¬ 
nille  ,  &c.  Toutes  ces  teintures  fe  mêlent  parfaite¬ 
ment  bien  dans  les  potions  aqueules,  fans  qu’il  y 
ait  aucune  féparation ,  mais  néanmoins  elles  con¬ 
tiennent  de  la  réline. 

Plulîeurs  de  ces  teintures  dépofent  dans  les  bou¬ 
teilles  par  le  féjour ,  des  fubilances  dont  l’efpric  dé 

S  ij 


27*  T  El 

vin  s’étoit  en  quelque  maniéré  fuperfaturé  :  telles 
four  les  teintures  de  fafran  &  de  cochenille.  On  a  re¬ 
gardé  ces  dépôts  comme  de  pure  gomme  j  mais  les 
phénomènes,  qu’lis  préfentent  dans  1  eau,  indiquent 
qu’ils  contiennent  un  peu  de  rehne  }  ces  depots 
fe  diifolvent  mal  dans  leau,  ils  en  troublent  la  tranf- 
parence. 

Uefprit  de  vin  eft  un  menftrue  qui  fe  charge  fa¬ 
cilement  des  huiles  effentielies  de  plufteurs  fleurs  * 
qu’on  ne  peut  obtenir  par  la  diftillation  ,  comme 
font  celles  de  tubéreufe  ,  de  jafinin  ,  &c.  On  met 
ces  fleurs  récentes  dans  une  bouteille  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  d’efprit  de  vin  :  on  les  laide  digé¬ 
rer  à  froid  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  8c  même 
davantage  :  on  pafle  cette  expreflion  ;  on  filtre  la 
teinture ,  ou  on  la  fait  diftilier  à  une  chaleur  mo¬ 
dérée  au  bain-  marie  :  c’eft  ce  que  i’on  nomme  ef- 
prit  de  jafmin  ,  ou  de  tubéreufe. 

On  peut ,  au  lieu  d’efprit  de  vin  ,  employer  des 
eaux  fpiritueufes  compofées,  pour  préparer  les  tein¬ 
tures  des  drogues  Amples  ,  i’eau  de  méliiTe  compo- 
fée  ,  l’eau  impériale  de  Bellegarde  ,  &c.  La  méde¬ 
cine  peut  tirer  de  grands  avantages  de  ces  mélanges. 

On  emploie  encore  dans  la  médecine  la  teinture 
de  myrrhe  ,  &  celle  d’ambre  gris  ,  qu  on  prépare 
avec  l’eau  de  Rabel  en  place  d’efprit  de  vin. 

Il  réfui  te  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
teintures, que  l’efprir  de  vin  eft  bien  lediflolvant  des 
fubftances  huileuîes  8c  réfineufes  des  mixtes  ;  mais 
cm’il  fe  charge  par  l’intermede  de  Ion  phlegme 
d’une  certaine  quantité  de  parties  gommeufes  &  ex¬ 
tractives  de  ces  mêmes  mixtes.  Nous  verrons  a  l’ar¬ 
ticle  des  extraits  que  l’eau,  quoique  le  dilfolvant 
de  ces  dernieres  fubftances  ,  fe  charge  néanmoins  , 
même  à  froid  ,  d’une  allez  grande  quantité  de 
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principes  rélmeux ,  qu’elle  tient  dans  une  parfaite 
diflolution,  puifque  laplufpart  des  infufions  ou  des 
décoctions  font  parfaitement  claires  8c  tranfparen- 
tes.  Il  eft  facile  d’appercevoir  prëfentement  que 
l’efprit  de  vin  8c.  l’eau  font  des  menltrues  mfufli- 
fants  pour  féparerles  gommes  &  les  réfines  des  ma¬ 
tières  qu’on  leur  préfente  allez  exactement  pour  les 
avoir  dans  toute  leur  pureté  ,  8c  pour  qu'on  paille 
les  examiner  chacune  en  particulier,  il  y  adéjaplu- 
lieurs  années  que  je  me  fuis  apperçu  de  ces  difficul¬ 
tés  y  dans  les  différentes  tentatives  que  j’ai  faites 
pour  perfectionner  ce  point  d  analyfe  pat  les  men- 
ftrues,  j  ai  reconnu  que  l’éther  parfaitement  reètihé 
avoit  la  propriété  de  ne  diffoudre  que  les  fubltances 
réhneufes  des  mixtes  ,  fans  toucher  en  aucune  ma¬ 
niéré  aux  autres  principes.  J’ai  publié  le  cannevas  de 
mes  expériences  dans  ma  dillertation  fur  1  éther. 

Teintures  fpiritueufes  compcfees . 

Les  teintures  fpiritueufes  compofées  fe  font  par 
'la  digeltion  à  froid  ou  d  la  chaleur  du  foieil ,  ou  à 
l’aide  d’une  chaleur  modérée ,  comme  les  teintures 
Amples  j  mais  la  maniéré  de  les  préparer  elt  airu- 
jetrie  à  des  loix  générales  d  peu  près  femblables  a 
celles  que  nous  avons  établies  en  parlant  des  dé- 
coétions  compofées.  On  commence  par  mettre  dans 
l’efprit  de  vin  les  matières  dures ,  ligneufes ,  les 
fleurs ,  meme  celles  qui  font  les  plus  délicates  ;  on 
a  égard  dans  cet  ordre  d  n’employer  d’abord  que 
les  matières  qui  fournirent  peu  de  fubltances  dans 
l’efprit  de  vin  }  enfuite  on  ajoute  luccelïivemenc 
celles  qui /ournilfent  le  plus  de  principes,  8c  ou 
finit  par  les  matières  qui  fe  diflolVent  en  entier. 
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Baume  de  vie  du  fleur  le  L  . . . 


ana ,  une  once* 


Prenez  Agaric 

Racine  de  édoaire  ^  ana  5  deux  gros. 
Fleurs  de  foufre 
Aloes  fuccotrin 1 
Thériaque  ^ 

Rhubarbe  ,  fix  gros. 

Racine  de  gentiane  5  demi-once. 
Safran  gatinois  ,  deux  gros. 

Eau  de-vie  5  deux  livres. 

Sucre  j  quatre  onces. 


On  coupe  l’agaric  ,  la  rhubarbe  8c  le  fafran;  on 
concafle  les  racines  de  zédoaire  ,  l’aloës  8c  la  gen¬ 
tiane  :  on  met  toutes  ces  fubftances  dans  un  marras 
avec  les  fleurs  de  foutre,  la  thériaque  8c  l’eau  de- 
vie  ;  on  fait  digérer  ce  mélange  au  bain  de  fable 
pendant  pluheius  jours  ,  en  ayant  foin  d’agiter  le 
vaifleau  de  temps  en  temps  }  alors  on  y  ajoute  le 
fucre,  lorfqu'il  efl  diflout ,  on  pafle  la  liqueur  avec 
expreflion  ,  on  la  laifle  dépofer  pendant  quelques 
Jours ,  8c  on  la  tire  par  inclination  lorfqu  elle  efl: 
parfaitement  élacircie. 

Le  fucre  ,  qu’on  fait  e'ntrer  dans  ce  mélange,  efjk 
afin  de  corriger  la  trop  grande  amertume  de  l’aloës. 
Çe  baume  ell  purgatif  8c  ftomachiquee 

Teinture  de  fel  de  tartre . 

On  fait  diflbtidre  dans  un  creufet  la  quantité 
que  ion  yetu  de  fel  fixe  de  tartre  :  on  le  coule  dans 
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un  mortier  de  fer  bien  fec  &  un  peu  échauffe  }  on 
le  pulvérife  promptement  ;  on  l’introduit  dans  un 
matras  bien  fec  &  un  peu  chaud  :  on  verfe  fur  le 
fel,  tandis  quil  eft  encore  chaud  ,  de  l’efprit  très 
rectifié  ,  jufqu’à  ce  qu’il  furpage  le  fel  de  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt  :  on  place  le  matras  fur  un 
bain  de  fable  chaud  ,  &  on  le  laide  digérer  jufqu’à 
ce  que  l’efprit  de  vin  ait  acquis  une  couleur  rouge  * 
orangée  ,  bien  foncée  :  alors  on  filtre  l’efprit  de  vin 
coloré  ,  &  on  le  conferve  dans  une  bouteille  qui 
bouche  bien  :  c’eft  ce  que  I  on  nomme  teinture  de 
fel  de  tartre. 


Lilium  de  Paracelfe  ,  ou  Teinture  des  Métaux . 


Prenez  Régule  dé  antimoine  martial 

cuivreux 

d'étain 


ana , 
quatre 
onces. 


Nitre 

Tartre 


ana j  une  livre,  &  deux  onces. 


On  pulvérife  les  trois  régules  5  on  les  mêle  avec 
le  nitre  &  le  tartre  qu’on  a  pulvérifés  ;  on  projette 
le  mélange  dans  un  creufet  qu’on  a  fait  rougir. 
Lorfque  toute  la  matière  eft  entrée  dans  le  creufer , 
on  la  pouffe  à  la  fonte  \  on  la  coule  dans  un  mortier 
de  fer  qu’on  a  fait  chauffer  auparavant.  On  pulvé¬ 
rife  groftiérement  la  maffe  \  lorfqu’elle  eft  fuftifam- 
ment  refroidie,  on  la  met  dans  un  matras  :  on  ver¬ 
fe  par-deftus ,  tandis  qu’elle  eft  encore  chaude  , 
de  l’efprit  de  vin  très  reétifié  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en 
fumage  environ  trois  ou  quatre  travers  de  doigt. 
On  fait  digérer  le  mélange  au  bain  de  fable  pendant 
plufieurs  jours ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin  ait 
acquis  une  couleur  rouge  bien  foncée. 
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Remarques -  La  teinture  de  fel  de  tartre  ,  &  le  If 
lium  de  Paracelfe  ne  font  qu’une  feule  8c  même 
choie  ;  proprement  parler  Le  lilium  différé  feule¬ 
ment  de  la  teinture  de  lel  de  tartre,  en  ce  quece  der¬ 
nier  médicament  eft  un  peu  plus  coloré.  Nous  en 
examinerons  les  raiions  dans  un  inftant  :  les  remar¬ 
ques,  que  nous  allons  faire  fur  ces  deux  teintures  3 
font  communes  à  l’une  8c  à  l’autre. 

Pendant  la  fufion  des  métaux,  le  nitre  8c  le  tar¬ 
tre  s’alkalifent  mutuellement  :  une  portion  des  fub- 
ilanccs  métalliques  le  calcine  ,  le  combine  avec 
l’alkali  fixe  ,  8c  en  augmente  la  cauffcicité  confidéra- 
blement.  Ce  fel  ,  pendant  la  digeftion,  agit  fin- 
guliérement  fur  l’efprit  de  vin_,  il  le  décompofe  en 
quelque  maniéré  :  une  portion  de  ce  fel  s’empare 
de  f  açade  de  l’efprit  de  vin  ,  tandis  que  le  relie  agit 
piiillamment  fur  les  principes  huileux  de  l’efprit  de 
vin,  11  brûle  8c  rôtit  en  quelque  maniéré  cette  fub- 
ftanee  huiieufe  avec  laquelle  il  forme  une  forte  de 
favonroux,  qui  fe  diilout  enfuite  dans  la  liqueur 
fpiritueufe.  Ce  favon  lui  communique  une  couleur 
plus  foncée,  à  proportion  qu’il  s’en  eft  formé  da¬ 
vantage.  '  “ 

o 

Comme  les  chaux  métalliques  augmentent  la 
çaufticité  de  l’alkali  fixe  ,  il  fe*  forme  par  ce  moyen 
une  plus  grande  quantité  de  cette  efpece  de  favon, 
dans  la  préparation  du  lilium  :  c’eft  par  cette  raifon 
qui!  eft  beaucoup  plus  coloré  que  la  teinture  du  fel 
de  tartre.  Les  terres  abforbantes  ou  calcaires,  rédui¬ 
tes  en  chaux,  augmentent  encore  davantage  la  eau- 
fticité  de  l’alkali  fixe }  de  là  vient  que  la  teinture 
du  fel  de  tartre,  qu’on  prépare  avec  les  pierres  à  cau¬ 
tères  ,  eft  infiniment  plus  colorée  ,  que  lorfqu’on 
emploie  le  fei  alkali  fixe  pur. 

Il  faut  cependant ,  pour  que  l’opération  réuftifTe 
bien  3  employer  l’eipric  de  vin  parfaitement 
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déflegmé  :  il  acquiert  fur  le  champ  une  couleur  allez 
foncée ,  &  qui  augmente  conlidérablement  par  la 
digelhon  ,  au  lieu  que  ,  lorfqu  il  n  eh:  pas  fufîifam- 
ment  reéfihé,  l’eau  lurabondante  à  l’elprit  de  vin 
dilTout  très  promptement  le  fel  alkali  qui  eh  fort 
avide  d  humidité.  L  eipece  de  favon  roux ,  qui  s  eh: 
formé  ,  fe  dihout  alors  dans  falkali  refous  en  li¬ 
queur  ,  au  lieu  de  le  diHoudre  dans  l’efprit  de  vin  , 
qui  ne  s’en  colore  que  peu,  ou  même  point  du  tout, 
tandis  que  la  liqueur  alkaline  ,  qui  le  trouve  fous 
l’efprit  de  vin  ,  eh  d’une  belle  couleur  rouge  très 
foncée. 

L’acide  de  i’efprit  de  vin  ,,  en  fe  combinant  avec 
l’aikalihxe,  forme  un  fel  neutre  ^  que  Boerhaave 
compare  à  la  terre  foliée  de  tartre  }  mais  ce  fel  en 
dihere  elfentiellement  par  plusieurs  propriétés. 
Quelque  temps  après  que  le  lilium  &  la  teinture  de 
fel  de  tartre  font  faits  ,  on  remarque  que  cette  ef- 
pece  de  fel  fe  cryhallile  au  fond  des  bouteilles  j  la 
matière  favonneufe,  dont  nous  avons  parlé,  fe  pré¬ 
cipité  en  même  temps  fous  la  forme  d’un  depot  rou¬ 
geâtre  ,  qui  forme  autour  des  bouteilles  un  enduit 
de  la  même  couleur  •  l’efprit  de  vin  neanmoins  en 
conferve  toujours  une  petite  quantité  en  dilfolu- 
rion  *  ce  que  I  on  remarque  par  la  couleur  qu’il  re¬ 
tient  ,  quelque  vieilles  que  foient  ces  teintures. 

L’efprit  de  vin  ,  même  le  mieux  reélihé  ,  retient 
en  outre  une  partie  de  fel  alkali  fixe  ,  que  fes  prin¬ 
cipes  huileux  volatilifent  8c  changent  en  alkali  vo¬ 
latil.  C’eh  ce  qu’on  apperçoit  facilement  par  celui 
qu’on  fait  digérer  long  -  temps  fur  du  fel  de  tartre  , 
ëc  qu’on  fait  diftiller  enfuite  :  on  lui  reconnoit  des 
propriétés  alkalines  ;  cette  cbfervation  a  été  con- 
ftatée  par  de  nouvelles  expériences. 

Teinture  apéritive  de  pierre  hématite. 
fVyqr  Pierre  hématite. 
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Teinture  d’argent.  Voye |  Argent. 

Teinture  de  benjoin.  Voye £  Benjoin. 

Teinture  de  corail.  Voye^  Corail. 

Teinture  de  cuivre.  Voye %  Cuivre. 

Teinture  de  Ludovic.  Voyey, Fer. 

Teinture  de  mars  tartarisé.  Voye %  Fer. 

Teinture  de  succin.  Voye%  Succin. 

Teinture  de  bœuf.  Voye %  Bœuf. 
TÉRÉBENTHINE.  Terebinthina ,  off.  C’eft  un 
baume  naturel,  ou  une  liqueur  un  peu  épailïe , 
viiqueufe,  tranfparente  ,  réfmeufe ,  huileufe, d’une 
couleur  jaunâtre,  tirant  un  peu  fur  le  blanc  ou  le 
verdâtre ,  ou  au  moins  d’un  pâle  jaunâtre  ,  d’une  fa¬ 
veur  acre  ,  amere,  réflneufe  ,  d’une  odeur  forte 
&  balfamique  infupportable. 

On  en  diftingue  ordinairement  de  quatre  fortes  3 
i°.  celle  de  Chio  }  V .  celle  de  Venifej  30.  celle  de 
Strasbourg  3  40.  la  commune. 

Térébenthine  de  Chio.  Terebinthina  chia  , 
vel  cypria  ,  ofL  Pi Wivn  rtpfuv&îvtiy  Græcor.  Tereben- 
thina  Latinor.  T 'ermenthina ,  quorumdam.  Ferben- 
zhina  \  Terebinthina  ÿ  Frebinthina  ;  F reminthina  , 
aut  Fermentina.  Helc  Alïmbath  ,  feu  Helt  Âumbach , 
Àrabum. 

Elle  découle  d’un  arbre  nommé  par  les  botani* 
fies  y  T erebinthus  vulgaris  C.  B.  Pm,  Terebïnthus  , 
J.  B.  Pijlacia  foliis  impare  pinnaùs  foliis  ovato - 
lanceolatis ,  Linn. 

Cet  arbre,  qui  eft  de  la  gro  fleur  d'un  poirier, 
refte  toujours  verd  :  il  ëffc  recouvert  d’une  écorce 
c  paille  ,  cendrée  ,  gercée.  Ses  feuilles  ,  qui  relfem- 
blent  beaucoup  à  celles  du  laurier ,  font  alternes, 
conjuguées  ,  fermes  ,  roides ,  obrufes.  Ses  fleurs 
font  mâles  8c  femelles ,  mais  font  portées  fur  des 
individus  féparés.  Les  unes  &  les  autres  naiflenç 
par  grappes  ,  aux  extrémités  des  petits  rameaux  « 
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les  fleurs  mâles  font  à  étamines  ;  les  fleurs  femelles, 
d  où  viennent  ies  fruits  n  en  ont  point. 

Ces  fi  mes  (ont  des  coques  membraneufes ,  ob- 
longues  &  arrondies  „  jaunâtres  ou  rougeâtres 
d  une  laveur  un  peu  acide  ,  ftyptique  &  rélineufe. 

Cet  arbre  croit  en  Afrique  ,  clans  l  Inde  ,  dans  la 
Chine  ,  dans  la  Perfe  ,  dans  1  îfle  de  Cypre  ,  en 
Italie,  dans  ies  contrées  méridionales  de  France, 
tell  es  que  le  Dauphiné,  la  Provence  ,  le  Languedoc, 

Dès  qu  d  a  poulie  fes  bourgeons  ,  on  fait  des  in~ 
ciflons  au  tronc  &  aux  branches  j  il  en  découle  une 
renne  liquide,  qui  s  epaiflitpeu  â  peu  par  la  fuite  a 
8c  fe  deueche. 

Cette  efpece  de  térébenthine  ,  qui  efl:  la  vraie  , 
efl:  U  rare  dans  Lille  de  Chio  même  ,  qu’elle  ne  par¬ 
vient  jufqu’â  nous  que  mêlée  de  beaucoup  de  la  li¬ 
queur  réflneufe  du  lanx  ;  ce  font  les  Vénitiens  qui 
font  cette  falflhcation  ;  â  peine ,  dit  M.  Duhamel  , 
y  a-t-il  une  vingtième  partie  de  vraie  térébenthine. 

IL’.  Térébenthine  de  Venife  oudesmélezes  , 
Terebinthina  veneta  vel  laricea  _>  off.  ,  Græ- 

cor.  Elle  découle  du  mélece  ou  méleze  ,  déligné  par 
les  botamfles  fous  les  phrafes  fuivantes;  Lanx  fo¬ 
lio  decïduo  ,  conféra  ,  J.  B.  Larix  ,  C.  B  8c  Donoïf. 
Lanx  folio  deciduodW aller, Helv.  Âbies  fohis  faf- 
ciculatis  obtujis  ,  Linn. 

Cet  arbre  efl;  grand  \  fon  tronc  efl:  droit,  recou¬ 
vert  d’une  écorce  lifle  ,  un  peu  blanchâtre  ,  ex¬ 
cepté  à  la  nailTance  des  branches  où  elle  raboteufe  , 
gercée,  brune  :  fon  bois  efl:  dur,  roufsâtre ,  odo¬ 
rant.  Ses  rameaux  ,  qui  font  flexibles ,  pliants  8c 
penchés  vers  la  terre  ,  ont, des  feuilles  plus  menues , 
plus  molles  que  celles  du  pin  ,  8c  pas  pointues.  Ses 
fle  urs  font  des  chatons  ftériles  ;  ies  fruits  font  de 
petits  cônes  un  peu  alongés ,  compofés  d  écailles 
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minces  ,  fous  chacune  defquelles  fe  trouvent  deu£ 
petites  graines  ,  où  eft  contenue  une  amande  blan¬ 
châtre  ,  d’une  faveur  douce. 

Cet  arbre  croît  fur  les  Alpes. 

Il  en  découle  d’eile-mème  une  liqueur  réfineufe, 
claire  limpide  ,  tranfparente  ,  &  fort  tenace  ; 
mais  ordinairement ,  lorfque  l’arbre  eft  fort  ,  on  le 
perce  jufqifà  la  fubftance  ligneufe.  C’eft  dans  le 
bois  que  fe  fait  la  fécrétion  de  cette  réline  ,  qui  eft 
confervée  dans  des  follicules  particuliers au  lieu 
que  dans  le  fapin  la  térébenthine  fe  fépare  entre 
l’écorce  &  le  bois. 

Du  larix  s’écoule  en  certain  temps  de  l’année  un 
fuc  femblable  à  de  la  manne  ,  qui  eft  nommé  man¬ 
ne  de  larix,  ou  manne  de  Briançon,  parcequ’elle 
fe  trouve  fréquemment  aux  environs  de  cette  ville, 
ïl  naît  aufti  fur  cet  arbre  un  champignon  qu’on  ap¬ 
pelle  agaric. 

IIP.  Térébenthine  de  Strasbourg ,  ou  de  fa¬ 
pin  y  réfine  liquide  des  fapins  5  Bigion ,  ou  Bijou. 
Tereb.inthina  abietina ;  Terebinthina  argentoraten- 
fis  j  off.  cP»T/r»  ïhctrîvn  ,  Græcor, 

L’arbre,  qui  la  produit,  eft  nommé  Abies  taxi  fi - 
/zOj  fruclu  fur f km  fpeclante ,  Tourn.  Inft.  r.  h. 
Abies  conis  fiurjùm  fpe  étant  tbus  ,  five  mas  ,  C.  B. 
Pin.  Abies  fimina  ,  five  ÉA^th  îict  J.  B. 

Cet  arbre  s’élève  plus  haut  que  le  pin  :  fon  tronc 
eft  droit ,  revêtu  d’une  écorce  blanchâtre.  Ses  feuil¬ 
les  font  moufles  ,  petites,  d’un  verd  foncé  en  def- 
fus ,  un  peu  blanchâtres  en  délions.  Ses  Heurs  font 
des  chatons  compofés  de  plulieurs  fommets  d’éta¬ 
mines  ,  partagés  en  deux  loges  }  en  s’ouvrant  ils 
répandent  une  poulliere  très  fine  y  elles  font  ftéri- 
les.  Sur  le  même  individu  ,  mais  en  des  endroits 
féparésj  naiftent  des  fruits,  ou  cônes  oblongs  , 
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^ômpofés  d’écailles  larges  ,,  fous  lesquelles  fe  trou¬ 
vent  deux  graines  garnies  d’un  feuillet  membra¬ 
neux  'y  elles  font  blanchâtres 3  remplies  d’une  hu¬ 
meur  grade  &c  âcre. 

Cet  arbre  fe  trouve  abondamment  en  Allemagne , 

&  dans  les  pays  du  Nord  3  tels  que  la  Norwege  &c 
la  Ru  file. 

La  térébenthine  fe  tire  par  iricifion  ;  elle  eft 
d  abord  liquide  ,  mais  elle  s’épaifiit  avec  le  temps  , 
i  &:  fe  durcit  fur  l’arbre.  Alors  on  a  recours  a  des  cou¬ 
teaux  à  double  tranchant  pour  la  faire  tomber  :  on  la  £ 

!  reçoit  dans  des  vafes  de  terre,  où  à  l’aide  du  feu 
elle  fe  fond  ,  &  prend  alors  le  nom  de  poix  liquide  : 
fi  on  la  fond  une  fécondé  fois  3  elle  fe  feche  alors 
i  davantage  3  de  prend  le  nom  de  poix  feche ,  ou  eu- 
:  lophone . 

1V°.  TÉRÉ  benthine  commune.  Terebinthina 
.  communis  •  Refina  pinea  3  off.  P'ht/Vm  zvkmi  nui 

oCoùfati  Græcorum. 

C’eft  une  fubftance  réfineufe  3  vifqueufe  3  te¬ 
nace  ,  plus  groiliere  de  plus  pefante  que  celle  du 
fapin  ou  du  méleze  ,  blanchâtre  3  tranfparente 
ayant  prefque  la  confiftance  de  l’huile  condenfée 
par  le  froid  :  fon  odeur  eft  réfineufe  &c  défagréa- 
ble  ^  fa  faveur  efi  âcre  3  un  peu  amere  3  "nau- 
féabonde. 

Elle  découle  d’ell  e-mème,  ou  parincifion,  de  trois 
efpeces  particulières  de  pin  ,  qui  fe  trouvent  abon¬ 
damment  dans  les  forêts  de  l’Europe  &  dans  les 
Alpes.  Les  botaniftes  les  défignent  fous  ces  phrafes: 

i°.  Pinus  fylvejlris  C.  B.  Pin.  Pinus  fylvejlris 
wulgaris  genuenfis  J.  B.  Pinus  fohis  geminis  j 
ïprimordialibus  folitariis  glabris  Linn. 

Cet  arbre  difiere  peu  du  pin  cultivé  3  dont  on  a 
donne  la  defeription  â  fon  rang,  il  efi  feulement  un 
peu  moins  haut  >  les  feuilles  font  plus  courtes  <3^ 
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plus  étroites  ;  les  cônes  plus  petits  de  plus  pointus  j 
les  pignons  plus  petits. 

2°,  Abies  rubra. ,  Tragi  Abies  foliis folitanïs  * 
apice  acumïncLtis ,  Linn.  Pïcea  ,  Matth. 

3°.  ,  Matth.  j o/iz^  folitariis  apice 

emarginatis ,  Linn. 

On  en  tire  deux  fortes  de  réfine  ;  l’une  qui  dé¬ 
coule  naturellement ,  s’appelle  refîne  de  cône  ;  1  au¬ 
tre  que  l’on  obtient  par  incifion  ,  eit  nommée  ré- 
fine  de  pin » 

Dans  la  Provence  ,  dit  M  Geoffroy  ,  non  feu^ 
lement  on  receuille  la  réline  tous  les  ans  ,  mais  en¬ 
core  différentes  fortes  de  poix  3  de  d’autres  prépara¬ 
tions  réfineufes  que  l’on  fait  de  la  maniera  fui- 
vante.  On  creufe  de  pentes  folles  à  la  racine  des  ar¬ 
bres  ,  que  l’on  aj ufte  pour  recevoir  la  liqueur  ré-> 
fineufe  qui  découle  par  1  incihon  que  Ton  a  faite  à 
l’arbre  au  printemps  :  la  première  incifion  fe  fait 
près  de  la  racine  }  l’année  fuivante  elle  le  fait  plus 
haut,  de  ainfî  de  fuite  jufquà  la  hauteur  de  dix 
ou  douze  pieds  ,  de  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ceffô 
de  ce  côté-là.  Alors  on  fait  des  incifions  de  la  mê¬ 
me  maniéré  aux  autres  côtés  de  l’arbre.  La  liqueur, 
qui  en  découle  ,  eft  reçue  dans  les  petites  folles  J 
fa  partie  fupérieure  s’épaillit  par  la  chaleur  du  fo* 
leii ,  &  elle  fe  change  en*  une  certaine  croûte  réfi- 
neufe  ,  que  I  on  appelle  communément  haïras. 

Si  cette  croûte  eft  blanche  de  lans  ordure  ,  elle 
eft  nommée  galipot  }  garipot  rejine  blanche  ,  ou 
encens  blanc  j  mais  fi  elle  eft  brune  de  pleine  d  or¬ 
dures  ,  on  l’appelle  encens  madré  ou  encens  de 
village. 

Les  ciriers  emploient  très  fouvent  la  réfine  blan¬ 
che  ,  ou  le  galipot  ,  avec  la  cire  pour  faire  des 
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Quand  on  a  retiré  cette  liqueur  des  folles  3  on 
*a  Pa#e  au  travers  de  certains  paniers.  La  partie  la 
plus  fluide  coule  ,  3c  on  T  appelle  jérébenthine  .* 
celle  qui  efl  plus  groffiere,  3c  qui  refie  dans  les 
paniers ,  efl  mife  dans  les  alambics  avec  deux  on 
trois  fois  autant  d  eau  ,  3c  elle  donne  par  la  diftil- 
lation  un  efprit  3c  une  huile  de  térébenthine.  11 
rede  au  fond  du  vaiffeau  une  maffe  dure  ,  friable  > 
roufsatre  ,  nommée  poix  feche  ,  3c  communément 
Arcanfon  ou  b  rai  fec . 

On  compole  une  efpece  de  poix  noire  avec  le 
rai  fec ,  3c  la  poix  noire  ,  liquide  3c  commune  j 
^  avec  cette  poix  noire  artificielle  ,  le  brai  fec  ,  3c 
la  poix  noire  ,  liquide  3c  commune  ,  fondues  en- 
lemble  ,  on  préparé  la  poix  navale  ,  dont  on  a  cou¬ 
tume  d’enduire  les  vaiffeaux  avant  que  de  les  lan¬ 
cer  à  l’eau. 


La  refîne  blanche  étant  fondue  avec  de  la  téré¬ 
benthine  3c  de  l’huile  de  térébenthine  ,  fait  la  poix 
que  1  on  appelle  poix  de  Bourgogne* 

Dans  quelques  endroits  on  fait  des  creux  au¬ 
tour  des  vieux  pins  que  I  on  brûle  ,  3c  il  en  découle 
une  liqueur  noire  ,  réfineufe  3c  huileufe  ,  que  l’on 
nomme  communément  poix  noire  ,  3c  quelque- 
1  fois  goudron  3c  brai  liquide. 

La  Térébenthine  liquide  doit  être  mife  au 
i  nombre  des  vulnéraires  les  plus  forts.  On  la  pref- 
cnt  neanmoins  pour  Tillage  interne  plus  rarement , 

!  3c  fimplement  en  forme  d  emulfion ,  ou  mêlée  avec 
un  jaune  d’œuf  contre  la  toux  invétérée  ,  l’afthme 
pituiteux  ,1a  néphrétique  muqueufe-fablonneufe  , 

J  la  gonorrhée  virulente  3c  les  fiueurs  blanches.  Elle 
i  entre  dans  la  plufpart  des  emplâtres  réfolutifs,  ma- 
turatifs  ,  confolidants  ,  nervins  ,  3c  même  dans 
quelques  onguents.  L’ufagede  l’huile  étherée  ,  ef- 
|  fentielie ,  de  l’eau  fpiritueufe-huileufe  aigrelette  , 


&c  de  la  térébenthine  cuite  s’étend  plus  loin,&  il  elfe 
plus  ordinaire  de  s’en  fervir  intérieurement.  L’huile 
elîentielle  éthérée  ,  ditM.  CaRtheuser  ,  eftd  une 
grande  pénétrabiiité  :  on  en  fait  prendre  quel¬ 
ques  gouttes  dans  un  véhicule  convenable  ,  pour 
pouffer  l’urine  à  laquelle  elle  communique  une 
odeur  de  violette  j  elle  excite  la  fueur  ,  elle  atté¬ 
nue  le  mitcùs  épais  de  vifqueux  de  la  poitrine  de  des 
bronches,  de  coiifolide  les  ulcérés  internes  :  fi  l’on 
en  frotte  les  parties  ,  après  l’avoir  fait  tiédir  ,  elle 
diffipe  les  tumeurs  dures ,  froides  œdemateufes  : 
c’eft  un  excellent  reniede  ,  de  même  fpécihque  ,  fi 
on  l’applique  feul ,  ou  mele  avec  le  baume  du 
Pérou  j  dans  les  bleffuresdes  tendons  ou  des  nerfs. 
La  térébenthine  cuite  a  des  vertus  moins  confidé- 
rables ,  parcequ’elle  eft  privée  d’huile  effentielle  ; 
on  l’emploie  comme  déterfif,  réfolutif ,  apéritif, 
diurétique  de  vulnéraire  ,  à  la  dofe  d’un  demi  fcru- 
pule  dans  les  pilules,  avec  d’autres  drogues  appro¬ 
priées  contre  différentes  maladies  chroniques  3 
telles  que  l’obftrudion  opiniâtre  des  vifceres ,  1  ul¬ 
cération  des  parties  internes  qui  provient  particu¬ 
liérement  du  grand  épaifiiffement ,  de  de  la  muco- 
fité  des  humeurs  ,  fur-tout  de  la  lymphe.  On  peut 
dire  la  même  chofe  de  la  colophane  que  forme  la 
térébenthine  vulgaire  cuite,  lorfqu’on  prolonge  trop 
long-temps  la  codion  ,  de  que  la  maffe  ,  qui  étoit 
jaune  auparavant  ,  devient  rouge  ,  brunâtre  ,  de 
bien  plus  maigre.  On  fubftitue  la  térébenthine  cuite 
vulgaire  de  la  colophone  à  la  térébenthine  liquide  , 
fur-tout  fi  les  circonftances  n’exigent  qu  une  opéra¬ 
tion  modérée  dans  les  emplâtres  émollients,  réfo- 
lutifs  ?  antipafmodiques  de  vulnéraires  :  on  fau- 
poudre  les  plaies  de  différentes  parties  avec  la  co- 
lophone  pulvérifée. 

Dans  le  tome  II  de  fa  chymie ,  Boerhaate  , 

fait 
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fait  de  bien  plus  grands  éloges  des  différentes  hui¬ 
les  de  térébenthine  &  du  réfidu  endurci  :  les  huiles  , 
dit  -  il  ,  qui  forcent  les  premières  dans  la  diftilla- 
tion  ,  font  légères  ,  limpides  ,  tout  inflammables  > 
volatiles ,  très  pénétrables ,  ameres  ;  elles  font  d’uii 
très  grand  ufage  en  chirurgie  ;  ce  font  en  effet 
d’excellents  anodyns  ,  antifpaftiques  ,  confolidants* 
lorfqu'on  les  applique  chaudement  fur  les  mem¬ 
branes,  les  nerfs,  les  tendons  déchirés  ,  coupés  * 
demi-coupés.  C’eft  urt  des  plus  prompts  8c  des  plus 
furs  ftyptiques  pour  les  arteres  8c  les  veines  ouver¬ 
tes  dans  une  grande  hémorrhagie;  on  en  doit  faire 
d’autant  plus  de  cas  ,  qu’il  eft  en  même  temps  boit 
pour  les  nerfs  ,  qu’il  s’oppofe  8c  détruit  la  pourri¬ 
ture  ,  qu’il  confolide  les  plaies.  11  faut  alors  l'ap¬ 
pliquer  très  chaudement ,  8c  le  contenir  avec  des 
bandes  que  l’on  applique  cleflfus  (  i  ).  Sa  vertu  anti- 
feptique  eft  admirable  ;  car  le  corps  ou  les  parries 
de  tels  animaux  que  ce  puiffe  être  plongés  pen¬ 
dant  quelque  temps  dans  ce  liquide  *  tirés  enfuite* 
fui  p  en  dus  un  peu  en  l’air ,  enduits  en  différentes 
fois  de  cette  huile  ,  font  enfin  environnés  d’une 
Croûte  ,  fous  laquelle  ils  peuvent  fe  conferver  pen¬ 
dant  long- temps  8c  fe  préferver  de  toute  pourriture» 
Tour  ce  qu’on  tient  plongé  dans  cette  huile  eft  pref- 
que  incorruptible.  Ce  qu  elle  a  d  incommode  ,  c’eft 
qu’elle  devient  peu-à  peu  opaque  8c  épaifte.  Ap¬ 
pliquée  chaudement,  elle  diflipe  ordinairement  les 
humeurs  froides ,  lentes,  muqueufes  ;  elle  défend 
|  ^s  parties  contre  le  froid;  elle  les  relâche  8c  les 
i  amollit.  Prife  intérieurement  ,  elle  ouvre  ,  elle 
i  échauffé ,  elle  pouftè  par  les  fueurs  8c  les  urines 


(  i  )  On  peut  confulter  l’auteur  anglois  J  a  cques  Yongê  , 
I  «qui  a  fait  un  traité  fous  le  titre  de  Char  triomphal  de  la  téré* 
1  benthine  ,  Londres,  16-79,  8°. 

Tome  IV, 


T 
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auxquelles  elle  donne  une  odeur  de  violette  ÿ 
c’eft  là  pourquoi  elle  foulage  pendant  le  friffondes 
fievres  intermittentes}  de  maniéré  que  fi  on  en 
frotte  f  épine  du  dos  avant  l’accès  du  froid  ,  elle 
produit  un  bon  effet  :  c’eft  un  remede  excellent 
dont  on  peut  fe  fervir  en  cette  maniéré  dans  les 
fievres  quartes.il  faut  néanmoins  l’employer  avec 
circonfpeétion  ,  car  fi  l’on  en  ufe  en  trop  grande 
quantité  ,  elle  porte  à  la  tête  ,  y  caule  de  la 
chaleur  de  de  la  douleur  }  de  lorfqu’elle  vient  à  agir 
avec  beaucoup  de  force  ,  elle  occafionne  le  diabetès 
de  1  écoulement  de  la  liqueur  des  proftates  }  c’eft: 
pourquoi  fon  ufage  modéré  peut  exciter  au  plaifir 
vénérien.  Il  eft  arrivé  de-là  qu’on  l’a  crue  propre  à 
guérir  la  gonorrhée  virulente  ,  quoique  l’ufage  en 
ait  été fouvent funefte  ,  en  ce  quelle  enflamme  or¬ 
dinairement  les  parties  génitales, lorfqu’on  en  prend 
une  trop  grande  quantité  ,  de  qu’elle  irrite  parcon- 
féquent  ce  mal.  Les  huiles.,  qui  viennent  plus  épaif- 
fes  dans  cette  diftiUation  ,  font  plus  balfamiques  , 
confondantes  calmantes  ,  moins  pénétrantes  de 
plus  émollientes }  raifon  pour  laquelle  on  s’en  ferc 
comme  ftyptique  ,  au  lieu  de  l’huile  plus  fine ,  pour 
les  perfonnes  d’un  tempérament  chaud  ,  fujettes 
aux  inflammations  :  du  refie  ,  elles  font  fembla- 
blesà  cette  première  huile.  Enfin  la  derniere  épaifle 
de  tenace  eft  un  excellent  remede  confolidant ,  qui 
guérit  fans  prefque  faire  fuppurer.,  recommanda¬ 
ble  par  fes  vertus  anodynes.  Ce  qui  refie  de  plus 
pur  de  la  térébenthine  après  l’avoir  diftillée  à  l’eau, 
ou  après  en  avoir  tiré  la  première  huile  de  l’efprit, 
devient  dur  ,  friable,  tranfparent ,  rouge,  lorfqu’iî 
eft  refroidi.  Si  l’on  y  plonge  ,  lorfqu’on  la  fait  fon¬ 
dre  doucement,  quelque  mfeéte.,  de  qu’on  le  retire 
avec  foin  ,  il  fe  forme  tout  autour  une  petite 
croûte  tranfpareme  comme  du  fuccin ,  à  travers 
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laquelle  on  peut  voir  admirablement  bien  ce  qui  y 
eft  renfermé  ,  8c  le  conferver  long  temps  en  bon 
état  j  pourvu  qu’on  n’en  gâte  pas  l’uni  •  ce  qui  eft 
très  aifé  à  caufe  de  la  grande  finefte  de  cette  croûte 
réfineufe  Lorfqu’on  fe  fert  de  la  coîophone  qui  relie 
après  la  fécondé  diflillation  ,  elle  eft  plus  dure  8c 
•plus  rouge  ,  très  facile  à  réduire  en  poudre  fine,  qui 
n’a  pas  beaucoup  d'odeur  ni  de  faveur,  C  eft  une 
belle  poudre  d’une  très  grande  utilité  pour  les  os 
nuds  ,  le  période  ,  les  tendons ,  les  mufcles  bleffés  „ 
brûlés  ,  tiraillés  >  courus  ,  piqués  ,  déchirés  }  c’eft 
un  remede  qui  facilite  l'écoulement  de  la  férofité 
des  articulations ,  8c  fait  former  les  cicatrices 
Toutes  les  efpeces  de  térébenthine  ,  dit  M* 
Vogel,  font  échauffantes,  émollientes,  difcuftl- 
ves  ,  relâchantes  }  elles  ouvent  le  ventre  ,  font  cou¬ 
ler  l’urine  ,  arrêtent  les  hémorrhagies  ,  netuoienr  8c 
confolident  les  plaies  8c  les  ulcérés  tant  internes 
qu’externes.  Elles  font  bonnes  contre  la  toux  8c  la 
phthifie  félon  Dioscoride.  Elles  font  utiles  dans 
les  fiux  de  ventre  invétérés,  dit  Bagl’Vi  ,  pags 
ioS  }  elles  appaifent  les  douleurs  de  la  aoute> 
Cla  u di ni  ,  confültat .  i  9,  p.  49.  med.  bibl.  ij.  p.  I  3. 
8c  celles  de  la  colique  ,  fuivant  Hamilton,  Prax * 
reg.  p.  46  ,  47.  Elles  conviennent  encore  pour 
guérir  la  gonorrhée  8c  la  fupprelîion  d’urine  ,  lors 
fur-tout  qu’on  oint  d’huile  le  nombril  3  Hoffman  , 
med.  JyJlem.  iij.  p.  119.  On  la  prend  intérieure¬ 
ment  dans  un  œuf  frais  ,  ou  dans  du  miel ,  ou  en 
pilules  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi-gros. 
Communément  l  utine  en  contraéle  une  odeur  de 
violette^  quelquefois  c’eft  la  falive  ,  comme  Hah- 
nius,  med.  bibl.  1.  c. ,  l’a  obfervé  dans  le  cardinal  de 
Sinzendorf. 

On  a  dit  plus  haut  que  la  poix  de  Bourgogne 
étoitfeche  8c  blanchâtre.  Elle  a  naturellement  la 
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confidance  de  l’emplâtre  :  on  remploie  a  l’extérieur 
comme  refolutive  Ôc  maturative,  &  meme  comme 
fortifiante.  Elle  s’applique  fouvent  &c  avec  fucces 
pour  fondre  les  tumeurs  capables  de  refolution  ,  de 
pour  amènera  fuppuration  celles  quiy  font  difpofées. 
On  s’en  fert  dans  certains  hôpitaux  pour  enlever  la 
teigne  rebelle  ;  on  en  couvre  la  tête  ,  &  on  l’enleve 
avec  les  croûtes  &  les  cheveux  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours  i  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  caufer  de  vives 
douleurs.  On  s’ed  bien  trouvé  d’en  étendre  fur  des 
membres  paralyfés  ;  on  peut  l’appliquer  avec  avan¬ 
tage  entre  les  épaules  ,  comme  rubéfiant,  dans  cer¬ 
taines  maladies  de  la  tete,des  oreilles  &  de  yeux. 

La  poix  noire  entre  dans  quelques  onguents  ;  elle 
eftégalemeut  vulnéraire  8c  déterfive.  On  en  pré¬ 
pare  Veau  de  goudron ,  dont  on  vantoic  fi  fort  les 
vertus  il  y  a  quelques  années  :  voici  la  maniéré  de 
la  faire.  On  prend  une  livre  de  poix  noire,  ou  gou¬ 
dron  ,  fur  laquelle  on  verte  huit  livres  d’eau  ,  on 
remue  le  mélange  pendant  un  quart  d’heure  avec 
line  fpatule  de  bois;  puis  on  laide  repofer  la  liqueur 
durant  deux  jours  ,  alors  on  enleve  la  pellicule  qui 
nage  â  la  fu  perfide  ,  on  la  verfe  en  fuite  doucement 
3c  par  inclination  dans  un  autre  vafe  pour  le  befoin. 
Cette  eau  ed  ftomachique ,  Ôc  peut  le  donner  dans 
la  vue  de  rétablir  les  forces  de  l’eftomac  &  celles 
des  vifceres-  Elle  parte  encore  pour  vulnéraire-bal-' 
famique  ,  de  pour  dépurative  ;  elle  ed  bonne  contre 
le  rhumatifme,  la  goûte  ,  l’adhme  ,  le  icorbut ,  la 
phthifie  &  les  ulcérés  internes.  On  en  fait  continuer 
I  ufage  long-tempsj  ia  doie  ,  à  laquelle  on  en  boit , 
ed  depuis  fix  onces ,  qu’on  peut  augmenter  par  gra¬ 
dation,  jufqu’à  deux  livres  ,  lorfque  les  perfonnes 
peuvent  la  lupporter.  Plufieurs  médecins  penfent 
quelle  tient  beaucoup  de  la  nature  des  eaux  de 
Bourbonne  >  ce  qui  ed  certain  ,  c’ed  que  fon  ufage 
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continué  effc  d’un  bon  fecours  dans  les  maladies 
chroniques. 

TERRA  MERITA.  Voyez  Curcuma. 

TERRE.  Terra .  On  diftingue  deux  efpeces 
de  terre  \  une  mifcible  à  l’eau  qui  forme  la  boue  ; 
&  l’autre  qui  ne  peut  s’y  mêler ,  c’eft  le  fable  ;  il 
11’eft  point  d  u fage  en  médecine  ,  ainii  nous  parîe- 
lerons  feulement  de  la  première  efpece  :  on  en  dil- 
tingue  de  trois  fortes  ,  fçavoir ,  i’argilleufe  ou  la 
terre  grade  ,  les  bolaires  &  les  crétacées. 

Te  rres  argilleuses.  Elles  différent  fuivant  la 
couleur_,  le  pays  dont  on  les  tire  ,  &  leurs  fubftan- 
ces  y  ces  fortes  de  terres  font  pefantes  ,  molles 
comme  de  la  cire  ,  agglutineufes  ,  fe  fondent 
dans  la  bouche  comme  du  favon  }  les  potiers  s’en 
fervent  ;  on  peut  la  faire  cuire  comme  du  grès  ,  & 
d  on  pou  (Te  le  feu  ,  on  la  vitrifiera  •  les  cailloux 
parodient  être  formés  de  la  vitrification  de  cette 
terre. 

La  terre  grade  lapins  connue  eft  la  terre  sigil¬ 
lée,  terra  Jigillata  >  aind  nommée  de  ce  quelle 
porte  l’empreinte  d’un  cachet  \  terra  Lemnia  ,  par- 
cequ’on  la  tire  de  l  ide  de  Lemnos  } Jîgillum  caprœ  , 
pareequ’on  y  a  empreint  la  figure  d’un  bouc.  Cette 
terre  de  Lemnos  eft  à  préfent  très  rarejeette  ide  eft 
foumife  aux  Turcsjon  en  tire  la  terre  un  jour  mar¬ 
qué  dans  l’année  avec  grande  magnificence  Sc  dé¬ 
votion,  elle  eft  toute  confommée  à  Conftantinoplej 
on  avoit  cru  qu’elle  avoit  plus  de  vertu  que  les  au¬ 
tres  ,  mais  je  crois  que  nous  en  avons  d’audi  effica¬ 
ces.  Il  y  a  de  la  terre  hgillée  en  Allemagne  ,  jaune 
üc  blanche  j  les  chymiftes  ont  appelle  la  première 
axungia  folïs  ,  pareequ’ils  croyoient  qu’elle  con- 
;  tenoit  le  foufre  folaire  \  la  fécondé  axungia  lunœy 
!  pareeque ,  difoient-ils ,  elle  contient  le  principe  de 
l’argent  :  il  y  en  a  encore  d’autres  qui  portent  diffe- 
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cents  noms  ,  fuivant  les  endroits  d’où  on  les  tire  £ 
il  y  a  aulïi  de  la  terre  ligillée  dans  fille  de  Malrhe  , 
terra  meUtenfis  Jigillata ,  mais  elle  eft  très  peu  em¬ 
ployée  en  France  ;  il  nous  en  vient  aulïi  de  Cham¬ 
pagne,  qui  n’eft  pas  bonne. 

La  meilleure  eîf  celle  qu’on  tire  de  Blois  :  la  terre 
ligillée  pour  être  bonne  doit  être  blanche  ;  h  elle 
croit  jaune  ou  rouge ,  elle  participerait  trop  du  fer 
8c feroit  trop  aftringente  :  il  faut  quelle  fe  fonde 
dans  la  bouche  comme  un  favon  ,  8c  quelle  laide 
très  peu  de  fable.  On  a  beaucoup  vanté  les  vertus 
de  la  terre  figillée  ;  les  anciens  F employoient  par¬ 
tout;  aujourd’hui  on  luireconnoît  la  vertu  abfor- 
bante ,  8c  celle  de  détruire  l’acrimonie  des  premiè¬ 
res  voies;  cependant  fi  l’on  verfe  fur  la  terre  ligillée 
de  l’efprit  de  vitriol ,  il  fe  fait  une  très  légère  effer- 
vefcence  ;  fi  on  y  jette  enfui  te  une  diftolution  al- 
kaline  ,  l’effervefcence  eft  très  forte  ;  preuve  que 
l’acide  vitriolique  n’avoit  pas  été  abforbé  par  la 
terre  figillée  ;  de  plus,  fi  on  difFout  la  terre  figillée 
dans  facide  vitriolique,  8c  qu’on  précipite  la  dilfo- 
lution,il  en  réfulte  unmagiftere,8c  non  pas  un  alun, 
comme  il  doit  réfulter  de  l’union  de  l’acide  vitrio¬ 
lique  avec  un  abforbant. 

Elle  peut  détruire  par  fon  onéhiofité  l’acrimonie 
des  premières  voies  ;  pour  cela  elle  fe  réduit  en  pâte, 
en  bouillie  dans  l’eftomac,  8c  embarraffe  les  aigres  : 
on  la  donne  à  la  dofe  d’un  fcrupule  ou  d’un  gros  ; 
comme  abforbant  ,  ce  doit  être  en  bol  ;  pour 
corriger  les  âcres.,  ce  fera  dans  un  délayant  conve¬ 
nable  ;  elle  ne  pâlie  point  dans  les  premières  voies, 
excepté  quelques  molécules  falfifiées  par  l’union 
d’un  acide  :  il  ne  faut  pas  la  prefcrire  à  trop  forte 
dofe ,  ni  en  continuer  trop  long-temps  i’ufage  ,  l’ef- 
tomac  en  feroit  furchargé.  Les  anciens  s’en  fer- 
voient  encore  contre  l’hémorrhagie  :  elle  peut  avoir 
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Quelque  efficacité  a  l’extérieur  ;  mais  comme  elle 
ne  pafle  point  dans  le  fang,  elle  a  bien  peu  de  vertu 
contre  l’hémorrhagie  intérieurement.  Ils  la  don- 
noient  encore  dans  la  dysenterie  ,  la  colique  &C 
les  excrétions  augmentées.  Dans  la  dyflenterie  , 
fon  ufage  eft  aflez  bon  ;  Fernel  s’en  fervoit  ;  elle 
forme  une  boue  dans  l’ettomac ,  empâte  les  aigres 
qui  mettoient  les  inteftins  en  éréthifme.  C’eft  un 
très  petit  remede  dans  les  excrétions  augmentées, 
comme  le  flux  de  bouche  ,  les  flueurs  blanches;  fur 
la  fin  des  chaudepifles ,  elle  ne  fait  ni  bien  ni  mal  5 
Cartheuser  a  avancé  un  peu  trop  hardiment 
qu’elle  n’avoit  nulle  vertu  intérieurement. 

I.es  anciens  la  regardoient  comme  alexipharma- 
que;  ils  la  faifoient  entrer  dans  la  thériaque,  Sc 
dans  la  plufpart  des  compofitions  alexiteres  ;  ils  la 
croyoient  bonne  contre  les  venins;  ils  l  ordonnoienc 
dans  les  fievres  malignes ,  éruptives  8c  peftilentiel- 
les  ,  comme  un  bon  diaphorétique.  Schroder  , 
médecin  allemand,  diflolvoit  la  terre  figillée  dans 
de  l’eau  ;  il  la  laifloit  repofer ,  Sc  ramafloit  l’huile 
qui  furnageoit,il  la  reétifioit  par  la  diftillation  avec 
de  l’efprit  de  vin  ,  &c  il  donnoit  cet  élixir  à  la  dofe 
de  quelques  gouttes  avec  fuccès  dans  les  fievres  ma¬ 
lignes  ,  éruptives  ,  la  petite  vérole ,  la-  rougeole  , 
le  pourpre  blanc  ou  rouge  ,  la  pefte  &c  contre  le  poi- 
fon  ;  mais  les  vertus  dé  cet  élixir  dépendoient  de 
Pefprit  de  vin  avec  lequel  cette  huile  étoit  rectifiée. 

Mais  les  anciens  fe  font-ils  trompés  en  regardant 
la  terre  figillée  comme  un  contre-poifon  ?  Ont-ils 
eu  tort  de  la  faire  entrer  dans  les  compofitions  alexi- 
pharmaques  ?  D’abord  elle  peut  empêcher  la  thé¬ 
riaque  de  fermenter  ,  en  liant  ôc  embarraflant  les 
principes  fermentatifs  :  mais  pour  la  vertu  qu’ils 
lui  ont  donnée  contre  les  poifons ,  c’efl:  une  chofe 
à  examiner. 
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En  Allemagne  onafait  prendre  à  un  criminel  deux 
gros  de  fublimé  corrofif  j  on  lui  a  donné  force  terra 
figillée  ,  8c  il  en  eft:  revenu.  D’ou  vient  ce  phéno^ 
mene  }  Comment  expliquer  une  pareille  vertu? 
D’abord  la  terre  figillée  ne  paiTe  point  dans  le  fang> 
elle  ne  peut  donc  agir  comme  alexipharmaque  , 
cordiale  ,  ou  diaphoré tique ,  &  ainfi  elle  n’aura 
nulle  efficacité  contre  les  poifons  qui  fe  feront  infi¬ 
rmés  dans,  la  maffe  de  nos  humeurs. 

Mais,  medira-ton,  fuivant  la  loi  des  affinités 
îa  terre  figillée  devrait  décompofer  le  fublimé  cor- 
ïofif  dans  l’eftamac ,  puifque  les  acides  ont  plus 
d’affinité  avec  les  terres  abforbantes ,  qu’avec  les 
fubilances  métalliques ,  8c  ainfi  l’acide  marin  quit¬ 
terait  le  mercure,  s’unirait  à  la  terre  figillée,  for- 
meroit  un  fel  neutre  ami  de  l’homme ,  8c  le  mercure 
n’aurait  plus  fa  qualité  cqrrofive.  Cela  feroit  vrai,  fi 
terre  figillée  étoit  abforbante  ,  mais  j’ai  prouvé 
qu’elle  ne  l’eft  pas  :  ainfi  il  faut  expliquer  d’une  au** 
tre  maniéré  la  vertu  qu’elle  a  de  matter  les  poifons, 
La  terre  figillée  n’aura  nui  effet  contre  les  poifons 
fubtils,  tels  que  la  belladona  ^  la  pomme  d’amour  * 
8c  autres }  mais  elle  eft:  très  efficace  contre  les  poi¬ 
fons  falins  ,  parceque  formant  une  boue  ,  les  mo^ 
JMcules  falines  ,  acides ,  fe  trouvent  perdues. 
Terre  d’Arménie.  Voye £  Bol  d’Arménie.. 
Terre  Bolaire,  ou  Bol.  Voye £  Bol. 

Terre  crétacée  ,  ou  Terre  de  Crete.  Voy s 
Craie. 

Terre  du  Japon  ,  nom  impropre  donné  au 
cachou.  Voye %  Cachou. 

TERTIANAIRE.  Voy .  Centaurée  blanche» 
TESSON.  Voyt\  Blaireau. 

TESTICULES  dane.  Voye^  Ane. 

de  cerf.  Voye%  CERFe 
de  cheval.  Toyq  Creva1- 
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Testicules  de  cheval  marin.  Voye %  Hippo 

POTAME. 

d’hippopotame.  Voy.  ce  mot. 
de  lievre.  Voye^  Lievre. 
de  renard.  V oye%  Renard. 
de  fanglier.  Voye ^  Sanglier. 

Testicules  ou  Couilles  de  Chien  :  plante. 
V oye%  Orchis  ,  première  &  fécondé  efpece. 

•  TÊTE  du  chat.  Voye%  Chat. 

du  chien.  Voye%  Chien. 
du  mouron.  Voye%  Brebis. 

TETTE- CHEVRE  ou  Crapaud  -  volant. 
A lyoàfanç ,  Gnecor.  Caprimulgus  ,  Latinor.  Calca- 
botto  ,  Italorum. 

Nous  avons ,  par  mégarde  ,  indiqué  cet  oifeau 
fous  le  nom  de  crapaud-  volant ,  ou  tette-chevre  y 
&  renvoyé  à  Fresaie,  article  dans  lequel  on  ne 
trouve  pas  le  mot  tette-chevre  ,  ni  crapaud-volant . 
On  ne  devoir  y  mettre  ni  l’un  ni  l’autre  ,  parceque 
la  frefaie  eft  très  différente  du  crapaud-volant ,  ou 
tette-chevre .  Comme  quelques  auteurs  s’y  font 
trompés  ,  &  que  d’ailleurs  nous  avons  annoncé  cet 
article  ,  nous  allons  en  parler  ici ,  bien  qu’on  n’en 
tire  rien  pour  l’ufage  de  la  médecine. 

Cet  oifeau ,  dit  Aldrqvande  ,  différé  beaucoup 
des  autres  oifeaux  de  nuit j  nous  le  plaçons  néan¬ 
moins  dans  cette  claffe ,  car  il  a  cela  de  commun 
avec  eux ,  qu’il  voit  mal  &  prefque  point  durant  le 
jour  (  ce  qui  eft  le  propre  des  oifeaux  noéturnes  ) , 
Sc  que  c’eft  pendant  la  nuit  qu’il  fait  toutes  fes  fonc¬ 
tions  ,  ainfi  qu’eux.  Il  ne  leur  reffemble  point  d’ail¬ 
leurs  par  fon  caraétere  ,  ni  par  fa  forme  ,  Sc  appro¬ 
che  plus  du  coucou,  que  de  la  frefaie  ou  du  hibou. 

Le  tette-chevre  eft  un  peu  plus  petit  que  le  cou¬ 
cou  }  mais  il  lui  reffemble  fi  fort  3  qu’on  le  pren- 
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droit  pour  lui  ,  fans  l’extrême  finefle  de  fes  jambe# 
Sc  de  fes  pieds  ,  leur  brièveté  8c  leur  conftruéHom 
particulière.  Sa  longueur,  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu’à  l’extrémité,  de  la  queue  ,,  eft  de  dix  pouces  j, 
fon  bec,  en  proportion  de  la  tête  8c  du  corps  ,  eft 
fort  petit ,  guère  plus  gros  que  celui  du  moineau  , 
noir  ,  poinr  ou  très  peu  recourbé  ,  dont  le  de  (lus  eft 
garni  de  plumes  très  fines  &  très  déliées  ,  qu’on 
prendroit  pour  des  poils  •  on  en  voit  de  f  mblables 
Tous  le  menton.  Le  Commet  de  la  tête  eft  long  8c 
ccrafé  ;  l'es  yeux  font  fort  grands^  l’iris  8c  la  pu¬ 
pille  absolument  noires  ,  mais  bien  rarement ,  à 
moins  que  cela  ne  dépende  de  1  âge,  comme  on 
le  remarque  dans  les  pigeons  &  les  éperviers  ,  dont 
les  yeux  font  d’abord  tout  noirs ,  lefquels  avec 
Fâge  deviennent  mélangés  de  noir ,  de  verdâtre 
de  jaune,  8cc .  Les  plumes  ,  qui  couvrent  tout  le 
corps  ,  font  noires  de  chaque  coté  depuis  leur  mi¬ 
lieu  jufqu’au  tuyau ,  blanches  à  leur  extrémité  ,  le 
refte  d’un  gris  cendré  ,  en  quoi  elles  parodient  imi¬ 
ter  celles  de  l’épervier.  Les  grandes  plumes  des  ai¬ 
les  font  feulement  noires  ,  mais  marquetées  de  ta¬ 
ches  jaunâtres  :  les  tranfvexfales  du  premier  8c  du 
fécond  rang  forment  une  tache  blanche.  La  gorge  5, 
la  poitrine  ,  tout  le  ventre  de  couleur  ferrugineufe 
délayée  s  8c  parfumée  de  petites  marques  ou  raies, 
noirâtres  fans  continuité,  tranfverfales. ,  comme 
dans  quelques  éperviers.  De  même  que  la  queue  des 
éperviers  8c  de  quelques  oi féaux  de  nuit  carnafii ers , 
celle  du  tette-chevre  eft  ornée  par  intervalles  égaux 
de  taches  tantôt  noires  j  tantôt  ferrugineufes  }  les 
plus  longues  plumes  des  ailes  font  élevées  au-defius 
d’elle  de  deux  8c  prefque  de  trois,  doigts.  Ses  cuifies, 
fes  jambes  ,  fes  pieds  font  fi  petits  ■>.  fi  déliés ,  fi 
courts, que  je  ne  trouve  aucun  oifeau  ^  même  parmi 
lespluspetits  ,  qui  les  ait  ainfi,  excepté  l’hirondelLe 
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apode  ,  non  pas  qu’elle  Toit  privée  de  pieds  ,  mais 
parcequ’ils  font  extrêmement  petits.  La  couleur  des 
jambes  8c  des  pieds  eft  ferrugineufe.  Les  doigts  an¬ 
térieurs  font  au  nombre  de  trois  j  le  poftérieur  eft 
unique}  les  pies  ,  les  perroquets  ,  &  les  oifeaux  de 
de  nuit ,  qui  n’ont  point  d  oreilles  ,  ont  au  contraire 
deux  doigts  antérieurement  ,  ôc  deux  poftérieu- 
rement. 

On  dit  que  cet  oifeau  tette  les  chevres  8c  les 
épuife  }  c’eft  au  moins  de  là  que  lui  eft  venu  fon 
nom.  Les  uns  difent  qu’il  fait  fon  nid  au  milieu  des 
prés}  d  autres ,  dans  des  fentes  de  rochers  élevés. 
Ariftote  dit  qu’il  le  fait  quelquefois  à  terre  ,  fur 
laquelle  il  dépofe  ordinairement  deux  œufs  fembla- 
bles  à  ceux  de  pigeons. 

.On  trouve  le  tette-chevre  en  Crete  ,  en  Italie  ^ 
en  France  ,  8c  ailleurs. 

THALICTRON,  ou  Thalictron  commun} 
Rue  des  prés.  Thaliclrum  feu  Thalictron ,  oft.  Tha¬ 
liclrum  majus  ,  filiquâ  angulofâ  aut  flriatâ  C.  B. 
Pin.  8c  Tourn.  lnft.  r.  h.  Thaliclrum  nigrius ,  eau - 
le  &  femine  Jtriato  J.  B.  Thaliclrum  magnum  Do- 
don.  Pempt.  T  aliclrum  majus  vulgare _,P ark.  Ruta 
pratenjis ,  Gesn.  Hort.  Ruta pratenfis ,  herbariorum; 
Lobel.  Icon.  Ruta  fylvejlris  ,  Cæsalp.  Thaliclrum 
Jecundum  Jive  latifolium  gcrmaiiicum  _>  Came  R. 
Thaliclrum  pratenfe  elatius ,  longiorihus  &  magis 
atris  foliis  6’  quodammodo  fplcndentibus  ,  Clus. 
Hift.  Thaliclrum  caulc  foliofo  ,  Jlriato  fulcato  pa- 
niculâ  multiplici  ereclâ  ,  Linn. 

Sa  racine,  qui  eft  jaunâtre  ,  rampante,  fibrenfe, 
d’une  faveur  amere  8c  défagréable,  pou  (Te  des  tiges 
hautes  de  cinq  à  fix  pieds,  cannelées  ,  fermes  , 
branchues  ,  creufes  ,  quelquefois  verdâtres  ,  le 
plus  fouvent  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  d’un  verd 
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luifant,  larges  8c  partagées  en  plufieurs  fegmènts* 
Des  fommités  des  tiges  &  des  rameaux  fortent  des 
fleurs  petites  fans  calyce  ,  à  quatre  pétales  difpofés 
en  rofe  ,  au  milieu  defquels  eft  une  touffe  d’éta¬ 
mines  de  couleur  herbacée.  Ses  fleurs  deviennent 
des  fruits  capfulaires  à  trois  angles,  où  eft  contenue 
une  graine  jaune,  menue,  ftriée,  alongée,  d’une  fa¬ 
veur  amere. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  8c  dans  les 
lieux  humides ,  le  long  des  eaux  }  fa  fleur  paroîten 
été. 

Le  thali&ron  eft  de  la  claffe  des  plantes  vulné¬ 
raires  8c  apéritives. 

La  décoétion  des  feuilles  eft  légèrement  laxati¬ 
ve  8c  émolliente. 

On  a  donné  à  fa  racine  le  nom  de  rhubarbe  des 
pauvres  ,  parcequ’elle  a  les  vertus  8c  les  propriétés 
de  la  vraie  rhubarbe  :  en  effet  elle  donne  une  cou¬ 
leur  jaune  à  la  falive  ,  à  l’urine  8c  aux  excré¬ 
ments.  Il  faut  obferver  cependant  de  la  prefcrire  à 
triple  dofe ,  pour  quelle  produife  l’effet  qu’on  en 
attend. On  s’en  ferviraavec  avantage  contre  l’ictere, 
contre  la  cachexie,  8c  contre  les  engorgements 
du  foie. 

On  ordonne  le  fuc  des  feuilles  8c  des  fleurs  dans 
le  crachement  de  fang  ,  contre  les  flueurs  blanches, 
contre  l’écoulement  exceflîf  des  réglés  ,  8c  contre 
le  flux  immodéré  des  hémorrhoïdes. 

On  reçonnoît  la  même  vertu  à  fa  femence,  dont 
on  fait  prendre  un  gros  dans  trois  ou  quatre  onces 
d^eau  de  plantain.  Cette  même  graine  pilée  &  infé¬ 
rée  dans  le  nez  ,  en  arrête  l’hémorrhagie  :  elle  déf- 
feche  aufli  les  ulcérés  fur  lefquels  on  en  répand. 

THALITRON,  owThalictron  *  Science  des 
chirurgiens.  Sophia  ^  off.  Najlurtium  JjbvcJirc 
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tenuijffîmè  divifumfZ.  B.  Pin  S eriphium germanicum 5 
five  Sopkia  quibufdam ,  J.  B.  Sophia  chirurgorum , 
Lobel.  Icon,  &  Dodon.  &  Ger.  &  Park.  &  Raii. 
Sïfymbrium  annuum  abjinîhii  minoris folio Tourn. 
Inft.  r.  {.  S  eriphium  abjinthium  ,  FüsCh.  Accipitrina , 
Gæsalp.  Thalicbrum  ,  Herba  fophia  an gujlif oha 
Tabern*.  Najlurtii  genus  fylvefire  j  Gesn,  Hort.  Si « 
fymbrium  petalis  calyce  minoribus ,  foliis  decompo- 
JltO'pinnatis  y  Linn.  Sifymbrium  pinnis  folioram 
pinnatis  ,  pinnulis  fubhirfutis  linearibus ,  Haller. 
Helvet.  Defçurea  Guett.  obferv.  164,  Eryfimum 
Sophia  diclum  \  Herba  lumbricorum  ,  quorumdam. 

Sa  racine  eft  longue,  blanche,  boifeufe,  garnie 
de  fibres  fort  petites  ,  annuelle.  Il  s’en  éleve  d’un 
pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  des  tiges  dures  ,  un 
peu  velues ,  rameufes.  Ses  feuilles  font  finement 
découpées,  blanchâtres, garnies  d’un  poil  court  ;  fa 
faveur  eft  douceâtre  &  légèrement  âcre.  Auxfom- 
mités  des  tiges  &  des  rameaux  naiiïent  de  petites 
fleurs  à  quatre  pétales  difpofés  en  croix ,  d’un  jaune 
pâle.  Les  filiques  ,  qui  leur  fuccedent ,  font  grêles, 
longuettes ,  8c  contiennent  des  graines  menues  , 
Rougeâtres  ,  rondes  ,  dures. 

Cette  plante  eft  fort  commune,  &  croît  par-tour, 
dans  le  fable  ,  dans  les  rochers ,  dans  les  décom¬ 
bres,  le  long  des  chemins  ,  fur  les  murs  j  elle  eft 
annuelle  ,  8c  fe  reproduit  de  graines.  Sa  fleur  pa« 
roît  en  Juin  8c  en  Juillet. 

La  faveur  du  thalitron  eft  un  peu  aftringente,V 
mais  âcre  8c  aflez  femblable  à  celle  de  la  moutarde. 
L’analyfe  a  fait  découvrir  dans  cette  plante  beau¬ 
coup  de  fei  ammoniac, mêlé  avec  une  grande  quan¬ 
tité  de  foufre  8c  de  parties  terreftres  j  fon  fuc  teint 
en  rouge  lepapier  bleu. 

On  la  met  dans  la  claffe  des  plantes  vulnéraires 
déterfives  ,  8c  des  fébrifuges. 
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Lesfeuilles  étaient  autrefois  fréquemment  mifes 
enufage  peur  détergër  les  ulcérés.  On  sYn  fert  peu 
aujourd’hui  j  on  ne  prefcrit  guere  davantage  fa 
graine  qui  poffede  les  mêmes  vertus. 

On  a  recommandé  celle  ci  contre  les  fievres, 
pour  faire  fortir  les  graviers  de  la  veflie  j  «3 c  pour  ar¬ 
rêter  les  hémorrhagies.  Pour  ces  deux  derniers 
maux  j  on  demande  quelle  foit  auparavant  légère¬ 
ment  rôtie  j  Vogel. 

On  donne  cette  graine  ,  dit  Chomel  ,  à  la  dofe 
d’un  gros ,  ou  dans  du  potage  ,  ou  dans  du  vin  rofé* 
pour  arrêter  les  cours  du  ventre  :  c  efl  un  remede 
fort  familie  r  aux  pauvres  ,  de  tous  les  auteurs  con¬ 
viennent  de  cette  propriété.  La  décoélion  ou  l’in- 
fuhon  de  toute  la  plante  dans  l’eau  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  ;  le  fuc ,  la  conferve  ,  ou  l’extrait  des  feuilles 
ou  des  fleurs  font  propres  pour  le  crachement  de 
fang  ,  les  flueurs  blanches  ,  ou  les  pertes  utérines. 
Cæsalpin  avance  que  cette  femence  tue  les  vers  j 
quelques-uns  la  croient  fudorifique  ,  &  en  effet  un 
gros  infufé  dans  un  verre  de  vin  blanc  pouffé  les 
fueurs.  Toute  la  plante  pilée  &  appliquée  extérieu¬ 
rement  guérit  les  bieffures  ,  Sc  nettoie  les  ulcérés. 
Ray après  Robinson,  affure  qu’aux  environs 
d’York  on  la  donne  aux  néphrétiques  avec  luccès. 

THARASPI.  y oye^  Thlaspi. 

THE.  The  ou  Thea  ,  off.  Tout  le  monde  con¬ 
çoit  cette  production  orientale  ,  dont  l’ufage  efl 
li  commun  dans  toute  l’Europe.  Ce  font  les  feuilles 
d  un  arbrifleau  de  la  Chine  &  du  Japon,  qu’on  nous 
apporte  deflechées,  roulées  ,  d  une  faveur  un  peu 
amere ,  légèrement  aflringente  ,  agréable,  d’une 
odeur  douce  affez  femblable  à  celle  de  la  violette. 

On  en  diflingue  de  trois  fortes  : 

La  première ,  qui  efl  la  plus  e (limée  ,  fe  nomme 
thé  impérial.  On  n’en  trouve  que  rarement  de  fore 
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peu  enEurope,parcequ’il  eft  réfervé  pour  fufage  des 
rois  &  des  feigneurs  orientaux.  C’eft  une  feuille 
grande  ,  lâchement  roulée  ,  verte j,  d’une  odeur 
agréable. 

La  leconde,  connue  fous  le  nom  de  thé  verd  , 
eft  une  feuille  tirant  fur  lé  verd  ,  fortement  roulées, 
odorantes,  d  une  laveur  légèrement  aftringente,quï 
communique  à  l’eau  une  couleur  d’un  verd  pâle. 

La  troilieme  ,  nommée  thé  bohé,  eft  une  feuille 
brune  ou  noirâtre,  petite  ,  roulée,  odorante,  de 
donnant  à  l’eau  une  couleur  brune  ,  une  faveur  de 
une  odeur  de  rofe. 

Toutes  ces  efpeces  de  thé  paroiffent  être  les  feuil¬ 
les  du  même  arbriffeau  ,  mais  cueillies  dans  des 
temps  différents  ,  de  qui  ont  fubi  des  préparations 
différentes. 

Cet  arbriffeau  eft  déligné  par  les  botaniftes  fous 
les  pheafes  fuivantesj  The  Sinenjîum live  Tfla  Ja- 
ponenjibus  ^  Breyn.  The  a  fruïex  ,  Bontius.  Euo~ 
rrymo  adfinis  arbor  orientales  nucifera flore  rofeo  y 
Plu ck.  Phytog.  Chaa  herba  in  Japoniâ  ,  C.  B.  Pin. 
Sty  raci  &  Euonymo  media  affinis.  Thee  Kgempf. 
Amœnit.  p.  606.  Thea  ,  Linn. 

Ses  racines  font  menues ,  fibreufes  ,  s’étendant 
fur  la  fuperffcie  de  la  terre  :  fa  hauteur  n’excede 
pas  cinq  pieds  ;  il  devient  fort  touffu.  Ses  feuilles, 
qui  font  d’un  verd  foncé  ,  ont  un  pouce  de  long,  de 
cinq  lignes  de  large  ;  elles  font  pointues  de  dente¬ 
lées  fur  leurs  bords.  Ses  Heurs,  qui  reffemblent  a 
celles  durofier  fauvage ,  font  nombreufes  ,  compo- 
féesde  fix  pétales  blanchâtres  ,  foutenus  par  un  ca- 
lyce  divifé  en  fix  portions  ;  les  étamines  font  jaunâ¬ 
tres  &  en  très  grand  nombre  j  le  piftil  devient  un 
fruit  fphérique,  â  deux  ou  trois  capfules  ,  dans  cha¬ 
cune  defquelles  fe  trouve  une  femence  de  la  forme 
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8c  de  la  groftèur  d’une  aveline:  fous  une  coque  Me* 
mince  ,  roufsâtre  eft  une  amande  pâle  ,  ridée  ,  hui- 
leufe*  d’une  faveur  douceâtre  d’abord,  mais  enfuite 
amere  8c  nauféabonde,  8c  enfin  brûlante. 

Les  Orientaux  font  un  cas  infini  du  thé  ,  8c  lui 
attribuent  beaucoup  de  propriétés  \  c’eft  prefque 
pour  eux  un  remede  univerfei.  On  ne  lui  a  pas  re¬ 
connu  dans  notre  climat  des  vertus  £  merveil- 
leufes. 

On  dit  pourtant  qu’il  eft  ftimulant ,  diurétique, 
fondant ,  céphalique  ,  qu’il  réveille  i’efprit,  donne 
de  la  mémoire.  Audi  plu£eurs  peuples  de  l’Europe 
en  font-ils  un  grand  ufage  ,  les  Anglois  8c  les  Hol- 
landois  ,  par  exemple  ;  mais  il  faut  convenir  que 
cette  boiiïon  relâche  l’eftomac,  &  le  débilite  infen- 
fiblement.  Les  vertus,  qu’on  lui  attribue  ^  font  bien 
foibles  ;  on  peut  cependant  la  permettre  après  un 
vomitif  8c  un  purgatif.  Comme  ftimulant  il  peut 
quelquefois  etre  utile  aux  tempéraments  fan- 
guins  8c  phlegma tiques,  pourvu  qu’on  ait  l’atten¬ 
tion  de  ne  pas  en  prendre  avec  excès  ou  trop  fou- 
vent.  L’obfervation  nous  apprend  qu’il  eft  nuiftble 
à  la  poitrine. 

Ecoutons  ce  qu’en  ditM.  Vogel.  Les  feuilles 
de  the  poffedent  une  vertu  narcotique  }  ainfi  elles 
ont  befoin  d  etre  rôties  pour  la  lui  ôter.  Ceux  qui 
font  charges  de  donner  au  thé  cette  préparation  , 
en  éprouvent  les  mauvais  effets  ^  lefquels  font 
moins  fenübles  à  ceux  qui  enfuite  n’en  boivent 
que  l  infufion.  L  arbrilfeai^fur  lequel  on  cueille  ces 
feuilles  ,  eft  de  plufieurs  fortes  :  c’eft  de-lâ  que  dé¬ 
pend  la  variété  qui  fe  rencontre  dans  leur  bonté  8c 
dans  leurs qualitésjmais  quelque  excellentes  quel¬ 
les  foient  j  lorfque  les  Hollandois  les  achètent  dans 
la  Chine,,  elles  perdent  beaucoup  de  ce  quelles  ont 

d’agréable 
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d’agréable  dans  une  longue  navigation  ,  tandis  que 
les  mêmes  feuilles  achetées  par  les  marchands  rudes* 
étant  tranfportées  par  terre  â  travers  les  neiges  ,  font 
très  fupérieures  8c  en  bonté  8c  en  agrément  :  A.  Ne 
C.  vol.  x.  obf.  1 1 .  Le  thé  aujourd’hui  eft  à  peine  mis 
au  nombre  des  remedes,  parceque  nous  y  fommes 
accoutumés.  Nous  n’héfitons  pas  cependant  de  lui 
attribuer  une  vertu  tonique ,  atténuante  8c  diuré¬ 
tique.  Baglivî,  p.  1 17,  en  a  recommandé  fpécia- 
lement  l’ufage  dans  les  douleurs  de  la  pierre  8c  de 
la  goûte.  Quant  à  fes  parties  conftituantes  ,  abfo- 
lument  differentes  8c  en  aétivité  8c  en  proportion 
dans  différentes  efpeceSj  Th.  Short  en  a  traité 
profondément,  Treat .  on  thea  ,  fugar  3  8cc . 

THÉRIAQUE  des  payfans.  Voye %  Ail. 

,  THLASPI  o^Taraspic  ordinaire  ;  Moutarde  ou 
Sénevé  fauvage.  Thlafpi  off.  Thlafpi  arvenfe  vac - 
caria  incano  folio  majus  ,  C.  B.  Pin.  Thlafpi  vulga - 
tius ,  J'  B.  Thlafpi  alterum ,  Dodon.  Pempt.  Thlafpi 
vulgàtijfimiûn  ,  Ger.  Thlafpi  verum  cujus  femine  in 
theriacâ  utimur ,  Camer.  Thlafpi  jîliculis  fubrotun - 
dis  j  foliis  fagittatis  incanis ,  Linn.  Nafturtium  tec- 
tcrum  vel  erraticum  ;  S  inapi  rujlicum  ,  nonnullor. 

D’une  racine  blanche  ,  allez  grofle  ,  hbreufe ,  li~* 
gneufe,  un  peu  âcre.,  s’élèvent  d’environ  un  pied 
des  tiges  fermes,  branchues ,  velues,  rondes.  Ses 
feuilles ,  qui  n’ont  point  de  pédicules ,  font  (impies 
8c  fans  découpures,  de  la  longueur  du  doigt,  larges 
a  leur  bafe  ,  s’étréciflant  peu  â  peu  en  pointe ,  cré¬ 
nelées  fur  les  bords ,  d’un  verd-pâle  ,  d’une  faveur 
âcre  8c  piquante.  Ses  fleurs  font  à  quatre  pétales 
blancs  ,  difpofés  en  croix;  elles  font  petites  8c  gar¬ 
nies  de  flx  étamines.  Elles  fe  changent  en  des  fruits 
ronds  ou  ovales  ,  applatis  en  forme  de  bourfe  ,  plus 
étroits  â  leur  bafe  que  par  le  haut ,  où  il  y  a  une 
échancrure  ,  compofés  de  deux  panneaux  /épatés 

Tome  /AG  y 
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par  une  cloifon  tranfyerfale ,  où  font  renfermées 
des  femences  applaties ,  arrondies ,  d’un  rouge- 
obfcur,  leiquelies  deviennent  noires  en  vieillif- 
fant  5  d’une  laveur  âcre  8c  brûlante. 

Cette  plante  naît  entre  les  bleds  ,  fur  les  toits  5 
dans  les  joints  des  murailles  :  fa  fleur  paroït  au  mois 
de  Mai. 

IC.  Thlaspi  ou  Th  ar  aspic  des  champs,.  â  larges 
filiques.  Thlafpi  Latïus  ,  off.  Thlafpi  arvenfe  filiquis 
lac ls  y  C.  B.  Pin.  8c  Tournef,  Inft.  r.  h.  Thlafpi 
latins ,  Dodon.  Pempt.  Thlafpi  Diofcoridis ,  Geiu 
ik  Raii  Hift.  Thlafpi  draba  folio ,  Park.  Thlafpi 
latifolium  ,  Fuchs.  Thlafpi  filiquis  orbiculatis  3johis 
oblongis  dentatis  glabris ,  Linn,  Thlafpi  alterum , 
Tr  agi.  Thlafpi fecundumfohis  &  filiquis  lads  :  Scan- 
dulacea  :  Naflurtium  fylveftre  fcandulaccum  :  Cap - 
fella  :  P  es  gallinac  eus  ,  nonnullorum. 

Sa  racine  ,  qui  eft  blanche ,  boifeufe ,  petite  , 
oblique,  garnie  de  fibres,  a  une  faveur  légumi- 
neufe  un  peu  amere.  Il  s’en  éleve  de  la  hauteur  d’un 
pied  environ y  des  tiges  anguleufes  8c  cannelées.  Ses 
feuilles ,  qui  n’ont  point  de  pédicules ,  font  longues 
Jk  larges ,  lifles  j  dentelées ,  d’un  verd-foncé  ,  d’une 
faveur  un  peu  âcre ,  8c  d’une  odeur  qui  approche  de 
celle  de  l’ail.  Aux  fommités  des  tiges  naiflent  de 
petites  fleurs  blanches  ,  à  quatre  pétales  difpofés  en 
croix.  Il  leur  fuccede  des  hliques  larges ^  rondes  , 
applaties,  gonflées  dans  le  milieu  ,  échancrées  par 
le  haut  :  eiles  renferment  des  graines  arrondies  , 
applaties ,  d’un  rouge-brun ,  d’une  faveur  âcre  8c 
jmilance. 

111°.  Thlaspi  o&Tharaspiç  â  odeur  d’ail.  Sco - 
rodothlafpi ,  off.  Thlafpi  allium  redolens ,  Moris* 
&Tourn.  Inft.  r.  h .  Scorodothlafpi  ^  Ulissis  Al- 
d  r  o  v  a  n  d  i  ,  J.  B.  Thlafpi  aUïarium  oie  ns  j  non- 
%ullorum. 
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De  fa  racine ,  qui  eft  (impie ,  blanche  j  garnie 
de  quelques  libres  ,  forcent  des  feuilles  portées  fur 
de  longs  pédicules  vertes  ,  nerveufes  j  les  unes 
font  dentelées ,  d’autres  font  découpées ,  &  d’autres 
n’ont  ni  dentelures  ni  découpures.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  s’élèvent  de  petites  tiges  ,*qui  foutiennent 
des  feuilles  par  lefquelies  elles  font  embraftees 
alternativement.  Aux  fommités  des  tiges  naifTent  de 
petites  Heurs  blanches  ,  à  quatre  pétales  en  croix. 
Les  fruits,  qui  leur  fuccedent,  font  ovalaires  8c 
applatis  ;  les  femences,  qui  y  font  contenues,  font 
plates  8c  rondes. 

Toute  la  plante  exhale  une  odeur  d’ail  bien  fen- 
fible  ;  fa  faveur  légumineufe  quoiqu’agréable  ,  eft 
fuivie  enfuire  d’un  peu  d  acreté  dans  la  bouche. 

Elle  fe  cultive  dans  les  jardins,,  où  fa  fleur  paroît 
en  Juin  ou  Juillet. 

Ces  trois  efpeces  de  plantes  font  peu  employées 
en  médecine*  La  partie ,  dont  on  peut  faire  ufage 
eft  la  femence,  qui  pâlie  pour  incifive,  apéritive 
8c  détetflve  ,  pour  diurétique  &  pour  emménago- 
gue.  Elle  fe  donne  depuis  vingt  grains  julqu’à  qua¬ 
rante,  dans  une  liqueur  convenable  8c  appropriée  à 
la  maladie.  Il  ne  faut  cependant  la  prefcrire  qu’avec 
prudence,,  parceqifelle  eft  âcre  8c  piquante.  On 
doit  bien  fe  garder  d’en  faire  prendre  aux  femmes 
grolîes ,  auxquelles  elle  pourroit  caufer  l’avorte- 
ment. 

Pulvérifée  8c  faupoudrée  fur  les  ulcérés  exter¬ 
nes  ,  elle  les  déterge  :  elle  peut  aufli  faire  l’oftice 
de  mafticatoire. 

D.  THYM  de  Crete  eu  de  Candie:  Thym  de 
Diofcoride  ,  ou  des  anciens.  Thymum  creticum  fett 
verum  j  off.  Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis  ,  C.  B. 
Pin.  &  Tourn.  Inft.r  h.  Thymum  creticumjive  and * 
quorum ,  J.  B.  Thymum cephaloton ^  Dodon.  Pempt* 
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Ihymum  creticum  ,  Gérard.  Thymum  legitimum 
capitatum  5  Park.  Thymum  le gitimum  ,  Glus.  Thy¬ 
mus  verus  capitatus  Jive  creticus ,  Camer,  Thymus 
cephalotos  creticus ;  Thymum  gracum ,  nonnullor. 

Sa  racine  qui  eft  garnie  de  fibres,  eft  un  peu 
îigneufe.  Il  en  fort  un  petit  arbrifleau  élevé  quel¬ 
quefois  d’un  pied  ,  dont  les  rameaux  font  ligneux  , 
grêles  :  fes  feuilles,  qui  naiflent  oppofées,  font 
étroites,  menues,  blanchâtres  ,  d’une  faveur  âcre , 
d’une  odeur  agréable.  Des  fom mités  des  rameaux 
Portent  des  petites  fleurs  en  gueule  purpurines,,  au 
centre  defquelles  font  quatre  étamines.  Les  graines 
qui  leur  fuccedent  font  au  nombre  de  quatre  ÔC 
arrondies. 

On  trouve  cette  plante  dans  fille  de  Candie ,  dans 

îaGrece  ,  en  Efpagne,  en  Sicile.,  Sec . Elle  fe 

cultive  dans  les  jardins  j  mais  on  ne  l’éleve  pas  aifé- 
ment. 

11°.  Thym  commun  â  larges  feuilles.  Thymum 
bulgare  3  off.  Thymus  v  ni  g  an  s  folio  latiore  ,  C.  B. 
Pin.  &  Tournef.  liift.  r.  h.  Thymum  durius ,  Do- 
don.  Pempt.  Thymus  niger ,  Tabern.  Thymus 
alter ,  Camer.  Thymum  vulgatius  folio  latiore ; 
Serpyllum  hortenfe  vulgh  ,  nonnull. 

Sa  racine  ,  qui  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres, 
eft  dure  ,  Iigneufe  >  vivace.  Elle  pouflé  une  tige 
peu  élevée  ,  ferme  ,  rameufe.  Ses  feuifles  font 
étroites ,  &  pour  l’ordinaire  d’un  verd  obfcur.  Aux 
fommités  des  rameaux  nailfent  de  petites  feuilles 
en  gueule  purpurines ,  garnies  de  quatre  étamines. 
Elles  fe  changent  en  quatre  graines  arrondies ,  con¬ 
tenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calyce  à  la 


fleur. 


Cette  plante  vient  d’elle  même  dans  les  pays 
chauds }  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  où  elle 
fleurit  au  mois  de  Mai, 
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III0.  Thym  à  feuilles  étroites  :  petit  Thym  des 
jardins.  Thymum  minus  ofF.  Thymus  vulgaris  folio 
tenuiore  ,  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  lnft.  r.  h.  Thymum 
vulgare  rigidius  folio  clnerco ,  J.  B.  Thymum  du - 
rlus ,  Ger.  &  R  aii.  Th  .  mum  durius  vulgare  ,  Park. 
Thymus  nojl ras ,  Cord.  in  Diofcor.  Thymum  vulga- 
tiffimum  in  hortis  cultum  :  Thymum  narbonenfe  feu 
mediterraneum  :  Thymum  monfpelienfe  ;  Thymum 
feu  Thymon  vulgatum  pufi llum  folio  &  flore  ferpy lit 
rigidiore ,  nonnullorum.  Thymus  erecius  foliis  ovatis 
margine  reflexis  florihus  verticillato  fpicatis  y  Linn. 

Sa  racine  eft  garnie  de  fibres;  elle  eft  menue ^ 
ligneufe  ,  vivace.  Il  en  fort  un  grand  nombre  de 
petits  rameaux  ronds ,  ligneux,  légèrement  velus , 
qui  forment  une  efpece  de  petit  arbnffeau.  Ses 
feuilles  font  plus  étroites  que  celles  du  ferpolet  , 
blanchâtres  d'une  faveur  âcre.  Aux  fommités  des 
rameaux  naiflent ,  en  forme  d’épis  de  petites  fieurs 
purpurines  ou  blanchâtres ,  pareilles  â  celles  des 
deux  efpeces  précédentes.  Ses  femences  font  aufli 
femblables. 

Cette  efpece  ,  qui  fe  cultive  par-tout  dans  les 
jardins ,  croît  abondamment  en  Italie ,  en  Provence, 
en  Languedoc  ,  en  Efpagne.  Elle  répand  une  odeur 
agréable.  Elle  donne  par  l’analyfe  une  huile  éthérée, 
de  du  fel  eflentiel ,  en  grande  quantité. 

Ladécoéfion  de  fes  feiiilles  eft  céphalique  ,  atté¬ 
nuante  ,  fondante  ,  emménagogue  :  on  peut  la  pref- 
crire  par  corféquent  contre  l’afthme,  pour  rétablir 
les  mauvaifes  digeftions  provenant  de  la  vifeofité 
contenue  dans  l’eftomac ,  pour  faciliter  l’écoule¬ 
ment  des  réglés. 

En  fomentation,  c’eft  un  excellent nervin  ÔC  for¬ 
tifiant,  qui  eft  utile  contre  le  gonflement  des  par¬ 
ties  ,  ou  l’afibibliflement  des  membres. 

V  iij 
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Son  huile  efîentieile  eh  ftomachique  ,  diurétique 
&  emménagogue  ;  elle  elt  encore  carminative»  On 
en  prend  cinq  ou  flx  gouttes  5  qu’on  fait  tomber  fur 
un  peu  de  fucre  ,  ou  que  l’on  verfe  dans  une  liqueur 
convenable.  Si  I  on  inféré  dans  une  dent  cariee  du 
coton  qui  en  aura  été  imbibé  ,  on  en  appaifera  la 
douleur. 

Thym  fauvage  ou  ordinaire.  Voye £  Serpolet 
(  petit.  ) 

THYMÉLEE  de  Montpellier.  V oye%  Garou, 

Thymélée  mâle  ,  des  pays  froids.  V oyc £  Lau«< 
üreole  mâle. 

Thymélée  femelle  ,  des  pays  froids.  V oyc £ 
La  urégle  femelle. 

TILLEUL  :  anciennement  Tillau  o^Tillot, 
l'ilia  ,  off.  Tïlia  femina  folio  majore  ,  C.  B.  Pin, 
Tourn.  Inft.  r.  h.  T  ilia  vulgaris  platyphyllos  ^  J .  B, 
&  R  au.  Tilia  femina  major  ,  Park.  QiXvçct  græ- 
cis ,  Tilia  latinis  ,  Guil/  Phyilirea  ,  Ca-st.  Tilia 
major  feu  lai  folia  ,  quorumdam.  Tilia  joli  is  am- 
j?lioribus  ,  mollibus  _,  fubhirfutis  ,  Haller  Helv. 

De  fa  racine  qui  s’enfonce  profondément  en 
terre  ,  s’élève  un  arbre  dont  le  tronc  eft  grand , 
gros  ,  revêtu  d’une  écorce  unie  ,  cendrée  extérieu¬ 
rement  ,  flexible  &  pliante.  Ses  branches  &  fes 
rameaux  ,  qui  font  très  nombreux  &  répandus  au 
large  ,  font  garnis  de  feuilles  amples ,  arrondies  * 
terminées  en  pointes ,  dentelées  fur  leurs  bords  , 
un  peu  velues  de  chaque  côté.  De  l’aiflelle  de  ces 
feuilles  naiffent  des  folioles  longues  Sc  blanchâtres , 
auxquelles  font  attachées  des  pédicules  partagés  en 
quatre  ou  cinq  branches  qui  foutiennent  chacune 
une  fleur a  cinq  pétales,  d’un  blanc  jaunâtre  3  d’une 
odeur  agréable,  portée  fur  un  calyce  partagé  en 
ynq  parties.  Chaque  fleur  fe  change  en  une  coque 
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«valaire  ou  arrondie,,  ligneufe,  velue,  où  font 
renfermées  une  ou  deux  graines  noirâtres ,  arron¬ 
dies  ,  douces. 

Cet  arbre  fleurit  aux  mois  de  Mai  &c  Juin  :  fon 
fruit',  qui  eft  mûr  en  Août ,  s’ouvre  8c  tombe  au 
mois  de  Septembre. 

Le  tilleul  eft  utile  dans  les  arts  8c  en  méde¬ 
cine. 

Ses  feuilles  font  aftringentes  :  elles  conviennent 
pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  foit  qu’on  les  mâche 
ou  qu’on  fe  ferve  de  la  décoétion  en  gargarifme.  Si 
l’on  boit  cette  décoéhon ,  elle  procure  l’écoulement 
des  urines  8c  des  réglés.  Un  cataplafme  fait  de  fes 
feuilles  foulage  dans  le  ténefme,  8c  dans  les  in¬ 
flammations. 

Les  fleurs ,  dont  l’odeur  eft  agréable  8c  reftau- 
rante,  font  tempérantes  8c  fortifiantes.  Elles  font 
d’un  bon  fecours  contre  les  afte&ions  fpafmodiques 
8c  les  douleurs  de  tête.  Elles  fourniftent  aux  abeilles 
un  excellent  fuc  ,  qui  leur  fert  â  compoler  un  miel 
qui  conferve  l’odeur  de  ces  fieurs ,  8c  dont  les  Polo- 
nois  8c  les  habitants  de  la  Lithuanie  font  un  très 
*  bon  moût,  qu  ils  nomment  Upice.  Vogel,  mau 
méd . 

Les  charbons  de  bois  de  tilleul  font  communé¬ 
ment  vantés  contre  l’épilepfie  ;  mais  on  n’a  point 
de  preuves  que  cette  vertu  antiépileptique  foit 
fondée. 

T1THYMÀLE.  Plante  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d’eipece.  Voici  comment  Tournefort  en 
décrit  le  genre.  Sa  fleur  eft  monopétale  ,  campani- 
forme  ,  arrondie  en  forme  de  tête ,  découpée  en 
plufieurs  parties ,  8c  environnée  de  deux  folioles 
qui  parodient  tenir  lieu  de  calyce.  Du  fond  de  la 
fleur  s’élève  un  piftil  â  trois  angles ,  lequel  fe  change 

V  iv 
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enfuite  en  un  fruit  de  la  mettre  forme  ,  partagé  eM 
trois  loges ,  &  rempli  de  femences  oblongues. 

Nous  en  mettrons  ici  cinq  efpeces. 

1°.  Tithymale  à  feuilles  de  cyprès,  Efuîe ,  pe¬ 
tite  E fille.  Efula  ;  Efula  minor ,  off.  Tithymalus 
cyparijfias  >  C.  B.  Pin.  Tithymalus  cuprejfmus  Eve 
humipinus  ,  Lobel.  Icon.  Efula  ,  oft.  Cæsalf. 

Sa  racine  ^  qui  excede  la  grofleur  du  petit  doigt , 
eft  ligneufe  j  fibreufe  j  elle  rampe  quelquefois  fur 
lafuperficie  de  la  terre.  Sa  faveur  eft  âcre,  piquante, 
ïiauféabonde.  Ses  tiges  ,  qui  s’élèvent  d’un  pied  de 
demi  ,  fe  partagent  à  leurs  fommets  en  plusieurs 
rameaux.  Ses  feuilles  relfemblent  beaucoup  à  celles 
de  la  linaire  ;  elles  font  molles.  Aux  fommets  des 
rameaux  nailfent  des  fleurs  difpofées  en  parafol  3 
d’une  feule  piece  ,  en  grelot,  découpées  en  quatre 
portions  ,  d  une  couleur  verdâtre.  Le  piftil  devient 
un  fruit  triangulaire  à  trois  loges  j  où  font  renfer¬ 
mées  des  graines  arrondies. 

On  trouve  prefque  par-tout  cette  plante  ,  qui  efl 
remplie  d’un  lue  laiteux. 

11°.  Tithymale  à  feuilles  de  pin  ;  grande  Efule. 
Efula  major ,  off.  Tithymalus foliis pini  forte  Diof- 
coridis  Pityufa,  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h. 
Tithymalo  cyparijf<&  fmilis Pityufa  multis  ^  J.  B. 
Tithymalus pi ne  a ,  Lobel.  Icon.  Tithymalus  pin  tus  ^ 
Gérard. 

Sa  racine  ,  qui  eft  grofle  comme  le  pouce ,  a  un 
pied  de  longueur  \  elle  eft  fibreufe  de  d’uae  faveur 
âcre.  Ses  tiges,  qui  s’élèvent  d’un  pied  &  demi, 
font  divifées  en  plufieurs  rameaux  ,  de  relfemblent 
à  celles  de  la  linaire.  Les  pétales  de  la  fleur  font 
découpés  en  forme  de  ccoiflant  :  le  piftil  devient 
un  fruit  triangulaire  de  à  trois  loges. 

Cette  plante  vient  dans  les  champs. 

Les  feuilles  de  ces  deux  efpeces  ont  un  goût 
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d’amande.  Leur  fuc  donne  au  papier  bleu  une 
légère  couleur  rouge  ;  celui  des  racines  la  lui  com¬ 
munique  plus  foncée.  Cette  liqueur  laiteufe ,  qui 
paroîc  d’abord  avoir  tant  de  douceur  ,  ne  laide  pas 
de  faire  fentir  ,  quelque  temps  après  en  avoir 
goûté,  une  forte  acrimonie  au  fond  du  gofier. 

Les  deux  éfules  font  mifes  au  nombre  des  forts 
purgatifs  ;  mais  il  eft  rare  que  les  médecins  en  pref- 
crivent  l’ufage  ,  qui  eft  prefque  toujours  dangereux. 
Après  avoir  pris  de  létale ,  on  relient  des  maux 
d’eftomac  ;  elle  caufe  même  l’inflammation  des 
vifceres  du  bas  ventre. 

Si  donc  quelques  médecins  en  confeillent  dans 
certains  cas ,  ils  ont  l’attention  de  recommander 
que  ces  racines  aient  fubi  une  préparation  qui  en 
rend  l’effet  moins  nuifîble.  Elle  conlifte  à  faire  ma¬ 
cérer  l’écorce  fraîche  de  cette  racine,  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  dans  de  fort  vinaigre ,  ou  dans  du 
verjus  ,  ou  dans  du  fuc  de  coings ,  de  limons  ,  do 
berberis  ;  puis  on  la  met  fécher.  De  cette  maniéré 
on  peut  la  donner  mêlée  avec  d’autre?  ingrédients. 
Sa  dofe  fera  depuis  dix  à  douze  grains ,  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

Les  gens  de  la  campagne  ,  dont  les  entrailles  font 
robuftes ,  ont  coutume  de  fe  purger  avec  les  graines 
d’éfule^  dont  ils  avalent  dix  ou  douze.  Cette  pra¬ 
tique  n’eft  pas  toujours  fans  danger  pour  eux;  mais 
elle  fera  conftamment  nuifible  aux  perfonnes  d’un 
tempérament  foible  ôc  délicat. 

111°.  Tithymale  des  marais;  grande  Efule  : 
Turbith  noir  j  ou  bâtard.  Efula  major ,  oft.  Titky- 
malus  palujîris  fruticofus  ,  C.  B.  Pin.  TouRNtF. 
Inft.  r.  h.  Tithy malus  magnus  multictmlis ,  live Efula 
major ,  J.  B.  Efula  major ,  Dodon.  Efula  major 
germante  a ,  Ger.  Park.  Tithymalus  fruticofus 
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germanicus  >  Camer.  Hort.  Efuîa  major  recentid* 
ram,  Lobel.  Icon.  Euphorbiafolii,  lanceolatis ,  um- 
bellà  univerfali  multifidâ  polyphyllâ  3  partialibus  tri - 
fidis  triphyilis  j  proprïis  dichotomis ,  Linn.  Horc. 
cliff.  Tithymalus  akijjlmus  levis  •>  foliis  fub  florïbus 
ternis  }  cordatis ,  fructu  verrucofo ,  Haller.  Helv. 
Tithymalus  œ?andicus^  Rudb.  Hort.  Efula  magna; 
Efula  dendrodes  Jive  arborefcens  ;  Pityufa  grandis 
f  u  major  ;  Lactaria  vel  lactucaria  fruticcf a  ;  Turbith 
nigrum  &  adulterinum  ,  quorumdam. 

D'une  racine  fort  grofle ,  blanche ,  ligneufe  , 
'rampante ,  vivace ,  s’élèvent  de  deux  ou  trois  pieds 
plusieurs  tiges  rougeâtres ,  de  la  grofleur  du  petit 
doigt ,  branchues.  Ses  feuilles ,  qui  n aident  alter¬ 
nativement  ,  font  oblongues ,  unies ,  vertes.  Les 
fommités  des  tiges  &  des  branches  font  garnies  de 
petites  fleurs  jaunes  ,  difpofées  comme  en  ombelle  : 
ces  fleurs  font  de  deux  fortes  faivant  M*  LiNr- 
næus  :  les  unes  ,  mâles  ou  ftériles,  â  cinq  pétales} 
ëc  les  autres,  hermaphrodites 3  à  quatre  pétales: 
ces  dernieres  fe  changent  en  des  fruits  partagés  en 
trois  cellules ,  dans  chacune  defquelles  efl  contenue 
une  graine  arrondie ,  dont  la  fubftance  intérieure 
efl  blanche. 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  terrains  fablon- 
neux  ,  &  aime  les  lieux  aquatiques  ôc  marécageux. 
Elle  efl  commune  fur  les  bords  du  Rhin  &  de  la 
Loire.  Le  fuc  laiteux ,  qu’elle  contient ,  efl  âcre  Sc 
cauftique. 

1  V°.  Tithymale  â  larges  feuilles  }  Epurgej 
Catapuce  ordinaire.  Lathyris ,  flve  Catapucia  minor 
off.  Lathyris  ,  Diofcor.  Schw.  Lathy  ri  s  major  y  C. 
B.  Tithymalus  latifolius,  Catapucia  diefoj Tourn. 
Inft.  r.  h.  Catapucia  minor ,  lathyris  myor  horten~ 
Jts  jPakk»  Efula  major  ^  Rivin.  E up korbia  inermis  5 
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\fbliis  oppfijîtis  lanceolaùs,  umbellâ  umverfali  poly- 
i phyllâ  partïalïbus  triphyllis  ,  reùquis  diphyUis , 
Li  nn.  Tartago  hifpanorum  ,  Eyft.  Granum  ngium 
1  minus  ,  Mesue. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  fi  mple  Sc  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres  capillaires ,  s’élève  de  deux  pieds  une 
tige  ronde  ferme  ,  de  la  grofieur  du  pouce ,  rou- 
i  geâtre  ,  rameufe.  Ses  feuilles ,  qui  refiemblent  a 
:  celles  du  faille  ,  font  lifiès ,  douces  au  toucher , 
d  un  vert-bleuâtre.  Des  fommites  de  la  tige  Sc  des 
f  rameaux  fortent  des  fleurs  à  quatre  pétales  ,  au 
:  milieu  defquels  font  plufieurs  etamines  deliees  > 

.  furmontées  de  fommets  arrondis.  A  ces  fleurs  fuc- 
:  cedent  des  fruits  plus  gros  que  dans  les  autres  efpe- 
i  ces  :  ils  font  partagés  en  trois  loges ,  dans  chacune 
defquelles  eft  renfermée  une  graine  arrondie ,  de 
i  la  grofieur  d’un  grain  de  poivre  ,  Sc  remplie  d  une 
|  moelle  blanche. 

Cette  plante ,  qui  répand  aufii  un  fuc  laiteux  > 

1  fe  trouve  prefque  par- tout  :  elle  fleurit  en  Juillet* 
j  On  prétend  que  certains  mendiants  fe  fervent  du 
.  fuc  de  cette  plante  pour  fe  rendre  la  peau  enflam¬ 
mée  Sc  éréfipélateufe  ,  Sc  par  la  exciter  envers 
eux  la  compafiion. 

V°.  Petit  Tithymale  à  feuilles  d’amandier. 

1  Tïthy malus  amy  gdaloïdes  ,  off.  Tithymalo  mari - 
j  tlmo  affinis  lïnarut  folio  ,  C.  B.  Pin.  Àlypum  Mat- 
i  thioli  j  Tithymalis  affine  ^  J.  B.  Titny malus  amy - 
i  gdaloïdes  angujlifolius  >  Tabern.  Icon.  &  Tourn. 
j  Inft.  r.  h.  Tithymalus  linifolius  paralio  congener  y 
'  Park.  Tithymalus  linaria  affinis,  Efulaminor  altéra^ 
i  nonnullorum. 

Sa  racine  eft  menue  ,  garnie  de  fibres^  ligne ule  , 

I  d’un  rouge-brun  en  dehors  ,  blanche  intérieure- 
J  ij.i e n t  j  vivace  j  fa  faveur  eft  amere  Sc  acie.  11  s  en 
j  çleve  de  dpu?e  a  quinze  pouces  plufieurs  tiges  * 
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ornées  de  feuilles  étroites  d’un  verd  de  mer,  d’une, 
faveur  flyptique,  âcre  6c  amere.  Aux  fommités  des 
tiges  6c  des  rameaux  naiffent  des  fleurs  a  quatre 
pétales  ,  d'un  jaune  herbacé.  Les  fruits ,  qui  leur 
îaccedenr  5  font  verdâtres  ^  liffes  partagés  en  trois 
loges ,  lesquelles  contiennent  chacune  une  fe mente 
rouffâtre ,  boflue. 

il  n'y  a  que  fon  fuc  laiteux  qui  la  faiTe  diflinguer 
de  la  linaire  ,  lorfqu  elle  n’efl:  pas  encore  en  fleur. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  aux  environs 
de  Reims  6c  de  Châlons.  Elle  fleurit  dans  les  mois 
de  Mai  ,  de  Juin  6c  de  Juillet. 

Les  tithymales  tiennent  rang  parmi  les  purgatifs 
les  plus  violents ,  dont  les  médecins  mêmes  ne  ptef 
crivent  point  i’ufage ,  qui  efl:  fuivi  de  l’inflamma¬ 
tion  du  gofier,  de  coliques  violentes  j  6c  d’ulcéra¬ 
tions  aux  inteftins.  Les  payfans  ne  font  pas  fl  cir- 
confpeéts  ^  6c  ofent  s’en  fervit  pour  fe  purger  :  iis 
s’en  trouvent  quelquefois  bien.  Mais  parcequ’ils 
ne  redoutent  pas  un  danger  j  qu’ils  ne  connoiflent 
point ,  ce  n’efl:  pas  une  raifon  qui  puiflé-  engager 
à  les  imiter. 

Le  fuc  laiteux  de  ces  plantes  confume  les  ver¬ 
rues  ;  mais  il  n’eft  pas  prudent  de  vouloir  les  em¬ 
ployer  pour  ronger  ou  aifliper  les  dartres. 

TON1QLIES.  Tonica  médicamenta .  Cette  forte 
de  médicament  prend  le  nom  de  roborants  ou  ana¬ 
leptiques  ,  6c  de  nervins ,  s’ils  augmentent  dou¬ 
cement  la  force  contractile  des  parties  folides.  On 
les  appelle  aftringents ,  s’ils  opèrent  cet  effet  plus 
puiffamment  ,  de  forte  qu’ils  rendent  les  parties 
folides  plus  dures ,  6c  condenfent  les  humeurs  \ 
ils  font  nommés  traumatiques  6c  farcotiques ,  quand 
ils  procurent  la  réunion  des  parties  divifées 
mes ,  s’ils  arrêtent  le  flux  de  fang  *  répereuflifs ,  fl  x 
par  la  conftriélion  qu’ils  excitent ,  ils  tranfportenr 
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de  l'extérieur  à  l'intérieur  la  matière  rendue  ma* 
ibile;  dilcufiifs  ,  lorfqu’en  fondant  infenfiblement 
une  matière  engorgée  entre  les  folides  ,  ils  la  chaf- 
fent  de  l'endroit  où  elle  étoit  ftagnante  :  on  leur 
donne  enfin  le  nom  de  ftimulants  ôc  d’attraéfcifs , 
:  lorfqu  ils  attirent  une  plus  grande  abondance  d’hu¬ 
meurs  lur  la  partie  où  on  les  applique ,  8c  les  y 
1  réunifiTent.  Voye £  l’art.  Médicaments,  tom.  iij  9 


p.  5 1. 

TOPHUS  O V INUS  NORVFEGICUS .  Voy. 
•  Brebis. 


TOPINAMBOURS.  On  a  renvoyé  de  Bat- 
tate  à  Topinambours  :  c’eit  une  erreur.  La  bar- 
i  tate  n’eft  pas  le  topinambour  ;  e’eft  une  efpece  de 
'  truffe  ,  dont  on  parlera  fous  ce  dernier  mot. 

Après  cette  obfervation  néceffaire  ,  on  va  paffer 
à  la  defcription  du  Topinambour,  ou  Poire  de 
^ terre-  La  plante  elt  défignée  par  les  botaniftes 
Tous  les  phrafes  fuivantes  :  Helianthemumtuberofum 
\efculenuim  off.  Corona  folis  parvo  flore  tuberofâ 
î  radie e  ,  Tourn,  Inft.  r.  h,  Helianthemum  indïcum 
.tuberofum  ,  C.  B.  Pin.  Flos  folis  farnefîanus  ,  Afler 
: pêruanus  tuberofus  ,  Col.  F  Los  folis  pyramidalis , 
parvo  flore  tuberofâ  radice,  Heliotropium  ïndïcuni  , 
iquorumdam  ,  Gérard.  Emacul.  Raii.  Hiftor. 
Battata  canadenfis ,  Park. 

Ses  racines  font  petites,  rampantes,  garnies  de 
i fibres  capillaires,  entre  lefquelles  croilfent  plu¬ 
sieurs  tubercules  ou  excrefcences  compactes,  qui 
(Portent  quelquefois  de  terre.  Ces  tubercules  font 
très  nombreux,  rouffâtres  en  dehors,  fongueux, 

!  blanchâtres  en  dedans,  boffelés  en  plufieurs  en- 
1  droits,  quelquefois  gros  comme  le  poing.  De  cette 
i  racine  s'élèvent  plufieurs  tiges  cylindriques  vér¬ 
ités,  cannelées j  rudes,  couvertes  de  poils ,  haure* 


3i4  TOP 

de  douze  pieds  &  plus  ,  remplies  d’une  inoëlié 
blanche  8c  fongueufe.  Ses  feuilles  font  rudes  , 
larges,  pointues  ^  prefque  femblables  a  celles  du 
foleii  ordinaire  ,  d’un  verd-pâle.  Ses  fleurs  font 
radiées  :  le  difque  efl  compofé  de  plufieurs  fleu¬ 
rons  jaunes  \  3c  la  couronne ,  de  douze  ou 
treize  demi-fleurons  rayés ,  pointus  ,  de  couleur 
d’or ,  portés  fur  des  embryons  qui  deviennent  au¬ 
tant  de  femences. 

On  cultive  dans  les  jardins  cette  plante  :  les 
tubercules  de  la  racine  fe  mangent  ,  cuits  ou 
cruds  y  ils  font  allez  agréables  au  goût.  Ils  nour* 
riflent  peu  ,  8c  font  adoucilfants  j  ce  qui  fait  qu’ils 
font  avantageux  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  Il 
y  a  des  auteurs  qui  les  croient  difficiles  a  digérer, 
a  caufe  de  leur  vilcoflté. 

TOPIQUES.  Topica  médicamenta.  On  entend 
par  topique  ,  un  médicament  qu’on  applique  exté¬ 
rieurement  ,  8c  qui  agit  précifément  fur  la  partie 
où  il  efl:  appliqué. 

La  différence  des  topiques  fe  tire  de  l’effet  par¬ 
ticulier  qu’ils  produifent  j  ou  du  différent  état  des 
plaies  qui  demandent  des  fecours  variés  }  8c  enfin  , 
des  différentes  parties  auxquelles  ils  font  particu¬ 
lièrement  deftinés. 

Eu  égard  à  leur  effet  particulier  ,  ils  portent  dif¬ 
férents  noms.  On  appelle  anodyns ,  ceux  qui  cal¬ 
ment  les  douleurs  \  ils  font  de  deux  fortes  ,  émol¬ 
lients  8c  affoupiffants.  Les  topiques  font  encore 
nommés  ,  fuivant  leurs  vertus,  répercuflifs ,  aftrin- 
gent ,  réfolutifs ,  atténuants  ,  corrofifs  8c  véiica- 
toires. 

Par  rapport  aux  différents  traitements  des  con- 
tufiotis,  des  plaies,  des  fradures ,  8c  c.  ils  font., 
ou  vulnéraires  en  général ,  ou  en  particulier  ,  ma- 
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turatifs ,  c’eft-à  dire ,  qu’ils  procurent  une  prompte, 
fuppüration.  Ils  font  encore  défignés  fous  les  noms 
de  déterfifs  ,  de  réfoiutifs ,  d’anodyns ,  de  cicatri- 
fants  ,  d’exfoliants  ,  d’antifeptiques  j  ou  qui  em¬ 
pêchent  les  progrès  de  la  gangrené. 

Par  rapport  aux  différentes  parties  auxquelles  il? 
font  préférablement  deftinés,  les  uns  font  nommés 
ophthalmiques }  d’autres,  errhines  ,  fternutatoires  ÿ 
d  autres  enfin  ,  otalgiques.,  c’eft  à-dire  ,  bons  contre 
les  maux  d’oreilles  *  d’autres ,  odontalgiques ,  c’eft- 
a-dire ,  bons  pour  appaifer  les  maux  de  dents. 

TORMENTILLE.  Tormentilla ,  offic.  Tormen - 


tdla  fylvcftris  ,  C.  B.  Pin.  Tormentilla  vulgaris , 
Park.  Confolida  rubra ,  Tabern.  Heptaphyllis  , 
Fusch.  Pentaphyllum  ,  potius  Heptaphyllum  flore 
aureo  tetrapetalo p  Tormentilla  diclum,  Mor.  Po- 
tentilla  foliis  quinatis  r flore  tetrapetalo  ,  caule  erec - 
to  j  Haller.  Helvet.  Septifolium  ;  Sanguïnaria  ; 
Radix  rubra  quorumdam. 

Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  prefque  comme 
le  pouce  ,  raboteux,  inégal  _>  de  couleur  obfcure 
extérieurement ,  rougeâtre  intérieurement  ,  garni 
de  fibres  d’une  faveur  afiringente.  11  s’en  éleve 
plufieurs  tiges  ,  grêles  ,  foibles ,  velues  ,  rougeâ¬ 
tres  ,  couchées  vers  la  terre.  Ses  feuilles  reffembienc 
a  celles  de  la  quintefeuille  \  elles  font  velues, 
mais  elles  font  au  nombre  de  fept ,  portées  fur  un 
meme  pédicule.  Ses  feuilles  font  à  quatre  pétales 
jaunes  difpofés  en  rofe  ,  au  milieu  defquels  font 
feize  étamines.  Elles  fe  changent  en  des  fruits 
arrondis ,  dans  lefquels  fe  trouvent  plufieurs  graines 
menues ,  oblongues. 

Cette  plante  eft  fort  commune  \  elle  croît  dans 
les  terres  fablonneufes ,  humides ,  dans  les  bois 
tk  fur  les  montagnes.  Sa  fleur  paroît  en  Mai  i  en 
Juin  8c  en  Juillet. 
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On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  eh  médecine* 
Elle  a,  dir  M.  Vogel  une  faveur  amere  &  aftrin* 
gente.  Cette  qualité  ou  propriété  n’étant  ni  trop 
puiflànte  ni  tropfoible,  Ludovic  croit  qu'elle  doit 
être  placée  feulement  parmi  les  fubftances  ftyp- 
tiques,  pharm. p.  537»  Elle  a  la  vertu  de  raffermir 
les  dents  ébranlées.  Étienne  Sala  s’eft  fervi  avec 
fuccès  de  fa  décodion  pour  guérir  des  ulcérés  ma¬ 
lins  y  Vital,  de  radie,  chin.  p.  1  8.  Les  habitants  de 
Feroen  ou  Verden,  en  Weftphalie,  remploient 
pour  donner  aux  cuirs  une  couleur  rouge  y  &  les 
Lappons  »  pour  teindre  la  laine,  Act.  haff.  1 .  obf  49* 
Linn.  Fl.lapp.  11 3.  Ûn  lit  dans  Bartholin  ,  med< 
dan.  domejt.  p.  2$  ,  que  les  habitants  de  Feroen  en 
iiourriflent  auffi  les  pourceaux. 

Cette  même  racine  entre  dans  beaucoup  de  pré¬ 
parations  officinales.  * 

TORMIGNE.  Voyez  Alisier. 

TORT  ELLE  on  Velar.  Eryjimum  bulgare  > 
C.  B.  Pin.  Eryfimum  Tragi  yfiofculis  luteis ,  juxtet 
muros  provenïens ,  J.  B.  Eryjimum  ,  Irio  primum  s 
Tabern.  Hierobotane  femina  >  Brunsf.  Verbena 
femina  y  3c  Sinapi  feptimum  ,,  Tragi.  Eruca  hir - 
futa *  filïquâ  caulï  apprejfâ  ,  Eryfimum  dicta ,  R  au 
Hift.  Eryjimum Jiliquis  cauli  apprejjis ,  Linn.  Sijym - 
brium  foliis  pinnatis ,  extremo  lobo  triangulo  y  JiU- 
quis  ereciis ,  cauli  apprejjis  y  Haller.  Helvet. 

Sa  racine  eft  greffe  comme  le  petit  doigt ,  blan¬ 
che  ,  ligneufe ,  d’une  faveur  femblable  à  celle  de  la 
rave.  Il  s’en  éleve  ,  de  trois  pieds  ôc  plus.,  des  tiges 
cylindriques,  fermes,  rudes,  rameutes.  Ses  feuilles 
font  amples  ,  velues  ,  partagées  en  pkifieurs  lobes.- 
Ses  fleurs ,  qui  font  difpofées  en  épis ,  font  peti¬ 
tes  ,  à  quatre  pétales  faunes  en  croix  }  le  piftil  de¬ 
vient  une  filique  cylindrique  ,  terminée  par  une 
corne ,  3c  divifée  en  deux  loges  ?  où  font  renfermées 
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de  petites  femences  brunes  j  qui  ont  une  faveur 
piquante. 

Cette  plante  vient  fur  les  murs  *  fur  leà  mafu- 


res  ,  de  le  long  des  haies. 


La  tortelle  n’a  point  d’odeur  ,  mais  fa  faveur  eft 
âcre  de  piquante  ;  en  forte  que,  récemment  broyée 
&  appliquée  fur  la  peau  ,  ellê  la  brûle,  dit  Bar~ 
tholin  ,  de  caut .  c>  15.  Son  infufiori ,  prife  inté¬ 
rieurement  ,  incite  puifTam  ment  la  pituite  ftagnantè 
dans  les  poumons ,  de  en  d’autres  endroits ,  pourvu 
néanmoins  quoii  air  l’attention  de  ne  lapas  donner, 
lorfque  les  maux  de  poitrine  font  accompagnés  de 
la  fievre,  Boerhaave  ,  hijl.  plant .  p.  42.8.  Elle 
fait  couler  l’urine  5  de  procure  l’écoulement  de* 
réglés; 

O  <  t  y-  ,  J  >  S  ,  . 

L  ufage  extérieur  de  la  tortelle  réfout  heureufe* 
ment  lés  tumeurs  fquirrheufes  des  mammelles  de  de 
la  matrice  ,  Acl .  rticd.  berol.  dccùr.  iij.  vol,  j.  p.  ^  9. 

On  en  fait  un  fyrop ,  qui  eh  bien  plus  en  ufagê 
que  Pinfufiôii  de  la  plante  ,  il  fe  preferit  dans  la 
toux  &  l’enrouement ,  dans  la  pleurélie  de  dans  la 
•péripneumonie.  H  excite  Texpedroration;  mais  il  ne 
faut  pas  le  continuer  trop  long-temps  ni  en  donner 
une  trop  forte  dofe.  On  en  met  ordinairement  une 
demi-once  fur  une  pinte  de  ptifane  peétorale  ou 
incifve. 


TORTUE.  Tejludo  On  en  difting  ue  principa¬ 
lement  trois  fortes ,  qui  s’emploient  ordinairement 
en  médecine  :  fçavoir  >  la  tortue  de  terre ,  la  tor¬ 
tue  de  mer ,  de  la  tortue  d’eau  douce. 

1°.  Tortue  de  terre.  Tejludo  terrcjlris ,  off.  & 
aliorutn  auéfcor.  Tejludo  terrejlris  vulgarïs  Rauô 
Tejludo  terrcjlris  variegatà  nojlras ,  quorümdam* 
Tejludo  terrena  communis  :  Tejludo  moritana  ,  fyT 
Vejlris  ,  campcjlris  feu  nemoralïs  ,  quorumdam. 

Sa  tete  reffemble  beaucoup  a  celle  d’un  ferpent  \ 
Tome  IF.  X 


3 1 8  T  O  R  ... 

fa  queue  8c  fes  pattes ,  â  celles  d’un  lézard.  La  tor¬ 
tue  eft  couverte  d’une  écaille  ample  ,  foiide  ,  voû¬ 
tée  ,  de  couleur  obfcure  ,  8c  marquetée  fur  le  dos 
de  raches  jaunes  8c  noires.  Ses  yeux  n’ont  point  de 
paupières  fupérieures  ;  on  ne  remarque  point  de 
trou  auditif.  Ses  mâchoires  font  aiguës  ,  8c  extrême¬ 
ment  tranchantes }  mais  elles  n  ont  point  de  dents. 
Son  goder  eft  vafte  ,  8c  peut  s’étendre  considérable¬ 
ment.  La  femelle  eft ,  pour  l’ordinaire ,  plus  pefante 
que  le  mâle  :  celui-ci  monte  fur  le  dos  de  la  femelle 
dans  l’accouplement.  Les  œufs  que  pond  la  femelle 
font  femblables  à  ceux  des  oifeaux  ;  ils  contiennent 
un  jaune  8c  un  blanc.  Ils  font  oblongs  ,  8c  plus  petite 
que  ceux  des  poules.  La  femelle  ne  les  couve  point  ; 
elle  les  recouvre  de  feuillages  8c  de  terre ,  8c  la 
chaleur  du  foleil  les  fait  éclore» 

Cette  efpece  de  tortue  fe  trouve  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  les  forêts ,  dans  les  bois ,  dans  les 
champs.  Elle  fait  fa  nourriture  de  limaçons,  de 
vers  ,  d’infeétes,  de  fruits,  d’herbes }  celles  qu’on 
conferve  dans  les  jardins ,  mangent  du  ton  8c  de  la 
farine.  Elle  peut  relier  long-temps  fans  prendre  de 
nourriture.  L’hiver ,  elle  fe  tient  cachée  dans  les  ca¬ 
vernes  ,  8c  n’en  fort  qu’au  printemps ,  pour  cher¬ 
cher  une  nourriture  qui  répare  fes  forces.  Elle  n’eft 
point  amphibie ,  comme  la  tortue  de  mer. 

11°.  Tortue  de  mer.  ù&xdrs-to t,  Græcor. 

Tefiudo  marina ,  off.  &  omnium  ferè  auélorum. 
Tefiudo  marina  vulgaris ,  R  a  ii,  Tefiudo  marina  cor - 
ticata  fieu  commuais  j  nonnuliorum. 

Cette  efpece  différé  de  la  précédente  par  fa  taille 
8c  fa  grolfeur ,  qui  font  plus  conlidérables  j  par  fes 
pieds ,  qui  forment  des  efpeces  de  nageoires  \  8c 
par  fon  écaille  ,  qui  eft  moins  belle  8c  moins  dure. 
On  dit  qu’il  y  en  a  dans  les  Indes  8c  dans  le  Bréfil  qui 
peuvent  feryir  pour  le  repas  de  quatre-vingts  ou  de 
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cent  perfonnes.  Quoique  les  tortues  paffent  pour 
amphibies ,  elles  n  abordent  guere  à  terre ,  que  pour 
y  depofer  leurs  oeufs ,  qui  ont  un  jaune  5c  un  blanc  , 
5c  qui  font  enfermés  dans  une  pellicule  mollafle 
comme  du  parchemin.  C’eft  dans  le  temps  de  la 
ponce,  que  fe  fait  la  pêche  la  plus  abondante  des; 
tortues.  Elles  le  rendent  alors  fur  le  fable  ,  ou  elles 
creufent  avec  leurs  pattes  ,  un  trou  profond  d’uii 
pied  5c  demi  :  lorfqu’elles  font  toutes  occupées  à  ce 
travail  ,  les  pêcheurs  ^  en  embufcade  à  l’entrée 
de  la  nuit ,  les  retournent  fur  le  dos.  En  cet  état , 
elles  ne  peuvent  fe  remettre  fur  le  ventre  pour  gagnée 
la  mer ,  <k  le  lendemain  on  vient  les  enlever.  On  en 
fale  la  chair,  qui  fe  tranfporte  en  différents  endroits 
pour  la  nourriture  du  peuple.  La  chair  des  jeunes 
tortues ,  lorfqu’elle  eft  fraîche ,  eft  fort  délicate ,  da 
bon  goût  5c  facile  à  digérer.  On  tire  de  fa  graille 
une  efpece  d’huile  jaune,  qui  fert  à  préparer  les 
aliments  5c  à  d’autres  ufages  économiques  :  lorf¬ 
qu’elle  eft  vieille  ,  on  l’emploie  dans  les  lampes. 

IIP.  Tortue  d’eau  douce.  Tejludo palujlris ,  off* 
Tejludo  nigra  paluflris ,  Ind.  med.  Tejludo  lutaria  , 
Rondel.  5c  Bellon.  Tejludo  in  aejuâ  dulci  vivit ^ 

Gesn.  Tejludo  aqu<z  dulcis ,  &  lutaria ,  Aldrov. 

L’animal  eft  enfermé  dans  deux  écailles  noires  , 
offeufes  y  la  fupérieure  eft  convexe  ,  l’inférieure  eft 
large  5c  applatie  :  toutes  deux  font  compofées  de 
plulîeurs  tables.  Elle  a  quatre  partes  j  deux  anté¬ 
rieures  ^  garnies  de  cinq  ongles  crochus  noirs  ;  de 
deux  poftérieures ,  qui  en  ont  quatre.  L’animal  peut 
à  volonté  faire  rentrer  fous  fes  écailles  fa  tête  ,  fa 
queue  ôc  fes  patres  La  peau  du  col  eft  rude  *  ridée  * 
noire  :  celle  qui  recouvre  les  pattes  eft:  revêtue  d’é- 
cailles  noires  j  luifantes  ,  parfemées  de  points  jau-* 
nattes.  La  tête  eft  petite  ,  le  rtiufeau  eft  pointu  $ 
fes  mâchoires  ,  qui  n’ont  point  de  dents  ,  font 
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tranchantes.  Sa  queue  eft  longue  de  fix  à  fept  poucef 
environ  ,  ôc  finit  en  pointe. 

Elle  fe  nourrit  de  tout  ce  quelle  trouve.  La 
femelle  de  cette  efpece  pond  des  œufs ,  quelle  en- 
foiiit  au fii  dans  la  terre.  Quoiqu’elle  foit  appellée 
tortue  de  terre  ,  elle  aime  l’eau  ,  &  ne  fçauroit  s  en 
pafièr  j  mais  cependant  elle  y  périroit,  fi  elle  ne 
venoit  pas  de  temps  en  temps  refpirer  l’air  à  la  fur- 
face. 

L  écaillé  de  tortue  eft  très  employée  dans  lesarts  ; 
elleparoît  faite  de  plufieurs  pièces  articulées.  Elle 
eft  difpofée  en  écuflon  *,  elle  couvre  fon  dos ,  ôc  la 
défend  des  injures  extérieures.  L’aigle  eft  l’ennemi 
delà  tortue-  Elle  a  la  tête  petite  comme  un  ferpent , 
mais  plus  allongée  ;  les  yeux  vilains  ,  failîants  ;  le 
regard  affreux  ;  double  rang  de  dents.  Elle  fe  nourrir 
d’herbes  ôc  d’infedes.  Elle  a  quatre  pattes  ,  cinq 
doigts  armés  de  griffes  aux  deux  de  devant ,  ôc  deux 
feulement  à  celles  de  derrière.  La  peau  eft  vilaine  , 
chagrinée  ,  pliftèe  ,  un  peu  plus  fine  à  la  tête  ;  la 
queue  eft  petite  à  fon  extrémité ,  Ôc  groffe  à  fa 
racine.  La  femelle  eft  ovipare  \  elle  pond  grand 
nombre  d’œufs  dans  un  trou  fur  le  bord  du  rivage  j 
les  couvre  de  feuilles  d’arbres  ôc  de  fable ,  ôc  le 
foleil  les  couve.  Les  petits  ont  afiez  de  force  pour 
traverfer  le  fable  :  ils  ont  la  largeur  d’un  écu  de 
trois  livres. 

La  chair  de  tortue  eft  un  afiez  bon  aliment,  favou- 
reux  ,  agréable ,  mais  un  peu  indigefte  ;  Ôc  il  faut 
des  tempéraments  forts  pour  la  digérer  :  mais  le  trop 
d’ufage  n’en  vaut  rien.  On  mange  fes  œufs  en  ome¬ 
lette  ,  mais  les  œufs  de  poules  font  préférables. 

On  en  ordonne  la  chair  aux  perfonnes  qui  ont  de 
Facrimonie  dans  les  humeurs,  la  poitrine  délicate, 
&  des  chaleurs  internes  :  mais  à  caufe  de  fa  diffi¬ 
cile  digeftion  7  ces  perfonnes  n’en  peuvent  faire 
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long-temps  ufage  }  c’eft  ce  qui  eft  caufe  que  Pon  a  re¬ 
cours  aux  bouillons  de  tortue.  On  les  fait  avec  la  tor¬ 
tue  de  mer  ou  de  terre.  Après  l’avoir  trempée  un  peu 
dans  de  Peau  bouillante  ,  on  la  met  bouillir  dans  de 
Peau,  &  on  y  ajoute  quelques  herbes  émollientes  de 
aromatiques.  Ces  bouillons  contiennent  une  gelée 
douce.  Ils  font  très  employés  dans  le  midi  de  la 
France  ,  dans  le  cas  d*ulceres  internes  fpéciale- 
ment  dans  la  phthiiie  pulmonaire  4  avec  ulcéré  au 
poumon  j  dans  les  ardeurs  d’urine,  les  chaleurs 
d’eftomac.  On  en  continue  l’ufage  plus  ou  moins  de 
temps  ,  fuivant  le  cas. 

La  graille  de  l’huile  de  tortue  ont  les  memes  ver¬ 
tus  que  toutes  les  grailfes  &  les  huiles  animales, 
mais  je  les  crois  plus  calmantes  de  plusadoucilfantes. 
r  On  a  dit  que  le  fang  de  tortue  defféché ,  à  la  dofe 
de  quinze  ou  vingt  grains ,  meme  un  gros ,  étoit 
un  bon  anti-épileptique  ;  que  ce  fang,  chaud, 
étoit  très  bon  dans  la  phthifie }  que  la  bile  étoit 
merveilieufe  pour  éclaircir  la  vue }  que  le  priape 
defteché  ,  à  la  dofe  de  quinze  ou  vingt  grains, 
étoit  un  bon  néphrétique,  qu’il  fondoit  &:  challbit  la 
graveile  ;  que  la  cuifte  de  tortue  étoit  charmante 
pour  la  goûte.  Ce  fonc-là  autant  de  fables, 

Dans  le  fyrop  de  tefludinïbus ,  outre  la  chair  de 
tortue  ,,  on  y  fait  entrer  des  herbes  aromatiques  de 
mucilagineufes  :  ceft  un  bon  reftaurant.  On  en 
donne  une  once  dans  une  liqueur  convenable  ,  dont 
on  fait  ufage  dans  le  marafme  j  Pâcreté  des  humeurs 
de  les  chaleurs  internes. 

TOURTERELLE.  Tunur,  off.  6’  omnium  ferè 
auctorum.  Columha  collo  utrinque  albo  ponè  macula 
fufcâ  ,  Linn.  Turtur  vulg aris  quorumdam. 

La  longueur  de  cet  oifeau ,  depuis  le  bout  du  bec 
u’au  bout  de  laqueue,  eft  de  douze  pouces  5 
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fes  ailes  déployées  donnent  vingt  à  vingt- deux  pon¬ 
ces  ,  mefurées  depuis  une  extrémité  julqu’à  l’autre. 
Son  bec  j  qui  a  un  pouce  de  long  ,  eft  grêle,  d  un 
bleu  brun  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans.  Un 
cercle  nu,  rouge,  environne  l’œil,  dont  l’iris  eü: 
d’un  rouge  jaune.  La  tête  3c  le  milieu  du  dos ,  bleus 
ou  cendrés }  l’entre  deux  des  épaules  &:  le  crou¬ 
pion,  d’un  roux  fale  }  la  poitrine  3c  le  ventre, 
blancs  }  la  gorge  teinte  d’une  couleur  vineufe  j  les 
côtés  du  col  ornés  de  plumes  blanches  par  le  bout , 
du  refte  ,  noires ,  d’où  réfuite  une  efpece  de  col¬ 
lier.  Les  grandes  pennes  extérieures  des  ailes  font 
jaunes,  les  moyennes,  cendrées,  &  les  intérieu¬ 
res  ,  ronfles  fur  les  bords}  les  pennes  du  fécond 
ordre  ,  cendrées  }  celles  des  moindres  rangs  , 
noires.  La  queue  entière  eft  longue  de  près  de  quatre 
pouces }  l’extrémité  de  fes  grandes  pennes ,  qui  font 
au  nombre  de  douze  ,  eft  blanche  ,  mais  les  barbes 
intérieures  ,  font  d’un  cendré  noirâtre  }  le  blanc  va 
en  diminuant  dans  les  pennes  fuivantes. 

Les  touterelles  font  leur  nid  au  fommet  des 
arbres  }  il  eft  plat ,  3c  de  menu  bois  fec.  Elles  ne 
pondent  guere  que  deux  œufs  ,  qui  font  oblongs 
3c  tout  blancs.  Elles  volent  en  troupe  :  leur  arrivée 
annonce  le  printemps.  Elles  fe  plaifent  dans  les 
lieux  champêtres ,  folitaires ,  montagneux,  fablon- 
neux.  Elles  fe  noiirriftent  de  toutes  fortes  de  grains  , 
mais  elles  aiment  fur  tout  le  millet.  On  ne  croit 
plus,  3c  avec  raifon ,  que  la  tourterelle  ayant  perdu 
ion  compagnon  ou  fa  compagne  ,  meure  ,  ou  n’en 
prenne  pas  un  autre  :  le  contraire  eft  démontré 
par  l’expérience. 

Cet  çùfeau  peut  fervir  d’aliment  :  fa  chair  eft 
rendre  ,  3c  fournit  un  bon  fuç  }  elle  eft  aifée  â  di¬ 
gérer.  Lorfqu’elle  eft  vieille,  elle  eft  plus  feche, 
3c  la  digeftion  s’en  fait  plus  difficilement.  Elle  n’eft 
guere  convenable  aiqrs  qu’à  faite  du  bouillon, 
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Je  ne  crois  pas  qu’on  l’emploie  fouvent  en  mé¬ 
decine  ,  malgré  les  propriétés  que  lui  ont  accordées 
quelques  auteurs.  On  a  dit  en  effet  qu’elle  arrêtoit 
le  flux  exceflif  des  réglés,  3c  la  dyflenterie.  On  a 
regardé  fa  graille  comme  émolliente  3c  réfolutive  , 
3c  bonne  par  conféquent  pour  fortifier  les  nerfs , 
contre  les  douleurs  de  rhumatifmes  3c  celles  de  la 
goûte  :  mais  c'efl:  uqe  propriété  qui  appartient  à 
un  bon  nombre  de  fubftances  grades  huileufes  ani¬ 
males.  On  ajoute  que  ,  comme  médicament ,  elle 
poflede  toutes  les  autres  vertus  que  poflède  le 
pigeon. 

TOUTE-BONNE.  Voye \  Orvale  I. 

Toute-Bonne  fauvage.  Voye\  Orvale  II. 

TOUTE-SAINE.  Sicilïana  y  off.  Androf&mum 
maximum  frutefcens ,  C.  B.  Pin.  Siciliana  ,  aliis 
Cicilïana  ,  vel  Androf&mon  _,  J.  B.  Androfamum 
vulgare ,  Park.  Clymcnum  Italorum  ,  Ger.  Herbu 
Jîciliana  ,  Tabern.  Androfemon  veterum  ,  Fusch. 
Centeria  ,  Theophr.  Hypericum floribus  trigynïs y 
fruclu  baccato  ,  foliis  ovatis  pedunculo  longioribus  ^ 
Linn.  Tota  fana  ,  quorumdam. 

Sa  racine  eft  grofle,  rougeâtre,,  ligneufe,  garnie 
de  longues  fibres  j  vivace,  d'une  faveur  réflneufe. 
Il  s’en  éleve  de  deux  â trois  pieds  j  plufieurs  tiges 
ligneufesj  fermes,  rondes,  rougeâtres,  fans  poil. 
Ses  feuilles  font  oppofées  ,  oblongues  ,  femblables 
à  celles  du  millepertuis  j  3c  paroiflant_,  comme 
elles  j  percées  de  petits  trous  \  mais  elles  font  plus 
grandes.  Aux  fommités  des  branches  naiflent  des 
fleurs  à  cinq  pétales  jaunes  ^  portés  fur  un  calyce 
découpé  en  cinq  portions.  A  ces  fleurs  fuccedent  des 
baies  ,  noires  dans  leur  maturité  j  qui  contiennent 
de  petites  graines  brunes. 

Cette  plante  croît  dans  les  brouflailles.,  3c  dans 
des  lieux  couverts. 
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Le  nom  de  toute-faine  y  quelle  porte  ,  lui  a  été 
donné  de  l’efficacité  qu’on  lui  a  attribuée  dans  toutes 
Jes  maladies  :  elle  eft  cependant  de  peu  dWage.  11 
paroit  qu  elle  eft  vulnéraire  j  &  Boerhaave  dit 
qu’elle  pofifede  les  vertus  du  millepertuis. 

TOUTES-ÉPICES.  Voye\  Poivre  de  la  Ja¬ 
maïque. 

-  TRAINASSE*  Voye\  Renouée. 

TRAUMATIQUES  Voye^  Vulnéraires. 

TREFLE  vulgaire  ou  commun  des  prés }  Triolet 
ordinaire.  Trifolium  ,  ofF.  Trifolium  pratenfe purpu~ 
reuîTijC 1.  B.  Pin.  Trifolium  purpureumvulgare  j  J.  B, 
Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo  ,  TouRN.Inft* 
r.  h,  Trifolium  pratenfe  purpureum  vulgare  P  a  RK. 
Trifolium  maj us  ,  Brunsf.  Triphylloides  pratenfs 
flore  purpureo  ,  Pont.  Audi.  Trifolium  pratenfe 
capitulis  forum  purpureis ,  Gesn.  Trifolium  fpicis 
yillofs  j  folTs  infidentibus  j  vaginariun  candis  capil- 
laribus ,  Haller.  Helv.  Trifolium  fpicis  villofi ’s  , 
gaule  diffufo  5  foliolis  integcrrimis y  Linn. 

Sa  racipe  j  qui  égale  prefque  en  grofleur  le  petit 
doigt,  eft  ronde  j  longue,  ligneufe ,  rampante  % 
übreufe.  Ses  tiges  j  qui  s’élèvent  d’environ  un  pied 
de  demi font  grêles,  cannelées.  Un  même  pédi¬ 
cule  porte  trois  feuilles,  qui  ont  une  tache  blanche 
au  milieu ,  en  forme  de  cœur  ou  de  lune.  Aux  fom- 
mités  des  tiges  naiifent  des  fleurs  légumineufes  x 
d’une  feule  piece ^  formant  une  efpecede  tête  ^  pur¬ 
purines  ^  d’une  odeur  aflez  agréable.  Il  leur  fuccede 
des  fruits  capfulaires ,  qui  contiennent  chacun  une 
graine  j  qui  a  la  figure  d’un  petit  rein. 

Cette  plante  j  qui  fleurit  dans  les  mois  d’ Avril  s 
de  Mai  &  de  Juin  9  eft  fort  commune  \  elle  fe 
trouve  dans  les  prés,  &  dans  les  lieux  humides  ôc 
paarêcageqx ,  gii  elle  feçç  de  nourriture  aux  bef- 
tiaux, 

*  a  •••%  -  >  .  k 
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Le  trefle  eft  mis  dans  la  clalTe  des  déterfifs  ,  des 
adouciflants  &  des  rafraîchiflants.  Tragus  recom¬ 
mande  ,  contre  les  tranchées ,  la  décoétion  de  fes 
fleurs  8ç  de  fes  femences  ^  laquelle  eft  encore  efti- 
mée  contre  les  flueurs  blanches. 

Extérieurement  cette  même  décoction  faite 
dans  de  l’eau  ou  dans  de  l’huile  ,  eft  bonne  contre 
les  tumeurs  qui  ne  font  pas  accompagnées  d’inflam¬ 
mations.  Riol  an  faifpitcasde  rinfufion  des  feuilles 
dans  l’eau  ,  pour  guérir  le  tremblement  des  mem¬ 
bres.  L’eau  de  trefle  diftillée  a  réuflî  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yçux ,  8c  en  a  dillipé  la  rougeur  8c  l’in¬ 
flammation.  / 

II.  Petit  Trefle  des  champs;  Pied  de  lievre. 
Lagopus  j  off.  Trifolium  arvenfe  humile  fpicatum  y 
five  Lagopus  â  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  La  go - 
pus  trifolius  ,  quorumdam  ,  J.  B.  Lagopodium ,  five 
P  es  Lporis  Ger.  Lagopus  five  P  es  leporinus  y 
Matth.  Trifolium  fpicis  villojis  ovalibus  ,  Centibusi 
calycinis  fetaceis  <zqualibus ,  Linn.  Lagopus ■>  8c  Lotus 
campe (Iris Tragi.  Trinitas  herbariorum  ;  Lagopy- 
ros  Hippocratis  ;  Lagopyron  Galeni  ;  Cuminum  lepo - 
ris ,  nonnullorum. 

D’une  racine  menue ,  tortue  ,  blanche  ,  ligneu- 
fe  j  s’élèvent  de  fix  pouces  de  petites  tiges  droites, 
rameufes  ,,  garnies  d’un  duvet  blanchâtre.  Sur  un 
même  pédicule  font  portées  trois  feuilles  arrondies  , 
lanugineufes  8c  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  légumi- 
neufes  ,  petites  ,  attachées  à  des  épis  lanugineux  , 
de  couleur  cendrée ,  tirant  fur  le  purpurin.  A  ces 
fleurs  fuccedent  des  capfules  ,  dans  chacune  def- 
ouelles  eft  contenue  une  femence  rougeâtre ,  8c  en 
forme  de  rein. 

On  trouve  abondamment  cette  efpece  dans  les 
champs  j  parmi  les  bleds  ;  elle  fleurit  vers  la  fin  de 
me. 
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La  décodion  de  cette  plante  arrête  le  dévoiement 
8c  la  dysenterie.  Sur  trois  chopines  d’eau  ,  on  met 
une  poignée  de  trefle ,  8c  on  laide  réduire  la  liqueur 
à  une  pinte  :  elle  fert  de  boiffon  ordinaire  au  ma» 
lade. 

III.  Trefle  odorant  ou  bitumineux.  Trifolium : 
lituminofum  »  off.  Trifolium  bltumen  redolens  ^  C. 
B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Trifolium  afphaltites  > 
live  bituminofum  odoratum  &  non  odoratum  y  J.  B. 
Trifolium  afphaltitium  monachcrum  ;  Trifolium  acu¬ 
tum  ftve  odoratum  ;  Afphaltion  five  Oxytripkyllon 
Diofcoridis  }  Trifolium  afphalteum  feu  fœtidum 
nonnullorum. 

D’une  racine  ,  qui  eft  dure  ,  ligneufe ,  fibreufe » 
fort  une  efpece  de  fous-arbrilTeau,  élevé  d’environ 
deux  pieds  ,  8c  partagé  en  plufteurs  rameaux  ,  can¬ 
nelés  ,  roides  ,  blanchâtres  ou  noirâtres.  Le  même 
pédicule  foutient  trois  feuilles  arrondies  ,  8c  termi¬ 
nées  en  pointe  aiguë  ,  blanchâtres ,  velues  vif- 
queufes ,  d’une  odeur  bitumineufe.  Aux  fommités 
des  tiges  8c  des  rameaux  nailFent  des  fleurs  légumi- 
neufes ,  difpofées  entêtes  oblongues  »  de  couleur 
pourpre  violette  •  Chaque  fleur  devient  une  capfule  % 
oit  eft  renfermée  une  graine  pointue  3  noirâtre» 
d’une  odeur  bitumineufe. 

Cette  plante  ,  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  » 
eft  très  abondante  dans  les  pays  chauds ,  oit  elle  croit 
d’elle  même ,  fçavoir  dans  Lille  de  Candie  ,  en  Sici¬ 
le ,  en  Languedoc.  Elle  donne  fa  fleur  en  Juin  ,  en 
Juillet  8c  en  Août. 

Le  fuc  de  cette  efpece  de  trefle  ,  â  la  dofe  d’une 
cuillerée  ou  deux  dans  un  demi-feptiér  d’eau  par 
jour  ,  pafle  pour  être  un  bon  remede  contre  le  virus 
cancéreux.  On  tire  de  fes  femences  une  huile  par 
expreflion  ,  qui  fert  à  oindre  les  parties  attaquées 
de  paralyfte. 
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IV.  Trefle  hemorrhoïdal  3  ou  Lotier  hémor- 
rhoïdal.  Trifolium  h&morrhoidale  ,  ofF.  Lotus penta- 
phyllos  fliquofus  villofus C.  B.  Pin.  &  Tournef. 
Inft.  r.  h.  Trifolium  album  rectum  ;  hirfutum  valde  ^ 
J.  B.  Oxytriphyllum  alterum  Scribonii  ,  herbario- 
rum,  Lobel.  Icon.  Lotus  incana  ^  flve  Oxytriphyl- 
lum  Scribonii  Largi,  Gérard.  Lotus  hœmorrhoidalis 
major  j  five  Trifolium  h&morrhoidale  majusy  Park. 
Oxytriphyllum  Scribonii  Largi  ,  Valer.  Dourez. 
Lotus fylvefi ris Matth.  Trifolium  filiquofum  vil * 
lofum  vel  incanum  ;  Lotus  fliquofa  nonnullorum. 

De  ia  racine  ,  qui  eft  longue  ,  dure  &  ligneufe  , 
s’élèvent ,  de  deux  ou  trois  pieds ,  plusieurs  tiges 
grêles  ?  rondes ,  branchues,  ligneules,  velues,  qui 
forment  une  efpece  de  fous  arbrifleau.  Ses  feuilles  3 
qui  font  arrondies  ,  lanugineufes ,  blanchâtres  3 
naiflent  trois  à  trois  fur  un  ïeul  pédicule.  Ses  fleurs 
Portent  des  fommités  des  rameaux  8c  des  tiges  ; 
elles  font  légumineufes ,  ramaflees  plufleurs  enfem- 
ble  ,  blanchâtres.  A  ces  fleurs  fuccedent  de  courtes 
filiques ,  d’un  rouge-brun,  où  eit  contenue  une 
graine  ronde ,  petite  ,  jaunâtre  en  dedans. 

Cette  efpece  ,  dont  la  fleur  paroic  en  été,  croît 
aux  environs  de  Montpellier. 

Ce  lotier  a  reçu  l’épi thete  d’hémorrhoidal ,  à 
caufe  de  la  propriété  qu’on  lui  a  reconnue  de  guérir 
les  hémorrhoïdes.  On  confeille  de  faire  prendre 
dans  du  bouillon ,  ou  dans  un  peu  de  vin ,  la  poudre 
de  fes  feuilles  j  â  la  dole  d’un  gros  ou  deux. 

V.  Petit  Lotier  ,  ou  Trefle  fauvage  jaune.  Tri¬ 
folium  corniculatum  y  ofl.  I.otus ^  iive  Melilotus pen - 
taphyllos  rninor  glabra  C.  B.  Pin,  &  1  ourn.  InA. 
r.  h.  Lotus  çorniculata  glabra  minor  ,  J.  B.  1  rifcdïüm 
corniculatum  primum  Dod.  Pempt.  Trifolium  fili¬ 
quofum  minus  ,  Ger.  Melilotus  ger manie  a  ,  Fucas. 
Pfeudo-melilQtus  ,  Camlr.  Lotus  pentaphyllus  ^ 
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Gesn.  Lotus flore  herbaceo  ^florum  capltulo  depreffoj 
leguminibus  deeumb entibus  teretïbus _,  Linn.  Lotus 
fy.lv eftris  ;  Herba  leporina  ,  nonnullorum. 

Sa  racine  eft  longue ,  noirâtre ,  branchue ,  garnie 
de  fibres,  rampante,  boifeufe,  d’une  faveur  dou¬ 
ceâtre  &c  aftringente.  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  me¬ 
nues,  rameufes,  prefque  couchées  par  terre.  Comme 
dans  le  trefle ,  fur  un  même  pédicule ,  font  portées 
trois  feuilles  ,  ornées  de  deux  petites  folioles  5 
elles  font  grades,  pointues  ,  plus  fouvent  liftes, 
ôc  quelquefois  velues ,  d’une  faveur  aftringente* 
Ses  fleurs qui  naiflent  comme  en  ombelle  ,  font 
légumineufes  ,  jaunes,  quelquefois  tirant  fur  le 
verd.  Elles  fe  changent  en  des  goufles  cylindriques , 
ou  fe  trouvent  plufieurs  graines  arrondies^  en  forme 
de  rein. 

Cette  plante  ,  dont  la  fleur  paroît  en  été ,  vient 
prefque  par  tout. 

Quoiqu’elle  foit  fort  peu  d’ufage  en  médecine  , 
on  la  regarde  cependant  comme  vulnéraire  ,  déter- 
five  Sc  apéritive. 

Trefle  d’eau,  ou  de  marais.  Foj.Ménianthe* 

Trefle  odorant.  Voye %  Lotier  odorant. 

TRÉMIER  ,  ou  Rofe  trémiere.  Voye \  Mauve, 
troifieme  efpece. 

TRENFÂNELLE.  Voye ^  Garou. 

TRIBULE  commun  ou  terreftre  ;  Herfe  j  Croix 
de  Malthe  ou  de  chevalier  j  Saligot  terreftre.  Tri~ 
bulus  terreftrïs  oiïi  Tribulus  lerreflris  décris  folio  3 
fruclu  aculeato  j  C.  B„  Pin.  Tribulus  terrejlris J.  B. 
Tribulus  terrejlris  décris  folio  ^  feminum  integumcnto 
aculeato z  Mor.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Tribulus  acu- 
leatus  vulgatior  ;  Calcitrapa  five  Herba  mûrie  ata  $ 
nonnullorum. 

Sa  racine  eft  Ample ,  blanche  ,  longue ,  fibreufe. 
Les  tiges  qu’elle  pouffe  font  longues  de  fix  pouces. 
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tondes ,  couchées  â  terre  ,  rougeâtres  ,  rameufes , 
iioueufes  ,  velues.  Ses  feuilles  ,  qui  naiiïent  par  pai¬ 
res  ,  reflfembient  â  celles  du  pois  chiche.  Sur  des 
pédicules  longuets  ,  qui  partent  de  Failîelle  des 
feuilles  ,  naiflent  des  fleurs  â  cinq  pétales  jaunes, 
difpofés  en  rofe  ,  au  milieu  defquels  font  dix  pe¬ 
tites  étamines.  A  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  durs, 
armés  de  plufieurs  épines  longues  ôc  aiguës ,  com- 
pofés  de  cinq  cellules  ,  qui  contiennent  des  graines 
oblongues. 

Cette  plante,  qui  donne  fa  fleur  en  Juillet  ôc 
en  Août  ,  croît  abondamment  dans  les  pays 
chauds. 

Le  fruit  du  tribule  eft  mis  au  nombre  des  déter- 
fifs ,  des  apéritifs ,  des  incififs ,  ôc c.  On  en  a  donné 
nia  fcrupule  ,  ôc  même  un  gros ,  en  poudre  ,  dans 
un  peu  de  conferve  de  rofe }  ôc  on  a  obfervé  que  ce 
remede  arrêtoit  le  cours  de  ventre. 

L’eau  diffcillée  de  toute  la  plante  nettoie  les  reins 
ôc  la  veflîe  des  graviers  qui  y  font  contenus  :  pour 
cela  ,  on  en  fait  prendre  au  malade ,  le  matin  à 
*  jeun,  fix  ou  huit  onces  j  ôc  l’on  en  continue  l’ufage 
pendant  quelque  temps. 

La  décoétion  de  la  plante  a  été  autrefois  em¬ 
ployée  en  lavement ,  pour  atténuer  les  glaires  ,  Ôc 
les  matières  gluantes  ôc  vilqueufes  des  inteftins. 

Tribule  aquatique  ;  Macre  ou  Macle  }  Cor- 
nouelle ,  Cornuelle  ,  Corniole ,  ou  Corniche  j  Châ¬ 
taigne  d’eau  ,  eu  Châtaigne  cornue  ;  Truffe  d’eau  j 
Saligot  ou  Echarbot.  Tnbulus  aquaticus ,  ofl.  &  plu- 
riumauétorum.  Tribulus  aquatilis ,  Dodon.  Pempt. 
Tribulus  lacujlris  Cord.  Hifl.  Tribuloides  vuigarc 
aquis  innafeens Tourn.  lnû.  r.  h.  Tribulus  aqua¬ 
ticus  major  j  Park.  Butomos  Damocratis,  An- 
guill,  Trapa  petiolis  foliorum  natantium  ventrico-. 
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fis  $  Lînn.  Tribulus  marinas;  Cafanea  fer r arien  fis 
feu  palufiris  ;  Cafanea  lacuft  ris  feu  cornuta  ;  •  Nux 
dquaùca  vel  lacuftris  ,  nonnuliorum. 

Sa  racine  eft  fore  longue  ,  garnie  par  intervalles 
d’un  grand  nombre  de  fibres ;  elle  eft  en  partie 
flottante  dans  l’eau  ,  Sc  en  partie  attachée  au  fond 
de  l’eau.  Vers  la  fuperficie  de  l’eau,  elle  poulie 
plufieurs  feuilles  larges ,  prefque  de  figure  rhomboï- 
dale ,  crénelées  fur  leurs  bords ,  garnies  de  ner¬ 
vures ,  liftes  en  delfus ,  ridées  en  deftous ,  attachées 
a  de  longs  Sc  gros  pédicules.  Ses  fleurs  font  petites , 
à  quatre  pétales  blancs ,  portés  fur  des  pédicules 
verds ,  folides,  couverts  d’un  léger  duvet;  le  ca- 
lyce  qui  foutient  ces  fleurs  eft  divifé  en  quatre  par-* 
ties  ;  fes  étamines  égalent  le  nombre  des  pétales. 
Les  fruits  qui  leur  fuccedent ,  reflemblent  à  de  pe¬ 
tites  châtaignes  ;  ils  font  tous  garnis  de  quatre 
greffes  épines  dures.  Ils  deviennent  extrêmement 
noirs  ,  Sc  contiennent  une  efpece  d’amande  taillée 
en  cœur,  laquelle  eft  dure,  blanche  >  bonne  à  man¬ 
ger  ,  &  dont  la  laveur  approche  beaucoup  de  celle 
de  la  châtaigne. 

Cette  plante ,  qui  fleurit  en  Juin ,  Sc  dont  le 
fruit  eft  mûr  en  automne  ,  croît  dans  les  eaux  dor¬ 
mantes  particuliérement  ;  telles  que  les  lacs  ,  les 
étangs  ,  les  fofles  des  villes. 

Son  fruit  poftede  une  propriété  aftringente , 
rafraîchiflante  Sc  réfolutive.  Intérieurement  ,  il 
arrête  le  cours  de  ventre  Sc  les  hémorrhagies. 

Pour  s’en  fervir  extérieurement ,  on  le  pile  ,  Sc 
on  l’applique  fur  les  parties  enflammées,  pour  en 
tempérer  &  en  adoucir  l’ardeur.  On  fait  avec  fa  dé¬ 
coction  ,  dans  laquelle  on  mêle  du  miel ,  un  gar- 
garifme  pour  nettoyer  les  gencives  ulcérées.  Son  fuc 
eft  aufll  recommandé  pour  les  maladies  des  yeux. 
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Les  Thraces  ,  qui  habitoient  aux  environs  du 
ïleuve  Strymon ,  dit  Dioscoride  ,  faifoient  avec 
cette  châtaigne  un  pain  ,  dont  ils  fe  nourriffoient. 
Le  même  auteur  rapporte  encore  qu’on  la  croyoic 
utile  pour  foulager  ceux  qui  étoient  attaqués  de  la 
pierre. 

TRIOLET  ordinaire.  Foye^  Trefle  ,  premiers 
efpece. 

TRIQUE-MADAME  ,  ou  Trippe-  Madame. 
Voye £  Joubarbe  ,  deuxieme  efpece. 

TROCH1SQUES.  Trochifci.  Ce  font  des  méd* 
caments  fecs  ,  que  l’on  divife  par  petites  portions , 
auxquelles  on  donne  une  forme  particulière.  Ils 
font ,  comme  les  pilules  ,  ou  (impies  ,  ou  compofés 
de  piufieurs  fubftances  réduites  en  poudre  j  &  incor¬ 
porées  avec  un  véhicule  convenable  ;  mais  ils  en 
different ,  en  ce  que  l’on  emploie  rarement  les  miels 
ou  les  fyrops  pour  leurs  excipients ,  parceque  ces 
matières  ne  fe  delfechent  pas  affez  promptement , 
ni  affez  complettement  :  ce  font  au  contraire  des 
mucilages,  des  fucs  ,  &c.  faciles  à  fe  deffécher  en¬ 
tièrement  ,  que  l’on  emploie  pour  former  les  tro- 
chifques.  Ils  different  encore  des  pilules  par  la  forme 
qu’on  leur  donne,  qui  varie  confidérablement.  On 
les  fait  ronds  ou  plats  ,  ou  en  pyramides  triangu¬ 
laires  ,  en  cubes  ,  en  pain  de  fucre  ,  &c. 

Les  anciens  ont  donné  différents  noms  aux  tro- 
chifques,  ôc  ils  les  ont  même  confondus  avec  les 
paftilles  :  en  effet ,  ces  préparations  different  peu 
entre  elles. 

Autrefois  les  trochifques  étoient  marqués  du 
cachet  de  celui  qui  en  avoit  inventé  la  compofition  , 
afin  qu’ils  puffent  être  reconnus }  mais  on  n’effc 
plus  dans  l’ufage  de  les  marquer ,  parceque  les 
recettes  de  ceux  qui  font  d’ufage  font  décrites 
4ans  tç>us  les  difpenfaires. 
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Les  trochifques  ont  été  inventés ,  afin  de  pouvoir 
conferver  long-temps  certaines  fubftances  réduites 
en  poudre  ,  comme  celles  de  viperes ,  &c.  On  en¬ 
duit  quelquefois  la  furface  des  trochifques  avec 
quelque  baume  ,  qui  fait  l’office  d’un  vernis  ,  afin 
qu’ils  puiffient  fe  conferver  plus  long-temps.  Mais 
On  pourroit  fort  bien  fe  pafler  de  trochifques  dans 
t  la  pharmacie  ,  puifque  les  poudres  enfermées  fé- 
chemeut ,  dans  des  bouteilles  bien  bouchées ,  peu¬ 
vent  fe  garder  en  bon  état  pendant  plufieurs  années  £ 
ce  qui  doit  fuffire.  Èlém .  de pharm.  p .  583. 

Trochisques  de  karabé.  V oye%  SüCcin. 

Trochisques  de  pierre  hématite.  T’bj/qrPiERR» 

HÉMATITE. 

TROENE .  Liguflfum  y  off.  &  J.  B.  &  Tourna 
înft.  r.  h.  Liguftrum  germanïcum  j  G,  B,  Pin.  PhiU 
lyrea  ,  Dodon.  Pempt. 

C’eft  un  àrbrifieau  élevé  ,  dont  la  racine  s’étend 
obliquement  de  coté  &  d’autre.  Ses  tiges  font 
rameufes,  pliantes,  revêtues  d’une  écorce  cendrée* 
Ses  feuilles ,  qui  font  oppofées  deux  à  deux  ,  font 
oblongues ,  étroites,  d’un  verd-foncé,  lifles ,  Iuh 
fautes ,  d’une  faveur  âcre  ,  un  peu  amere  8c  aftrin- 
gente.  x4ux  fommités  des  rameaux  naiffent  des  fleurs 
ramaffées  en  grappe.  Elles  font  en  entonnoir,  d’une 
feule  piece ,  d’une  odeur  agréable.  Le  piftil ,  qui 
efl;  verd,  devient  une  baie  molle,  arrondie,  qui 
elf  noirâtre  dans  fa  maturité  ,  8c  remplie  d’un  fuc 
amer  8c  peu  gracieux.  Elle  renferme  quatre  graines 
applaties  d’un  côté  ,  convexe  de  l’autre  ,  8c  qui  3 
fous  une  écorce  jaunâtre ,  contient  Une  amande 
blanchâtre. 

Le  troène  fe  trouve  dans  les  forêts,  dans  les  bois 
8c  dans  les  haies. 

Le  fuc  de  fes  feuilles  donne  au  papier  bleu  une 

couleur 


T  RU  3,5 

couleur  rougeâtre  :  les  fleurs  &  les  fraies  lui  en 
communiquent  une  d’un  rouge  plus  foncé. 

Le  fuc  des  fleurs  &  des  feuilles  pafle  pour  un  bon 
remede  courre  le  crachement  de  fang  &  les  autres 
hémorrhagies  ,  &  contre  les  flueurs  blanches  :  on 
le  preferit  à  la  dofe  de  quatre  onces  La  décoction 
de  ces  parties  a  la  même  vertu  ,  à  la  dofe  de  fept 
ou  huit  onces.  On  en  fait  aufli  un  garganflne  contre 
le  relâchement  de  la  luette ,  pour  raffermir  les  dents 
branlantes  des  feorbutiques  ,  &  contre  1  inflamma¬ 
tion  &:  l  excoriation  de  la  1  nette.  On  peut  l’employer 
aufli  dans  les  aphrhes  ulcérées  de  la  gorge,  &  contre 
l’ulcération  des  gencives. 

Malgré  ces  propriétés ,  on  fe  fert  peu  du  troène 
en  médecine. 

TRUFFE  de  cerf.  Boletus  cefvinus .  7  ubera  cervina ; 
Boleti  cervL  ,  oif.  Tuberum  genus,  quibufdam.  Cervi 
Bo  letus  j  J.  B.  Lycoperdajlrum  tuberofum  arrhiyon 
fulvum  ,  corci ce  dariore  ,  crajjo  &  granulato,  medullâ 
ex  albo  purpurafe .nte  ,  femine  nigro  crafflore,  Mien. 
Nov.  pl.  210  n .  ïo,  tab.  c)Cf,  Ag.  4.,  Lycoper - 
don  foLidïufculum  centro  farlmfero  ,  radice  dejzitu- 
‘  tum  j  Linn.  fpec  plant. 

Cette  efpece ,  qui  n’excedeguere  la  grofleur  d’une 
noix  ,  efl:  arrondie  ,  raboteufe  ,  inégale  ,  d’une  con- 
flftance  moyenne  ,  d’un  noir  tirant  fur  le  pourpre  , 
recouverte  d’une  écorce  grenue  ,  d’un  gris  rouf- 
fâtre  ,  fous  laquelle  efl:  une  fubftance  fongueufe , 
d’un  blanc  pourpré. 

Elle  croît  fous,  terre  â  une  certaine  profondeur; 
on  la  trouve  quelquefois  â  la  fuperficie ,  dans  les 
forêts  de  l’Europe.  On  ne  lui  a  pas  encore  découvert 
de  racines. 

Lorfqu’elle  e ft  récemment  tirée  de  terre  ,  dit 
M.  Vogel  ,  elle  exhale  une  odeur  de  bouc  :  elle 
fe  mange.  Plufieurs  ont  cru  qu’elle  avoir  la  vertu 

Tome  IF .  Y 
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d’exciter  aux  plaifirs  de  l’amour  ,  mais  d’autres 
nient  quelle  ait  cet  te  propriété  ,  Lang.  Opp .  i .  On 
a  dit  aufli  qu’une  truffe ,  dont  une  femme  en  travail 
mange  la  moitié  ,  8c  applique  l’autre  fur  le  nombril, 
hâte  1  accouchement.  J.  Bauhin  dit  au  contraire, 
d’après  Dorsthenius  ,  que  les  femmes  groffes 
doivent  être  très  circonfpectes  dans  l’ufage  des 
truffes  ,  fi  elles  ne  veulent  pas  courir  les  rifques  de 
faire  de  faulfes  couches  :  cependant  M.Seyffert 
a  vu  fouvent  des  femmes  vigoureufes  ,  quoique  en» 
ceintes  ,  en  manger  fans  aucun  inconvénient.  Dif- 
fert.de  fung,  Ien.  1744 .  p.  25. 

On  a  dit  même  encore  quelles  faifoient  venir  le 
lait  aux  nourrices.  11  faut  pourtant  convenir  qu’elles 
fourniffent  un  fuc  groflier  8c  vifqueux  ,  qu  elles 
gonflent  l’eftomac  8c  les  inteftins ,  8c  qu  elles  occa- 
fionnent  beaucoup  de  vents. 

Truffe d hiver.  Tuber j  Matth.  Diosc.  Tuber 
hrumale  pulpâ  obfcurâ  odoratâ  y  Mich.  gen.  221, 
t.  164.  Lycoperdon  folidum  muricatum  radice  dejli - 
tutum  j  Li  NN. 

C’efl  cette  efpece  de  truffe  dont  les  friands  font  fl 
avides ,  8c  qu’ils  mangent  avec  délices.  Elle  par¬ 
vient  à  une  groffeur  quelquefois  fi  considérable , 
qu’elle  pefe  pluheurs  livres.  Elle  aune  odeur  aphro¬ 
disiaque  ,  8c  une  faveur  qui  approche  de  celle  de  la 
châtaigne.  On  dit  la  même  chofe  de  cette  truffe  que 
de  la  première  ,  qu'elle  réveille  l’ardeur  languif- 
faute  de  Vénus;  8c  Garidel  avance  qu’elle  a  la 
propriété  d’appaifer  les  accès  hyftériques. 

Truffe  rouge  :  Pomme  de  terre  ;  Artichaut 
des  Indes  :  Battate  commune  des  jardins.  Sotanum 
tuberofum  feu  Papas  ^  off.  Solarium  tuberofum  efcu - 
lentum  ,  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Papas  amè¬ 
ne  anum  y  J.  B .  Battata  virginiana  Gf.r.  6’ Park3 
Arckidua  Theophrajh  forte  ,  Papas  Peruanorum  9 
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'VLUS*  PaPas  Hifpanorum  ,  Papas  feu  Pappas 
ïndicum  vulgo  nonnullorum. 

Sa  racine  eft  tubéreufe,  oblongue,  inégale,  quel¬ 
quefois  de  la  grofleur  du  poing  ,  revêtue  d'une 
écorce  brune  ,  ou  d’un  rouge  noirâtre  ;  fa  chair  ,  c]ui 
ejh  bonne  à  manger  ,  eft  blanche  &c  ferme.  11  s’en 
Ci.eve.de  deux  ou  trois  pieds  ,  &z  même  davantage  , 
une  tige  verte  ,  velue  5  marquée  de  points  rougeâ- 
ries  ,  arrondie  ,  rameufe  ,  creufe  ,  remplie  de  Suc. 
Ses  feuilles  font  allez  larges  ,  longues  de  cinq  â  lix 
pouces,  velues,  d  un  verd  brun,  fans  pédicules 
placées  par  paires  fur  une  cote  terminée  par  une 
f-tile  feuille  qui  a  plus  de  largeur  que  les  autres* 
Ses  Heurs  font  des  rofettes  divifées  en  cinq  portions, 
portées  dans  un  calyce  verdâtre  ,  au  milieu  des¬ 
quelles  font  cinq  étamines  ,  dont  les  Sommets  font 
jaunes,  A  ces  fleurs  Succèdent  des  fruits  ronds,  d’un 
rouge  brun  dans  leur  maturité.  Succulents,  où  font 
renfermées  des  graines  menues  &  arrondies,  qui 
reflemblent  à  celles  de  la  morelle. 


.  Cette  efpece  de  Solanum  n’a  rien  de  nuiflble  oour 
.  l’intérieur.  Elle  vient  de  Virginie  ,  d’où  elle  a  été 
tranfportée  en  Europe,  Elle  s’y  eft  confidérablemenj: 
multipliée  ,  ôc  elle  eft  d’un  très  grand  Secours. 

Pour  connoître  toute  l’utilité  dont  elle  peut- 
être ,  on  va  rapporter  ce  qu’on  lit  à  Son  Sujet  dans 
le  Socrate  Rujlique  _,  pag.  143  &  J'uiv,  Un  arpent 
de  terre  fournit  â  Kliyogg  ( c’eft  le  nom  du  So¬ 
crate  ruftique  de  la  Suifle  )  deux  cents  boifleaux.  Il 
en  confomme  tous  les  jours  un  boifl'eau  dans  Son 
ménage,  &  s’épargne  par  la  la  confommation  d’un 
nuiid  de  grain  dans  1  efpace  de  trois  Semaines.  Ainli 
il  eftime  c]ue  vingt  boifleaux  de  pommes  de  terre 
lui  font  autant  d’ufa^e  qu’un  muid  de  bled  Suivant 

11  OI  u 

ce  calcul ,  un  arpent  planté  en  pommes  de  terre  lui 
produit  l’équivalent  de  dix  muids  de  grain  ,  tandis 

Y  i; 


336  T  R  U 

que  le  meilleur  champ  de  bled  produit  à  peine  qua«* 
tre  malters  d’épeautre3  lefquels,  évalués  au  plus 
haut ,  rendent  dans  les  meilleures  années  tout  au 
plus  fix  muidsde  froment  j  par  conféquent  le  pro¬ 
duit  d’un  arpent  planté  en  pommes  de  terre  fe  rap¬ 
porte  au  produit  d’un  arpent  de  même  tjualite  feme 
en  bled  ,  comme  dix  à  fix  j  différence  très  coniidera- 
ble  j  à  laquelle  on  peut  encore  ajouter  que  ce  genre 
de  production  reftant  toujours  dans  le  fein  de  la 
terre  ,  y  eit  à  l’abri  de  tous  les  dangers ,  auxquels 
les  variations  des  faifons  expofent  tant  d’autres 
plantes,  en  forte  que  ni  les  froids  piquants  du  prin¬ 
temps  ,  ni  les  gelées ,  ni  la  grêle  (  i  )  qui  anéan- 
tiffentfi  fouventles  efpérances  les  plus  flatreufes  du 
laboureur,  ne  fçauroien:  nuire  aux  pommes  de 
terre.  Nous  trouvons  encore  aulli  un  nouveau  moyen 
de  nous  raffurer  contre  nos  allarmes,  ôc  d’efpérer 
qu’une  meilleure  adminiftration  dans  l’économie 
ruftique  de  notre  chere  patrie  pourra  nous  affranchir 
peu  à  peu  de  cette  dépendance  de  nos  voihns,  à  la¬ 
quelle  nos  be foins  nous  ont  alfujettis.  Que  la  cul¬ 
ture  des  pommes  de  terre  devienne  générale  ,  un 
payfan  laborieux  tirera  d  une  petite  étendue  de  ter- 
rein  toute  la  fubhfrance  de  fa  famille }  fubfiftance 
qui  leur  fera  toujours  affurée  ,  même  dans  les  plus 
mauvaifes  années  Comme  il  cultivera  néanmoins 
à  très  peu  de  chofe  près  la  même  quantité  de  grain  , 
il  portera  fa  récolte  entière  ,  ou  peu  s’en  faut  ,  au 
marché  ,  tandis  qu’il  en  confommoit  auparavant  la 
plus  grande  paitie  dans  fon  ménage.  Cet  avantage 


(  i  )  On  a  cependant  des  exemples  que  la  grêle  ayant  haché 
la  partie  de  ia  plante  qui  eft  hors  de  terce  avant  que  la  pomme 
fût  a  un  certain  degré  de  maturité  ,  ceile-ci  n’a  plus  profité, 
&  la  récolte  a  été  perdue  5  mais  ces  exemples  font  très  rares. 
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teft  fî  manifefte  ,  que  La  culture  des  pommes  de  terre 
commence  à  devenir  très-commune  dans  plusieurs 
contrées  de  notre  pays  ,  fur-tout  dans  celles  qui 
touchent  de  plus  près  aux  Alpes  j  8c  font  plus  expo- 
fées  aux  froids  rigoureux  des  hivers. 

Pour  avoir  le  fruit  (  après  qu'on  a  coupé  l’herbe 
à  rafe  terre  )  il  fouille  la  terre  bien  avant  avec  une 
fourche  de  fer.  On  recueille  les  pommes  de  terre 
dans  des  paniers  ,  d’où  on  les  verfe  dans  de  grands 
facs  pour  les  conduire  au  logis.  On  les  conferve  à  la 
cave  le  plus  à  l’abri  de  la  gelée  qu’il  eft  pollible  , 
parceque  les  pommes  de  terre  gelées  commencent  à 
le  pourrir  dès  qu’il  dégele. 

On  peut  aufli  les  conferver  comme  les  navets  dans 
des  foLTes  creufées  en  un  terrein  bien  fec  ,  8c  pre¬ 
nant  la  précaution  de  lesbien  couvrir  de  paille  &  de 
terre.  Lorfqu’elles  ont  été  recueillies  le  plus  foi- 
gneufement  qu’il  a  été  pollible  ?  on  donne  un  labour 
au  terrein ,  8c  l’on  en  ramalTe  encore  en  fuivant  la 
charrue  un  grand  nombre  qui  étoit  refté  en  terre. 

Kliyogg  confomme  chaque  jour  ,  ainfi  que  nous 
l’avons  dit  j  un  boifleau  de  cette  récolte  de  pommes 
de  terre  dans  fon  ménage.  On  les  fait  bouillir  dans 
l’eau  jufqu’a  ce  quelles  foient  allez  molles  ;  on  les 
verfe  ainfi.  bouillies  fur  la  table  ;  chacun  en  pele  fa 
part ,  8c  en  mange  la  chair  avec  du  fel.  Quelquefois 
on  en  fait  une  bouillie ,  mais  l’on  ne  manque  jamais 
de  la  peler  auparavant  j  cette  pelure  fournilTant  une 
très  bonne  nourriture  pour  les  vaches  8c  les  porcs. 
Notre  économe  voulut  effayer  s’il  n’y  auroit  pas 
moyen  de  faire  du  pain  de  pommes  de  terre  }  jamais 
il  ne  put  en  venir  à  bout ,  tant  qu’il  les  employa 
feules  fans  autre  mélange.  Alors  il  elTaya  de  mêler 
cette  efpece  de  farine  avec  la  pâte  ordinaire  ,  ce  qui 
lui  réuflit  très  bien.  Voici  comme  il  s’y  prend  :  il 
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met  des  pommes  de  terre  bien  cuites  8c  bien  pelées 
dans  la  huche  à  faire  le  pain  ,  les  couvre  d’eau  bouil¬ 
lante  ,  de  les  y  écrafe  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  foient 
converties  en  une  bouillie  biçn  broyée  ;  il  faut  à  cet 
égard  ne  plaindre  ni  le  temps  ni  la  peine  ,  parcequ’il 
eft  elfentiel  que  le  tout  foit  broyé  jufqu’à  la  moin¬ 
dre  parcelle.  On  mêle  la  moitié ,  ou  un  tiers ,  ou 
un  quart  de  cette  bouillie  avec  la  pâte  ordinaire  , 
qu’il  eft  très  néceiïaire  de  travailler  avec' d’au¬ 
tant  plus  de  foin.  On  a  par  ce  mélange  un  pain 
d’un  très  bon  goût;  &  Kliyogg  ne  le  trouve  ni 
moins  nourrilfant,  ni  moins  propre  à  donner  de  la 
vigueur  que  le  pain  ordinaire  lia  voulu  éprouver  de 
faire  porter  au  moulin  des  pommes  de  terre  deffé- 
chées  au  four  dans  l’efpérance  d’en  tirer  une  farine 
dont  il  pourroit  faire  du  pain  fans  aucun  mélange  ; 
mais  cette  épreuve  ne  lui  a  pas  réufti  jufqu’à  pré- 
fent  (  i  ). 

TRUITE  ordinaire  Y  ou  des  rivières.  Trutta  y  off. 
Trutta  fluviaùlis  Rondel.  Trutâ  vel  T  rut  ta  vulgo 
Forma  Sc  Forïo  y  Sch-  lchth.  Salmo  maxillâ  infe- 
riorc  paulo  longiore  maculis  rubris  y  Artedi,  Gesn. 
Linn.  Lupus  varias  ;  Fariola  ;  V ariolus  y  Vario  y 
live  Aurata  fluviaùlis  y  nonnullorum. 

Sa  tète  eft  courte  ^  arrondie  ;  le  mufeau  eft 


(  i  )  Les  pommes  de  terre  ,  ou  patates ,  font  un  des  plus 
riches  préfents  que  nous  ait  fait  l’Amérique  ;  elles  fournirent 
aux  habitants  de  la  campagne  une  nourriture  également 
agréable  ,  (aine  &  nourrilfante  ,  &  les  effets  font  favorables 
à  la  population.  Une  grande  partie  de  la  Lorraine  allemande 
en  fait  fa  nourriture  ordinaire  ;  8c  les  villages  de  cetre  contrée 
font  peuplés  de  jeunes  gens  grands  ,  bien  faits  ,  &  de  la  con- 
ftitution  la  plus  robufte.  J’ai  vu  très  peu  de  maladies  parmi  les 
foldats ,  lorfqu’ils  pouvoient  mettre  fouvent  des  pommes  dç 
terre  dans  leurs  marmites. 
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moufle  j  le  corps  eft  épais  &c  terminé  par  une  queue 
large  l’ouverture  de  la  bouche  eft  ample,  le  bord, 
des  mâchoires  eft  garni  d’un  feul  rang  de  dents  j  le 
palais  eft  muni  de  trois  rangées j  la  langue  armée 
tantôt  de  dix  dents  recourbées ,  <Se  tantôt  de  fix  feu¬ 
lement  :  fes  yeux  font  grands ,  &  la  prunelle  en¬ 
tourée  d'un  petit  cercle  rougeâtre  ;  les  narines  dou¬ 
bles.  Le  corps  eft  recouvert  de  petites  écailles  j  le 
dos  ,  qui  eft  brun  ,  eft  femé  de  beaucoup  de  taches 
noires  }  les  côtés  font  marqués  de  taches  rouges.  Le 
dos  a  deux  nageoires j  celle  qui  approche  de  la 
queue  ,  a  fon  bord  rouge  comme  du  vermillon  :  fa 
queue  eft  large  &  un  peu  fourchue.  La  truite  a  en¬ 
core  deux  nageoires  près  des  ouies  ,  &  deux  autres 
vers  le  milieu  du  ventre  ;  les  unes  ou  les  autres  font 
ou  jaunâtres  ou  rougeâtres. 

Ce  poifton  qui  a  beaucoup  de  reftemblance  avec 
le  faumon  ,  a  la  chair  rougeâtre.  11  vit  dans  les  fleu¬ 
ves  dont  le  cours  eft  rapide  ,  qu’il  remonte  aifé- 
ment  &  avec  une  grande  célérité.  11  faute  &  s’eleve 
de  l’eau  de  la  hauteur  de  pluheurs  pieds  ;  il  fe  nour¬ 
rit  d’infeéles  aquatiques  :  on  croit  qu’il  mange  aufli 
de  petits  poiftons,  comme  le  goujon  ,  &c. 

La  truite  ,  comme  aliment ,  /e  fert  fur  les  meil¬ 
leures  tables.  Onl  eftimepar  deTTus  tous  les  poiftons 
d’eau  douce }  fa  chair  eft  de  facile  digeftion  ,  &  peut 
fe  permettre  aux  convalefcents 

On  a  regardé  comme  des  abforbants  ,  les  ma- 
choires  &  les  dents  de  ce  poifton ,  porphyrifées  \  on 
en  a  preferit  la  poudre  depuis  un  gros  jufqn  a  deux  ; 
mais  nous  avons  des  remedes  aufli  &  meme  plus 
efficaces  ,  ce  qui  eft  caufe  qu’on  en  fait  peu  d  ufage. 

La  graifle  de  truite  pafle  pour  adouciffante  &  pour 
réfolutive  j  on  la  recommande  pour  appaifer  les 
douleurs  hémorrhoidales,  &  pour  guérir  les  fi  il  lires 
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des  mammelles  :  elle  eft  alors  employée  en  H- 
niment. 

TUE-CHIEN*  Voye ^  Colchique. 

TUE-LOUP.  V oyerL  Aconit  bleu. 

TUNIQUE  intérieure  de  l’eltomac  de  la  poule*, 

! Voye. %  Coq. 

TURBO  H.  Turpethum  Eve  Turbïth  officin. 
Terbadh  ^  Ayicen.  Turbedh  Arabum.  T ,  Græc. 
recent. 

C’eft  une  racine  réfineufe ,  ridée  ,  fibre ufe  ,  grife 
en  dehors  blanche  en  dedans ,  qui  renferme  un  fuc 
laiteux  d  une  faveur  nauféabonde ,  &  un  peu  âcre. 

La  plante  eft  nommée  par  les  botaniftes  Convoi - 
yulus  indicus  alatus  maximus  foliis  ibïfco  nonnihïl 
Jimilibus  ,  angulojîs  T urbith  ,  off.  Turpethum  re- 
pens  j  foliis  althœœ  v€l Tndicum  C.  B.  Convolvulus 
% eylanicus  alatus  maximus  HeRm.  Zeyl.  Convoi - 
yulus  foliis  cordatis  cngulatis  j  caule  membrano-qua- 
drangulari  Lin  N. 

La  racine^qui  s’enfonce  en  terre  jufqu’à  cinq  ou 
fïx  pieds  ,  &  en  ferpentant  ^  eft  épailfe  d’un  pouce  , 
ligneufe  ,  branchue  ,  revêtue  d'une  écorce  épailfe 
Sc  brune  ;  en  la  levant,  ou  en  y  faifant  une  incifion, 
il  fort  un  fuc  laiteux  5c  gluant ,  qui ,  en  fe  féchant , 
forme  une  réfine  d’un  jaune  pâle ,  d  une  faveur  d’a¬ 
bord  douceâtre  ,  enfuite  nauféabonde  ôc  piquante. 
Du  collet  de  la  racine  fortent  de  longues  tiges  far- 
menteufes,  longues  de  douze  pieds  5c  plus  ,  dont  les 
unes  demeurent  couchées  â  terre  ,  tandis  que  les 
autres  s’attachent  &  s’élèvent  aux  corps  voiflns^elles 
font  vertes  dans  toute  leur  longueur ,  rameufes 
comme  le  doigt,  groifes,  ligne  uies  5c  munies  de 
quatre  ailes  ou  feuillets  membraneux.  Ses  feuilles  , 
qui  refTemblent  à  celles  de  la  guimauve  ,  font  mol¬ 
les  ,  lanugineufes  ,  anguleufes  ,  crénelées  fur  leurs 
bords,  légèrement  pointues,  portées  fur  un  pédicule 
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ailé  &  creufé  en  forme  de  szoutciere.  Ses  fleurs 

,  O 

naiflent  fur  des  pédicules  longs,  fermes,  fortis  de 
l’aiflelledes  feuilles ;  ces  pédicules  portent  trois  ou 
quatre  tètes  oblongues  8c  pointues  *  ce  font  autant 
de  boutons  de  fleurs,  dont  lecalyce  eft  compofé  de 
cinq  petites  feuilles  vertes  ,  d  où  fort  une  fleur 
blanche  d’une  feule  piece ,  qui  reflemble  parfaite¬ 
ment  à  celles  du  çrand  liferon  :  dans  l’intérieur  fe 
trouvent  cinq  étamines  pâles,  8c  un  ffyle  élevé  fur 
la  tête  de  l’embryon  ,  qui  fe  change  en  une  cap- 
fule  à  trois  loges  ,  féparées  par  des  cloifons  mem- 
braneufes  ,  où  font  contenues  des  graines  noirâtres, 
arrondies  d  un  côté  ,  8c  anguleufes  de  l’autre. 

Cette  plante  croît  dans  fille  de  Ceylan,  dans  le 
Malabar,  dans flndouftan. 

La  racine  contient  beaucoup  de  réfine  :  elle  a  été 
employée  autrefois  comme  un  purgatif  j  mais  il  eft: 
violent ,  8c  n’efl:  plusguere  en  ufage  aujourd’hui.  Le 
turbith  évacue  les  humeurs, donné  en  poudre  depuis 
dix  grains  jufqu’à  un  demi-gros  j  on  en  prefcrit  le 
double,  lorfqu’on  veut  en  faire  prendre  finfulion. 

Ffrnfl  a  obfervé  qu’on  ne  le  donnoit  pas  leul , 
mais  uni  â  des  fubftances  plus  douces  j  il  a  averti  que 
fon  ufage  étoit  dangereux  pour  les  enfants  ,  pour  les 
vieillards  ?  pour  les  femmes  grofles ,  8c  pour  les  per- 
fonnes  délicates,  8c  qu’il  ne  pouvoit  être  utile  que 
po  ur  les  hommes  d’un  tempérament  vigoureux. 
Les  cas,  où  on  peut  y  avoir  recours,  font  les  maladies 
dans  lefquelles  il  faut  fecouer  fortement ,  telles  que 
l’apoplexie  ,  les  affections  comateufes  ,  8cc.  Encore 
doit-on  y  apporter  beaucoup  de  circonfpeétion.  On 
peut  dans  ces  cas  l’employer  aufli  en  lavement,  8c 
même  comme  fternutatoire.  Deidier  ,  médecin  de 
Montpellier  ,  s’eft:  efforcé  de  faire  revivre  le  turbith; 
il  prétend  qu’il  eft:  peu  de  médicaments  aufli  effica¬ 
ces  dans  les  cours  de  ventre  8c  les  dyflenteries  j  il 
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dit  qu’il  faut  le  donner  a  cinq  ou  fix  grains  plufietîfs 
fois  pas  jour.  Quand  on  a  deflein  de  faire  vomir,  on 
augmente  la  dofe.  Suivant  le  même  auteur  ,  c’efi:  le 
remedele  plus  sur  dans  les  épidémies  dyflenteriques, 
dans  la  cachexie  ,  les  flueurs  blanches  &  l’hydropifie. 
On  ne  dorme  jamais  le  turbith  comme  altérant. 

Turbith  minéral.  Voyc %  Mercure. 

TURNIP.  C’eft  la  vraie  rave. 

I*.  TURQUETTE  liflTe  ;  Herbe  du  Turc;  Her- 
niole.  Herniarià  glabra  ■,  J.  B.  Polygonum  minus  y 
iive  Mille grana  major  glabra  C.  B.  Pin.  Herniaria  3 
Dodon.  Pempt.  Empetrum  Tragi.  Herba  turca  ^ 
five  Herniaria  j  Lobel.  Icon.  Epipactis  Anguill. 
Herniaria  calycibus  braclea  midis  Linn. 

1I°.Turquette  velue.  Herniaria  hirfuta  ^  J.  B.  Po¬ 
lygonum  minus  3  five  Mille  grana  major  h  rfuta  ^  C.  B. 

Sa  racine ,  qui  efl:  menue  ,  &  profondément  en¬ 
foncée  en  terre ,  poulie  un  grand  nombre  de  rameaux 
couchés  fur  la  terre  ;  ils  font  rougeâtres  ,  cylindri¬ 
ques  ,  noueux  :  de  fes  nœuds  Portent  de  petites  feuil¬ 
les  oppofées  ,  velues  dans  la  deuxieme  efpece  ,  lif- 
fes  dans  la  première  ?  d’un  verd  jaune  ,  d’une  faveur 
âcre.  De  1  aifelle  des  feuilles  naififent  beaucoup  de 
petites  fleurs  fans  pétales  ,  jaunâtres  ou  blanchâtres5 
compofées  de  plufieurs  étamines.  Le  piftiî  de  la 
fleur  devient  une  petite  femence  noire  ,’luifante  ^ 
enfermée  dans  une  capfule  oblongue  &  cannelée  5 
qui  fervoit  de  calyce  à  la  fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  &  fa- 
blonneux. 

La  turquetre  efi:  d’une  faveur  un  peu  falée  &c  un 
peu  aflringente.  Son  fuc  donne  au  papier  bleu  une 
légère  couleur  rouge.  Elle  fur  d  abord  recomman¬ 
dée  comme  un  remede  fouverain  pour  la  guérifon 
des  hernies ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Herniaria .  Houllier  ?  célébré  médecin  de  Paris  , 
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l’ayant  employée  avec  fuccès  contre  cette  ma”" 
ladie  cette  plante  fut  nommée  l 'herbe  de  M» 
Houllïer.  On  l’a  auili  vantée  contre  les  maladies 
des  reins  ,  6c  contre  la  pierre  ,  pareequ’on  lui 
a  reconnu  une  vertu  diurétique  ;  mais  fuivant 
Ch  omel  ,  quoiqu’elle  foit  bonne  contre  la  rétention 
d’urirçe  6c  la  colique  néphrétique  ,  il  ne  faut  point 
en  faire  faire  ufage  à  ceux  qui  font  attaqués  de  la 
pierre  ,  car  alors  elle  irrite  les  douleurs  comme  les 
autres  diurétiques  chauds.  Le  même  auteur  la  dit 
bonne  auflî  contre  l’enflure  6c  contre  1  hydropilie  , 
6c  ce  n’a  pas  été  fans  fuccès.  Cependant  elle  eft 
aujourd  hui  fort  peu  employée.  Gruhlmann  ,  au 
rapport  de  M.  Vogel  ,  dit  que  la  fécule  ,  prife  fous 
la  forme  de  dragée  ou  d  ellence  ,  a  une  vertu  parti¬ 
culière  contre  robfcurcifTement  de  la  vue. 

TUSSILAGE  j  Pas  d’âne.  TuJfdagOy  ofF.  TuJJl- 
lago  vulgaris  y  C.  B.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Bechïum 
five  Farfara  ,  Dodon.  Pempt.  Unguia  caballina 
Brunsf.  U ngula afiniana  6c  Lacluca  ujlularïa  Ger- 
înanorum  ,  Gord.  hift.  Farfarella  y  Lac.  Tujjilago y 
vulgo  Farfara  y  aliis  Unguia  caballina  y  Cæsalp. 
Tuffilago  feapo  imbricato  unifloro  foliis  fubcorda - 
lis  angulatis  denticulatis  Linn.  Petafitcs  feapo 
unifloro  y  flofeulis  in  ambitu  ligulatis  y  Hal.  Helv. 
Cham&leuce  y  Plin.  Filius  ante  patrem  y  nonnullor. 

De  fa  racine  qui  eft  menue  ,  longue  ,  blanchâ¬ 
tre  ,  tendre,  rampante ,  s’élèvent  d’environ  un  pied 
plusieurs  petites  tiges  ,  creufes  en  dedans ,  rougeâ¬ 
tres  ,  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  grandes  ,  lar¬ 
ges  ,  anguleufes ,  très  arrondies  ,  vertes  en  de  (fus  , 
blanchâtres  6c  cotonneufes  en  deflous.  Sa  fleur  eft 
radiée  ,  jaune  ,  a  cinq  étamines  *,  les  graines,  qui  lui 
fuccedent,  font  oblongues  ,  applaties ,  aigrettées. 

Le  tuftilage  croît  dans  les  lieux  humides  ,  6c  dans 
les  folles  des  villes  j  fa  fleur  paroît  au  commence¬ 
ment  du  printemps. 


344  TUT' 

Les  feuilles  8c  fleurs  de  cette  plante  font' d’un 
tifage  fréquent  en  médecine  }  elles  font  atneres  , 
vifqueufes  ,  6c  un  peu  ftyptiques, 

filles  pofledent  une  vertu  adouciflante  8c  a  péri- 
tive  ;  elles  font  fpécialement  employées  dans  les 
maladies  de  la  poitrine  ,  contre  la  toux  ,  F  enroue¬ 
ment  ,  I  afthme ,  la  phchilîe  8c  meme  dans  les  ma¬ 
ladies  aiguës  de cetre  partie, telles  que  la  pleuréfte  8c 
la  péripneumonie  :  on  en  prefcrit  la  décoétion  ou  le 
fuc.  Du  temps  de  Dioscoride  on  faifoit  recevoir 
aux  malades  la  vapeur  de  la  décoétion  des  feuilles 
par  le  moyen  d  un  entonnoir ,  dont  l’extrémité  tou- 
choit  à  la  bouche.  On  avoir  recours  à  ce  moyen 
pour  ceux  qui  étoient  incommodés  d’une  touxfeche 
8c  d’orthopnée.  Le  meme  auteur  dit  qu’on  ob- 
tenoit  par  là  la  rupture  d’une  vomique.  11  y  en  a  qui 
recommandent  le  fuc  de  ruflilage  contre  le  calcul  : 
Comm .  Norimb .  36.  p.  394. 

Sa  racine  pâlie  pour  avoir  les  mêmes  propriétés 
que  les  feuilles  8c  les  fleurs  :  on  l’ordonne  en  dé¬ 
coétion  à  la  dofe  de  demi-once  jufqu’à  une  once. 

TUTIE.  Tulia  vulgaris  j  off.  Cadmia  fornacum  j. 
Agricol. 

La  tutie  eft  une  fubftance  grife ,  un  peu  bleuâtre, 
qu’on  nous  apporte  en  morceaux  femblables  à  des 
tuyaux  fendus  en  deux  3  c  eft  la  cadmia  recentiorum . 
Engénérai  les  anciens  nommoient  cadmie  toutes  les 
fubftances  qui  fe  fubliment  dans  les  fourneaux  où 
l’on  travaille  les  métaux,  8c  pompholyx  tout  ce  qui 
s’y  précipite.  Tutia  eft  la  cadmia  fornacum  Agricole  ^ 
8c  en  Arabe  tutia  proprement. 

La  tutie  nous  elt  apportée  d’Allemagne  8c  de 
Suede  j  elle  fe  fublime  dans  les  fourneaux  où  I  011 
traite  le  cuivre  avec  la  pierre  calaminaire  pour  faire 
du  laiton  :  ce  n  eft  que  la  pierre  calaminaire  même , 
fublimée  avec  très  peu  de  cuivre.  Au  haut  de  ces 
fourneaux  il  y  a  diftérentes  barres  de  fer  où  elle  s’at-  ■ 
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tache  }  8c  pour  la  ramafler,  de  temps  en  temps  l’on 
fecoue  ces  barres.  Elle  eft  de  couleur  légèrement 
bleuâtre  jil  faut  la  choifir  en  grands  morceaux ^  point 
trop  épais  ,  fans  faveur  ni  odeur  Autrefois  on  de¬ 
mandait  toujours  la  tune  d’Alexandrie  ,  mais  a  pré¬ 
sent  on  ne  nous  en  apporte  plus  de  ce  pays-là  ,  c  eft 
l’Allemagne  8c  la  Suede  qui  nous  en  fourniffent. 

La  tune  eft  defliccative,  cicatrifante,  aftringente, 
corroborative  8c  ophthalmique  j  on  ne  s’en  fert  point 
à  1  intérieur,  fon  ufage  pourroit  meme  y  être  dan¬ 
gereux  Avant  que  de  l’employer  ,  on  la  prépare  , 
&  la  préparation  con lifte  à  la  faire  rougir  &  à  l’é¬ 
teindre  plufieurs  dans  de  l’eau  de  rofe  ,  puis  on  la 
porphyrife  exa&ement.  Elle  convient  dans  les  in¬ 
flammations  longues  8c  rebelles  des  yeuxj  où  les 
vaifteaux  font  devenus  comme  variqueux  ;  alors  elle 
les  re (Terre  8c  fait  beaucoup  de  bien  ;  mais  il  ne  fau- 
droit  pas  l’employer  dans  les  premiers  temps  d’une 
inflammation  :  elle  convient  dans  l’engorgement 
des  paupières  quand  les  yeux  font  pleureux  8c 
I  challieux.  On  l’emploie  dans  les  ulcérés  à  l’intérieur 
des  paupières  ,  8c  dans  les  ulcérés  de  la  cornée  :  on 
en  fait  un  collyre  avec  de  l’eau  de  rofe  &  de  plantain  * 
on  en  laifle  tomber  quelques  gouttes  dans  l’œil , 
puis  on  y  trempe  des  compreffes ,  8c  on  les  applique 
dellus  ;  quand  elles  font  feches ,  on  réitéré  le  même 
procédé.  Si  ce  collyre  eft  inefficace,  en  voici  un  au¬ 
tre  que  je  lui  fubftitue. 

Tutie  préparée  j  ij  gros. 

Alo'ès  j  gros  8c  demi. 

Sucre  candi  j  iiî  gros. 

Vin  blanc  amer  d’Efpagnc  vj  onces. 

On  s’en  fert  comme  du  premier,  avec  du  beurre 
frais  8c  de  la  tutie-  On  fait  une  pommade  très  douce 
pour  les  yeux.  L’onguent  de  tutie  fe  compofe  avec 
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la  tutie ,  le  beurre  frais  &  l’onguént  rofat  :  on  peut 
employer  la  tude  avec  toutes  les  eaux  ophthalmî- 
ques  ,  comme  d’eufraife  ,  de  bluet,  &c. 


XJlmaire.  Voye £  Reine  des  prÉs. 

UNICORNE.  Licorne  de  mer  m9  ou  Narhwaî. 
Voye^  Baleine,  tom.].p.  457. 

Unicorne  fofîile.  Üritcornu  fojjile  j  feu  Ebur 
fojjîle  ,  off.  Germaniæ.  Lapis  ceratites  j  Gesner. 
Xylofiea  quadrupedum  lapidea  Waller.  Mm. 

Subftance  pierreufe  ,  qui  par  fa  couleur  ,  fa 
forme  &  fon  poli  ,  paroît  repréfenter  la  cor¬ 
ne  ,  la  dent ,  ou  l’os  d’un  animal.  La  croûte  ex¬ 
térieure  eft  alfez  dure ,  jaune  ,  brune  ou  cendrée  j 
la  fubftance  qui  fe  trouve  au  centre  eft  compacte  , 
molle  ,  friable  ,  aftringente  ,  Sc  quelquefois  d’une 
odeur  agréable. 

Ce  font ,  à  ce  qu’il  paroît,  des  pétrifications  qu’on 
tire  de  la  terre  en  différents  endroits ,  8c  principa¬ 
lement  en  Allemagne. 

L’unicorne  ,  dit  M.  Vogel  ,  n’a  pas  la  dureté  de 
la  pierre  j  elle  eft  plus  ou  moins  fragile  ,  8c  comme 
calcinée.  Cette  fubftance  ,  (  qu’on  a  eftimée 
beaucoup  en  Allemagne  )  poffede  une  vertu  aftrin- 
genre  ,  abforbante  8c  deiïiccative.  On  laprefcri- 
voit  autrefois  à  la  dofe  d’un  demi-fcrupule  dans 
les  flux  de  ventre  8c  autres  maladies  où  il  faut  ref- 
ferrer.  On  lui  a  aufli  attribué  une  vertu  béfoardi- 
que  8c  fudorifique. 

M.  Geoffroi  remarque  qu’elle  contient  quel¬ 
quefois  de  farfenic  ,,  ce  qui  arrive  lorfqu’elle  eft 
tirée  d’une  terre  arfénicale. 
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URINE  de  bouc.  Voye\  Chevre  ,  première 
efpece. 

Urine  de  chien.  Voye ^  Chien. 

Urine  humaine.  Voye £  Homme. 

Urine  de  fanglier.  Voye ^  Cochon  sauvage. 
Urine  de  finge.  Voye ^  Singe, 

Urine  de  vache  ,  oz*  Eau  de  miile  fleurs.  Voye £ 
Bœuf. 

URUCU.  T7" qyq'  Achiotl. 

USNEE.  Voyez  Mousse  de  crâne  humain,  n°.V. 
UVÜLA1RÉ.  Voye^  Gantelée. 
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VaCHE ,  femelle  du  taureau.  Voye £  Bœuf. 

V ache  marine.  Voye £  Lamentïn. 

VALERIANE  des  jardins.  Valériane  franche, 
o«  grande  Valériane.  Valerlana  hortenjîs ofF.  /Vz- 
leriana  hortenjis  ,  P hu  folio  olufatri  ,  Diofcoridis  , 
Ç.  B.  Pin.  &  Tou  r N.  Infl.  r.  h.  Valerlana  major 
odoratâ  rddtce  J.  B.  T/7&  majus  five  Valerlana 
major  3  Park.  Valerlana  ver  a  feu  N  ardus  agref- 
tisj  Trag.  Phu  magnum^  Matth.  Phu  pontïcum 
five  T” aleriana pônîicà  Tabern,  Valerlana floribus 
triandrls  folils  caullnls  pinnatis  >  radïcalibus  indi- 
vljis  LiNN. 

Sa  racine  ,  qui  eft  de  la  grofleur  d’un  pouce  ,  effc 
placée  tranfverlalement ,  &  â  fleur  de  terre,  ridée  , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  afiez  groffes  Sa  cou¬ 
leur  eft  jaunâtre  ou  brune  j  fon  odeur  eft  forre  de 
défagréable  ,  &  fii  faveur  aromatique.  Il  s  en  éleve 
d’environ  trois  piedsdes  tiges  rondes ,  grêles  ,  creu- 
fes ,  b  ranchues.  Ses  feuilles  naifïenr  oppofées  deux 
â  deux  y  les  unes  font  découpées  profondément ,  de 
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les  autres  entières.  Ses  fleurs ,  qui  font  des  efpeces 
d’ombelles  ,  font  portées  fur  les  fommitésdes  tiges 
Sc  des  rameaux  3  elles  font  petites ,  d’un  blanc  pur¬ 
purin  ,  formant  un  tuyau  évafé  5  divifé  en  cinq  par¬ 
ties  ,  d’une  odeur  agréable.  A  ces  fleurs  fuccedenc 
des  graines  applaties  ,  oblongues  ,  aigrettées. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  }  parmi  les 
buiflons  ,  dans  les  endroits  humides  j  8i  même  dans 
les  jardins.  Elle  donne  fa  fleur  en  Avril,  en  Mai  8c 
en  Juin. 

On  fe  fert  principalement  de  fa  racine.  Elle  ex¬ 
hale  ,  dit  M.  Vogel,  une  odeur  forte  ,  aromati¬ 
que  ,  8c  a  une  faveur  âcre  8c  amere.  Elle  eft  réloîu- 
rive,  apéritive ,  fudorifique  ,  diurétique,  purga¬ 
tive  même  ,  8c  contient  même  quelque  chofe  d  a- 
nodyn.  Sa  décoétion  faite  avec  de  la  biere,  eft  d’un 
excellent  fecours  contre  la  cachexie }  Spies,  Diff. 
p.  32.  contre  les  fievres  intermittentes  lalepre  j 
la  paflion  hyftérique  ,  le  rhumatifme  ,  8c  les  dou¬ 
leurs  arthritiques  3  Comm.  Norimb.  1734.  p.  374. 
Outre  cela  plufieurs  ont  remarqué  qu’elle  avoit  une 
vertu  antiépileptique  3  ce  que  Fabius  Columna  , 
Phytobas .  p.  120.  areconnu  fur  lui'  même  3  8c  Ri¬ 
vière  ,  /.  j.  c.  7.  8.  Pitcarn  ,  Elem .  med. p.  1213 
Mead  ,  de  imper,  fol.  &  lun.  p.  m.  225.  Burgrav  , 
de  aere  >  aq.  &  loc.  Franco >f.  p.  uo.  fur  les  malades 
qu’ils  ont  traités  ou  vus.  ils  la  donnoient  dans  du 
vin  à  la  dofe  de  demi-gros  ,  8c  quelquefois  d’un 
gros  &  demi.  Il  eft  bon  cependant  d’obferver  que 
cette  racine  ne  convient  pas  dans  toutes  les  elpeces 
d’épilepfle  ,  ce  qui  fait  qu’il  y  a  des  auteurs  qui  dou¬ 
tent  de  cette  vertu.  ( Breflav .  1718  ,  menfe  Febr.) 
Bernardus,  chym .  Erjar.  p.  107.  a  même  été  té¬ 
moin  ,  après  fon  ufage ,  d’accès  très  fréquents,  quoi¬ 
que  dans  d’autres  malalades  elle  ait  eu  le  1  accès  qu’il 
«n  attendoit ,  ibid.  p.  187.  L’efnece  d’épileplie  â. 

laquelle 
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laquelle  il  remédie  principalement ,  eft  celle  qui  eft 
caufce  par  les  vers  ;  ce  que  confirment  les  obferva- 
tions  de  M.  Marchant  3  qui  a  vu  rendre  des  vers 
d  ceux  qui  ont  été  foulagés  par  l’ufage  de  la  valé¬ 
riane  ;  mém.  de  U ac ad.  des  fc .  de  Paris ,  i  io6.p.  430. 
Spies  >  /.  c.  p.  32.  a  obfervé  que  la  décoétion  de 
la  plante  nouvelle  ,  faite  dans  de  la  bière  ,  procureur 
une  abondante  évacuation  par  bas  3  &:  que  l’eau 
diftillée  *  qu’on  en  avoir  tirée  ,  avoir  guéri  une  ca¬ 
chexie  commençante  ,  accompagnée  d'une  enflure 
cedémateufe  aux  pieds.  Camerarius  3  Hort.  med. 
p.  175.  vante  fon  extrait  comme  un  remede  fouve- 
rain  contre  la  difficulté  6c  la  rétention  d’urine. 

Extérieurement  on  fait  ufage  de  la  poudre  de 
cette  racine ,  comme  fternutatoire  \  elle  facilite  l’ex¬ 
crétion  de  la  falive,  6c  eft  utile  contre  la  foibleffé 
de  la  vue  ;  À.  N.  C.  voL  iij.  obf.  125.  Son  eau  dif¬ 
tillée  eft  auffi  d’un  bon  fecours  ,  ©n  s’en  fert  comme 
de  collyre  :  enfin  la  décoétion  de  toutes  les  parties 
delà  plante  eft  utile  contre  les  ulcérés  malins. 

La  racine  de  valériane  fait  auffi  du  bien  dans  les 
vapeurs  hyftériques  6c  hypochondriaques  3  mais  cec 
effet  n’eft  pas  confiant.  C’eft  encore  un  apéritif  bé~ 
chique  6c  expeétorant ,  qui  convient  dans  lafthme 
convulfif;  non  feulement  il  calme  la  toux ,  mais  il 
emporte  encore  la  caufe  de  l’éréthifme. 

L’eau  diftillée  de  la  plante  ou  de  la  fleur  fe  pref- 
crit  intérieurement  jufqu’a  cinq  onces*,  l’extrait  dé 
la  racine  ,  qui  mérite  d  etre  employée  ,  fe  prend  à 
la  dofe  d’un  fcrupule,  6c  la  conferve  à  celle  de  deux 
gros. 

11°.  Val  fri ané  fauvage  ,  ou  des  bois,  Valé¬ 
riane  commune  ;  petite  Valériane.  Valerïana  fyi- 
v  eft  ri  s  j  oft.  Valerïana  ftylyeftrïs  major  y  C.  B.  Pin* 
&  To  urn.  Inft.  r.  h.  Valerïana  Jylveftris  magnà 
Aquaticaj  J.  B.  V derianafylvejlrïs  j  Dodon.  Pempt* 

Tome  IV.  '  Z 
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Phu  parvurn  >  Matth.  Phu  Diofcoridis,  Brunsf. 
Valeriana  vulgaris  >  Tragi.  Phu  germanïcum  > 
Fuchs.  Valeriana  foliis  omnibus pinnatis  j  Linn. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  rampante  ,  blanchâtre  ,  fi¬ 
bre  ufe  ,  s’élèvent  de  cinq  à  tîx  pieds  des  tiges  droi¬ 
tes  ,  grêles ,  fiftuleufes  ,  cannelées  ,  noueufes  ,  lé¬ 
gèrement  velues.  Ses  feuilles  reffemblent  à  celles  de 
1  efpece  précédente  ,  mais  elles  font  plus  divifées  , 
plus  vertes ,  parfemées  de  groffes  veines  j  dentelees 
fur  leurs  bords ,  lanugineufes  ou  velues  en  deffbus. 
Aux  fommités  des  tiges  &:  des  rameaux  naiffent  des 
fleurs  d’un  blanc  purpurin  ,  lefquelîes  font  fembla- 
bles  à  celles  de  la  valériane  des  jardins.  Les  graines, 
qui  leur  fuccedent,  ne  different  point  de  celles  de 
la  première  efpece. 

Cette  plante,  qui  donne  fa  fleur  en  Mai  &  en  Juin, 
fe  plaît  dans  les  lieux  humides,  ombrageux  j  &  fur 
le  bord  des  ruifleaux ;  on  la  trouve  aufli  dans  les 
bois. 

On  ne  remarque  aucune  odeur  dans  fes  feuilles; 
mais  la  racine  a  en  une  fort  pénétrante  j  de  une 
faveur  aromatique ,  fur-tout  lorfqu’elle  eft  feche. 
Lefuc  des  feuiiies  rougit  affez  le  papier  bleu  ;  celui 
des  racines  le  rougit  beaucoup  moins. 

Elle  poffede  les  mêmes  vertus  que  la  précédente. 
M.  VoofcL  ajoute  quelle  eft  un  peu  intérieure  en 
vertu  â  la  valériane  des  jardins.  On  l’emploie  com¬ 
munément,  dit-il,  pour  éclaircir  la  vue  &  pour 
difliper  les  nuages  qui  obfcurci fient  les  yeux.  Son 
efficacité  eft  fi  grande,  fuivant  M.  Starck  ,  dijf. 
p.  1 5  ,  que  dès  le  premier  jour  où  l’on  a  fait  ufage 
de  fa  décodion ,  on  fe  fent  foulagé  confidérable- 
ment. 

IIIe.  Valériane  des  prés  ou  des  marais  ;  petite 
Valériane  aquatique.  Valeriana palujlri s  j  off.  V a*' 
Itriana  palujlris  minor  x  C.  B.  Pin.  &  Lournef.. 
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r.  h.  V aleriana  minor  pratenfls  vel  aquatica  % 
J.  B.  V aleriana  mïnima  ,  Dodon.  Pempt.  Vale - 
riana  fylveftris  minor  >  Park.  Valeriana  folïïs  eau- 
Unis  pinnatis  fexu  diftincla  ^  Linn.  Phu  minimum 
palujlre  five  aquaticum  j  nonnulîorum.  * 

Sa  racine  eft  rampante ,  menue  ,  blanchâtre  , 
garnie  de  fibres  fort  menues  j  il  s’en  éleve  d’un  pied 
une  tige  noueufe  ,  grêle  5  anguleufe,,  rayée.  Les 
feuilles ,  qui  forcent  des  nœuds  de  cette  tige  ,  font 
oppolées  deux  à  deux  ,  &  découpées  jufqu’à  la  côte, 
&  n  ont  point  de  pédicules  :  les  feuilles ,  qui  naif- 
fent  de  fa  racine,  font  portées  fur  un  long  pédicule; 
elles  font  prefque  entières  &  arrondies.  Au  fommet 
de  la  tige  croiftent  en  maniéré  d’ombelle  des 
fleurs  femblabies  à  la  valériane  des  bois ,  d’un  blanc 
rougeâtre  ,  lefquelles  deviennent  des  femences  ai- 
grettées.  ; 

Cette  plante,  qui  fleurit  en  Avril  &  en  Mai ,  fe 
trouve  dans  les  lieux  humides  <k  marécageux  ,  dans 
les  prés  ,  aux  environs  de  Paris. 

On  fe  fert  beaucoup  moins  de  cette  efpece  en  mé¬ 
decine  ,  parcequ’elle  n’a  pas  autant  de  vertu  que  les 
deux  précédentes. 

VANILLE.  Vanilla  ;  Vaniglia^  Aracus  aroma~ 
ticus  ,  off.  C’eft  le  fruit  ou  goufle  d’une  plante  de 
l’Amérique  ,  qui  a  été  défignée  par  les  boraniftes 
fous  ces  phrafes  :  Volubilis  Jiliquofa  mexicana f oliis 
planta ginis s  Raii  ,  hift.  Aracus  aromaticus ,  Tlil- 
xochitl ,  feu  Flos  niger  Mexicanis  diçlus Hernand. 
Vanillas piperis arborij amaïcenfls innafeens >  Pluck. 
Almag.  Epidendron  foliis  ovato -oblongis  ,  nervofls 
fejfilibus  ,  caulinis ,  cirrhisfpiralibus^  Royen.  Lugd. 
Volubilis  Jiliquofa  plantagims  folio  ^  Catesby  , 
Carol.  Vanilla  flore  viridi&  albo  j fruclu  nigrefeente  ^ 
Plumm.  Nov.  pl.  amer. 

Les  racines  de  cette  plante  (qui  eft  une  efpece 
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de  iiferon  )  font  prefque  de  la  groffear  du  petit 
doigt  ,  dit  le  pere  'Plumier  ,  longues  d’environ 
deux  oieds  ,  s’enfonçant  profondément  dans  la.  terre^ 
de  s’y  étendant  au  large  ,  tendres ,  fucculentes  ,  d  un 
roux  pale.  Il  s’en  éleve  une  tige  grolïe  comme  le 
doi^t ,  cylindrique  ,  noueufe  ,  qui  grimpe  jufqu’au 
haut  des  arbres.  Des  nœuds  de  la  tige  forcent  des 
feuilles  alternes ,  pointues  3  allez,  epailîes  ,  lilîes  , 
nerveufes  ,  molles ,  longues  de  neuf  a  dix  pouces  ; 
il  fort  aulli  de  ces  nœuds  ,  ou  plutôt  de  l’aiflelle  des 
feuilles  fupérieures ,  de  longs  rameaux  qui  en  pro- 
duifent  d’autres ,  lefquels  donnent  naiflance  eux- 
mêmes  à  de  plus  petits ,  genouillés  ,  qui  portent  une 
Heur  irrégulière  à  fix  pctales  étroits,  oblongs  ,  blancs 
en  dedans ,  verdâtres  en  dehors.  L  embryon  qui  efl: 
lono-  5  verd  ,  cylindrique  ,  charnu ,  devient  un  fruit 
mou ’  charnu  ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  fans 
odeur  ,  noirâtre  dans  fa  maturité,  de  rempli  d  un 

o-rand  nombre  de  femences  noires. 

Cette  plante  ,  qui  fleurit  au  mois  de  rvlai ,  le 
trouve  dans  l’ifle  de  faint  Domingue  ;  1  efpece  qui 
croît  dans  le  Mexique  produit  des  fleurs  noires  , 
de  la  go u fle  eft  une  d  odèur  agréable.  # 

On  fait  la  récolte  de  cette  gouiïe  depuis  la  hn  de 
Septembre  jufqu  a  la  fln  de  Décembre  ;  on  la  laiiïe 
enfuire  fécher  pendant  quinze  ou  vingt  jours. 

On  regarde  la  vanille  comme  reftaurante,  échauf¬ 
fante  ,  ftomachique.  On  la  dit  bonne  poui  i établir 
les  forces  de  Teftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion , 
pour  diffiper  les  vents.  On  veut  encore  qu  elle 
foit  emménagogue  de  diurétique ,  qu  elle  facilite 
l’accouchement.  Les  Anglois  prétendent  que  c’eft 
'  Un  fpécifique  contre  les  affections  mélancoliques. 
Elle  le  preferit  en  fubftance  depuis  douze  grains 
jufqu*  à  demi -gros;  &  en  infuhon  ou  en  décoc¬ 
tion  dans  du  but  >  du  petit  lait  5  du  vin  >  de  1  eau  3 
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ou  autre  Liqueur  convenable  ,  jufqu’â  la  dofe  de 
deux  gros.  11  faut  cependant  être  réfervé  fur  fou 
ufage  ,  &  ne  pas  le  continuer  trop  long  temps  ,  car 
elle  échauffe  les  humeurs  ,  de  y  porte  l’incendie. 

La  vanille  eft  employée  fous  la  forme  de  trochif- 
que  par  les  Chinois  ,  pour  réparer  l’épuifement  des 
forces  .  de  remédier  aux  attaques  d’apoplexie  ,  de 


orces 


à  leurs  fuites  les  grands  feigneursdes  pays  orien¬ 
taux  la  mêlent  avec  du  tabac  >  de  en  prennent  la  fu¬ 
mée  par  Le  moyen  d’une  pipe  ,  contre  la  foibleffe  de 
tête,  de  s’en trouvent  bien  j  Append .  A  N.C.  j .p.  ni. 
O11  la  fait  entrer  comme  analeptique  dans  la  prépa¬ 
ration  du  chocolat. 

VANNEAU.  Vandlus. off.  &  omnium  ferè  auc- 
tortun.  Capdla  de  Parrusj  Rellon.  Capdla  j  feu 
Vandlus,  ,  Aldrov.  Omit  h,  Vandlus  five  Ca¬ 
pdla  3  Jonst.  Capdla>  five  Vandlus  ^  Willughby  , 
Ornith.  Tringa  crijlâ  dependenic  3  peclorc  nigro 
Linn.  Gaviavulgaris  j  Klein,  Parra^  Plinii.  Pavo 
fylvejlris  ;  Kyvïtta  Germanorum  j  Capra  feu  Ca¬ 
pdla  cœlcjlis  j  quorumdam. 

Cet  oifeau  ,  dit  Willughby  ,  eft  de  la  grandeur 
d’un  pigeon  domeftique  j  il  pefe  environ  huit  onces. 
Le  fommet  de  la  tête  eft  d’un  noir  luifant  ;  du  der¬ 
rière  de  la  tête  naît  une  crête  ,  ou  huppe  ,  compofée 
de  vingt  plumes  ,  dont  les  trois  ou  quatre  antérieu¬ 
res  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres ,  ayant 
plus  de  trois  pouces.  Sa  gorge  eft  noire  depuis  le 
bec  jufqu’au  commencement  de  la  poitrine  ;  le  ven¬ 
tre  de  la  poitrine  font  blancs  ,  aulli  bien  que  les  plu¬ 
mes  inférieures  qui  recouvrent  les  ailes  y  les  plus  lon¬ 
gues  plumes  des  ailes  font  noires, 6c  leurs  extrémités 
blanches:  le  milieudu  dos  eft  d’un  verd  luifant,  femé 
d’une  tache  purpurine  qui  s’étend  le  long  des  ailes  y 
la  queue  eft  d’un  bai  brun.  Le  bec  du  vanneau  eft 
arrondi,  noir,  dur,  long  d’un  pouce  j  la  mâchoire 

Z  iij 


354  •  V  E  A 

Supérieure  un  peu  plus  avancée  que  Inférieure  ? 
quant  aux  yeux,  l’iris  eft  couleur  de  noifette.  Les 
pieds  de  l’oifeau  font  longs  ,  rougeâtres  ou  bruns. 

La  femelle  eft  moins  grande  que  le  mâle  j  elle  a  la 
gorge  toute  blanche  jufqu’au  collier.  Ses  couleurs 
au  refte  varient 3  comme  elles  varient  auftt  dans  le 
mâle. 

Cet  oifeau  fait  fon  nid  par  terre  au  milieu  des 
champs  j  8c  prefque  à  découvert.  La  femelle  pond 
quatre  ou  cinq  oeufs  ,  d’un  jaune  fa-lé,  picotés  de  ta¬ 
ches  noires.  Un  duvet  épais  recouvre  les  petits  qui 
ne  font  qu’éclore  ,  8c  qui  dès  ce  moment  abandon¬ 
nent  le  nid  8c  fuivent  leur  mere. 

Le  vanneau  fe  nourrit  d  infeéfces  ,  qu’il  prend  en 
volant ,  il  mange  auftf  des  vers  de  terre.  En  hiver 
les  vanneaux  vont  par  troupes  }  il  n’en  eft  pas  ainft 
durant  l’été. 

Cet  oifeau  fe  fert  fur  toutes  les  tables.  Sa  chair 
eft  eftimée  8c  fe  digéré  aifément j  mais  ce  quelle 
fournit  d’aliment  eft  peu  confidérable. 

Quelques-uns  l’ont  regardé  comme  aliment  médi¬ 
camenteux  }  8c  on  dit  que  mangé  rôti  ou  bouilli ,  il 
puriiioit  le  fang ,  faifoit  couler  les  urines,  forti- 
îioit  le  cerveau,  8c  remédioit  à  l’épiîeplie.  On  a 
encore  avancé  ,  trop  gratuitement  fans  doute ,  qu’a- 
près  l’avoir  delféché  8c  réduit  en  poudre ,  il  convenoit 
pour  remplir  les  mêmes  vues  ,  8c  quen  en  donnant 
pn  demi-gros  ou  un  gros  dans  une  eau  céphalique  , 
Î1  iotilageoit  les  épileptique^. 

VEAU.  Voye %  Bœuf. 

VEAU  MARIN  :  ou  Phocas.  Phoca  4  off.  &  plu- 

rimorum  auéfeorum»  Phoca  y  feu  V indus  marinus  y 

Gesnër  ,  de  aquat.  Aldrov*.  &  Jonst.  Vitulus 

marinus y  BëllqM.  Phoca  dentibus  caninis  teclis  y 

Likn.  Phoca  4  Vitulus  4  feu  Bps  marinus  y  Canisj 

feu  Liipus  marinus  ilonnüllortim» 

* 
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Ce  poifion  ,  tel  qu’il  fe  trouve  décrit  dans  les  mé¬ 
moires  de  l’académie  des  fciences  ,  avoit  le  col  long, 
8c  la  tête  allez  dégagée  des  épaules.  Sa  poitrine  étoic 
large  j  fa  longueur  étoit  de  vingt-huit  pouces  de¬ 
puis  le  mufeau  jufqu’au  bout  des  pieds  de  derrière  , 
qui  ,  félon  la  difpofition  qu'ils  ont  naturellement 
dans  cet  animai ,  étoient  étendus  &  joints  P  un 
contre  l’autre,  ayant  en  cela  feulement  la  forme 
de  la  queue  d’un  poifion  j  les  doigts  de  ces 
pieds  nétoient  pas  fi  formés  ni  fi  diftin&s  qu’aux 
pieds  de  devant  ;  8c  ces  deux  pieds  allongés , 
ainfi  qu’ils  l’étoient ,  8c  ferrés  l’un  contre  l’autre  , 
avoient  plutôt  la  forme  de  la  queue  d’un  poiiïbn  , 
que  celle  des  pieds  des  animaux  qui  en  ont ,  8c  qui 
fe  replient  ordinairement  fous  le  ventre  :  ces  pieds 
étoient  fembiables  à  ceux  des  plongeons ,  qui  ne 
peuvent  marcher  comme  les  autres  oifeaux  ,  en  te¬ 
nant  leur  corps  parallèle  à  la  terre  ,  mais  qui  font 
contraints  d  aller  droit  comme  l’homme.  L’avant- 
bras  8c  le  coude  étoient  enfermés  fous  la  peau ,  il 
n’y  avoit  que  les  pattes  qui1  fortifient  dehors  : 
ces  pattes,  ainfi  ferrées  8c  racco  rcies ,  n’ont  pas 
femblé  pouvoir  fervir  à  la  femelle  pour  embrafier 
fes  petits,  ainfi  qu’OppiEN  dit  quelle  le  fait ,  lorf- 
qu’elle  les  mene  promener  dans  la  mer  :  elles  pa¬ 
rodient  même ,  ainfi  que  les  pieds  de  derrière ,  plus 
propres  à  nager  qu’à  marcher ,  quoiqu’à  la  vérité  ni 
les  uns  ni  les  autres  de  ces  pieds  ne  le  foient  guere 
pour  aller  commodément. 

La  tête  n’étoit  point  courte  ni  ronde  ,  comme 
Rondelet  la  décrit,  8c  fon  mufeau  étoit  allez 
long  pour  le  faire  refiembler  à  la  tête  d’un  veau  ; 
mais  fes  yeux  étoient  cachés  ,  8c  comme  plongés 
dans  une  orbite  dont  le  rebord  de  defius  n’étoit  pas 
relevé  comme  il  l’eft  au  veau.  Ses  dents  étoient  lon¬ 
gues  8c  aigues  ,  8c  refie mbleient  mieux  aux  dent* 
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•d'an  loup  qu'à  celles  du  veau.  Toute  fa  peau  étoit 
garnie  d’un  poil  court ,  8c  fort  femblable  à  celui  du 
veau  terreftre  ,  d’une  couleur  qui  tenoit  le  milieu 
entre  le  gris  &  le  fauve  ,  un  peu  plus  déchargé  vers 
le  ventre  que  vers  le  dos  ,  qui  étoit  parfemé  de 
taches  de  la  grandeur  de  l’ongle  ,  de  couleur  rouge- 
brun.  Sa  peau  étoit  dure  8c  épaifie. 

Ce  poilïon  fe  trouve  dans  plusieurs  mers.  On  dit 
que  ceux  du  détroit  de  Davis  parviennent  à  la  gran¬ 
deur  de  deux  hommes.  Ils  ont  entre  la  peau  8c  la  chair 
environ  quatre  doigts  d’épais  de  graille,  qui  donne 
de  fort  bonne  huile.  La  pêche  de  la  baleine ,  dit  M. 
Anderson  ,  n’étant  plus  à  beaucoup  près  h  avanta- 
geufe  quelle  létoit  autrefois,  on  tâche  de  fe  dé¬ 
dommager  dans  ces  voyages  le  mieux  qu’on  peut  ; 
8c  comme  La  peau  de  ce  poilfon  eft  fort  recherchée  , 
l’on  équippe  tous  les  ans  quelques  petits  bâtiments, 
pour  leur  faire  la  chafïe.  Ces  efpeces  de  chaileurs 
marins  les  furprennent  fur  la  glace  quand  ils  dor¬ 
ment  ;  ils  les  tuent  avec  de  gros  bâtons  en  les  frap¬ 
pant  fur  le  nez ,  où  ces  animaux  font  fort  fenfîbles , 
ou  bien  ils  les  percent  à  coups  de  lance.  Ils  font 
d’une  utilité  incroyable  aux  habitants  fauvages  du 
détroit  de  Davis.  La  chair  leur  fert  de  nourriture  ; 
le  fang  ,  de  médecine  ;  la  peau  d’habillements ,  8c 
de  cordage  pour  les  bateaux  ;  les  tendons  8c  les 
Inteftins  ,  de  vitrage  ,  de  voiles ,  de  fil  à  coudre  8c 
de  ficelle  à  lier;  les  os ,  de  toutes  fortes  d  uften- 
files  de  ménage  8c  de  chafie  ,  8cc,  M.  Ray  dit  avoir 
appris  des  habitants  du  cap.  de  Cornouaille  qu’on 
voit  dans  cette  mer  des  veaux  marins  quelquefois 
de  la  grandeur  d’un  taureau  de  deux  ans. 

La  chair  du  veau  marin ,  dit  Lémery  ,  traité  des 
aliments  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi  ferme  que 
celle  du  lamentin  :  elle  eft  au  contraire  fi  molle  * 
fi  grade  8c  fi  fpongjeufe,  qu’en  la  prefiant  long- 
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temps  entre  les  mains ,  elle  fe  fond  prefque  entiè¬ 
rement.  Ceft  pourquoi  elle  raffafie  très  vite ,  donne 
des  naufées  ,  8c  produit  un'mauvais  aliment  :  aulli 
peu  de  gens  ,  même  de  la  lie  du  peuple  ,  en  man¬ 
gent  dans  les  lieux  où  ce  poifton  eft  commun. 

La  graille  eft  la  feule  partie  de  cet  animal  qui 
foit  ou  puifte  être  d’ufage  en  médecine.  Elle  eft 
émolliente,  anodyne  8c  anti-hyftérique  :  on  en 
frotte  la  région  de  la  matrice  pour  provoquer  les 
réglés  chez  les  femmes,  8c  pour  calmer  les  vapeurs. 
On  fait  avec  la  peau  des  fouliers  ,  auxquels  on  attri¬ 
bue  la  vertu  de  préferver  de  la  goutte.  Idée  chimé¬ 
rique  fans  doute. 

VÉGÉTAL  (REGNE).  Regnum  vegetabile .  On 
entend  par  végétaux  ,  des  êtres  organifés ,  capables 
d’accroillement ,  mais  qui  n’ont  ni  fentiment  ni 
mouvement  bien  marqué  ou  local }  ce  qui  a  fait 
dire  qu  ils  tenoient  le  milieu  entre  les  minéraux  8C 
les  animaux.  Ce  régné  produit  bien  des  genres  , 
qui  fe  divifent  en  une  infinité  d’efpeces.  C  eft  du 
régné  végétal  que  prefque  tous  les  animaux  tirent 
une  partie  de  leur  nourriture  :  les  végétaux  four- 
niftent  encore  quantité  de  remedes  ,  plus  ou  moins 
efficaces  ,  aufii  anciens  que  la  médecine*  Ceux 
qu’on  tire  du  régné  minéral  ne  datent  pas  d  aulli 
loin.  Quoiqu’Hippocrate  8c  ceux  qui  l’ont  fuivi  en 
aient  pris  de  quoi  fouîager  leurs  femblables  dans 
leurs  maladies  ,  ils  avoient  beaucoup  plus  de  ref- 
fource  dans  le  régné  végétal.  Aujourd  hui  meme 
i  que  la  chymie  a  enrichi  la  médecine  d  une  foule  de 
fecours  qu  elle  a  fçu  fe  procurer  des  minéraux , 
}  elle  emploie  encore  avec  fuccès  toutes  les  parties  des 
|  plantes  ,  qui ,  fans  avoir  pour  l’ordinaire  autant 
j  d’aétivité  ,  n’en  font  pas  moins  utiles  dans  les  cas 
j  où  ia  nature  ne  demande  pas  à  être  fecouée  ,  8c  où 
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il  faut  feulement  adoucir ,  détendre ,  délayer,  hu¬ 
mecter  ,  rafraîchir ,  &c. 

L'étendue  de  ce  régné  a  mérité  l'attention  d’un 
nombre  de  fçavants ,  qui  ont  imaginé  différents  fyf- 
têmes  pour  en  faciliter  l’étude  8c  la  connoiflance. 
On  connoît  celui  de  Ray,  de  Tournefqrt.,  de 
Linnæus  ,  &c. 

VÉLAR.  Voye^  Tortelle. 

VELVOTE  j  Véroniquefemelle.  Elatinc  8c  ïre- 
rotûca  femina  j  offic.  Linaria  fegetum  nummular'ut 
folio  villofo  Tournef.  lnft.  r.  h.  Elatinc  folio  fub - 
rotundo  ,  C.  B.  Pin.  Elatinc  mas  folio  fubrotundo  * 
J.  B.  Vcronica  femina  y  Fuchs.  five  Elatinc  j  Don. 
Pempt.  Vcrbafculum  quorumdam. 

Sa  racine ,  qui  s’enfonce  perpendiculairement  en 
terre ,  effc  (impie  ,  blanche ,  menue  ,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres.  Il  s’en  éleve  une  tige  de  fix  pouces , 
cylindrique,  grêle  \  les  rameaux ,  qu’elle  jette  à  terre 
de  coté  8c  d’autre ,  ont  quatre  à  cinq  pouces  de  lon¬ 
gueur.  Ses  feuilles  font  arrondies ,  velues  ,  molles  , 
d’un  verd-pâle  ,  entières  ,  mais  quelquefois  dente¬ 
lées  ,  portées  fur  de  courts  pédicules.  De  l’aifielle 
des  feuilles  fort  un  pédicule  long  8c  grêle  ,  qui  fou- 
tient  une  petite  fleur,  d’une  leule  piece,  irrégu¬ 
lière  ,  enmafque  ,  partagée  antérieurement  en  deux 
levres  ,  ainfi  que  celle  de  la  linaire.  Son  calyce  eft  a 
cinq  feuilles  ;  il  en  fort  un  piftil ,  qui  devient  un 
fruit  ou  coque  membraneufe  ,  arrondie  ,  partagée 
en  deux  loges  ,  où  font  contenues  plufieurs  petites 
iemences  arrondies. 

Cette  plante ,  qui  fleurit  vers  le  temps  de  la 
moilfon  ,  croît  dans  les  terres  labourables. 

Ses  feuilles  font  très  ameres  ,  légèrement  aftrin- 
gentes  ,  8c  d’une  odeur  oléagineufe.  Elles  font 
reconnues  pour  vulnéraires  ^  déterfives  ,  apéritives 
&  réfolutives.  On  les  emploie  ou  en  infufion,  ou 
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en  décoétion  ;  le  fuc  fe  donne  à  la  dofe  de  trois 
onces  ,  tk  même  de  cinq.  On  recommande  l’ufage 
de  cetre  plante  contre  les  écrouelles,  la  lepre,  les 
dartres  ,  le  cancer  ,  la  goûte  ,  fhydropifie. 

On  fait  avec  fes  feuilles  un  onguent,  vanté  par 
M.Tournefort  ,  contre  les  écrouelles,  les  ulcérés 
&  les  hémorrhoïdes. 

On  fe  fert  encore  de  la  déco&ion  en  lavement , 
pour  la  dyflenterie  6c  les  autres  flux  du  ventrue. 

VENIN  de  la  vipere  j  les  accidents  qu’il  caufe  } 
remedes  qui  les  calment.  Voye %  Vipere. 

VENTOUSE.  Cucurbitula .  On  donne  ce  nom  à 
lin  petit  vaifleau  ordinairement  de  verre ,  fait  en 
poire  ,  femblable  à  un  petit  chapiteau  de  cucurbite 
fans  bec  ,  avec  une  bafe  large  &  ouverte  qu’on  ap¬ 
plique  fur  la  peau ,  pour  attirer  avec  violence  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors.  On  en  peut  faire 
d’argent ,  de  corne  ,  de  bois.  On  remplit  à  moitié 
le  vailTeau  d’une  étoupe  légère  ,  qu’on  fait  tenir 
»  dans  fon  fond  avec  de  la  térébenthine  ou  de  la  cire. 
On  allume  cette  étoupe  ,  6c  l’on  place  auiïi-tot  la 
venroufe  qu’on  a  un  peu  échauffée  ,  de  peur  qu  elle 
ne  fe  cafle.  La  flamme  s’éteint  peu  de  temps  après  , 
mais  fa  chaleur  fait  raréfier  l’air  renfermé  dans  le 
vaifleau.  La  peau  ,  trouvant  moins  de  réfiflance  dans 
la  ventoufe ,  s’y  éleve  avec  fes  vaifleaux ,  6c  les 
humeurs  qu’ils  contiennent. 

On  diftingue  les  ventoufes  en  feches  6c  en  hu¬ 
mides.  Les  feches*  s’appliquent  fans  effufion  de  fang. 
Dans  les  humides,  on  fait  des  Tarifications  à  la 
peau  avec  une  lancette ,  après  l’application  des  feches. 
On  applique  de  nouveau  la  ventoufe  fur  la  partie 
fcarifiée  :  alors  le  fang  coule  abondamment  par  les 
petites  incitions  faites  à  la  tumeur. 

Elles  s’appliquent  fur  les  omoplates ,  fur  le  dos  , 
a  I4  partie  pollérieure  du  cou ,  aux  cuifles ,  aux 
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jambes.  Les  ventoufes  feches  ont  moins  d’efficacité 
que  les  ventoufes  fearifiées  ,  qui  ne  le  cedent  point 
à  la  faignée  pour  les  bons  effets  :  on  les  eftime  même 
plus  utiles  dit  M.  Lieutaud  ,  la  douleur  que 
caufent  les  ventoufes  fearifiées  ayant  fur  la  faignée 
l’avantage  de  difïiper  l’engourdiffement  des  fens  , 
quand  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie  8c  dans  les  autres 
affeétions  comateufes.  C’eft  par  la  même  action 
qu’elles  opèrent ,  dans  les  maladies  convulfi  ves ,  une 
révulfion  qui  eft  extrêmement  falutaire.  Les  ven¬ 
toufes  fearifiées  n’ont  pas  moins  de  fuccès  dans  les 
autres  maladies  de  la  tête,  dans  celles  des  yeux, 
de  la  bouche  ,  8cc.  Il  eft  prouvé ,  par  des  obferva- 
tions  multipliées  de  praticiens  habiles  ,  qu’elles 

Î>rocurent  fouvent  le  plus  grand  foulagemenc  dans 
a  pleuréfie  ,  quand  elles  font  appliquées  proche  du 
fiege  de  cette  maladie. 

VER  A  SOIE  ;  ou  Chenille  filant  la  foie.  Bom¬ 
byx  j  off.  &  multorum  auétorum.  Papïlio  bomby - 
cum  Charlet.  PhaUna  pecûnicornis  elinguïs  y 
Bombyx  dicta  y  Linn.  Faun.  fuec.  Eruca  y  Bombyx 
in  officiais  dicta  ÿ  Papilio  Bombyx  y  V ermis  indus  y 
five  indicus  ;  Vermis  lanijicus vel  ferificus ;  Eruca 
bombycivoma  y  Ser  feu  SereSy  quorumdam. 

La  chenille  que  l’on  nomme  ver  à  foie  eft  la  feule 
qui  foit  utile  à  l’homme  ;  elle  eft  fauvage  dans  plu- 
fieurs  pays  chauds ,  8c  vit  de  feuilles  comme  les 
autres  chenilles  ,  mais  principalement  de  celles  de 
mûriers  noirs  8c  blancs.  Elle  vient  de  la  Chine  8c  de 
l’Inde ,  d’où  elle  a  été  tranfporcée  en  Europe.  On 
l’a ,  pour  ainft  dire  ,  cultivée ,  afin  de  jouir  de  la 
foie  qu’elle  file ,  8c  avec  laquelle  on  fait  les  plus 
belles  étoffes.  Cette  foie  a  auffi  quelque  utilité  en 
médecine. 

Le  ver  à  foie,  ayant  pris  toute  fa  croiffance  ,  eft 
communément  long  de  trois  pouces  3  8c  gros  comme 
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le  bouc  du  petit  doigt.  Sa  couleur  eft  d’un  blanc 
jaune.  Il  eft  compofé  d’une  petite  tête  armée  de  deux 
crochets  ,  qui  lui  fervent  à  couper  les  portions  des 
feuilles  dont  il  fe  nourrit.  Son  corps  eft  compofé 
d’onze  anneaux  ,  dont  les  trois  premiers  font  ridés 
8c  tachetés  ,  8c  tous  les  autres  unis  8c  liftes  ;  le  der¬ 
nier  eft  orné  d  une  corne  molle.  Il  a  ftx  jambes  écail- 
leufes  ,  pointues ,  deux  à  deux ,  trois  de  chaque 
côté  ,  •  qui  partent  des  trois  premiers  anneaux.  11  a 
huit  autres  jambes ,  qui  naiftent  vers  le  milieu  du 
corps  des  fixieme  ,  feptieme* ,  huitième  8c  neu¬ 
vième  anneaux  ,  enveloppées  d’une  peau  molle  8c 
flexible.  Ces  dernieres  s’allongent,  fe  raccour- 
cilfent ,  fe  gonflent  8c  s’applatiflent  au  gré  de  l’in- 
feéte  :  les  premières ,  au  contraire ,  quoiqu’elles 
puiftent  fe  recourber  plus  ou  moins ,  font  inca¬ 
pables  d’allongements  8c  de  raccourciftements  fen- 
iibles.  11  y  a  encore  deux  jambes  attachées  au  der¬ 
nier  anneau  *,  ce  qui  fait  feize  jambes  en  tout. 

11  change  entièrement  de  peau  depuis  le  dixième 
ou  l’onzieme  jour  de  fa  naiftance  tous  les  ftx 
jours  ,  jufqu’i  ce  qu’il  ait  vingt-huit  ou  vingt-neuf 
jours.  Quelques  jours  après  fa  derniere  mue ,  il  ne 
mange  plus  ,  8c  va  s’attacher  en  quelque  endroit  de 
l’arbre  ou  des  rameaux  qu’on  lui  met  à  cedeftein.il 
fait  alors  agir  fa  filiere  ,  qui  eft  un  petit  mammelon 
percé ,  fîtué  au  deftous  de  fa  bouche  :  la  matière 
gluante  qu’il  en  fait  forcir  fe  feche  8c  s’allonge  a 
mefure  qu’il  éloigne  fa  tête  de  l’endroit  où  il  a 
commencé  à  la  coller.  C’eft  ainft  qu’en  promenant 
fa  tête  ,  il  attache  fes  foies  fans  ordre  jufqu  a  ce 
qu’il  y  foit  caché.  Le  ver  continue  de  filer  plus  fin  , 
en  formant  plufieurs  zigzags  autour  de  lui ,  8c  n’eft 
bientôt  plus  vilible.  11  finit  la  loge  en  tirant  de  fon 
fac  une  gomme  ,  dont  il  forme  un  fil  moins  beau , 
8c  qu’il  epaillit  avec  une  forte  glu ,  qui  ferc  à  lier 
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8c  à  coller  tous  les  derniers  rangs  de  ce  fil  les  uns  fuf 
les  autres  :  ainfi  l’infeCte  fe  trouve  enfeveli  fous 
trois  efpeces  d’enveloppes.  Sa  coque  finie  il  fe 
transforme  en  chryfalide.  Au  bout  de  vingt  jours  , 
le  papillon  quitte  l’état  de  chryfalide ,  ouvre  la 
coque ,  8c  fort  tout  mouillé.  Il  eft  bientôt  féché , 
8c  le  met  en  marche  ;  car  il  ne  vole  point ,  quoi¬ 
qu’il  ait  quatre  ailes.  Ce  papillon  eft  entièrement 
blanc.  Sitôt  qu’un  mâle  8c  une  femelle  fe  rencon¬ 
trent  ,  ils  s’accouplent  fur  le  champ  :  pendant  l'ac¬ 
couplement,  qui  dure  un  quart  d’heure  ,  le  mâle 
agite  perpétuellement  fes  ailes.  Cet  accouplement 
continue  de  la  forte  pendant  quatre  jours.,  avec  des 
intervalles.  Peu  après  la  femelle  pond  grand  nombre 
d’œufs  gros  comme  une  tête  d  épingle  ,  en  divers 
endroits  8c.  à  différentes  fois  :  ils  font  jaunes  d’a¬ 
bord  ,  puis  noirs  ,  8c  éclofent  d’eux-mêmes  au  prin¬ 
temps  fuivant. 

On  a  dit  que  la  foie ,  tant  crue  que  brûlée ,  étoit 
utile  contre  l’épilepfie  8c  contre  les  hémorrhagies. 
On  a  recommandé  la  foie  brûlée  pour  déterger  les 
ulcérés  :  mais  la  foie  crue  ,  teinte  en  écarlate  ,  en¬ 
troit  autrefois  dans  la  confection  alkermès.  En  An¬ 
gleterre  on  prépare  avec  la  foie  crue  un  efprit  bézoar- 
dique  ,  qui  fe  vend  beaucoup  plus  cher  que  l’efprit 
de  corne  de  cerf,  mais  qui  n’a  cependant  pas  plus 
d’efficacité ,  quoiqu’on  l’ait  vanté  comme  le  remede 
le  plus  fouverain. 

Cet  efprit ,  connu  fous  le  nom  de  Gouttes  dy An¬ 
gleterre  y  fe  prépare  ainfi. 

Prenez  de  la  foie  crue  ,  rempliffez-en  une  corne 
lutée ,  puis  donnez-y  un  feu  doux.  Il  en  fortira  un 
phlegme  ,  un  fel  volatil ,  8c  une  huile  qui  fe  fige 
comme  du  beurre.  Prenez  enfuite  quatre  onces  de 
ce  fel  volatil ,  un  gros  d’huile  effentielle  de  lavande , 
8c  deux  onces  d’efprit  de  vin  reétifié  :  mettez  le 
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tout  dans  une  petite  cornue  de  verre  ,  adaptez  y  un 
récipient ,  lutez  les  jointures  ,  &  laiflez  digérer 
pendant  vingt-quatre  heures.  Placez-le  enfuite  fur 
le  feu  de  fable ,  le  fel  paflera  alors  en  forme 
feche  j  il  viendra  enfuite  l’efprit  éthéré  de  lavande 
Ôc  de  vin  imprégné  de  fel  volatil.  Ce  n’eft  autre 
chofe  qu’un  efprit  volatil  dulcifié. 

Ce  remede  eft  de  l’invention  de  M.  Goedar  , 
qui  reçut ,  pour  l’avoir  trouvé  ,  une  grande  récotn- 
penfe  de  Charles  II ,  roi  d’Angleterre.  Les  chy- 
miftes  tâchèrent  de  l’imiter  par  divers  procédés  ; 
mais  on  en  ignora  la  véritable  compofition  ,  jufqu  a 
ce  que  le  roi  d’Angleterre  eût  acheté  le  fecret  de 
l’auteur.  Mylord  Portland  le  découvrit  à  M.  de 
Tournefort  ,  qui  le  rendit  public  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1700. 

Ce  fel  eft  bon  pour  les  vaporeux  :  en  le  flairant, 
il  éloigne  &  diflipe  les  accès. 

Les  gouttes  font  céphaliques  \  elles  ont  les  mêmes 
vertus  que  les  alkalis  volatils  aromatiques.  Elles 
font  nervines  j  cordiales,  alexipharmaques  ,  capa¬ 
bles  de  fondre  les  obftrudtions. 

Le  fel  fe  donne  depuis  un  îufqu’â  cinq  grains; 
ôc  l’efprit ,  depuis  trois  gouttes  jufqu’â  huit ,  dans 
une  liqueur  appropriée,  comme  vin  d’Efpagne  ou 
autres,  dans  les  affeétions  foporeufes  ,  dans  les 
fievres  malignes  ,  putrides  ,  dans  la  paralyfie  ôc 
autres  maladies  du  genre  nerveux ,  dans  les  mala¬ 
dies  hypocondriaques. 

VER  DE  TERRE  j  Lombric  j  Achéeo&  Afchée; 
Lefche.  Lumbricus  ,  feu  V ermis  terrejlrïs ,  offic. 
Lumbricus  terrejlris  ,  Jonst.  &  aliorum.  Lumbricus 
terrenusy  Schrod.  Vermes  terreftres  majoresy  Mer- 
rian.  Vermes ,  five  Lumbrici  terrcnï ,  Bossch. 
Lumbricus  Uyis  ,  Linn.  Lumbricus  terrejiris  major , 
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R  a ii,  Infééfc.  Lumbrici  y  feu  Vçrmes  terr&  ;  ïnie* 
Jlïna  terra  ;  Ver  mis  y  five  Lumbricus  terrefiris ,  non* 
nullorum. 

Infeéfce  rampant ,  qui  n’a  ni  yeux  s  ni  oreilles , 
ni  pieds ,  ni  os.  11  efl  gros  comme  un  tuyau  de  plu¬ 
me  >  rond, «mou ,  charnu.  Il  s’allonge  plus  ou  moins, 
8c  fe  raccourcit  confidérablement  quand  il  veut.  Il 
efl:  compofé  d’une  infinité  d’anneaux  ,  8c  de  fibres 
longitudinales  qui  les  croifent.  Il  efb  d’un  rouget- 
pâle  ,  fans  odeur  8c  a  une  faveur  terreufe. 

Cet  infecte  efl:  hermaphrodite  8c  ovipare.  Rédi 
allure  avoir  fouvent  compté  jufqu’à  deux  cents  œufs 
répandus  dans  la  cavité  même  du  ventre*  Il  a  au- 
deflTus  de  l’ouverture  de  la  bouche  une  trompe ,  avec 
laquelle  il  perce  8c  éleve  la  terre.  En  s’accouplant , 
les  vers  de  terre  ne  fe  joignent  point  direétement 
vers  la  queue  ^  comme  font  la  plupart  des  animaux, 
mais  vers  la  tête.  Durant  l’hiver  iis  fe  tiennent  ca¬ 
chés  dans  la  terre  :  au  printemps  8c  en  été ,  de 
même  qu’en  automne ,  ils  en  fortent  en  foule  ,  fur- 
tout  quand  il  pleut ,  8c  la  nuitlorfqu’il  tombe  beau* 
coup  de  rofée.  Ils  font  la  proie  des  poiflTons ,  des 
oifeaux  ,  du  lézard  ,  de  la  falamandre  ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  animaux. 

Ils  peuvent  être  de  quelque  utilité  en  médecine  $ 
on  leur  donne  pour  cela  une  préparation.  On  les 
lave  bien ,  pour  les  nettoyer  de  la  terre  qui  fe  trouve 
dans  leur  corps  ;  on  les  fait  enfuite  fécher  ,  8c  on 
les  réduit  en  poudre.  En  cet  état  on  leur  attribue  une 
vertu  anodyne  ,  diurétique  8c  diaphorétique  :  on 
dit  qu’ils  font  fpécialement  utiles  pour  calmer  les 
mouvements  convulfifs ,  pour  appaifer  les  douleurs 
de  la  goûte  ,  contre  le  rhumatiime  8c  la  difficulté 
d’uriner.  Mais  ,  dit  M.  Vogel  ,  ceux  qui  vantent 
ces  propriétés  des  vers  de  terre  n’ont  aflurémenc 

aucune 
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feucuhe  obfervatîon  à  produire  que  ces  i'nfeétes* 
donnés  feuls ,  aient  foulage  dans  ces  cas. 

On  pourroit  tirer  des  vers  de  terre  un  efprit  &  uit 
fel  volatil.  C’eft  cet  efprit  volatil  qu’ils  contiennent 
qui  communique  à  1  huile  ,  connue  fous  le  nom 
d’ huile  des  vers  j  les  propriétés  qu’elle  poffede.  Elta 
eft  employée  pour  fortifier  les  nerfs  afloibiis  :  ou 
eil  frotte  &  on  en  oint  les  parties  affeétées  de  rachi- 
tis  ,  de  paralyfie  ,  de  la  goûté. 

Pour  préparer  cette  huile  on  prend  une  livré  dfc 
gros  vers  de  terre  ,  qu’on  lave  bien  dans  l’eau  ,  Ôc 
qu’on  met  infufer  enfuite  dans  une  livre  d’excel¬ 
lente  huile  d’olives ,  ajoutant  par  defius  un  verre 
de  vin  blanc  :  après  avoir  infufé  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  on  fait  bouillir  le  tout  fur  un  feu 
modéré  ,  jufqu’à  1  évaporation  du  vin.  On  pafle  en- 
fuite  avec  exprefilon  cette  huile  ,  qu’on  garde  pou£ 
le  befoiu. 


VËRDET.  Voye %  Cuivrë; 

VERDURE  D’HIVER.  Voye ç  Pyrolë. 

1°.  VERGE  D’OR  à  feuilles  étroites  :  petite 
Verge  dorée.  Virga  aurca  minor  y  off.  Virga  aurca, 
angujlijolia  minor  f  errata  ^  C.  B.  Pin.  Virga  aurect 
vulgaris  iati folia  _,  J.  B.  &  Tourn.  lnft.  r;  h.  Soli* 
dago  farracenica  Trag.  Confolida  aurea  ^  TaBj. 
Solidago  caule  erecio racemis  altérais  e'reclis  ^  LinNj, 
Herba  doria  ;  Her'ba  judaica  &  pagana nonnullor. 

Sa  racine  eif  traçante,  brune,  genouillée ,  garnie 
de  fibres  blanchâtres ,  d  une  faveur  aromatique.  Il 
s’en  éleve  de  trois  pieds  une  ou  plusieurs  tiges  droi¬ 
tes  ,  fermes ,  cannelées  ,  légèrement  velues ,  SC 
remplies  d’une  moelle  fongueufe.  Ses  feuilles ,  qui 
naiflent  alternes  ,  font  oblongues  ,  velues  ,  dente¬ 
lées  fur  leurs  bords  ,  d'un  verd  noirâtre.  Ses  fleurs  > 
qui  ont  une  belle  couleur  d’or,  font  difpofées  en 
ipis  le  long  de  la  tige ,  &  radiées  s  garnies  d$ 
Tome  IV .  A  a 
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cinq  étamines  :  le  calyce ,  qui  fou  tient  chaque  fleut* 
eft  écailleux.  Elles  fe  changent  en  des  graines 
oblongues ,  aigrettées. 

Cette  plante ,  dont  la  fleur  paroît  en  Juillet  3c  e* 
Août ,  eft  fort  commune  dans  les  lieux  incultes  , 
dans  les  bois ,  fur  les  montagnes. 

11°.  Verge  d’or  à  larges  feuilles  :  grande  Verge 
dorée.  Virga  aurea  major  j  off.  Virga  aurea  latifolia 
f errata  y  C.  B.  Pin.  &  TouRN.Inft.  r.  h.  Virga  aurea , 
Eve  Solidago  farracenica  latifolia  y  f  errata  y  J.  B, 
Virga  aurea  margine  crenatOy  Dodon.  Pempt.  Virga 
aurea  jy  Arnoldi  Villanovani ,  Ger.  Virga  aurea  fer - 
ratis  foliis  y  Park.  Solidago  fioribus  per  caulem 
fimplicem  undique  f  parfis  y  Linn.  Confolidafarrace - 
nicamajor  y  Lugd.Hift.  Virga  aurea  altéra Lobel. 
Virga  aurea  folio  latiore  ferrato  y  quorumdam. 

Sa  racine ,  qui  s’enfonce  obliquement  en  terre ,  eft 
longue ,  fibreufe,  vivace,  il  s’en  éleve  de  trois  pieds 
Sc  au  delà  une  tige  droite ,  ferme ,  cannelée ,  rem¬ 
plie  de  moelle  fengueufe.  Ses  feuilles  ont  plus  de 
longueur  3c  plus  de  largeur  que  celles  de  l’efpece 

Précédente  j  elles  font  aufli  plus  dentelées  fur  leurs 
ords.  Ses  fleurs  ,  qui  naiflent  comme  en  ombelle 
an  fommet  de  la  tige  ,  font  radiées  3c  d’une  belle 
couleur  d’or  :  leur  calyce  eft  écailleux.  Elles  font 
remplacées  par  des  femences  aigrettées. 

Cette  plante  fleurit  aux  mois  d’Aoûc,  de  Sep¬ 
tembre  3c  d’Odobre. 

Elle  eft  amere  3c  a  un  peu  d’aftridion ,  dit  M. 
Vogel.  Elle  tient  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
vulnéraires  3c  les  toniques  ,  3c  c’eft  à  ce  titre  qu’on 
la  fait  entrer  dans  les  baumes  &  dans  les  décodions 
vulnéraires.  On  la  recommande  principalement 
contre  la  néphrétique  3c  contre  les  ulcérés  de  l’ure- 
dire  3c  des  reins  j  fuivant  Lischwitz  ,  dijfert.  ; 
contre  le  piffement  de  fang,  félon  Burgr.  A.  N, 


C.  vol.  v.  obf.  8  ;  &  pour  l’expuîfion  dû  calcul. 
C’eft  dans  cette  vue  quon  en  donne  quelquefois 
trois  dragmes  en  poudre ,  dont  la  reprife  eft  répétée 
trois  fois  en  huit  heures  $  Fulv.  Gherli  ,  obf.  5  G. 

VERGE  ou  Pria pe  de  fanglier.  Foyer  Cochon 
fauvage. 

VERMICÜLAIRE  brûlante  ;  ou  Poivre  des  mu¬ 
railles.  Foye^  Joubarbe  âcre,  n°.  iij. 

VERMIFUGES.  F zrmifuga  médicamenta .  Ori 
les  appelle  aufïi  anthelminthiques  , 

<pxp[xciKa.  Quoiqu’il  en  foit  déjà  parlé  dans  l’intro- 
du&ion ,  on  mettra  ici  ce  qu’en  dit  un  célébré  pro- 
fe  fleur. 


Le  corps  humain  eft  fujet  à  des  vers ,  qui  fe  logent 

f>lus  communément  dans  l’œfophage ,  i’éftomac  de 
es  inteftins.  Ils  dévorent  les  aliments  ,  de  privent 
le  corps  d’une  partie  de  fa  nourriture  \  ils  gâtent  de 
corrompent  le  chyle ,  de  font  un  obftacle  à  la  digef- 
tion  &  au  cours  des  matières  dans  les  inteftins.  Ils 
produifent  la  colique  de  miferere ,  ou  la  paftîoii 
iliaque.  Faute  d’aliments  ,  ils  s’attachent  aux  intef- 
tins  ;  ils  les  picotent ,  les  déchirent ,  y  attirent 
des  inflammations,  de  excitent  des  convulfions, 
des  mouvements  épileptiques ,  des  fievres  conti¬ 
nues,  putrides,  appellées  vermineufes ,  fur- tout 
lorfqüe  la  matière  vermineufe  pafle  dans  le  fano-„ 
Les  autres  parties  du  corps  fervent  aufli  quelque¬ 
fois  de  demeure  Se  de  nourriture  aux  vers  ,  comme 
les  finus  du  nez  ,  le  conduit  interne  de  externe  de 
l’oreille ,  les  dents  cariées,  le  deflous  de  la  langue. 
On  en  a  trouvé  dans  le  péricarde,  dans  la  fubftance  ' 
du  foie  de  des  reins  :  enfin  il  arrive  quelquefois 
des  ulcérés  malins  qui  en  fourmillent. 

Les  vers ,  qui  attaquent  l’œfôphage ,  l’eftomac  de 
les  inteftins  ,  font  de  quatre  fortes. 

Les  vers  longs  de  ronds  habitent  plus  particu- 
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fièrement  Peftomac  &:  les  inteftins  grêles  :  en  les 
nomme  en  latin  vermes  teretes. 

Les  vers  afearides ,  menus  comme  des  aiguilles , 
ramaffés  plufieurs  enfemble ,  font  les  plus  impor¬ 
tuns  8c  les  plus  difficiles  à  détruire  :  ils  fe  tiennent 
le  plus  fouvent  dans  le  reétum  8c  dans  les  gros 
inteffins. 

Le  ver  folitaire  eft  très  long ,  large  ,  plat  comme 
un  ruban  ,  diftingué  par  anneaux.  11  eft  ordinaire¬ 
ment  feul.  Il  s’étend  fur  prefque  toute  la  longueur 
des  inteftins  grêles  ,  dont  il  fuit  toutes  les  circon¬ 
volutions  ,  8c  fe  colle  à  leur  furface  interne,  11  fe 
nomme  en  latin  tœniaj  oxi  fafeiadatus  vermïs. 

Les  vers  cucurbiraires  ,  ainfi  appellés  à  caufe  de 
leur  reffemblance  avec  la  femence  d’une  courge, 
ne  font  que  des  portions  du  tænia. 

Les  expériences  8c  les  obfervations  ont  entière¬ 
ment  détrompé  du  préjugé  des  anciens  ,  qui  attri¬ 
buent  à  la  pourriture  la  génération  des  vers  8c  des 
infeétes. 

On  s’effc  même  convaincu  que  les  plus  petits  s’ac- 
couploient ,  8c  qu’ils  fournilfoient  une  prodigieufe 
quantité  d’œufs.  Ainfi  le  mouvement  de  pourri¬ 
ture  ne  donne  pas  l’organifation  ,  mais  une  chaleur 
douce  8c  modérée ,  8c  une  humidité  volatile  capable 
de  mettre  en  mouvement  les  liqueurs  des  œufs  , 
d’en  étendre  8c  d’en  développer  toutes  les  parties. 
Quand  le  ver  a  atteint  toute  fa  perfe&ion  ,  il  perce 
8c  abandonne  toutes  fes  enveloppes  pour  fe  nourrir 
de  la  même  nourriture  qui  lui  a  fervi  de  matrice. 

Tout  ce  qui  efi:  animé  dans  la  nature  reconnoîf 
pour  principe  de  vie  l’union  du  mâle  8c  de  la 
femelle ,  8c  pour  origine  un  œuf.  Les  vers  du  corps 
de  l’homme ,  quoique  différents  des  vers  ordinaires , 
ne  font  pas  exempts  de  la  loi  générale  8c  uniforme 
que  la  nature  fuit  dans  fes  productions. 
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Examinons  maintenant  la  caufe  qui  fait  éclore 
ces  œufs  ,  qui  entretient  8c  fait  croître  ces  œufs  8c 
ces  vers  éclos  dans  le  corps  humain.  Quoique  l’œuf 
contienne  toutes  les  parties  de  l’animal  en  raccour¬ 
ci,  &  une  quantité  fuffifante  d’humeur  pour  fa 
nourriture  &  fon  développement ,  tout  y  relie  dans 
une  efpece  de  repos  ,  jufqu’à  ce  que  la  chaleur  du 
foleil,  l’humidité  de  la  terre,  ou  le  mouvement 
excité  dans  les  matières  qui  fe  corrompent  8c  dans 
les  eaux  croupiftantes ,  donnent  de  i’aélivité  aux 
humeurs  de  l’œuf,  8c  leur  fallent  pénétrer  les  vaif- 
feaux  repliés  de  l’embryon  j  8c  par  là  fufcitent  l’of- 
cillation  des  fibres. 

Pour  que  le  développement  fe  fafie  5  il  faut  une 
chaleur  douce  8c  modérée.  Lorfqu’elle  eft  trop  vio¬ 
lente  ,  les  liqueurs  brifent  8c  déchirent  les  vaif- 
feaux ,  parcequ’elles  fe  raréfient ,  8c  l’organifation 
eft  détruite.  Ainfi ,  quoique  l’air  que  nous  refpi- 
rons  ,  8c  les  nourritures  que  nous  prenons ,  foient 
chargés  d’œufs  d’infeétes/  cependant ,  dans  l’état 
de  fanté  ,  les  œufs  n’éciofent  point  3  parceque  1  ac¬ 
tivité  de  nos  liqueurs ,  la  qualité  de  nos  digeftions , 
8c  la  chaleur  trop  vive  de  l’eftomac  8c  des  inteftins 
s’y  oppofent.  Mais  lorfque  cette  chaleur  eft  ralen¬ 
tie  ,  que  les  digeftions  fe  dérangent ,  que  la  matière 
chyleufe  acquiert  une  qualité  aigre  ,  8c  qu’elle 
féjourne  dans  le  bas^  ventre ,  alors  ces  œufs  trou¬ 
vent  une  matière  propre  à  les  faire  éclore ,  8c  les 
vers  une  nourriture  qui  leur  convient. 

Les  enfants  font  plus  fujets  aux  vers  que  les 
adultes.  Quand  ils  en  font  attaqués ,  ils  ont  l’ha- 
ieine  mauvaife  8c  des  rapports  aigres,  j  ils  fe  frottent 
le  nez  ,  à  caufe  de  l’impreftion  que  fait  fur  la  mem¬ 
brane  pituitaire  la  vapeur  qui  s’exhale  de  la  pourri¬ 
ture  contenue  dans  l'eftomac  8c  dans  les  inteftins. 

Dans  les  vues  curatives  qu’on  fe  propofe,  il  but 
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avoir  égard  au  dérangement  des  digeftions ,  de  I 
la  matière  vermineuie  propre  à  faire  éclore  de  à 
entretenir  les  vers.  Parmi  les  moyens  qu’on  em-; 
ploie ,  les  uns  remédient  aux  vices  des  premières 
voies ,  comme  les  purgatifs  de  les  émétiques.  Il  y 
en  a  qui  rétablirent  les  digeftions  ,  tels  font  les 
flomachiques  de  les  amers  ;  les  autres  agiflent  fur 
les  vers  dire&ement,  de  les  font  périr. 

Par  FaCtion  des  émétiques  de  des  purgatifs  ^ 
le  mouvemenr  périftajtique  des  inteftins  eft  aug¬ 
menté  \  les  vers ,  heurtés  de  froides  en  différents 
fens  ,  font  obligés,  de  céder  de  de  fe  faifler  entraîner 
par  les  voies  ordinaires. 

Les  flomachiques  de  âcres  corrigent  le  çara&ere 
de  la  matière  vermineufe,  iis  empêchent  le  déve¬ 
loppement  des  œufs  :  de  les  vers  déjà  éclos,  ne  trou-, 
vaut  plus  de  nourriture  ,  s’affoibliflent  peu  à  peu. 

Les  remedes,  qui  détruifent  les  vers ,  en  les  atta¬ 
quant  directement ,  font  les  huiles ,  qui ,  par  leurs 
parties  rameufes  de  branchues ,  bouchent  les  tra¬ 
chées  de  les  organes  de  la  refpiration  de  ces  petits 
animaux ,  de  par  là  ils  périment  en  peu  de  temps,. 
Enfin  il  y  a  des  remedes  qui  détruifent  la  tiffure 
des  parties  des  vers  ,  de  qui  corrompent  leur  fluide  > 
comme  le  mercure  6c  fe  s  préparations.  Qn  ne  peut 
pas  efpérer  que  les  plantes  vermifuges ,  Amplement 
ameres  6c  flomachiques ,  détruifent  la  matière  ver- 
mineufe  de  les  vers,  à  moins  que  l’on  n’ait  fait 

{►récéder  les  purgatifs  de  les  émétiques  pour  vuider 
es  premières  voies ,  de  emporter  la  plus  grande 
parties  des  matières  qui  y  croupiffent.  On  ne  fçau- 
foit  continuer  long- temps l’ufage  des  purgatifs  :  c’eft 
pourquoi ,  s’ils  n’ont  pas  encore  entièrement  diflipé 
d’abord  la  femençe  des  vers ,  il  faqt  recourir  aux 
vermifuges  amers  de  flomachiques ,  pour  rétablir 
les  fondions  de  feftomaç  de  des  inteftins  ,  pouç 
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foutenir  ladigeftion  ,  &  par  là  prévenir  le  dévelop¬ 
pement  nouveau  des  vers.  L’ufage  des  huiles  fera 
excellent ,  ôc  conviendra  fur-tout  aux  enfants  dans 
le  cas  de  colique  ôc  d’inflammation  excitées  par  l’ir¬ 
ritation  des  vers.  Quant  à  l’énonciation  des  fub- 
ftances  vermifuges,  voy.  I’Introduction  ,  p.  77. 
78. 

VERMILLON.  Voye^  Kermès. 

Vermillon  ,  ou  Herbe  de  la  laque.  Voye %  Mo¬ 
selle  à  grappe ,  iijc  efpece. 

VERNIS  de  la  Chine.  Réfine  qu’on  tire  d’un 
arbre  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  On  rapportera 
ici  la  defeription  de  celle  que  les  botaniftes  défignent 
fous  les  phrafes  fuivantes  :  Arbor americana  y  alatis 
foliis  y  fucco  lacleo  venenata y  Pluck.  Almag.  Toxi - 
codendron  folïïs  alatis ,  fruclu  rhomboïde >  Dillen. 
Hort.  elth.  Rhus  foliis pinnatïs  integerrimis  y  petiolo 
integro  y  Linn.  mat.  med.  Arbor  poyfon-vood-tree  y 
Philof.  tranfaét.  n°.  367.  Sit %  ÿ  feu  Sit^-  djîu y 
Kœmpf.  Amœnir.  791.  Toxicodendron  carolinia~ 
num  y  foliis  pinnaiis  y  floribus  minimis  herbaceis  j 
Miller. 

Sa  tige  ,  fuivant  Miller  ,  efl:  fort^ ,  ligneufe  , 
haute  de  vingt  pieds  pour  le  moins  ;  mais  en  An¬ 
gleterre  elle  ne  s’élève  ordinairement  que  de  cinq 
ou  fix  pieds ,  pareeque  c’efi:  une  plante  trop  tendre 
pour  pouvoir  fupporter  des  froids  rigoureux.  L’écorce 
efl:  d’un  brun  clair  &  comme  cendré.  L’arbre  jette 
des  branches  de  toutes  parts.  Les  feuilles  font  com- 
pofées  de  trois  ou  quatre  paires  de  folioles,  Sc  ter¬ 
minées  par  une  impaire.  La  forme  de  ces  folioles 
varie  beaucoup  :  la  plupart  font  en  ovale  ,  termi¬ 
nées  en  pointe  aiguë ,  longues  d’environ  trois  pouces, 
fur  un  pouce  &  demie  de  largeur  au  milieu  ,  fou- 
vent  arrondies  par  le  bas ,  lillës  &  d’un  verd  bril¬ 
lant  endelfus,  pâles  Çç  un  peu  vçlues  par  deflous. 
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Les  queues  des  feuiiles  deviennent  dfttty  pourpré 
éclatant  :  vers  la  fin  de  l’été  8c  en  automne  toutes 
les  feuiiles  fe  colorent  d’un  beau  rouge  ayant  de 
tomber.  Les  fleurs  font  petites,  d’un  blanc  her¬ 
beux  ,  en  pannicules  épars ,  8c  font  épanouies  dans 
Je  mois  de  Juillet.  Les  fruits  n’ont  pas  une  forme 
confiante  :  celle  qui  leur  eft  la  plus  ordinaire  eft 
arrondie  ,  '8c  accompagnée  d’une  protubérance  ,  8c 
rçfïèmble  allez  au  pois  chiche. 

Pour  tirer  le  vernis  de  cet  arbre  ,  dit  Kqempfer  a 
on  choilir  principalement  les  troncs  qui  ont  trois 
ans.  On  fait  d’abord  quelques  entailles,  8c  l’on 
reçoit  la  liqueur  qui  en  diftiîie j  puis  on  fait  dé  nou¬ 
velles  plaies ,  jufqu’à  ce  que  le  tronc  foit  épuifé  de 
fuc.  Alors  on  le  coupe  promptement  jufque  contre 
çsrre  :  les  racines  reproduifent  des  jets ,  que  l’on 
traite  de  même  au  bout  de  trois  ans. 

On  cultive  beaucoup  de  ces  arbres  dans  les  cam¬ 
pagnes  des  provinces  de  Th-kocko  8c  Figo.  Les. 
environs  de  la  ville  de  Jallino  ont  |a  réputation  de 
fournir  le  meilleur  vernis  du  Japon ,  8c  même  du 
relie  de  fumvers. 

En  général,  les  toxicodendrons  font  des  plantes 
malfaifantes ,  :  on  prétend  que  l’on  feroit  empoi- 
donné  ,  li  l’on  en  prenoit  intérieurement.  Le  fuc 
des  eipeces  à  trois  folioles  oçcalionne  fouvent  fur 
la  peau  des  pullules  érélipélateufes ,  plus  ou  moins; 
abondances  ,  8c  accompagnées  de  chaleur  &  de 
démangeaifons  fort  vives ,  qui  durent  quelquefois 
des  mois  entiers.  Cela  efl  aulîî  arrivé  dans  la  bouche 
des  pardonnes  qui  en  avoient  imprudemment  goûté. 
D’autres  fois  l’eflet  de  ce  fuc  eft  borné  à  des  taches 
rouges  j  femblables  à  des  piquures  de  puces j  ce 
quf  eft  caille  que  les  Canadiens  nomment  ce$ 
plantes  Herbe  a  la  puce  4  ou  Herbe  à  puce . 

Lçs  éiéfipçles  occalionnées  par  les  tpxicjendrouj 
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a  trois  folioles  peuvent  être  traités  avec  des  cata- 
plafmes  adouciffants ,  6c  avec  la  fleur  de  fureau. 
Mais  quand  ils  réfiftent,  la  crème  douce  appliquée 
feule  calme  les  accidents  ,  &  les  diflipe  fans  retour. 

On.  dit  que  le  .vernis  appaife  les  douleurs  des 
hémorrhoïdes  ;  mais  fl  le  lue  de  ces  plantes  eft  fl 
cauflique ,  que  l’application  du  vernis  fur  les 
hémorroïdes  peut  devenir  fort  dangereux. 

1°.  VÉRONIQUE  mgle  :  Thé  de  l’Europe.  Vero¬ 
nica  mas  >  off.  Veronica  mas  fupina  &  vulgatijfima  , 
C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Infl.  r.  h.  Veronica  y ulgatior 
folio  rotundiore  j  J.  B.  Veronica  mas  ferpens Dod. 
Pempt,  Veronica  ver a  &  major  Gerar.  Veronica 
mas  vulgaris  fupina Park.  Betonica  Pauli  ægi- 
netæ  ,  feu  Teucrium  ^  Tragi.  Auricula  mûris  ter- 
tia  Cæsalp.  Teucrii  quarta  fpecies  >  Glus.  Hift. 
Betonica  altéra  Diofcoridis,  Corn.  Veronica  flo^ 
ribus  fpicatis  i  foliïs  oppofitis  3  caule  procumbecte  y 
Linn.  Thee  europium  vulgb  3  quorumdam. 

Sa  racine  fe  répand  en  terre  de  cotés  6c  d’autres. 
Elle  eft  fibreufe  ,  menue  ,  vivace.  Les  tiges  quelle 
poulie  font  longues  ,  menues  ,  rondes  ,  velues  , 
garnies  de  nœuds ,  6c  pour  l’ordinaire  couchées  à 
terre.  Sçs  feuilles  ,  qui  relTemblent  aflez  â  celles 
du  prunier  ,  naiflent  oppolées  deux  à  deux  \  elles 
font  velues  6c  dentelées  fur  leurs  bords ,  d’une  faveur 
âcre  6c  amere.  Ses  fleurs  font  dipofées  en  maniéré 
d’épis.  Elles  font  petites  ,  bleuâtres  ou  blanchâtres , 
formant  une  rofette  à  quatre  quartiers ,  garnies  de 
deux  étamines.  Le  fruit  qui  fuccede  à  ces  fleurs  efl; 
taillé  en  c 
cpntenpes 
râtres. 

Cette  plante  ,  qui  fleurir  au  printemps  6c  en  été , 
ctpît  dans  les  endroits  incultes ,  arides ,  pierreux  , 


æur  ,  6c  partage  en  deux  loges  ,  ou  lont 
plufieurs  graines  menues  ,  rondes,  noi- 
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fablonneux,  dans  les  bois,  dans  les  bruyères,  && 
Elle  conferve  fa  verdure  route  l’année. 

11°.  Véronique  des  prés  ;  ou  Germandrée  bâ¬ 
tarde.  Veronica  pratenfis  ,  oft.  Cham&drys  fpuria 
major  anguflifolia  ,  C.  B.  Pin.  Cham&drys  fpuria 
anguflifolia  ,  J.  B.  Veronica  fpuria  fade  Teucrii 
pratenfis  y  Lobel.  Icon.  &  ToyRN.  Inft.  r.  h.  Teu¬ 
crium  primum  y  Matth.  Teucrium  fecundum  y  Ta- 
bern.  Icon.  Auricula  mûris  quinta  ,  Cæsalp.  Teu¬ 
crii  tertia fpecies  ,  Clus.  Hift<  Cham&drys  vulgaris 
mas  y  Fusçh.  Cham&drys  falfa  infipida  x  floribus 
c^ruleis  y  Gesn.  Veronica  y  floribus  racemofls  dccuf- 
fatis y  foliisoblongo-fagittatisdentatis y  Guettard, 
obferv.  Pfeudo- chamadrys  y  feu  Cham&drys  fyl- 
yeflris  ;  Teucrium  pratenfe  alterum  ;  Hierobotane  3 
vel  Herba  facra  y  feu  Verbenaca  fupina  fœmina  y 
Dodon.  nonnullorum. 

D’une  racine  menue ,  rampante  ,  fibreufe ,  boi- 
feufe  ,  longue  ,  vivace  ,  Portent  plufieurs  tiges 
ordinairement  couchées  à  terre  ,  8c  quelquefois  un 
peu  relevées  :  elles  font  rondes,  velues,  ligneufes , 
longues  d’un  demi-pied.  Ses  feuilles  ,  qtu  naiflent 
oppofées  deux  à  deux ,  font  oblongues  ,  8c  dente¬ 
lées  fur  leurs  bords.  Aux  fommités  des  rameaux 
naiflent  des  fleurs  difpofées  en  épi ,  8c  bleues.  Il 
leur  fuccede  des  caplules  où  font  contenues  pla¬ 
ceurs  graines  menues  ,  arrondies. 

Elle  croît  dans  les  prés  ,  dans  les  bois  ,  le  long 
des  eaux.  Elle  fleurit  en  Mai  8c  en  Juin. 

111°.  Véronique  de  bois  ou  des  haies.  Veronica 
rotundifolia  y  ofF.  Cham&drys  fpuria  minor  rotundï - 
folia  y  C.  B.  Pin.  Chamadry  s  fpuria  latifolia  y  J.  B. 
Veronica  minor  foliis  imis  rotundioribus y  Mor, 
Hift.  oxon.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  Cham<zdrys fylvef» 
tris  y  Ger.  &  Ràii.  Chamœdrys  fpuria  fylveflris  ^ 
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PAR*.  Teucrlum  tertium  minus  3  Tabern,  Icon. 
Aurïcula  mûris  fexta  4  Cæsalp.  Teucrium  pratenfe 
&  fupinum  fpurium  chamddryoïdes  j  Lobel.  Icon. 
î Hierobotane  mas  Don.  Teucrium  pratenfe  j  Rudb. 
Pfeudo-cham&drys  >  Till.  V eroniça  floribus  race- 
tnofs  lateralibus  ^  foliis  ovatis  plicatis  dentatis  x 
Linn. 

D’une  racine  déliée  ,  fibreufe  Sc  rampante  ,  s’é¬ 
lèvent  3  tantôt  de  fix  pouces ,  tantôt  de  dix^huit , 
des  tiges  velues  ,  rondes  ,  menues ,  foibles.  Ses* 
feuilles  ,  qui  n’ont  prefque  point  de  pédicules , 
naiflent  oppofées  \  elles  font  dentelées  fur  leurs 
bords ,  arrondies ,  ridées ,  velues  ,  d’un  verd  foncé. 
De  l’aiflelle  de  ces  feuilles  fortent  des  fleurs  bleues, 
Sc  quelquefois  blanches ,  d’une  feule  piece  3  Sc 
foutenues  fur  de  courts  pédicules.  Elles  fe  changent 
en  des  capfules  féminales  applaties  5  divifëes  en 
deux  loges ,  où.  font  renfermées  de  petites  graines 
rondes. 

Cette  efpece ,  qui  fleurit  en  Mai  8c  en  Juin , 
fe  trouve  dans  les  prés ,  dans  les  bois  Sc  ailleurs. 
Sa  faveur  eft:  un  peu  amere }  fon  odeur  eft  très 
foible. 

IV°.  Véronique  à  épi.  Veronica  fpicata  j  off. 
Veronica  fpicata  minor  y  C.  B;  Pin.  V eronica  fpi - 
cata  recla  major  &  minor  3  J.  B.  Veronica  ajfurgens 
fîve  fpicata  3  Ger.  Veronica  erecla  anguflifolia  , 
Park.  Veronica  recla  minima  ,  Clus.  Hift.  Vero - 
nica  foliis  obtufsj  caule  non  ramofo  fpicâ  nudâ  ter - 
minato  ,  Haller.  Helv.  Veronica floribus  fpicatis  j 
foliis  oppoftis  caule  ereclo  Linn.  Veronica  fpi- 
cata  angujlifolia;  Veronica  minor  erecla  nonnul- 
lorum. 

Les  feuilles  de  véronique  font  ameres  Sc  légé- 
i  rement  aftringentes.  Leur  lue  donne  au  papier  bleu 
une  couleur  rouge.  Cette  plante  eft:  mife  au  rang 
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des  fudorifiques,  des  vulnéraires ,  des  déterfîvesi 
des  diurétiques ,  des  incifives ,  des  apéritives.  Elle 
eft  vulnéraire  extérieurement ,  dit  Bartholin  , 
centur .  iij.  hijl.  97  j  Sc  même  fon  eau  diftillée  ,  E. 
N.  C Jflecur.  ij.  ann.  iij.  obf  1 66.  On  la  vante  inté¬ 
rieurement  contre  la  phthifie  ,  Bref.  1722.  menf 
Febr .  Sc  contre  le  pifiement  de  farçg ,  Fisch.  de 
fenio  j  p.  217.  A  raifon  de  fa  vertu  tonique  ,  elle 
convient  dans  la  toux ,  dans  la  difficulté  de  refpi- 
rer ,  &  contre  la  pierre  des  reins  ,  E.  N.  C.  decur.  j. 
ann*  j.  obf.  107.  ôc  comm .  norimb .  1735  'Pa§'  44* 
Boerha  ave  dit  que  deux  onces  de  fuc  de  véronique 
bues  tous  les  jours ,  guériffent  de  la  goûte.  Hoffm  an 
&  J.  Franan  ont  confeillé  de  s’en  fervir  au  lieu 
de  thé  de  la  Chine. 

Véronique  femelle.  Voye%  Velvotte. 
VERRE  D’ANTIMOINE.  Voye^  Antimoine. 

Verre  de  Moscovie.  Voye ^  Pierre  spécu- 
laire. 

VERRUES  de  cheval.  Voye ^  Cheval. 

VERVEINE.  Verbena j  ofF.  Verbena  commuais 
flore  coeruléo  ^  C.  B.  Pin.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  V  er~ 
bena  vulgaris  J.  B.  Verbenaca  recta  ^  Dod.  Pempt. 
V erbenaca  recta  ÔC  Verbenaca  w^jTabern.  Herba 
facra j  Anguill.  Hierobotane  mas  Bru  ns  F.  Colum - 
balis j  Hermolai  Barbari.  Verbena  communis  > 
five  facra  procerior  recta  y  Lobel.  Adv.  Verbenaca 
recta  five  Periftereon  ^  Diofcor.&  Verbenaca  mas  ^ 
Piinii ,  Hoffm.  Verbena  (  tetandra  )  fpicis  filijor- 
mibus  j  foliis  multifido-laciniatis  3  Linn.  Verbena 
foliis  laciniatis  ;  fuperioribus  trïpartïtis  fpicis  an - 
guftis  longijjimis  ^  Haller.  Helv.  Herba  fagminalis 
\Q\ferraria  ;  Columbina  quoriimdam. 

Sa  racine  ,  dont  la  grofleur  n’égale  pas  le  petit 
doigt,  eft  oblongue,  garnie  de  fibres,  blanche, 
d’une  faveur  un  peu  amere.  Ses  tiges  ?  qui  s’élèvent 


VER  377 

de  dix-huit  pouces ,  font  quarrées,  couvertes  d’un 
léger  duvet ,  dures  ,  branchues ,  rougeâtres.  Ses 
feuilles,  qui  nailfent  oppofées  deux  à  deux,  font 
oblonjgues,  ridées ,  découpées  profondément ,  d’un 
verd  foncé  en  detfiis  ,  plus  pâle  en  defTous ,  d’une 
faveur  amere  3c  défagréable.  Ses  fleurs  ,  qui  for¬ 
ment  un  epi  long  3c  grele ,  font  petites ,  en  gueule  , 
bleues  ou  blanchâtres ,  3c  garnies  de  quatre  éta¬ 
mines.  Le  calyce  devient  un  fruit  ou  capfule ,  qui 
renferme  quatre  graines  jointes  enfemble,  grêles 
8c  oblongues. 

Cette  plante ,  qui  fleurit  en  Juin  ,  en  Juillet  3c 
en  Août,  croît  prefque  partout  dans  les  lieux  in¬ 
cultes  3c  le  long  des  chemins.  Sa  faveur  eft  légère¬ 
ment  amere  3c  aftringente. 

On  la  regarde  comme  vulnéraire  ,  déterfive , 
hyftérique  3c  fébrifuge.  Elle  appaifeles  douleurs  de 
tete ,  même  en  la  fufpendant  feulement  au  col , 
félon  Forestus  ,  lib.  xvj.  obf.  52.  Elle  remédie  à 
la  douleur  de  dents ,  en  les  lavant  avec  fa  décoc¬ 
tion.  Elle  guérit  l’alopécie  ,  ou  chute  des  cheveux  , 
en  faifant  des  lotions  fur  la  tête  avec  cette  même 
decoétion.  Elle  diflîpe  la  fievre  :  fon  extrait  eft 
vante  par  Chomel  comme  ayant  cette  propriété. 
On  en  prend  un  gros  deux  fois  le  jour.  Les  anciens 
employoient  fréquemment  la  verveine  pour  confo- 
lider  les  plaies  occafionnées  par  les  inftruments  tran¬ 
chants.  Fulvius  Testi  ,  Giotti.  dcgli  litterat .  xxij. 
p .  166  ,  vante  comme  un  fecret  pour  la  goûte  le 
baume  fait  avec  l’huile  de  cette  plante.  Les  femme¬ 
lettes  fe  fervent  extérieurement  de  l’eau  de  ver¬ 
veine  pour  empêcher  l’avortement,  3c  contre  les 
douleurs  de  tête.  Ses  feuilles  font  utiles  ,  appli¬ 
quées  fur  les  inflammations.  On  ne  fçait  pas  bien 
Ci  elle  poulie  le  gravier  3c  le  calcul }  mais  cela  eft 
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probable,  puifque  les  aftringéntS  promirent  teï, 
effet. 

VESÇE  hoire  ou  commune.  Vicia  3  oft.  Vicié 
fativa  vulgaris  femine  nigro  j  C.  B;  Pin.  &  Tourn* 
Inft.  r.  h.  Vicia  vulgaris  fativa  3  J.  B.  Orobus  fati - 
vus  y  Ôc  Vicia  major  prima  3  Tragi.  Ervum  3 
Brunf.  Vicia  major  j  Fuchs.  Aracus  j  feu  Cracca 
primum genuSj  Dodon.  Viciavulgaris fativa 3  Clus. 
Apfacavtra  3  Lugd.  Hift.  Vicia  nigra  ;  Orobus  per » 
peram  3  officiais  ;  Aphace  Græcorum  ^  O*  rtiundi  , 
nonnullorum. 

De  fa  racine  j  qui  eft  fibreufè  ,  déliée ,  annuelle , 
s’élevait  de  dix-huit  pouces  où  de  deux  pieds , 
plusieurs  tiges  cannelées ,  velues,  creufes.  Ses  feuilles 
font  étroites,  oblongues,  velues,  portées  par  paires 
fur  une  côte  terminée  par  une  main ,  avec  laquelle 
elle  s’attache  aux  corps  voifins.  Ses  fleurs  font  légu- 
mineufes  ,  purpurines  ou  bleuâtres.  Elles  fe  chan* 
gent  en  des  gouffes  applaties,  compofées  de  deux 
coffes  j  elles  renferment  des  graines  arrondies  de 
noires  ,  d’une  faveur  défagréable. 

On  feme  cette  plante  dans  les  champs ,  pour  la 
nourriture  des  chevaux*  Elle  donne  fa  fleur  en  Mai 
de  en  Juin  :  fa  femence  eft  dans  fa  maturité  au 
mois  d’Août  ou  en  Septembre. 

Vesce  blanche.  Vicia  alba  ±  offic.  Vicia  fativa 
alba ^  C.  B.  Pin.  &  Tournef.  Inft.  r.  h.  Vicia  albo 
femine  j  J.  B.  Ervum  candidum  ,  vel  Faba  veterum  3 
Tragi.  Vicia  major  folio  cor dato  3  flore  rubro  3 
fruclu  albo  pif  minoris  infar  Mor.  Vicia  fili - 
qui  s  feffidibus  ereclis  3  foliis  cordatis  >  Hall.  Helv. 
Vicia  leguminibus  ereclis  0  petiolis  polyphyllis  , 
foliolis  acumine  emarginatis  ^  fipulis  dentatis  3 
JLinn.  Hift.  ciiff. 

De  fa  racine,  qui  eft menue  de  fibrée ,  s’élèvent  ; 
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|d  environ  deux  pieds  plufieurs  tiges  angulaires  * 
creufes ,  foibles.  A  l’égard  de  fes  feuilles ,  les  unes 
font  rondes ,  8c  les  autres  longues  8c  étroites.  Sa 
fleur  eft  fimple  8c  double  ,  mêlée  de  taches  purpu¬ 
rines,  portée  fur  un  court  pédicule.  Ses  gouttes 
renferment  des  graines  ,  ou  blanches  ou  purpu* 
rines,  ou  d’un  verd-pâle ,  ou  bigarrée?,  aflezfem- 
blables  aux  pois  verds  par  leur  figure ,  par  leur  cou¬ 
leur  8c  par  lear  grofleur. 

Cette  efpecefe  feme  aufli  dans  les  champs,  oà 
elle  fleurit  dans  la  même  faifon  que  la  précédente , 
8c  porte  aufli  fa  graine  mûre  au  mois  d'Août. 

On  tire  de  la  femence  de  vefce  une  farine  qui 
poflede  les  mêmes  vertus  que  celle  d’orobe  :  d’ail¬ 
leurs,  la  vefce  eft  aftringente,  épaifliflante ,  con- 
folidante  ,  8c  propre  contre  les  cours  de  ventre. 
La  farine  entre  daps  les  cataplafmes  émollients „ 
réfolutifs  8c  fortifiants. 

Vesce  de  Loup  ,  ou  Vesse  de  Loup.  Voye % 
Champignon  ,  troifieme  efpece. 

VESSICATOIRES.  V îjïcantia .  On  dit  aufli  un 
V ejjicatoire .  Vejicatorium . 

Le  nom  de  vetticatoires  a  été  donné  à  ces  remedes , 
parcequ’ils  font  élever  fur  la  peau  de  petites  veflies 
tranfparentes  remplies  de  férofités.  Ils  font  aufli 
appellés  épifpajliques . 

L’a&ion  des  vetticatoires  eft  plus  foible  que  celle 
des  efcarotiques.  Leurs  parties ,  dit  un  profefleur 
célébré  ,  étant  plus  fixes,  elles  occafionnent  feule¬ 
ment  la  rupture  des  petits  vaifleaux  lymphatiques 
8c  des  adhérences  de  la  cuticule  avec  la  peau  :  ce 
qui  donne  lieu  à  l’épanchement  de  la  férofité  ,  qui 
fe  ramafle  peu  à  peu  ,  8c  foule ve  la  peau  en  forme 
de  petites  cloches ,  dont  le  fond  eft  fort  vif  8c  dou¬ 
loureux. 

On  applique  les  Yejlîcatoires  fur  des  parties  faines 
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Sc  entières ,  pour  ébranler  le  genre  nerveux ,  datif 
les  affeétions  foporeufes ,  pour  donner  iffue  8c  dé* 
tourner  une  humeur  qui  fe  jette  fur  quelque  partie 
importante. 

Leur  ufage  doit  Être  un  peu  plus  développée 

On  applique  fur  la  peau  l’emplâtre  veflicatoire  , 
pour  procurer  une  évacuation  prompte  8c  abon¬ 
dante  de  la  férofité  âcre  du  fang.  Il  excite  de  petites 
veflies  remplies  de  férofité,  lefquelles ,  ouvertes 
avec  des  cifeaux,  laiflent  écouler  une  certaine  quan¬ 
tité  de  lymphe.  On  met  en  ufage  les  veflicatoires 
dans  les  fievres  continues  8c  malignes,  accompa¬ 
gnées  d’un  penchant  au  fommeil ,  dans  la  léthargie , 
dans  le  carus ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  les  fluxions 
des  yeux  ,  des  dents  8c  des  levres.  On  les  applique 
entre  les  deux  épaules j  mais  jamais  derrière  les 
oreilles ,  à  caufe  de  la  grande  fenflbilité  de  cette 
partie.  Dans  les  fievres  malignes  (  i  )  *  lorfqu’iî 
s’agit  de  réveiller  le  malade ,  on  prépare  un  vefll- 
eatoire  avec  deux  ou  trois  gros  de  l’emplâtre 
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(  i  )  Le  veflicatoire  n’eft  pas  indiftinéfement  avantageux 
dans  toutes  fortes  de  fievres j  il  n’eft  utile  que  dans  celle 
qui  procédé  de  TépaiflifiTement  ou  de  la  coagulation  des 
humeurs  ,  ce  qu’il  eft  important  de  remarquer.  Dans  cette 
efpece  de  fievre  maligne ,  on  applique  le  vefficâtoite  entfe 
les  deux  épaules ,  lorfque  ,  malgré  les  purgatifs  &  les  émé¬ 
tiques  ,  le  malade  eft  accablé  par  un  fommeil  opiniâtre, 
avec  un  pouls  foibîe  &  quelquefois  intermittent  ,  &  que  ce 
fommeil  ne  peut  être  allez  dilîipé  ,  ni  par  les  cordiaux  ,  ni 
par  les  fudorifîquès.  Dans  ce  cas  le  veiïicatoire  eft  mis  en 
ufage,  non  pas  pour  évacuer  les  férofités  ,  mais  afin  que  les 
parties  des  cantharides  ,  portées  dans  le  fang ,  en  divifeflt 
les  parties  intégrantes  &  en  détruifent  i’épailTuTement  5  SC 
afin  que  le  fang  coule  plus  aifément  ,  que  le  cerveau  foie 
délivré  de  l’engorgement  &.  de  la  pefahteur  qui  l’accabloit  , 
que  la  dépuration  du  fang  s’opete  plus  facilement  par  le 
moyen  des  purgatifs. 

épîfpaftlque 
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épifpaftique  ou  veflîcatoire  des  boutiques ,  qu’on 
étend  lur  un  morceau  de  linge  taillé  en  rond,  Sc  de  la 
grandeur  de  la  paume  de  la  main  ,  Sc  fur  lequel  on 
répand  enfuire  de  nouvelle  poudre  de  cantharides  , 
afin  d’en  obtenir  un  effet  plus  prompt }  ou  bien  on 
prépare  fur  le  moment  un  veflicatoire  avec  de  vieux 
levain  détrempé  avec  du  fort  vinaigre ,  Sc  une  qua¬ 
trième  partie  de  cantharides. 

On  les  prefcrit  fous  cette  formule  : 


Prenez  d3  emplâtre  vejjicatoire  des 

boutiques  trois  gros» 

de  poudre  de  cantharides  y  un  fcrup* 

Faites  en  un  emplâtre  pour  être  appliqué  au  der¬ 
rière  de  la  tête  ou  entre  les  deux  épaules.  Les  vejji- 
cules  étant  formées  ,  on  les  ouvre  avec  des  cifeaux  3 
&  on  les  panfe  avec  du  beurre  &  des  feuilles  dû 
bette. 


On  prépare  de  cette  maniéré  l’emplâtre  épifpaf- 
tique  des  boutiques  : 


deux  onces.- 

2 che  j  q 

ie  j  >  de  chaq.  une  onc4 

inej  J 


Prenez  de  cantharides  $ 
de  poix  blanche  j 
de  cire  jaune 
de  térébenthine 

Mêle £  le  tout  pour  faire  un  emplâtre  fuiyan 
l'art . 


Il  eft  inutile  d’ajouter  au  veflicatoire  de  Peu- 
pliorbe  ,  de  la  moutarde  ,  de  la  pyrethre,  du  poi¬ 
vre  ,  comme  le  font  quelques-uns  ;  car  on  rend  la 
veflicatoire  bien  plus  puiflant  par  l’addition  d’une 
bonne  quantité  de  poudre  de  cantharides.  On  la 
prépare  de  la  manière  qui  fuit  ; 

Tome  IF.  *  B  b 
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Prenez  de  poudre  de  cantha¬ 
rides  $ 

duvïeux levain  délayé 
avec  du  fort  vinaig. 

Mêle^-les  enfemble  3  &  faites  un  emplâtre . 

On  applique  les  vefficatoires  fur  les  os  coronal  Sc 
occipital  dans  les  affedions  foporeufes ,  opiniâtres 
ôc  continuelles  ,  fur-tout  dans  celles  qui  accompa¬ 
gnent  la  fievre  maligne.  Ils  font  bons  auffi  contre  la 
violente  douleur  du  front ,  qu’on  nomme  clou 
(  clavus  )  3  &  qui  fe  fait  fentir  jufqu’aux  yeux  ,  lorf- 
qu’elle  revient  périodiquement  tourmenter  avec 
fureur  les  malades.  Il  n’y  a  point ,  en  ce  cas ,  de 
remede  plus  efficace  pour  difîîper  ce  mal ,  qu’un- 
vefficatoire  :  on  peut  en  entretenir  l'écoulement 
pendant  environ  quinze  jours. 

On  peut  préparer  un  vefficatoire  plus  doux  ,  dont 
l’efficacité  peut  fe  conferver  pendant  trois  ou  quatre 
mois.  On  le  nomme  cauterium  volans  Montalhani . 
On  lui  donne  une  forme  d’onguent  \  mais  avant 
que  de  l’employer ,  on  applique  fur  la  partie  le 
vefficatoire  fuivant  ,  qui  eit  préférable  â  toutes  les 
autres  efpeces. 

Prenez  d'emplâtre  de  h étoine  y  quatre  onces. 
d'huile  rofat  >  deux  onces. 

Faites  fondre  fur  le  feu  ^ 
puis  meley^  y  de  poudre 
nouvelle  de  cantharides  deux  onces. 

Pour  un  emplâtre . 

Cet  emplâtre  excite  des  vefficuîes ,  qu’il  ne  faut 
pas  ouvrir  avec  les  cifeaux ,  mais  qu’il  faut  feule¬ 
ment  panfer  avec  l’onguent  fuivant  5  qu’on  appelle 


quantité  fuffif. 
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1 cautère  volant  (  cauterlum  volans)  x  5c  dont  voici  la 
formule. 

Prenez  d'onguent  bajilicon  x  deux  onces. 
d'onguent populeum  x  une  once* 

Faites  fondre  fur  le  feu  dans  un 
vaiffeau  de  terre  x  &  après  l'en 
avoir  retiré ,  ajoutey-y 

de  poudre  de  cantharides  x  demi-once* 

On  aura  un  onguent  qu'on  confervera pour l'uf âge, 

Lorfque  ,  par  l’effet  de  l’emplâtre  vellicatoire  , 
il  s’eft  élevé  des  veilles  fur  la  peau  3  on  en  met 
delfus  matin  5c  foir,  pendant  tout  le  temps  qu’on 
veut  procurer  l’écoulement  de  la  férofiré  \  mais  on 
aura  foin  de  diminuer  ou  d’augmenter  fur  le  linge 
la  quantité  de  l’onguent  ,  à  proportion  de  l’effet 
plus  ou  moins  conlidérable  du  vellicatoire. 

Le  cautere  volant  elt  fpécialement  utile  â  ceux 
qui  font  fujets  aux  fluxions  fur  le  nez  ou  fur  les 
yeux.  11  affoiblit  même  aifez  fouventle  virus  fero- 
phuîeux,  en  tant  qu’une  partie  de  cette  féroflté 
cauftique  fort  par  ces  véhiculés  :  mais  il  n’ell  pas 
rare  que  le  vellicatoire  excite  une  dyfurie  infup- 
portable  ,  â  caufe  du  fel  âcre  5c  volatil  des  cantha¬ 
rides  ,  lequel ,  porté  dans  le  fang  ,  fait  naître  dans 
les  voies  urinaires  une  phlogofe  ,  5c  rend  l’urine 
âcre.  Dès  que  ce  fymptome  fe  manifefte  ,  il  faut 
oter  le  vellicatoire  ,  5c  appaifer  la  dyfurie  par  des 
faignées  ,  par  des  ptifanes  délayantes,  5c  par  de 
doux  purgatifs.  Comme  rarement  on  ordonne  des 
emplâtres  pour  être  préparés  fur  le  moment  ,  il 
|  n’efl:  pas  nécelfaire  de  parler  de  la  préparation  * 

!  mais  on  remarquera  qu’on  mêle  fou  vent  dans  les 
emplâtres  des  boutiques  plufleurs  fortes  de  poudres , 

1  pour  leur  donner  plus  d’efficacité.  On  y  ajoute  aufli 

B  b  1  j 
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différentes  fortes  d’huiles  5c  des  aromats ,  fuivant 
les  maladies. 

VESSIE  de  cerf.  Voye i  Cerf. 

Vessie  de  fanglier.  Voye^  Sanglier. 

VIGNE  cultivée  ,  haute  moyenne  5c  balle. 
Vïtïs  j  offic.  Vitis  vtmfera  ^  ex  cujus  mis  acerbis 
immaturis  j  omphacium  exprimitur  3  Boerh.  Vais 
fativa  ,  magna  media  >  &  parva;  Vinea >  Mater  vint 
feu  ne  Claris  ;  Lignum  tortuofum  &  princeps  végéta - 
h  ilium  j  quorumdam. 

Sa  racine  eft  longue  ,  peu  profonde  ,  ligneufe  5 
vivace.  Sa  tige  ,  qui  s'élève  quelquefois  très  haut, 
efb  tortue ,  revêtue  d'une  écorce  brune-rougeâtre  , 
5c  crevatTée ,  divifée  en  plulieurs  rameaux  ou  far- 
ments  garnis  de  vrilles,  avec  lefquelles  ils  s  atta¬ 
chent  aux  corps  voifins.  Ses  feuilles  font  amples, 
grandes  ,  arrondies  ,  découpées  ,  d’un  verd  luiiant , 
un  peu  rudes  au  toucher  ,  d  une  faveur  aftringente. 
De  railîelle  des  feuilles  forcent  de  petites  Heurs 
odorantes  ,  à  cinq  pétales  5c  à  cinq  étamines.  Elles 
fe  changent  en  des  baies  rondes  ou  ovales  ,  ramaf- 
fées  ,  5c  formant  de  grolïes  grappes.  Ces  baies  font 
d’abord  vertes  5c  aigres  :  en  murilîant  elles  devien¬ 
nent  blanches  ,  rouges  ou  noires.  Elles  contiennent 
alors  un  fuc  doux  5c  agréable  ,  5c  dans  une  feule 
loge  intérieure»  cinq  pépins  ofteux. 

Perfonne  n’ignore  avec  quel  foin  on  cultive  la 
vigne  dans  les  pays  chauds  5c  tempérés.  Ses  eipeces 
font  en  grand  nombre.  On  ne  les  rapportera  pas 
ici  :  elles  appartiennent  moins  à  la  matière  médi¬ 
cale,  qu’à  la  botanique  5c  à  l'économie. 

Au  printemps ,  fi  l’on  coupe  les  fommités  de  la 
vigne  ,  qui  eft  en  feve  ,  il  en  coule  une  liqueur  en 
larme,  laquelle,  prife  intérieurement,  eft  regardée 
comme  apéritive  5c  bonne  contre  les  graviers  des 
reins  &  de  la  veille.  Elle  pafté  aufli  pour  ophthal- 
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inique  :  on  en  fait  frotter  les  yeux  ,  dont  elle  net¬ 
toie  la  fanie. 

Les  anciens  exprimoient  le  fuc  des  bourgeons  8c 
des  feuilles  de  la  vigne ,  qu’ils  faifoient  prendre 
intérieurement  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  6c  les 
dysenteries.  Depuis  on  s’efl  contenté  de  mettre 
fécher  ces  feuilles  ,  8c  d’en  donner  la  poudre  dans 
la  même  vue  ,  a  la  dofe  d'un  gros  dans  du  bouillon. 

La  cendre  des  farments  de  vigne  eft  apéritive. 
Pour  l’avoir  ,  on  brûle  les  farments  feuls  dans  un 
endroit  propre  ,  on  palTe  enfuite  cette  cendre  au 
tamis ,  8c  on  en  met  une  once  dans  deux  livres 
d’eau  bouillante-  Après  l’avoir  lailTé  repofer ,  on 
verfe  par  inclination  cette  eau  dans  un  autre  vafe  * 
8c  on  en  fait  fa  boiiïon  ordinaire.  On  augmente 
peu  à  peu  la  dole  des  cendres.  Cette  efpece  de 
ptilane  convient  dans  la  leucophlegmatie  ,  dans 
l’hydropifie  afcite  8c  dans  l’œdême.  Si  l'on  fait  avec 
du  vinaigre  8c  avec  cette  cendre  un  cataplafme  ,  on 
a  un  bon  remede  contre  les  condylomes. 

On  tire  des  raifins  verds  un  lue  qu’on  nomme 
Verjus,  il  efc  un  peu  aftringent  j  8c  en  cette  qua¬ 
lité  ,  il  a  la  vertu  d'arrêter  les  cours  de  ventre 
bilieux  ,  8c  de  donner  plus  de  ton  à  Teftomac. 

On  mange  les  raifins  parfaitement  murs.  Ils 
lâchent  doucement  le  ventre  ,  adouciffent  les  âcre- 
tés  de  la  poitrine  ,  excitent  l’appétit  ;  mais  lorf- 
qu’on  en  fait  un  ufage  immodéré,  ils  caufenr  des 
coliques  venteufes.  Quoiqu’on  puille  en  permettre 
l’ufage  a  toutes  fortes  de  perfonnes,  ils  ne  con¬ 
viennent  point  aux  vieillards. 

On  frit  auffi  fécher  les  raifins  au  foleil  8c  au  four. 
On  en  diftingue  de  trois  efpeces. 

Ip.  Raisins  de  Damas.  Uv<& pa[ maxime  feu 
Pajfulœ  damafeenœ  j  ofï.  Zibib  ^  Arabum.  Zibiba 3 
quorumdam. 
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Ils  portent  le  nom  cîn  pays  où  on  les  recueille  6c 
où  on  les  prépare.  Ils  font  alors  ridés ,  applatis , 
brans  ,  à  demi  -  tranfparents  ,  charnus  ,  couverts 
d’un  fel  efientiel  doux  &  femblable  au  fucre. 

La  vigne  qui  produit  ce  raifin  eft  défignée  ainfi  : 
yitis  damafceria  j  H  R.  Par. 

Elle  différé  des  autres  efpeces  de  vignes  par  la 
grolfeur  de  fes  grains ,  qui  ont  la  figure  d’une 
olive. 

11°.  Raisins  passes  ou  Pafierilles  ;  Raifins  de 
Provence.  Uva  pajfa  minores  _>  leu  vulgares  olf. 
P affula  majJUiotïcA  j  quorumdam. 

Comme  les  raifins  de  Damas ,  ceux-ci  font  féchés 
au  foleil.  Ils  font  plus  petits  ,  d’une  faveur  douce 
ôc  agréable  ,  6c  comme  confits.  On  les  prépare  dans 
la  Provence  &  dans  le  Languedoc,  mais  on  ne  les 
coupe  pas  fur  la  même  efpece  de  vigne. 

Les  habitants  de  Montpellier  ,  dit  M.  Geof¬ 
froy  ,  fechent  ainfi  leurs  raifins.  Ils  attachent  les 
grappes  deux  â  deux  avec  un  fil  ,  après  en  avoir  ôté 
les  grains  gâtés  avec  des  cifeaux  }  ils  les  plongent 
dans  de  l’eau  bouillante  ,  à  laquelle  ils  ont  ajouté 
un  peu  d  huile  ,  jufqu’à  ce  que  les  grains  fe  rident 
Ôc  fe  fanent  ;  enfuite  ils  placent  ces  grappes  fur 
des  perches  pour  les  fécher ,  &  trois  ou  quatre  jours 
après  ils  les  mettent  au  foleil. 

II i°  Raisins  de  Corinthe.  Uva paffœ  mïnimœ ; 
PaffuU  corïnthïacA  ^  off. 

Ce  fiant  des  raifins  fiées  d’un  noir  purpurin ,  de 
la  grofleur  des  grains  de  grolfeilles  ou  des  baies  de 
fureau  ,  fans  pépins  ,  d  une  faveur  douce  ,  6c 
agréablement  acide. 

Iis  portent  le  nom  d’une  ville  de  la  Grece,  où 
croilïoit  cette  vigne  ;  mais  on  ne  la  trouve  plus 
dans  cette  contrée.  Au  relie,  les  feuilles  de  cette 
efpece  font  très  amples ,  peu  découpées  ,  obtufes* 
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fort  épaifles ,  blanches  en  de  flous.  Les  pépins  de  fon  , 
fruit  font  petits ,  &  ne  font  guere  plus  gros  que 
ceux  des  grofeilles.  Elle  fe  cultive  dans  les  ifles  de 
Zacinthe  ,  de  Céphalonie ,  6c  autres  ifles  de  la 
domination  des  Vénitiens. 

Voici  la  maniéré  de  les  préparer.  Au  mois  d  Août  y 
lorfque  les  radins  font  mûrs  ,  après  les  avoir  coupés , 
on  les  met  à  terre  éloignés  les  uns  des  autres ,  pour  les 
faire  fécher  au  loleil.  Lorfqu  ils  font  fecs  on  les  net¬ 
toie  ,  on  les  porte  dans  des  magaflns ,  on  les  y  jette 
par  une  ouverture  pratiquée  au  haut  du  toit,  6c  on  les 
remplit  jufqu’au  haut.  Ces  radins  fe  preflent  par 
leur  propre  poids  ,  de  telle  forte  qu  il  faut  pour  les 
tirer  de  là  des  fers  pointus.  Pour  les  transporter , 
on  en  remplit  des  tonneaux  ,  qu  on  foule  avec  les 
pieds ,  afin  qu’ils  en  tiennent  une  plus  grande  quan¬ 
tité  ,  6c  que  l’air  en  étant  exclu ,  iis  fe  confervent 
plus  long-temps. 

Les  radins  fecs,  dont  on  a  oté  les  pépins  ,  adou- 
ciflent  le  ventre  6c  la  fecherefle  du  goder.  Manges 
avec  les  pépins ,  ils  reflerrent.  On  les  fait  entrer  dans 
les  ptifanes  pectorales  6c  adouciflantes }  ils  faci¬ 
litent  l’expeéf oration.  La  dofe  elf  d  une  once  par 
livre  d’eau.  Schulzius  dit  avoir  éprouvé  qu’en  en 
mangeant  une  once ,  on  fe  trouvoit  foulage  de 
l’ardeur  d’eftomac. 

Perfonne  n’ignore  que  c’eft  avec  le  fuc  des  radins 
qu’on  fait  le  Vin  ,  cette  liqueur  agréable ,  dont  les 
hommes  tireroient  plus  d  utilité  ,  s  ils  en  u; oient 
avec  modération.  C’elf  un  excellent  cordial  6c  un 
bon  ftomachique.  Mais  les  exces  du  vin  echauflent, 
6c  produifent  à  la  fin  l’apoplexie  ,  la  paralvde  ,  la 

léthargie  ,  6c  autres  maux. 

Il  y  a  une  infinité  de  vins  différents ,  qui  font 
plutôt  les  délices  des  tables ,  qu’ils  ne  font  employés 
en  médecine  5  quoiqu’elle  en  prefcrive  quelquefois 

B  b  îv 


3  8  S  V  I  G 

aux  malades  quelques-uns  par  préférence  aux 
autres. 

On  a  imaginé  de  préparer ,  avec  le  vin,  diffé¬ 
rentes  liqueurs  connues  fous  le  nom  de  vins  médi¬ 
cinaux .  On  les  fait  de  deux  maniérés,  ou  par-  la 
fermentation  ,  ou  par  la  (impie  infufion. 

Iv.  Ceux  qu’on  prépare  par  la  fermentation,  fë 
font  en  mêlant  les  ingrédients  avec  le  fuc  des  rai- 
fins  nouvellement  exprimé  ,  8c  qu’on  fait  fermenter 
enfemble  j  mais  la  fermentation ,  dont  le  propre  efb 
de  changer  la  nature  du  moût ,  change  aiûii  celle 
des  drogues  qu’on  y  foumet ,  au  point  que  les  pur¬ 
gatifs  les  plus  violents  confervenr  à  peine  quelques 
propriétés  laxatives  après  leur  fermentation.  Les 
fucs  amers  des  végétaux  ,  comme  celui  de  l’ab- 
finthe  ,  perdent  conüdérablement  de  leur  faveur  , 
en  fe  changeant  en  liqueur  fpiritueufe  avec  le  moût , 
,  comme  je  l’ai  éprouvé  plusieurs  fois.  La  réfine  des 
fucs  gommeux  réfineux,  qu’on  foumetâla  fermen¬ 
tation  ,  fe  fépare ,  8c  fait  partie  de  la  lie ,  après  s’être 
décompofée  prefque  entièrement-  Il  femble  que  la 
nature ,  en  faifant  fermenter  des  corps  de  nature 
différente ,  tend  à  les  amener  tous  au  même  état , 
ik  à  les  réduire  tous  à  n’avoir  que  les  mêmes  pro¬ 
priétés.  Comme  la  médecine  ne  peut  retirer  que 
peu  ou  point  de  fecours  des  vins  médicamenteux 
faits  par  fermentation  ,  nous  ne  nous  y  arrêterons 
pas  davantage  ,  8c  nous  allons  examiner  ceux  qu’on 
prépare  par  infufion.  Elém.  de pharm. 

II C  On  va  donner  quelques  exemples  des  vins 
médicinaux  par  infufion. 

Prenez  de  quinquina  concaffe^  deux  onces» 
de  vin  rouge  de  Bour¬ 
gogne  ^  deux  livres» 

On  met  le  tout  dans  une  bouteille ,  quon  bouche 
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bien  ;  on  la  tient  dans  un  endroit  frais  pendant 
douze  ou  quinze  jours ,  en  ayant  foin  de  l’agiter 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  au  bout  defquels  011 
filtre  le  vin  au  travers  d’un  papier  gris.  On  le  con- 
ferve  à  la  cave  dans  des  bouteilles  ,  qui  doivent 
erre  toujours  entièrement  pleines. 

Remarques.  On  peut  de  la  même  maniéré  pré¬ 
parer  tous  les  vins  médicinaux  par  infufion. 

Ceux  qui  font  faits  pour  l’ufage  intérieur  ,  doi¬ 
vent  erre  préparés  à  froid  ,  &  être  expofés  dans  un 
endroit  frais ,  à  1  abri  du  foieil.  11  convient  que  le 
vaiiTeau  dans  lequel  on  fait  linfufion  foit  exacte¬ 
ment  bouché ,  pareeque  le  vin  contient  un  prin¬ 
cipe  fpiritueux  qui  fe  difiïperoit  ;  le  vin  acquer- 
roit  une  qualité  aigre,  il  leroit  hors  d’état  d’ex¬ 
traire  la  même  quantité  de  principes ,  que  lorfqu’il 
contient  route  fa  partie  fpiritueufe. 

Quelques  pharmacopées  preferivent  de  faire  digérer 
les  vins  dans  des  vaifleaux  à  une  douce  chaleur  , 
fous  prétexte  d’extraire  plus  de  principes  diifolubles 
dans  le  vin.  J’ai  remarqué  qu«  la  chaleur  ,  en  agif- 
fant  fur  le  vin  ,  en  dérange  fenfiblement  les  prin¬ 
cipes  ,  l’aigrit ,  ou  le  difpofe  à  la  fermentation 
acide  •  &  que  d’ailleurs  il  ne  fe  trouve  pas  plus 
chargé  de  principes  extraétifs  ,  que  par  une  infufion 
a  froid  fuffifamment  longue.  Cette  obfervation 
neanmoins  ne  doit  s’entendre  que  pour  les  vins 
officinaux  ,  qui  doivent  fe  conferver  un  certain 
temps  :  mais  à  l’égard  de  ceux  qu’on  preferit  à 
mefure  qu’on  en  a  befoin  ,  on  a  recours  à  la  cha¬ 
leur  du  bain-marie,  pareeque  le  malade  ne  peut 
attendre  la  longueur  de  l’infufion  à  froid. 

On  ne  doit  jamais  faire  entrer  dans  la  compofi- 
tion  des  vins  officinaux  que  des  fubftances  feches  , 
du  moins  que  très  peu  de  celles  qui  font  récentes  > 
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à  caufe  de  Phutnidité  qu  elles  fourniflenc  ,  qui 
affaiblit  le  vin  &  le  fait  gâter  promptement.  C  efk 
à  quoi  l’on  a  eu  grande  attention  dans  la  pharma¬ 
copée  de  Paris.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  vins  ma- 
giftraux  :  comme  ils  ne  iont  faits  que  pour  durer  un 
certain  temps ,  on  peut  y  faire  entrer  les  fub- 
ftances  récentes. 

Les  plantes  anti-fcorbutiques  doivent  être  em¬ 
ployées  récentes.  L’humidité  quelles  fournilTent  au 
vm  n  a  pas  la  propriété  de  le  faire  gâter  aulli  promp¬ 
tement  a  que  la  plupart  des  ftics  des  autres  végé¬ 
taux.  Les  vins  anti-fcorbutiques  font  officinaux, 
ôc  doivent  être  préparés  par  mfufion  à  froid,  lors¬ 
qu’on  en  a  le  temps  8c  la  commodité. 

O11  emploie  le  vin  blanc ,  le  vin  rouge  ,  les  vins 
de  liqueur ,  pour  la  préparation  des  vins  médici¬ 
naux.  Le  vin  de  quinquina  fait  avec  du  vin  rouge , 
perd  fa  couleur  au  bout  d’un  certain  temps.  11  y  a 
lieu  de  préfumer  que  c’efl  le  principe  allongent  du 
quinquina  qui  précipite  la  couleur  du  vin  ,  comme 
le  fait  celui  de  la  noix  de  galle  ,  Ôc  celui  de  toutes 
les  fubffances  de  même  nature. 

Vin  émétique . 

Prenez  de  foie  d'antimoine  j  quatre  onces. 
de  vin  blanc  une  livre. 

On  met  ces  deux  fubflances  dans  une  bouteille 
qui  bouche  bien  }  on  l’agite  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  On  lailfe  ce  vin  en  infulion  à  froid  pendant 
huit  à  dix  jours  avant  de  l’employer ,  «Sc  on  le  con- 
ferve  fur  fon  marc. 

Remarques.  Ce  vin  émétique  ed  donné  dans 
toutes  les  pharmacopées  :  les  dofes  de  foie  d’anti¬ 
moine  varient  fuivant  les  auteurs.  Celles  que  nous 
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adoptons  ici ,  font  celles  qui  font  prefcrites  dans  la 
pharmacopée  de  Paris.  Nous  remarquerons  que  les 
effets  de  ce  vin  émétique  font  fujets  à  varier  confi- 
dérablement. 

i°.  Par  la  nature  du  foie  d’antimoine  ou  fafran 
des  métaux  ,  qui  n’en  différé  pas  beaucoup  ,  &  qui 
fe  prépare  ,  ou  fans  nitre,  ou  avec  du  nitre. 

20.  Le  vin  blanc ,  qui  n’eft  jamais  d’une  acidité 
égale  ,  diffout  plus  de  fafran  des  métaux  lorfqu  il 
eft  plus  acide. 

30.  Enfin  cette  préparation  d’antimoine  fe  diflout 
encore  dans  des  proportions  différentes  dans  le 
même  vin  blanc  ,  luivant  quelle  eft  plus  ou  moins 
pulvérifée. 

C’eft  vraifemblablement  pour  toutes  ces  raifons 
qu  on  a  retranché  dans  la  nouvelle  édition  du  codex 
de  Paris  le  vin  émétique  ,  préparé  avec  le  vin  d’Ef- 
pagne  ,  deftiné  à  être  pris  par  la  bouche  :  on  1  or- 
donnoit  parfaitement  clair ,  &  même  filtré.  On  a 
confervé  feulement  celui  qu  on  prépare  avec  le  vin 
ordinaire  ,  &  qui  n’eft  employé  que  dans  les  remedes 
âcres  &  très  aâifs.  Les  effets  de  ce  vin  font  plus 
violents  lorfqu  on  l’emploie  trouble  ,  que  lorfqu’il 
eft  parfaitement  clair.  On  le  fait  entrer  dans  les 
lavements  dans  ces  deux  états  :  c’eft  au  médecin 
qui  l’ordonne  d’avoir  une  attention  finguliere  de 
ne  pas  oublier  de  marquer  fur  fa  formule  l’état 
ou  il  veut  qu’on  l’emploie  ,  afin  de  ne  pas  mettre 
l’apothicaire  dans  le  cas  de  faire  contre  fon  inten¬ 
tion. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  préparer  le  vin  émé¬ 
tique  en  diftolvant  du  tartre  émétique  dans  du  vin 
blanc  ordinaire ,  ou  dans  du  vin  d’Efpagne.  Les 
effets  de  ce  vin  feroient  beaucoup  plus  furs. 
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Laudanum  liquide  de  Sydenham. 

Prenez  d  opium  ^  deux  onces 

de  jafran  ^ 
de  cannelle  y 
ae  girofle 
de  vin  dd'E fpagne 


ana 


une  once. 

un  gros, 
une  livre. 


On  coupe  menu  l’opium  &  le  fafran  ,  on  con- 
ea(Ie  les  girofles  &  la  cannelle  \  on,  met  toutes  ces 
fubftances  dans  un  marras  3  avec  le  vin  d’Efpagne  ; 
on  bouche  le  matras  avec  de  la  veille  mouillée ,  qu’on 
affujettit  avec  du  fil.  On  fait  digérer  ce  mélange  au 
foleii  pendant  douze  ou  quinze  jours ,  ou  au  bain- 
marie  ,  à  une  chaleur  équivalente  à  celle  du  foleil  : 
on  agite  le  matras  plufieurs  fois  par  jour.  Au  bout 
de  ce  temps ,  on  pâlie  avec  forte  exprefiion  j  on 
met  la  liqueur  dans  un  flacon ,  on  la  laifte  dépofer  j 
on  la  tire  par  inclination  3  ou  bien  on  la  filtre  au 
travers  d’un  papier  gris.  On  conferve  cette  teinture 
dans  une  bouteille  qui  bouche  bien.  Le  vin  d’Ef- 
pagne  eft  un  vin  de  liqueur ,  qui  n’eft  pas  fufeep- 
tible  de  s’altérer  par  la  chaleur  de  la  digeftion, 
comme  les  vins  ordinaires  :  il  n’eft  pas  non  plus 
fiufceptible  de  s’aigrir  avec  la  même  facilité.  Elém • 
de  pharm. 

Le  marc  des  raisins  n’eft  pas  tellement  expri¬ 
me  ,  qu’il  n’y  refte  encore  des  efprits  fpriritueux  , 
capables  d’être  extraits.  Aufli  les  gens  de  la  cam¬ 
pagne  s’en  fervent-ils  pour  en  obtenir ,  en  verfant 
de  1  eau  deftus ,  une  liqueur  qui  devient  pour  eux 
une  boiflon  :  mais  elle  eft  fujette  à  s’aigrir.  Elle  ne 
convient  point  aux  perfonnes  qui  ont.  feftomac 
délicat  y  elle  excite  même  des  tranchées  ,  caufe  des 
obftruéHons ,  &  tous  les  accidents  qui  font  les 
effets  des  vins  acides. 
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Ce  marc  efi  fermentation  efb  d’un  grand  fecours 
en  certains  cas  :  on  en  enveloppe  les  membres 
attaqués  de  rhumatifmes  ,  de  paralyfie  ou  de  goûte 
feiatique  ,  8c  pour  fortifier  les  nerfs. 

Eau-de-vie,  C’eft  la  partie  fpiritueufe  retirée 
par  une  première  diftillation  du  vin,  ou  de  toute 
autre  liqueur  qui  a  fubi  la  fermentation  fpiri¬ 
tueufe  :  c’eft  à -dire  ,  à  proprement  parler  ,  l’efprit 
ardent  ou  l’efprit- de  vin. 

Pour  faire  l’eau-  de  vie  qui  eft  dans  le  commerce  , 
on  met  le  vin  dans  de  très  grands  alambics  de 
cuivre ,  auxquels  font  adaptés  des  ferpentins ,  8c 
on  rnene  les  diftillations  de  manière  qu’il  forte  du 
bec  de  l’alambic  un  filet  continu  de  liqueur*  &on 
foutient  cette  diftillation  jufqu’à  ce  qu’on  s’apper- 
çoive  que  la  liqueur  qui  diftille  commence  à  n’ètre 
plus  inflammable. 

On  fent  bien  que  cette  diftillation  étant  fort 
prompte  8c  très  peu  ménagée ,  ne  peut  fournir  qu’un 
efprit  de  vin  fort  impur ,  8c  chargé  de  beaucoup 
des  autres  principes  du  vin  :  auftî  l’eau  de-vie  con¬ 
tient  elle  beaucoup  d’eau  furabondante  8c  beaucoup 
d’huile  de  vin  ,  fubftances  totalement  étrangères 
a  i’efprit-de-vin  proprement  dit. 

Ces  matières  hétérogènes  que  contient  l’eau- 
de-vie  ,  empêchent  qu’on  ne  puifiTe  s’en  fervir  dans 
les  opérations  de  chymie  :  on  eft  obligé  de  la  fou- 
mettre  à  de  nouvelles  diftillations  ou  reélifica- 
tions  ,  pour  la  purifier  8c  la  changer  en  efprit-de- 
vin.  JD  ici,  de  chym . 

L’efprit  ardent,  qu’on  nomme  aufti  Esprit-de- 
vin  ,  pareequ’on  ne  peut  le  retirer  que  des  fub¬ 
ftances  qui  ont  fubi  la  fermentation  vineufe  ,  eft 
une  liqueur  très  légère,  très  volatile,  très  fluide  , 
d’une  odeur  8c  d’une  faveur  fortes  ,  pénétrantes, 
agréables,  parfaitement  blanche  8c  limpide. 
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Cet  efprit  s’enflamme  facilement ,  fans  qu’il  foie 
befoin  de  le  chauffer.  Sa  flamme  efl  légère,  blan¬ 
châtre  au  centre ,  bleuâtre  vers  fes  bords ,  5c  peu 
lumineufe  j  elle  n’eft  accompagnée  d’aucune  efpece 
de  fumée  ni  de  fuie >  elle  efl  tranquille  5c  ne  fait 
aucun  pétillement  ;  elle  n’a  point  de  vapeur  fuffo- 
cante  ,  ni  d’autre  efpece  particulière, 

L’efprit  de  vin  parfaitement  pur  (carc’eft  de 
celui  la  qu’on  parie  ici)  brûle  ainfi,  avec  le  con¬ 
cours  de  l’air  libre  ,  fans  iaiffer  le  moindre  veilige 
de  réfliu  charbonneux  ,  falin  ,  terreux  ,  ni  d’au¬ 
cune  efpece. 

Quoique  l’efprit  de-vin  foit  inflammable  dans 
toute  fa  ftibflance  ,  il  efl:  néanmoins  mifcible  à 
l’eau  ,  fans  aucun  intermede  5c  en  toutes  fortes  de 
proportions  :  ce  qui  eft  un  caraéfere  fpécifique  de 
cette  fubftance  y  car  elle  efl:  la  feule  connue  qui  ait 
ces  propriétés. 

Si  r  ’on  expofe  l’efprit  de  vin  â  la  chaleur  dans  les 
vaifTeaux  clos  ,  il  ne  s’enflamme  point ,  mais  fe 
réduit  facilement  en  vapeurs ,  qui  paffent  dans  la 
diftillation.  Ces  vapeurs  raflfemblées  ne  font  autre 
chofe  que  de  l’efprit  de-vin,  abfolument  femblable 
à  ce  qu’il  étoit  d’abord  ,  5c  qui  n’a  pas  fubi  la 
moindre  décompofition  ni  altération  :  il  refie  ainfi 
inaltérable  ,  quelquegrand  nombre  de  diflillations 
fücceflives  qu’on  lui  faffe  fubir. 

En  général  ,  l’efprit-de~vin  s’unit  avec  tous  les 
acides  ,  ce  qui  diminue  leur  acidité  :  aufïï  nomme- 
r  on  les  acides  ainfi  combinés  avec  i’efprit  de- vin  , 
acides  dulcifiés . 

L’efprit  de  vin  efl  regardé  communément  comme 
le  diflolvant  des  huiles  5c  des  marieras  huileufes  ; 
niais  il  n’eff  en  effet,  5c  à  proprement  parler,  le 
diflolvant  que  d’une  feule  efpece  d’huile  :  ce  ne 
font  que  des  huiles  eflentielles ,  5c  leurs  concrétions 
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tels  que  les  baumes  6c  les  vraies  refînes ,  quel’efprir- 
de-vin  peut  difToudre.  Il  n’attaque,  ni  les  huiles 
grades ,  ni  les  concrétions  huileufes  qui  leur  font 
analogues ,  telles  que  la  cire ,  le  beurre ,  les  graiffes 
des  animaux  ,  ni  même  certaines  matières  qui 
parodient  participer  davantage  de  la  nature  des 
vraies  rélines ,  telles  que  la  gomme  copal  &  les 
bitumes. 

En  faifant  digérer  dans  de  l’elprit-de-vin  des 
plantes  aromatiques,  par  exemple  le  thym,  la 
lavande  ,  le  romarin  ,  6cc.  on  obtient  une  liqueur 
fpiritueufe  chargée  du  principe  de  lodeur  &c  de 
l’huile  effentielle  de  ces  plantes.  Ces  efpeces  d’eaux 
aromatiques  fpiritueufes ,  faites  par  infufîon  ,  fer¬ 
vent  a  différents  ufages  dans  la  médecine.  Elles  font 
ordinairement  colorées  par  une  partie  de  la  matière 
extradive  de  ces  végétaux,  que  l’efprit- de- vin 
diffout  aufîi ,  ou  par  des  fubftances  de  différentes 
couleurs  qui  réfîdent  dans  la  fubftance  réfîneufe. 
On  leur  a  donné  à  caufe  de  cela  le  nom  de  tein¬ 
tures. 

L’efprit-de-  vin  contenant  le  principe  phlogiftique 
très  développé  6c  très  libre  ,  agit  fur  le  genre  ner¬ 
veux,  comme  toutes  les  fubftances  qui  contiennent 
un  principe  inflammable  très  atténué  &c  très  volatil. 
Il  eft  aulîî  un  très  puiflant  anti-putride  :  de  là  vient 
qu’on  l’emploie  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  pré¬ 
server  de  la  putréfadion  les  matières  qui  en  font 
fufceptibles.  On  s’en  fert  comme  topique  dans  la 
gangrené,  6c  on  en  fait  une  liqueur  dans  laquelle 
on  peut  conferver  des  animaux  ,  ou  des  parties 
d’animaux  ,  fi  long-temps  qu’on  veut  fans  corrup¬ 
tion. 

Vinaigre.  C’eft  un  acide  végétal,  fpiritueux , 
qui  eft  produit  par  le  fécond  degré  de  la  fermenta¬ 
tion,  ou  par  celle  qui  fuccede  à  la  fermentation 
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fpirituenfe ,  &  qu’on  nomme  par  cette  ralfon  fef*' 
nictitation  acide  ou  acéteufe. 

Il  fuit  de  cette  définition  qu’il  n’y  a  que  le  vin  3 
ou  les  liqueurs  vineufes  ,  qui  puiflent  fe  trans¬ 
former  en  vrai  vinaigre.  Toute  liqueur  qui  a  fubi 
complettement  la  fermentation  fpiritueufe  fe  porte 
d’elle-même  ,  3c  nécelfairement ,  à  la  fermentation 
acide  :  ainfi  il  n’y  a  point  de  vin,  de  quelque  na¬ 
ture  qu’il  foit ,  qui  ne  tende  continuellement  à 
devenir  vinaigre  ,  3c  qui  ne  le  devienne  en  effet 
au  bout  d’un  temps  plus  ou  moins  long  ,  fuivant  les 
circonftances  ,  à  moins  qu’on  ne  l’en  empêche  par 
les  moyens  qui  s’oppofent  à  toute  fermentation  en 
général.  On  peut  donc  faire  du  vinaigre  ,  &  on  en 
fait  en  effet,  non  feulement  avec  le  vin  de  raifin  , 
mais  encore  avec  le  cidre ,  la  biere  ,  en  un  mot 
avec  tous  les  autres  vins  :  mais  comme  le  vinaigre 
de  vin  de  raifin  l’emporte  de  beaucoup  fur  tous  les 
autres,  ce  fera  celui-là  que  nous  choifirons  pour 
exemple. 

Comme  le  vinaigre  eft  le  produit  d’une  fermen¬ 
tation  ,  la  maniéré  de  le  faire  ou  de  conduire  cette 
fermentation  contribue  infiniment  à  fa  qualité.  Le 
vin  qu’on  deftine  à  être  transformé  en  vinaigre  ,  3c 
que  les  vinaigriers  achètent  pour  cela;  eft  ordinai¬ 
rement  à  moitié  gâté  3c  tournant  à  l’aigre  pce  qui 
fait  croire  à  bien  des  perfonnes  que  de  tel  vin  eft  le 
meilleur  pour  faire  le  vinaigre  :  mais  c’eft  une 
erreur,  car  il  eft  confiant  au  contraire  que  le  vin 
le  meilleur,  le  plus  généreux  ,  le  plus  fpiritueux  , 
eft  toujours  celui  qui  produit  le  plus  fort  vinaigre  , 
ôc  que  plus  on  peut  retenir  les  efprits  du  vin  pen¬ 
dant  la  fermentation  acéteufe,  3c  plus  le  vinaigre 
qu’on  obtient  a  de  qualité . 

Quoiqu’il  foit  vrai  qju’il  faille  de  bon  vin  pour  faire 

de 
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de  bon  vinaigre  ,  cependant ,  comme  le  vinaigre  à 
bne  moindre  valeur  dans  le  commerce  que  le  bon 
vin  ,  ce  n’eft  que  du  vin  tourné  ?  8c  qui  n’eft  plus 
vendable  Comme  vin,  qu’on  emploie  communémenc 
pour  le  vinaigre. 

Les  vinaigriers  ont  différentes  pratiques  pour  faire 
leur  vinaigre  s  8c  le  public  croit  même  qu’ils  onc 
pour  cela  un  fecret  particulier  ,  qu'il  nomme  le 
fecret  des  vinaigriers.  Cependant  il  paroît  certain 
qu’il  ne  s’âgir ,  pour  faire  de  très  bon  vinaigre ,  que 
d’employer  de  bon  vin ,  &  de  faire  procéder  la  fer¬ 
mentation  acide  de  la  maniéré  la  plus  avantageufe  : 
de  même  qué ,  pour  faire  le  bon  vin ,  le  point  eften- 
tiel  eft  d’avoir  du  moût  de  bonne  qualité  ,  8c  de  le 
faire  fe  rmenrer  régulièrement  C'eft  la  nature  qui 
fait  réellement  les  principaux  frais  de  ces  fermen¬ 
tations. 

La  méthode  pour  faire  îe  vinaigre  confifte  en 
général  à  mêler  le  vin  ,  qu’on  veut  faire  fermenter, 
avec  fa  lie  8c  avec  fon  tartre  ,  8c  à  le  mettre  dans: 
un  endroit  dont  la  température  foir  alfez  chaude  , 
comme  de  dix  huit  à  vingt  degrés.  Cette  fermen¬ 
tation  pàroît  exiger ,  pour  bien  aller  ,  un  peu  plus 
de  chaleur  que  la  fpiritueüfe  ;  elle  eft  plus  cumul- 
tueufe  ,  &c  produit  elle- même  plus  de  chaleur.  Il 
eft  bon  qu’elle  foir  menée  vivement.  Cependant  , 
comme  elle  croît  d’elle-même  rapidement  ,  on  eft: 
obligé  de  l’intercepter  de  temps  en  temps  ,  pouc 
l’empêcher  de  s’emporter  trop  fortement. 

BoerhaAve  décrit  dans  fes  Eléments  de  Chymic 
un  travail  qui  paroît  très  bien  entendu  pour  faire  le 
vinaigre.  Cette  méthode  confifte  à  mettre  le  vin  , 
préparé  comme  nous  avons  dit,  dans  deux  cuves 
placées  verticalement  fur  un  de  leurs  fonds  ,  8z  ' 
ouvertes  fupérieurement.  A  un  pied  au  dellus  du 
fond  de  ces  cuves  eft  établie  une  efpece  de  claie  *  ; 
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fur  laquelle  on  met  un  lit  de  branches  de  vignes 
vertes ,  &  par  deiïiis  des  raffes  de  raifin  jufqu’au 
haut  de  la  cuve.  On  diftribue  le  vin  dans  ces  deux 
cuves ,  de  maniéré  que  l’une  en  eft  totalement 
remplie,  &  que  l’autre  ne  lefc  qu’à  moitié.  Vers 
le  fécond  ou  troilieme  jour,  la  fermentation  com¬ 
mence  dans  la  cuve  demi-pleine  }  on  la  laille  aller 
pendant  vingt-quatre  heures ,  après  quoi  on  rem¬ 
plit  cette  cuve  avec  de  la  liqueur  de  la  cuve  pleine , 
&  on  répété  ce  changement  toutes  les  vingt-quatre 
heures  ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  fermentation  foit 
achevée  ,  ce  que  l’on  connoît  à  la  relation  du  mou¬ 
vement  dans  la  cuve  demi-pleine  j  car  c’eft  dans 
cette  derniere  que  fe  fait  principalement  la  fermen¬ 
tation.  Comme  le  défaut  d’air  la  fait  cefter  prefque 
totalement  dans  la  cuve  pleine  ,  on  interrompt  par 
cette  manœuvre  la  fermentation  ,  qui  ne  fe  fait ,  4 
proprement  parler  ,  que  de  deux  jours  l’un  ,  &  on 
l’empêche  de  s’emporter  trop  loin  ,  quoiqu’on  1^ 
mene  d’ailleurs  avec  Fa&ivité  qui  lui  eft  favorable. 

La  fermentation  du  vinaigre  ,  conduite  de  cette 
maniéré  ,  dure  environ  quinze  jours  en  France  pen¬ 
dant  l’été  ;  mais  lorfque  la  chaleur  eft  très  grande, 
comme  au  vingt- cinquième  degré  du  thermomètre 
de  M.  de  Réaumur  ,  8c  au  delà  ,  on  fait  de  douze 
en  douze  heures  le  changement  d’une  cuve  à  l’autre. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  portatif  des  Arts 
&  Métiers  une  autre  méthode  des  vinaigriers  de 
Paris ,  par  laquelle  ils  font  un  a  (fez  bon  vinaigre , 
tiré  de  la  lie  de  vin.  Cette  méthode  confifte  à 
exprimer  d’abord  ,  par  le  moyen  de  la  prelfe  ,  tout 
le  vin  qui  peut  être  contenu  dans  les  lies,  ils  mettent 
enfuite  ce  vin  dans  de  grands  tonneaux  d’environ 
un  muid  &  demi ,  dont  ils  lailfent  le  bondon 
ouvert.  Ils  placent  ces  tonneaux  dans  un  endroit 
chaud ,  &c  laiflent  faire  la  fermentation ,  en  ayant 
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l’attention  de  la  ralentir  de  temps  en  temps  par  une 
nouvelle  addition  de  vin  quand  elle  va  trop  vîte. 
Ce  procédé  Te  rapporte  allez  ,  comme  on  le  voit  , 
au  précédent. 

L’acide  du  vinaigre  eft  employé  dans  un  allez 
bon  nombre  de  préparations  de  chymie  8c  de  phar¬ 
macie.  On  ne  fe  fert  point ,  pour  la  plupart  de  ces 
préparations,  du  vinaigre  en  nature,  mais  de  fa 
partie  acide  fpiritueufe  retirée  par  la  diftillation  : 
cer  acide  eft  connu  fous  le  nom  de  vinaigre  difilllê • 

L’acide  du  vinaigre  difiout  toutes  les  fubftances 
fur  lefqu  elles  les  autres  acides  quelconques  ont  de 
l’aétion  ,  8c  forment  avec  elles  des  fels  neutres  9 
dont  plulieurs  ont  des  noms  particuliers ,  mais  qu’on 
peut  nommer  en  général  fels  acéteux . 

Le  vinaigre  eft  d’un  très  grand  ufage  ,  non  feule¬ 
ment  dans  la  vie  ordinaire  ,  comme  un  afîàifonne- 
ment  piquant  8c  agréable  de  beaucoup  d'efpeces  de 
mets  8c  d’aliments  ,  mais  encore  dans  la  médecine  s 
dans  la  chymie  8c  dans  plulieurs  arts. 

Cet  acide  eft  en  général  anti-putride  ,  8c  eft: 
regardé  comme  incifif  8c  apéritif.  On  le  fait  fervir 
d’excipient  à  plulieurs  préparations  qui  ont  ces 
vertus ,  telles  que  l’oxymel  fiinple ,  qui  n’eft  qu’une 
efpece  de  fyrop  fait  avec  le  vinaigre  &  le  miel ,  8c 
les  oxymels  fcillitiques  ,  de  colchique ,  ëc  plulieurs 
autres  vinaigres  compofés  ,  tant  pour  la  médecine 
que  pour  la  toilette ,  dont  on  trouve  les  recettes 
dans  les  difpenfajres.  Mais  une  vertu  du  vinaigre 
d’une  importance  beaucoup  plus  grande,  fi  elle  fe 
confirme,  c’eft  celle  de  guérir  la  rage.  M.  Buchoz, 
dans  un  ouvrage  intitulé  Traité  hljlorlque  des  plantes 
qui  croijfent  dans  la  Lorraine  &  les  trois  Evêchés 
allure  qu’on  a  conftaté  par  plulieurs  épreuves  heu- 
reufes  que  le  vinaigre  eft  en  effet  un  remede  efficace 
contre  la  rage ,  lorlqu’on  le  prend  à  la  quantité  d’une 
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livre  par  îour  en  trois  dofes ,  le  matin ,  à  midi  Sc  au 
foir.  C’eil  !e  hafard  qui  a  fait  faire  cette  découverte  ; 
elle  s’etl  faite  par  la  méprife  d’un  habitant  d  Udine 
en  Frioul ,  dans  la  dépendance  de  Venife.  Cec 
homme ,  attaqué  de  la  rage  ,  en  fut  guéri  par  un 
verre  de  vinaigre  ,  qu’il  avala  au  lieu  du  remede 
qui  lui  avoit  été  préparé.  Dict.  de  chym. 

Vigne  blanche  à  baies  rouges.  Voye\  Bryone, 
première  efpece. 

Vigne  blanche  à  baies  noires.  Voye £  Bryone  , 
fécondé  efpece. 

Vi  gne  ïauvage  d’Amérique.  V’oye^  Pareirà. 
brava. 

Vigne  d’ours,  ou  Boufferolle.  Uva  urji  ,  Clus. 
é’  TouRN.  Vaccinia  urjî Ger.  Radix  ïd&a putata. 
ôc  UvaurJij  J.  B.  Uvaurji  Galeni.  Vitis  idaa  foliis 
carnojis  &  veluti  punctatïs  five  Idœa.  radix  Diofc* 
C.  B.  Arbutus  caulibus  procumbentibus  jfohis  integer* 
rimisj  Li  NN. 

C’eft,  dit  Lemery  ,  Dict.  un  petit  arbrifleau 
qui  reflemble  à  l’airelle  ou  myrtille }  mais  fes 
feuilles  font  plus  épaifles ,  oblongues  ,  arron¬ 
dies  ,  approchantes  de  celles  du  buis ,  plus  étroites, 
rayées  des  deux  côtés  ,  nerveufes,  d’un  goût  aftrin- 
gent  accompagné  d’amertume.  Ces  feuilles  font 
attachées  à  des  rameaux  ligneux  ,  longs  d’un  pied, 
couverts  d’une  écorce  mince  Sc  facile  à  féparer.  Ses 
fleurs  nailfent  en  grappes  aux  fommités  des  bran¬ 
ches  *  formées  en  grelots  ,  de  couleur  rouge.  Lorf*. 
qu  elles  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  baies 
prefque  rondes ,  molles  ,  rouges  ,  renfermant  cha¬ 
cune  cinq  oilelets  rangés  ordinairement  en  côtes  de 
melon  j  arrondis  fur  le  dos  ,  applatis  fur  les  autres 
côtés.  Ces  baies  ont  une  faveur  ftyptique. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne,  fur  les  collines 
fabionne'ufes  de  la  Suède  \  Sc  dans  la  Gottiande, 
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Depuis  vingt  ou  vingt-  cinq  ans  on  recommande , 
pour  le  précautionner  contre  les  douleurs  néphré¬ 
tiques  ,  les  feuilles  de  vigne  d'ours  réduites  en 
poudre  très  fine.  En  faifant  couler  les  urines ,  elles 
dégagent  les  voies  urinaires  des  mucus  vifqueux 
qui  s  y  trouvent ,  8c  entraînent  les  graviers.  Cette 
poudre  fe  prefcrit  depuis  un  fcrupule  jufqii  a  un 
gros  j  mais  on  la  donne  ordinairement  à  la  dofe  de 
demi-gros  le  matin  à  jeun  pendant  fix  ou  huit  ours , 
en  obfervant  de  mettre  un  jour  d’intervalle  Elle  fe 
prend  dans  un  bouillon  ou  dans  une  ta(fe  d  înfufion 
de  thé  ou  de  capillaire  ;  8c  le  jour  où  on  la  fufpen- 
dra ,  on  boira  un  bon  verre  d’une  décoétion  de  parié¬ 
taire  ,  qui ,  en  balayant  les  voies  urinaires  ,  favori- 
fera  l’excrétion  des  graviers  8c  du  mucus  vifqueux. 

M.  Sauvages,  médecin  de  Montpellier ,  ayant 
donne  la  poudre  feule  pendant  dix  jours  confécu- 
tifs  a  la  dofe  de  demi-gros,  obferva  que  des  pierres 
avoient  été  brifées.  Cet  effet  de  la  vigne  d’ours , 
dit  M.  V ogel  ,  dépend  fans  doute  de  la  vertu  aftrin- 
gente  de  fes  feuilles,  laquelle  eft  très  confidérable. 

Un  médecin  célébré  ,  qui  chaque  année  rend 
compte  au  public  de  ce  qu’il  a  obfervé ,  M.  de  H  aen, 
parloit  des  propriétés  de  cette  plante  en  i  757.  Rat . 
med. part.  îj.  cap.  1  i.p.  2 1  8.  ed .  Par.  On  ne  fera  pas 
fâché  ,  fans  doute,  de  voir  ici  ce  qu’il  en  dit. 

.  Dn  peut  hardiment  alTurer,  difoit-il ,  que  la 
vigne  d’ours  eft  un  excellent  remede  dans  les  ma¬ 
ladies  des  reins  8c  delavelîie,  lorfqju’011  eft  alluré 
de  la  prefence  d  une  pierre  ,  8c  lors  meme  qu’on 
en  foupçonne  feulement  l’exiftence.  Elle  appaife 
chez  quelques-uns  les  douleurs,  au  point  que 
leur  vie  en  devient  moins  infupportabie  ;  chez 
d’autres ,  elle  dilîipe  tellement  tous  les.  fy mptomes , 
qu’ils  fe  croient  guéris, 
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Il  y  a  long  temps  que  M.  van  Swieten  m*â 
vanté  les  vertus  de  cet  arbrifieau,  &c  qu’il  m’adonné 
tout  ce  qu’il  en  avoit.  M.  Luc  Mislei,  atifli  ha¬ 
bile  en  botanique  qu'en  médecine ,  qui  en  a  ram  aile 
une  grande  quantité  pour  moi  dans  les  Alpes  de  la 
Stirie ,  au  milieu  des  neiges ,  m’en  a  donné  cette 
defcription. 

Uva  urfi  j  ÂfziQçcgqvioç  y  Tourkef.  InfL  r.  h. 

C’eft  ,  fuivant  M.  Linnæus  ,  une  efpece  d’ar- 
brifleau ,  &  même  un  arbrilfean  dont  les  tiges  ne 
fe  foutiennent  point  ,  &:  dont  les  feuilles  font 
entières.  J,  Bauhin  j  Hijl.  plant,  univ.  t,  j.  lïy,  v. 
cap.  S.pag.  52;  ,  en  donne  une  excellente  figure  \ 
mais  la  defcription  qu’il  en  fait  efi:  moins  exaéte  % 
celle  de  Galien  ,  lib.  vij.  kcltcc  tq^ovç  ,  cap .  4  s 
paroîtbeaucoup  meilleure.  Ce  petit  arbrifieau  rampe 
a  terre  5  il  croît  dans  un  petit  nombre  de  lieux , 
mais  les  plus  froids  *  &  couverts  d’une  neige  perpé¬ 
tuelle.  Je  dis  un  petit  nombre  de  lieux ,  car  en  par¬ 
courant  beaucoup  de  montagnes  fort  élevées,  je 
îi’eil  ai  encore  trouvé  que  dans  deux  endroits  j  en 
Autriche ,  fur  la  montagne  nommée  Alpé-Gans ^ 
iituée  à  cinq  lieues  de  Villeneuve  (Neapolis  ) 
d’Autriche  j  danslaStirie  ,  fur  les  Alpes  couvertes 
de  neiges  ,  éloignées  de  fix  lieues  de  Celle  (  ou 
Marien-Celle  ;  où  l’on  en  trouve  abondamment 
parmi  les  neiges  perpétuelles.  Ses  tiges  font  ram-* 
pan  tes  ,  fon  écorce  roufiatre  ,  fes  feuilles  ferrées  , 
obiongues ,  ovales,  entières  ,  charnues.  Ses  fleurs 
font  monopétales ,  ovales ,  dont  la  bafe  efi:  appla- 
tie  y  &  le  bord  divifé  en  cinq  parties ,  lefqueiles 
font  oh  tu  fes  à  roulées,  petites.  Ses  fruits  fou  baies) 
font  arrondis  ,  femblables  à  une  petite  cerife , 
rouges  ,  remplis  de  cinq  graines  ofleufes ,  plates, 
)La  plante  garde  toujours  iâ  verdure  |  fou  fruit  mûri| 
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la  fécondé  année.  Tout  cet  arbrifleau  ,  8c  fur-tout 
l’écorce  &  les  feuilles,  ont  une  faveur  amere  8c 
aftringente,  à  peu  près  comme  le  quinquina.  Au 
relie  ,  en  faifant  la  récolte  de  cette  plante  ,  il  faut 
être  attentif  à  ne  pas  prendre  l’airelle  ou  les  myr¬ 
tilles  rouges  au  lieu  de  la  vigne  d'ours  }  car  ces  deux 
plantes  parodient  abfolument  femblables.  Elles  ne 
fe  diftinguent  bien  l’une  de  l’autre,  qu’autant  qu’on 
eft  inftruit  des  fy  dèmes  botaniques.  Voici  néan¬ 
moins  ce  qui  constitue  leur  différence  :  la  fleur  de 
la  vigne  dours  a  dix  étamines,  celle  de  l’airelle 
n’en  a  que  huit }  les  baies  de  la  première  n’ont  que 
cinq  graines,  celles  de  la  fécondé  en  ont  fouvenc 
vingt. 

Après  avoir  bien  marqué  les  caraéferes  de  certe 
plante  ,  voyons  quels  font  fes  ufages  en  méde¬ 
cine. 

IQ.  U11  homme  de  foixante  ans  étoit  fréquem¬ 
ment  incommodé,  depuis  vingt  ans  *  de  difficulté 
d  uriner ,  en  forte  qu’il  rendoit  goutte  à  goutte  ,  ÔC 
avec  des  douleurs  aigues  8c  infupportables ,  une 
urine  très  fétide,  purulente,  muqueufe,  fangui- 
nolente.  Tourmenté  quelquefois  d’ifchurie ,  il  au- 
roit  dû  être  foulagé  par  la  fonde.  L’ureth're  auroit- 
il  été  blelfé  par  le  cathéter  ,  ou  léfé  par  l’acrimonie 
de  l’urine  ?  Le  cathéter  au  moins  ne  fçauroit  être 
employé  ,  qu’on  ne  s’afllire  s’il  y  a  une  pierre  dans 
la  vellie. 

Après  avoir  fait  précéder  les  infufions  balfa- 
miques  8c  relâchantes ,  on  donna  chaque  matin  à 
cet  homme  un  demi  gros_de  cette  plante  réduite  en 
poudre  j  8c  l’on  introdûîflt  dans  l’urethre  des  bou¬ 
gies  ,  qu’on  dit  être  les  mêmes  que  celles  qui  ont 
rendu  M.  Daran  célébré  8c  l’ont  enrichi.  Ces 
bougies  ont  parfaitement  guéri  le  canal  j  mais  le 
cathéter  qu’on  a  introduit  nâ  pu  être  porté  en  tout 
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fens  ,  fans  doute  à  caufe  de  l’etroitefFe  de  la 
veffie ,  accident  ordinaire  chez  ceux  qui  font  obligés 
de  rendre  leur  urine  à  tout  moment  :  car  la  veille 
alors  ne  fe  trouvant  plus  diftendue  ,  fe  contracte  Sc 
fe  rétrécit.  Au  relie  cet  homme,  ayant  fait  ufage 
pendant  fept  mois  entiers  de  ces  poudres ,  laide 
couler  actuellement  depuis  quelques  mois  des 
urines  ,  abondantes  8c  muqueufes  à  la  vérité ,  mais 
moins  fétides.  Il  ne  relient  plus  ces  douleurs  qui 
1  ont  cruellement  tourmenté  pendant  tant  dan- 
uees  \  il  dort  bien ,  a  bon  appétit  ,  marche ,  a 
repris  des  forces  ,  8c  urine  fans  remarquer  aucun 
ohltacle  dans  l’urethre.  Ayant  négligé  toutes  fortes 
°e  remedes  pendant  lîx  mois ,  il  fe  remit  à  Pu  fige 
des  poudres  dès  qu’il  fentit  les  premières  atteintes 
d’une  légère  douleur. 

11°.  Un  autre  homme  de  foixante  ans,  qui,, 
pendant  un  efpace  de  temps  aulîî  conlidérable  , 
avoir  rempli  fa  rnaifon  8c  fon  voilinage  de  fes  cris 
8c  de  fes  plaintes ,  fut  attaqué  d’une  ifchurie  qui 
revenoit  tous  les  jours  ;  de  forte  que ,  durant  fept 
fe  ma  in  es  entières ,  il  falloir  lui  introduire  la  fonde 
le  matin  8ç  le  foir.  Ce  fecours  néanmoins  fufpen- 
doit  à  peine  l’atrocité  de  fes  douleurs  pendant  deux 
heures  ^  8c  ü  quelquefois  elles  étoient  moins 
cruelles ,  il  ne  rendoit  pourtant  aucune  urine  qu’une 
fois  le  jour ,  8c  par  le  moyen  de  la  fonde.  11  avoit 
outre  cela  une  hernie  considérable  ,  connue  fous  le 
nom  dofcheocele.  Tel  étoit  fon  état,  lorfqu’il 
s’adreffa  à  nous. 

t*  i  . 

On  adapta  à  fa  hernie  un  bandage  convenable. 
Un  dçmi  gros  de  poudre  de  vigne  d’oyirs  donné 
chaque  matin  ,  8c  upf  léger  parégorique  le  foir, 
ramenèrent  le  calme  qu  point  que  ,  dès  le  fixiems 
jour  ,  on  n’eut  plus  bqfoin  du  fecours  de  la  fonde» 
L’urine  cependant  étoit  toujours  fétide  3  8c  quoi^ 
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que  rendue  matin  &foir,  lorfque  nous  examinions 
celle  qui  étoit  évacuée  entre  fept  8c  huit  heures, 
du  matin  ,  elle  fermentoit  avec  le  vinaigre.  Mais 
après  avoir  continué  les  mêmes  remedes  pendant 
trois  mois  8c  demi ,  il  eut  la  facilité  de  retenir  plus 
long- temps  fon  urine  ^  il  fut  exempt  de  douleurs  , 
reprit  des  forces ,  &  de  cacochyme  qu’il  étoit  ,  il 
devint  parfaitement  fain  Se  voyant  puni ,  par  des 
renouvellements  de  fouffrances ,  d’avoir  négligé  fes 
remedes ,  il  revint  à  l’hôpital  pour  les  reprendre» 
Dès  qu’il  fut  exempt  de  douleurs  ,  8c  qu’il  eut  fut 
pendu  quelque  temps  l’ufage  des  remedes,  pour 
s  alfurer  s’il  pouvoit  fans  inconvénient  s’en  paffer, 
il  vint  remercier  Dieu  8c  moi  de  fa  guérifon.  Je  lui 
confeiilai  de  prendre  de  la  poudre  de  deux  jours 
l’un  ;  il  n’eft  pas  revenu. 

111°.  Voici  une  autre  obfervation.  Il  furvint  à 
un  enfant  de  cinq  ans  des  ulcérés  au  fcrotum  ,  de 
l’un  defquels  forrit  une  pierre.  La  tumeur  du 
fcrotum  étoit  conlidérable  ,  la  douleur  étoit  vive  , 
il  fluoit  continuellement  une  matière  blanche  ,  8c 
l’urine  couloit  involontairement  8c  goutte  à  goutte 
des  ulcérés  ouverts.  Les  fymptomes  énoncés  s  éva¬ 
nouirent  enfin  peu  à  peu  ,  quoiqu’il  reftât  dans 
l’urethre  une  douleur  vague  ,  qu’il  coulât  goutte 
à  goutte  de  l’urethre  une  matière  Llanche.  Mais ,  à 
fa  vingtième  année ,  les  douleurs  du  fcrotum  ,  fur- 
tout  du  côté  droit ,  8c  la  tumeur  reparurent ,  8c 
l’ulcere  fe  rouvroit  comme  auparavant.  Tant  qu’il 
fut  ouvert  ,  il  n’y  avoit  point  de  douleur  •  dès 
qu’il  fut  fermé  ,  elle  recommença  â  fe  faire  fentir. 
S  étant  encore  rouvert ,  il  en  coula  ,  fans  qu’il  s’en 
apperçut,  de  Turine  8c  une  matière  blanchâtre, 
principalement  dans  le  temps  que  l’urine  paffoit  par 
|e  canal  de  l’urethre.  Les  tefticules  n’étoient  point 
affectés }  feulement  le  drqit  étoit  plus  gros  que  le 
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gauche ,  ce  qui  peut-être  étoit  naturel.  Entre  Ietf 
deux  tefticules ,  dans  l’endroit  où  le  corps  caver¬ 
neux  eft  uni  à  Turethre  ,  on  apperçoit  un  corps  dur 
fongueux ,  qui  fembleroit  être  une  appendice  de 
l’urethre ,  adhérent  en  ce  lieu  avec  le  fçrotum  retiré 
ôc  ridé,  d’où  Turine  paroiflfoit  venir.  Tout  le  périnée 
étoit  mol  &  fain.  On  ne  peut  accufer  ,  que  je  fça- 
che  ,  aucun  virus  vénérien.  Les  premières  atteintes 
d’une  vive  douieur  s’étoient  fait  fentir  dans  le  tefti- 
cule  gauche  ,  ôc  le  corps  pampiniforme  du  même 
coté  étoit  variqueux.  Le  malade  avoir  fouvent  reçu 
du  fouiagement  d’un  onguent  fait  avec  deux  onces 
d’onguent  de  nicotiane  ,  mêlé  avec  deux  gros  de 
myrrhe  ,  aufli-bien  que  d’un  emplâtre  compofé 
d’une  once  d’emplâtre  de  grenouilles  avec  mercure , 
d’une  égale  quantité  de  diabotanum  divin  ,  Ôc  d’un 
gros  d’huile  de  rhue  diftilîée.  Il  fe  trouvoit  en  cet 
état  lorfqu’on  nous  demanda  du  fecours. 

D’après  ce  récit ,  on  voit  clairement  qu’à  l’âge  de 
cinq  ans  il  fortit  de  Turethre  ,  par  l’ulcere  externe, 
une  pierre  :  mais  d’où  venoit-elle  ?  Si  c’eût  été  de 
la  veille ,  le  malade  auroit  eu  une  ifchurie ,  à  la 
continuité  de  laquelle  perfonne  n’auroit  pu  réfifter  ; 
car  le  calcul  ne  corrode  pas  feulement  Turethre  ,  le 
corps  caverneux  ôc  le  fcrotum  ,  pour  s’ouvrir  un 
paflage.  Mais  s’il  s’eft  arrêté  dans  le  fcrotum  fans 
ifchurie  ,  il  lui  a  fallu  un  long  temps  avant  qu’il  fe 
fit  par  là  une  route.  N’eft-il  pas  plus  probable  de 
penfer  qu’il  y  avoir  eu  d’abord  inflammation  ôc  fup- 
puration  dans  Turethre  ,  que  Turine  âcre  avoir 
iéjourné  dans  le  petit  ulcéré  ,  l’avoit  augmenté,  ôc' 
avoit  dépofé  en  cet  endroit  les  principes  d  une  pierre 
exilfants  dans  le  corps  de  tout  homme  fain  ;  qu  elle 
y  avoir  produit  un  calcul ,  qui  peu  à  peu  fe  fera 
pratiqué  une  itlue  au  dehors. 

Cette  pierre  étant  fortie,  il  fut  pendant  quinze 
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ânnées  exempt  des  principaux  fymptomes  ;  mais  il 
repentit  fouvent  dans  l’urethre  de  ia  douleur  6e  de 
l’ardeur.  Il  paroît  c]u’il  eft  refté  une  légère  dilpofi- 
tion  à  lulcere ,  toujours  lavé  par  la  tralïudation 
de  T  urine,  mais  aufli  fe  renouvellanc  par  le  palfage 
6e  l’application  de  cette  même  urine  :  de  forte  que 
cette  légère  ulcération  fe  fera  entretenue  jufqu’àfa 
vingtième  année  ,  6e  de  cet  ulcéré  dans  le  ferotum 
uni  avec  i’urethre  il  fera  une  fécondé  fois  découlé 
de  f  urine  6e  du  pus.  L’ulcere  formé  a  pu  fe  fermer 
difficilement,  pareeque  1  urine  y  caufoit  une  irri¬ 
tation  continuelle  ;  mais  ,  quoique  fermé  au  de¬ 
hors  ,  l’urine  féjournant  dans  fon  fond  ,  fit  naître 
une  fécondé  fois  de  cuifanres  douleurs.  La  callofité 
que  nous  avons  découverte  dans  le  corps  caverneux 
de  l'urethre  a  été  produite,  comme  elle  Tell:  tou¬ 
jours  ,  par  f  ulcéré. 

La  vigne  d’ours  nous  ayant  donc  paru  auftîavan- 
tageufe  dans  f  ulcéré  des  reins ,  des  ureteres ,  delà 
velîie  ,  avec  foupçon  de  calcul ,  nous  la  lui  avons 
fait  prendre.  Après  l  avoir  mile  en  ufage  pendant 
trois  mois  ,  il  voit  à  plaifir  fes  ulcérés  fe  fermer j  ôc 
eft  tellement  délivré  de  douleur,  d’ardeur  &c  de 
tout  autre  fymprome  ,  qu’il  fe  croit  entièrement 
guéri.  Cependant ,  pareequ  il  diftille  de  temps  en 
temps  de  l'urethre  dans  ifè  gland  une  matière  blan¬ 
che  ,  je  lui  ai  confeillé  de  continuer  le  remede  pen¬ 
dant  quelques  mois  *  ce  qu’il  n’obferve  pas  exaéte- 
ment ,  dans  l'idée  où  il  eif  que  fa  guéri  ion  eft  par¬ 
faite. 

IV Une  femme  ,  âgée  de  plus  de  quarante  ans , 
commença  à  fentir  depuis  quatre  ans  des  laffitudes 
de  tout  le  corps,  de  vives  douleurs  des  lombes , 
auxquelles  il  fuccéda  huit  jours  après  un  pifiement 
de  fang  qui  dura  un  mois  6c  demi }  mais  après  ce 
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piffement  de  fang  ,  les  urines  furent  très  limpide# 
Par  1  application  des  fangfues  ,  elle  fe  trouva  par 
intervalles  foulagée  de  fes  hémorrhoïdes  aveugles. 
Ses  réglés  gardèrent  leur  période  ;  de  quoique  fon 
urine  ait  ete  mêlee  de  fang  une  fois  ou  deux  ,  les 
douleurs  des  lombes  refterent  fi  grandes,  qu’il  lui 
etoit  impoffible  de  plier  le  corps  :  mais  elle  ne  rendit 
jamais  rien  de  purulent ,  de  jamais  elle  ne  fouffrit 
ni  de  l’ifchurie  ni  la  dyfurie.  Ce  fut  au  mois  d’Août 
do  17^6  qu’elle  vint  me  trouver,  de  fe  plaignit 
qu  après  s  etre  occupée  de  ranger  de  de  nettoyer  fa 
mai  fon  ,  elle  piffa  le  fang  durant  dix  jours  ,  avec 
des  douleurs  de  lombes  très  aigues.  Son  urine, 
quoique  récente ,  étoit  fort  fétide.  Ce  récit  annonce 
bien  clairement  un  calcul  des  reins. 

Après  avoir  d’abord  preferit  des  adouciffants  de 
des  parégoriques  ,  on  en  vint  à  la  vigne  d’ours. 
Huit  jours  après  l’urine  ne  fut  plus  fanglante  ni 
fétide  ;  un  large  emplâtre  de  labdanum  appaifa 
merveilieufement  les  douleurs  infupportables  des 
lombes.  L’ufage  de  la  vigne  d’ours,  continué  pen¬ 
dant  deux  mois  ,  la  mit  en  état  de  fe  dire  parfaite¬ 
ment  en  fanté.  Je  lui  confeillai  cependant  de  prendre 
encore  ce  remede  pendant  quelque  temps.  J  e  ne  l’ai 
point  revue. 

.  On  a  des  preuves  différentes  de  l’efficacité  de  la 
vigne  d  ours  en  différents  cas,  difoit  le  même  au¬ 
teur  en  1759  (  Rat.  med. part.  iv.  cap ,  vij.  p.  189, 
ed.  Par.)  11  fera  utile  d’en  faire  un  rapport  exaét. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  une  fuppuration  forte  de 
continuelle  ,  mais  rebelle  à  tous  les  remedes  dans 
les  voix  urinaires ,  les  reins ,  les  ureteres,  la  vef- 
fie ,  1  urethre  ,  le  ferotum  ,  le  périnée  ,  fans  qu’il 
y  ait  aucune  caufe  vérolique ,  de  fans  aucun  (igné 
qui  annonçât  la  préfence  d’une  pierre}  tous, ont  été 
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entièrement  guéris  par  l’ufage  de  la  vigne  d’ours  * 
&  reconnoiflent  qu’ils  lui  doivent  la  fanté  confiant© 
dont  ils  jouilTent. 

La  plupart  de  ceux  qui  étoient  attaqués  de  calcul 
ou  de  graviers  en  ont  reçu  un  foulagement  fi 
durable  ,  que  long-  temps  après  l’ufage  du  remede , 
ils  n  ont  relienti  aucune  douleur  ni  foufFert  aucune 
incommodité  ,  foit  en  rendant  leur  urine  ,  foit  en 
la  gardant.  11  s’eft  trouvé  parmi  eux  un  vieillard  de 
quatre-vingts  ans,  qui  ,  pendant  quarante  ans, 
rendoit  fréquemment  de  petites  pierres  8c  beaucoup 
de  graviers  ,  8c  même  un  mucus  fort  épais  *  8c  qui 
éprouvoit  par  conféquent  les  douleurs  les  plus 
aigues.  Avant  que  d’employer  ce  fecours ,  il  avoir 
inutilement  confulté  plufieurs  médecins  de  i’Êti- 
rope  (  1  ). 


(  1  )  Baumgartnerin  ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans,  ayant 
eu  il  a  deux  ans  une  fïevie  maligne  qui  avoit  été  mal  jugée p 
fut  long- temps  langniffante ,  &  fe  rétablit  enfin  au  point 
qu’elle  commençoit  a  faire  quelques  pas  ,  bien  qu’avec  beau¬ 
coup  de  peine.  Mais  durant  ces  deux  années  ,  elle  fut  cruelle¬ 
ment  tourmentée  par  une  dyfurie  &  par  une  flrangurie,  cau- 
fées  par  certe  fîevre  maligne  5  fa  main  droite  étoit  reliée  fi 
foible  ,  qu’elle  ne  pouvoir  rien  prendre  ni  faifîr ,  &  les  extré¬ 
mités  des  doigts  étoient  toujours  froids.  Je  la  fournis,  dit  M. 
de  Haen,  à  l’éleétricité  ,  &  lui  preferivis  la  vigne  d'ours . 
Apres  avoir  employé  à  (on  égard  ces  deux  moyens  duiant 
deux  mois,  elle  fut  tellement  rétablie,  qu’au  bout  d’un  mois 
après  fa  parfaite  guérifon  elle  alla  rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  à 
moi,  de  fe  trouver  entièrement  délivrée  de  cette  double 
incommodité.  (Pan.  iv.  cap.  viij.  n°.  z.  pag.  19^.  édit # 
Parif.  ) 

George  Huber,  âgé  de  cinquante- fix  ans,  érant  venu  me 
trouver  pour  la  première  fois  le  r,  Mars  17^9,  me  dit  que 
depuis  dix-neuf  ans  il  fouffroit  de  violentes  douleurs  dans  les 
lombes  &  au  périnée  ,  &  avoit  rendu  plufieurs  petites  pierres. 
Il  m’obferva  que  fes  douleurs  commençoient  à  fe  faire  fentir 
conflamment  vers  le$  lombes  ,  d’où  elles  defcendoient  jufqu’à 
l’aine.  Il  y  avoit  dix  jours  qu’il  avoit  fenti  une  pierre  être 
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La  fecomle  claiïe  efl  celle  de  ceux  qui ,  ayant? 
paru  fouiagés parce remede ,  font  enlaite  retombés  \ 
puis  l'ayant  repris ,  ont  été  prefque  guéris  ,  de  cela 
par  deux ,  par  cinq  ou  fix  fois.  Je  corbeille  à  ceux-ci 
d’en  continuer  l’ufage  fans  interruption  j  ce  que 
l’on  obtient  à  peine  de  la  plupart ,  dès  qu’ils  fe 
trouvent  bien. 

La  troideme  clalTe  regarde  ceux,  ou  qui  n’ont 
reffenti  aucun  foulagement ,  ou  feulement  pour 
un  temps ,  en  forte  que  pendant  l’ufage  du  remede 
ils  avoient  à  eifuyer  des  fymptomes  aufli  graves 
que  ceux  qui  ne  l’avoient  point  pris  j  ou  ceux  qui 
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chafiée  du  rein  ,  puis  être  poufîee  par  l’uretere,  &  qu’ayant 
commencé  à  s’échapper  par  i’urethre,  elle  s’y  étoit  arrêtée  8c 
y  étoit  demeurée  quatre  jours  $  que  pendant  ce  temps- là 
l’urine  couloit  goutte  à  gourte.  Il  fut  obligé  alors  de  fe  rendre 
à  la  campagne  ,  porté  dans  une  voiture.  Le  calcul  forcit  avec 
effort,  &  avec  lui  une  grande  quantité  d’urine  j  mais  bientôt 
les  anciens  fymptomes  reparurent.  Vers  Je  même  temps ,  çeft- 
à-dire  neuf  jours  après ,  en  s’éveillant  la  nuit,  il  s’apperçut 
que  le  bras  gauche  étoit  paraiyfé,  &  le  lendemain  tout  le 
côté  &  la  langue  y  mais  celle-ci  étoit  moins  affeétée.  Mon 
premier  foin  fut  de  donner  du  fecours  aux  voies  urinaires 
léfées  ,  en  lui  faifant  prendre  de  la  vigne  d’ours  :  il  en  fut 
foulage  comme  par  miracle.  Cependant  on  fournit  les  parties 
paralytiques  ,  &  toute  lepine  du  dos,  à  une  vapeur  aroma¬ 
tique  ,  ôc  on  y  fit  de  fortes  friétions.  Dans  l’efpace  d’un  mois 
les  fymproraes  du  calcul  s’etant  abfolument  diifipés ,  je  com¬ 
mençai  à  l’expofer  à  l’aétion  de  l'électricité.  Le  quatrième 
jour,  lorfqu’il  fubifioit  l’effort  éleétrique  ,  il  fentit  defeendre 
du  rein  un  calcul,  qui,  pouffé  enfuite  dans  l’urethre,  fut 
jette  dehors  dans Tefpace  d  une  heure  ,  tandis  qu'auparavant 
l’urethre  avoit  coutume  d’être  douloureufement  vexé  par  ce 
cruel  hôte  durant  trois  &  quatre  jours.  Comme  par  la  fuite  il 
ne  fentit  plus  de  douleurs,  &  qu’il  ne  rendit  plus  de  calcul, 
bien  qu’il  eût  fait  ufage  de  la  vigne  d’ours  ,  î’efpace  de  deux 
mois  il  négligea  de  travailler  à  la  guérifon  de  fa  paralyfie  , 
quoiqu’il  ne  put  pas  moins  fe  flatter  de  s’en  voir  guéri,  que 
de  fa  pierre. 
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ont  dû  avoir  recours  à  l’opération  ,  ou  qui ,  exté¬ 
nués  8c  affoiblis  ,  &  par  conséquent  hors  d  état  de 
Supporter  la  cyftitomie  ,  ont  péri  malheureuSement. 

Parmi  ces  derniers ,  fut  un  enfant  dont  il  eft 
parlé  Rat.  med.  part .  iij.  cap.  iv.  §.  iij.  pag.  54$, 
édit .  Parif.  (  1  )  :  il  n’en  reçut  qu’un  Soulagement 
pacager.  Il  avoit  une  fievre  hettique  ,  &  fut  deS- 
tiné  à  l’opération  }  mais  étant  Survenu  une  dyrten- 


(  1  )  Un  enfant ,  qui  n’avoit  pas  encore  atteint  Sa  Sep¬ 
tième  année,  après  avoir  eu  deux  ans  auparavant  la  petite 
vérole  &  la  rougeole  ,  commença  à  fe  plaindre  de  difficulté 
&  de  douleur  en  urinant.  Son  urine  fc  chargeoit  de  plus  en 
plus  d'un  gluten  très  épais;  il  rendit  même  une  fois  du  Sang 
avec  Son  urine.  Les  douleurs  augmentèrent  peu  à  peu  de  telle 
Sorte,  que  la  vieétoit  infupportable  à  l'enfant.  On  s'affina 
par  la  Sonde  de  la  préfence  d’une  pierre.  Ayant  mangé  des 
prunes  qui  n’étoient  pas  allez  mûres,  &  bu  par  deffiis  beau¬ 
coup  d’eau,  il  fut  attaqué  pendant  treize  jours  ,  d’abord  par 
une  violente  fievre  quotidienne  ,  &  d'une  fievre  continue  ré¬ 
mittente,  &  le  onzième  jour  de  cette  fievre  il  lui  Survint  une 
chute  du  fondement  ;  il  lui  arriva  auffi  une  excoriation  au 
prépuce.  Je  retins  ce  malade  dans  l’hôpital.  Comme  deux 
chofes  demandoient  fpécialement  tous  mes  foins ,  fçavoir  la 
douleur  infupportable  d’uriner,  &  la  fievre  continue  rémit¬ 
tente  ,  je  pourvus  à  i’une  par  une  décodion  d’orge  miellée  , 
8c  à  l’autre  ,  par  une  décodion  de  vigne  d’ours  donnée  trois 
fois  le  jour  avec  un  parégorique ,  faifant  faire  d’ailleurs  deux 
fois  par  jour  une  injedion  avec  de  l’huile  de  lin  ;  déterminé  à 
attaquer  par  d’autres  remedes  cette  fievre  ,  fi  elle  continuoit 
à  être  continue  rémittente.  Mais  étant  diminuée  peu  à  peu  , 
puis  rendue  quotidienne  ,  elle  difparut  abfolument  enfin  le 
quatorzième  jour.  Les  fymptomes  du  calcul  furent  appaifes 
avec  la  guérifon  de  la  fievre  ,  ait  point  qu’il  netouffrit  plus 
que  de  temps  en  temps,  qu’il  retint  plus  aifément  fon  urine  ,  8c 
que  la  nuit  il  n’en  lailfoit  écouler  qu’une  fort  petite  quantité. 
Son  urine,  moins  alkaline  que  celle  d’un  autre  enfant  donc 
j’ai  parlé,  &  moins  pâle  ,  contenoic  plus  rarement  du  mu* 
eus,  mais  plu.s  fréquemment  des  écaille^.  DeHaen,  Raz. 
JTlzd.  &C. 
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terie  5  accompagnée  de  ténefme  8c  d'une 
eonfidérable  de  l’intefiin,  on  différoit  Topé  ration, 
H  fut  enfin  enlevé  par  cette  dyffenterie. 

On  fut  afiûré  par  rinfpeélion  du  cadavre  de 
l’enfant ,  que  Topération  auroit  été  inutile.  La  vefiie 
s’étoit  rétrécie  autour  du  calcul  en  une  fubftance 


épaiffe  8c  compaéte  ,  eh  forte  qu’il  reftoit  à  peine 
une  cavité  pour  Contenir  de  l’urine.  En  faififflant  là 
pierre  avec  les  tenettes ,  elle  fe  rompit  en  mille 
pièces.  Chaque  uretere  étoit  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ?  gros  comme  le  doigt ,  mais  inégalement  * 
calleux ,  8c  par  conféquent  abfolument  incapable 
de  contraélioii.  On  remarqua  dans  l’uretere  droit 
un  volvulus  confidérable  j  toute  la  furface  interne 
étoit  purulente  5  8c  répandoit  du  pus.  Les  reins 
étoient  entièrement  calleux.  En  un  mot ,  toutes  les 
parties  qui  fervent  à  la  fécrétion  8c  à  1  excrétion  de 
l’urine  étoient  tellement  affeétées ,  que  le  malade 
n’auroit  retiré  aucun  avantage  de  l’opération. 

Il  s’efl  trouvé  un  plus  grand  délabrement  encore 
de  toutes  ces  parties  dans  le  cadavre  d’un  homme 
âgé  de  trente-fept  ans.  Une  dépravation  de  cette 
nature  ne  fçauroit  être  guérie  par  les  remedes  ,  ni 
par  l’opération.  Da  quelle  utilité  pourroit  elle  être 
en  effet ,  lorfque  le  bafiinet  des  reins  8c  les  ureteres 
font  très  dilatés  tortueux  ,  calleux  ,  purulents  ? 
Comme  il  eft  impofiible  de  les  connoître  par  aucun 
ligne  antérieur ,  il  eft  clair  que  1  a  lithotomie  eft 
d’un  événement  incertain  ,  8c  qu  il  faut  prévenir 
férieufement  fur  fon  danger  les  malades  qui  deman¬ 
dent  à  s’y  foumettre  ,  ou  auxquels  on  la  confeille. 

N’auroit-on  pas  droit  de  foupcomier  de  temps  en 
temps  que  ceux  qui  n’ont  retiré  aucun  avantage  de 
la  vigne  d’ours  font  affligés  de  femblables  dégéné^ 
rations  ?  Seroit  il  vrai  de  dire  que  l'opération  fera 
malheureufe  pour  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  trouvés 

foulages 
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foulages  pair  l’ufage  de  cette  plante  ?  11  n'y  a  rien 
au  moins  qui  prouve  le  contraire.  Le  baflinet  cal¬ 
leux,  l’uretere calleux  ,  contourné,  dérangé  de  fa 
licuation  naturelle  ,  8c  plus  femblabie  à  un  inteftia 
qu’à  un  uretere ,  ouvrent  un  paiïage  à  l’urine  ,  en 
ramaflent  une  grande  quantité  ,  mais  ne  la  dépofenç 
qu’avec  beaucoup  de  difficulté  dans  une  veffie  cal- 
leufe  8c  reffierrée.  11  y  a  plus,  c’eft  qu’une  veffie 
épaiffie  d’un  doigt  8c  même  davantage,  caileufe 
dans  fa  totalité,  incapable  de  fe  cicatrifer  fi  l’on  y 
fait  une  incffion  ?  excite  une  ftrangurie  ,  fi  1@ 
malade  ftirvir. 

Puifqu’on  remarque  dans  la  vigne  d’ours  des 
propriétés  b  grandes  contre  les  abfcès  des  voies  uri« 
naires  ,  je  m’appliquerai  à  en  eifayer  les  vertus 
contre  les  abfcès  des  autres  vifceres. 

Le  mêfne  M.  de  Hae^  ,  en  1760  ,  rend  compte 
des  fuccès  qu’il  a  eus  en  faifant  ufage  de  cette 
plante.  (  Part.  v.  cap,  v.  §.  1 . pag,  5 06,  édit,  Parif.) 
11  parle  ainfi  : 

Un  homme  de  moyen  âge  ,  qui ,  depuis  qua¬ 
torze  ans,  reffientoit  des  douleurs  en  urinant  ,  de 
l’avis  de  quelqu’un,  prit  tous  les  jours  pendant 
neuf  mois  fept  avelines  8c  neuf  baies  de  genievre. 
Ce  remede  lui  ayant  fait  rendre  pendant  trois  mois 
une  urine  femblabie  à  de  la  lie  de  vin ,  il  mena 
long-temps  une  vie  moins  infupportable  ;  mais 
enfin  les  douleurs  revinrent.  Depuis  un  an  fes 
urines  font  remplies  d’un  gluten  très  abondant  ; 
des  épreintes  violentes  le  tourmentent,  au  point 
que  i’intèftin  reélum  fort  au  dehors  de  la  grofTeur 
du  poing.  Quelquefois  il  a  quelque  relâche.  Les 
remedes  ,  qui  autrefois  lui  avoient  procuré  quelque 
fouiagement ,  ne  lui  font  aétuellement  d’aucun 
fecours.  11  fe  fait  fonder  ,  8c  on  fent  diftinétemenç 
une  pierre  dans  la  veffie. 

Tome  IV. 
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Après  avoir  fait  ufage  pendant  fix  mois  de  vigne 
d’ours,  de  d’un  opiat  iur  le  loir,  il  parut  prefque 
guéri.  Il  ne  tient  aucun  compte  des  légers  accidents 
qui  renaiflent  de  temps  en  temps  ,  &.  nég  ige  a  10 
lument  un  remede  qu  on  lui  donne  gratuitement , 
de  qui  fe  prend  fans  répugnance.  J  ai  ajoute  a  deiiein 
la  formule  du  remede  avec  lequel  il  avoir  autrefois 
appaifé  fon  mal ,  afin  qu’on  fçaehe  quil  y  a  dans 
la  nature  plus  de  temedes  qu’on  ne  croyoït  ,  capa¬ 
bles  de  foulager  dans  cette  maladie. 

Un  homme  de  trente-deux  ans  étoit  lujet ,  de¬ 
puis  fa  quatrième  année  ,  à  une  difficulté  d  uri¬ 
ner  ,  de  avoir  rendu  plusieurs  pierres.  Vers  1  âge  de 
vingt-quatre  ans  il  prit,  par  l’avis  dune  femme, 
une  liqueur  qui  avoir  l’odeur  &  la  faveur  de  la 
térébenthine  ,  de  s’en  trouva  fort  bien  durant  i  el- 
pace  de  fept  ans.  Comme  fa  pauvreté  ne  lui  permit 
point  de  continuer  à  faire  les  frais  de  ce  breuvage, 
i!  lui  fubftitua  les  baies  de  genievre  *,  mais  enfin  , 
vaincu  par  l’atrocité  des  douleurs  qui  revinrent  ,  il 
fe  remit  à  l’ufage  de  fon  ancienne  boiflon  ,  lans 
pourtant  en  refîentir  aucun  foulagement.  M.  Gleis- 
Lr  ,  qui  exerce  avec  diftm&ion  la  médecine  a 
Gratz  ,  viile  capitale  de  la  Scirie  ,  s  étant  charge 
du  foin  de  cet  homme  ,  en  conféra  avec  moi.  En 
lui  preferivant  des  décoélions  vulnéraires  ,  a  caufe 
du  pus  qu’il  rendoit ,  de  la  vigne  d’ours  avec  un 
opiat ,  il  lui  procura  un  grand  foulagement ,  de  le 
délivra  de  toute  fouffrance  l’efpace  de  iept  femai- 
nes  :  le  malade  cependant  perdit  infenhblement 
toutes  fes  forces  ,  tomba  dans  le  marafme ,  de 

^  £n  ouvrant  fon  cadavre  ,  on  vit  dans  les  reins, 
qui  écoient  fort  gros,  &  fur-tout  le  gauche,  des 
facs  remplis  de  pus.  Les  ureteres  étoient  h  élar¬ 
gi  s  ?  que  le  gauche  excédoit  lagroffeur  de  i  mteitin 
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:olon.  La  vefiîe  étoir  L*e Serrée  autour  de  îa  pierre  , 
3e  entièrement  ulcérée  :  celle-ci  pefoit  quatre  onces 
moins  un  gros  ,  un  de  Tes  côtés  étoir  jaune  ,  ôc 
l’autre  cendré. 

Ceci  confirme  évidemment  ce  qui  a  été  établi 
[part.  iv.)  fur  différentes  obfervations  anatomi¬ 
ques  j  fçavoir  ,  qu’on  ne  pouvoir  guérir  par  l’opé¬ 
ration  ceux  qui  ne  i’avoient  pas  été  par  la  vigne 
d  ours  ^  car  1  extraction  du  calcul  par  la  cyftitomie 
ne  corrige  point ,  n’emporte  point  la  dégénération 
des  ureteres ,  de  la  veflie  de  des  reins.  11  parole  en¬ 
core,  par  ce  qui  a  été  dit,  qu’on  peur  employer 
différents  moyens  avec  le’fquels  on  vient  à  bout  de 
calmer  ces  maux  pour  une  longue  fuite  d’années. 
En  parlant  de  la  liqueur  qui  reflemble  à  la  téré¬ 
benthine,  je  me  fuis  fouvenu  de  l'huile  de  Har¬ 
lem  ,  très  fameufe  en  Hollande  ,  qui  approche 
auffi  beaucoup  de  la  térèbentine  par  fon  odeur. 
Elle  efi:  nuifible  à  plufieurs.  J'en  ai  cependant  connus 
qui  fe  font  délivrés  de  leurs  douleurs ,  pendant 
piufieurs  années  ,  par  fon  ufage.  Laurenberg  ,  in 
dijjert .  de  lithontr .  ad  Royer,  a  penfé  avoir  trouvé 
dans  les  cloportes  avec  de  l’huile  de  vitriol  de  Rof- 
toch  ,  un  remede  efficace  contre  le  calcul  j  Schul- 
ze  (  vid.  difput .  chïr.  in  coliecl.  )  de  Haller  ,  t.  iv. 
dans  l’ufage  abondant  de  l’huile  de  vitriol  très  rec¬ 
tifié.  Cependant  la  vigne  Jours  paroïc  1  emporter 
fur  tous  les  autres  remedes ,  puisqu'elle  eft  utile  à 
plufieurs  ,  &  qu’elle  rend  les  guérifons  confiantes , 
lors  meme  que  le  calcul  fubfifte  encore  (  i  ). 


(  i  )  Des  fucccs  journaliers  &  très  heureux  ont  fuivi  l’uCage 
de  la  vigne  d’ours  ;  ils  ont  pour  garants  &  pour  témoins  M. 
DF.  Ha  en  &  des  médecins  de  Pans.  Comme  les  propriétés  Sc 
les  vertus  des  médicaments  ne  fçauroient  être  trop  tôt  pu¬ 
bliés,  on  joindra  les  propres  paroles  de  M.  de  Haen,  tirées 
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§.  iij.  Quoique  fon  effet  foit  prompt  dans  plu- 
fleurs  ,  on  obferve  qu’il  eft  très  long  dans  d’autres  j 
ce  que  j’ai  fur-tout  remarqué  il  y  a  prefque  trois 
ans  dans  un  enfant  de  deux.  En  effet ,  il  fe  trouva  à 
peine  foulage  du  remede  3  continué  pendant  quatre 
mois }  il  le  fut  enfuite  ,  d’une  maniéré  inconstante  ÿ 
8c  au  bout  de  l’année  ,  d’une  maniéré  très  affûtée. 
Son  état  cependant  eft  tel ,  que  fi  les  pere  8c  tnere 
veulent  conferver  leur  enfant  dans  une  fanté  ftable , 
ils  ne  doivent  jamais  interrompre  Pufage  de  cette 
poudre.  Il  y  a  plus  de  trois  ans  qu’on  s’eft  convaincu  5 


d’un  ouvrage  nouvellement  imprimé  ,  afin  que  les  médecins 
prefcrivent  cette  plante  plus  promptement  &  plus  Purement, 
&  que  ceux  qui  (croient  tourmentés  de  la  pierre  s’en  fervent 
avec  plus  de  confiance. 

Les  douleurs  infupporrables  eau  fées  par  la  préfence  d’une 
pierre  dans  le  rein  ,  èc  fur- tout  dans  la  vefiie,  fe  diffipent 
parfaitement  &  fans  retour  par  l’ulage  de  la  vigne  d’ours  j 
en  forte  que  durant  quatre  ans  (  car  les  expériences  faites  ne 
datent  pas  de  plus  loin  [  A  ] ,  )  on  ne  remarqua  point  le  plus 
léger  fymptome  de  calcul  logé  dans  la  veffie  ,  8c  que  les  ma¬ 
lades  vivent  en  effet  comme  s’ils  n’euffent  jamais  eu  de  pierre. 
Cependant  ce  corps  étranger  n’eft  pas  diffout  par  la  vertu 
iitnontriptique  ;  car  l’examen  réitéré  fait  avec  la  fonde  dé¬ 
montre  amplement,  8c  qu’il  demeure  le  même  ,  &  qu’il  eft 
quelquefois  alfez  couvert  d’afpérités.  Ce  qui  refte  unique¬ 
ment  de  l’un  &  l’autre  de  ces  calculs ,  eft  une  matière  blanche 
dans  l’urine,  ou  feulement  vifqueufe ,  ou  comme  purulente. 
En  feféchant,  l’une  &  l’autre  matière  forme  des  fragments 
calcaires  ;  mais  comme  ils  la  rendent  fans  accident ,  fans 
douleur  ,  fans  ténefme ,  fans  ftrangurie  9  8c  qu’en  cela  ils 
font  femblables  aux  perfonnes  faines,  ils  le  regardent  comme 
abfolument  exempts  de  pierre . 


[  A]  M.  df.  Haf.n  ,  qui  parle  ainfi  en  1761 ,  fe  trempe  certainement 
pour  le  temps  >  car  avant  17^0,  011  avoir  donné  la  vigne  d’ours  à  Mont¬ 
pellier  ,  comme  un  remede  excellent  dans  les  maladies  donc  il  eft  ici 
queftion, 
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par  la  fonde,  que  la  pierre  étoic  raboteufe  j  011 
s’en  eft  encore  alluré  cette  année. 

Cet  enfant  n’éprouve  point ,  comme  les  autres , 
le  même  effet  du  remede  ,  car  ceux  -  ci ,  après  en 
avoir  fait  un  long  ufage  ,  ignorent  s  ils  ont  encore 
la  pierre  ,  quoiqu’ils  aient  quitté  le  remede  depuis 
long-temps.  Cet  enfant  au  contraire  ,  dès  qu’il  l’in¬ 
terrompt  pendant  un  certain  intervalle ,  eft  forcé  d  y 
revenir  pour  faire  ceffer  les  douleurs  quife  renouvel¬ 
lent.  C’eft  pourquoi ,  fi  cette  année  il  ne  reçoit  point 
de  foulagement  plus  confidérable ,  nous  propoferons 
l’opération  de  la  taille ,  puifque  d’un  côté  la  vigne 
d’ours  ,  bien  qu’elle  lui  ait  été  très  profitable  , 
annonce  pourtant  clairement  une  dégénérefcence 
dans  le  fyftême  urinaire  ,  fans  être  encore  bien 
décidée  néanmoins }  ce  qui  eft  prouvé  par  les  obfer- 
vations  précédentes  :  que,  de  l’autre  côté,  il  eft 
à  craindre  ,  ou  que  l’enfant  ne  commence  à  fe  dé¬ 
goûter  d’un  remede  fi  long-temps  continué  ,  ou 
que  les  pere  6c  mere  ne  l’interrompent  ;  car  le 
remede  étant  fufpendu  pendant  un  temps ,  le  mal 
paroit  fenfiblement  renaître.  En  ce  cas  ,  l’enfant 
tomberoit  dans  1  état  le  plus  déplorable  ;  6c  le 
remede  n’étant  plus  porté  dans  la  veftie  ,  clans  les 
ureteres  ou  dans  les  reins ,  il  tomberoit  bientôt  dans 
un  dépériffement  incurable. 

§.  iv.  Au  mois  de  Février  1759  un  pere  6c  une 
mere  m’amenerent  leur  fils,  âgé  de  neuf  ans  ,  qui , 
depuis  fanailfance  ,  avoir  toujours  paru  fouffrir  6c 
fe  plaindre  en  lâchant  fon  urine ,  6c  ne  jamais 
la  rendre  naturellement ,  mais  continuellement  6c 
goutte  à  goutte.  Ces  pauvres  gens ,  accoutumés  par 
degrés  à  ces  fouffrances  de  leur  enfant ,  n’y  ap¬ 
portèrent  aucun  fecours.  Mais  comme  ils  ne  pou- 
voient  plus  le  voir  ,  fans  la  plus  vive  compaftion  , 
cruellement  tourmenté  depuis  quatorze  jours ,  ils 

D  d  îij 


A  ï  8  VIO 

me  le  prcfenterent.  La  fonde  ne  nous  laiffa  aucun 
doute  fur  l’exiftence' d’une  pierre. 

U  eft  incroyable  combien  la  vigne  d’ours  le  fou- 
îagea  ,  après  deux  mois  de  fon  ufage.  La  douleur 
néanmoins  étant  enfuite  revenue  ,  les  pere  <k  mere 
perdirent  route  efpérance  de  guérifon,  &  laiflerent 
leur  enfant  (ans  fecours.  Cependant  les  fouffrances 
cruelles  augmentèrent  au  point ,  qu’ils  s  adrellerent 
tantôt  a  celui-ci,  tantôt  à  celui  là.  11  s  écoula  une 
année  depuis  que  l’enfant  nous  fut  prefente  :  le 
pere  nous  le  ramena  au  mois  de  Mai ,  nous  deman¬ 
dant  avec  inftance  que  nous  lui  filions  1  operation. 
Voulant  nous  affiner  de  la  préfence  de  la  pierre  ?  ce 
ne  fut  qu’avec  peine,  avec  douleur,  avec  hémor¬ 
rhagie  ,  que  nous  pûmes  introduire  la  i oncle  &  la 
faire  mouvoir ,  en  forte  que  cette  fois  il  nous  fût 
impoffible  de  fenrir  la  pierre  :  mais  ayant  infinué 
le  doigt  dans  1  anus  ,  nous  crûmes  la  fentir  vers  le 
col  de  la  veffie. 

On  fe  détermina  à  l’opération  ,  elle  fut  faite.  Il 
furvint  des  accidents  effrayants ,  qu’on  calma.  On 
mit  encore  en  ufage  la  vigne  d’ours  ,  &  le  petit 
malade  périt. 

VIGNETTE  ou  Vignoble.  Voye %  Mkrcu- 

RIALE. 

VINETTE.  Foyei  Oseille  ordinaire. 

VIOLETTE  de  Février.  Voye%  Perce-neige. 

Violette  de  Mars  ou  de  carême  :  Violette 
ordinaire  :  Violier  commun.  Viola  _>  ofF.  T  iota 
mama  purpurea  flore  Jimphci  odoro  C.  B.  Pin. 
Viola  mania  purpurea  y  J.  B.  Viola  nigra  five  pur- 
purea  ,  Dodon.  Pernpr.  Viola  fimplex  martia  3 
Park.  Parad.  Viola  fativx  >  Brunf.  Viola  martia 
prœcox  purpurea  ,  Lobel.  icoil.  Viola  fimpliciter 
dicta  j  vel  nigra  cognominaia  3  Gesn.  Horr.  Viola 
purpurea  3  Matthioli  ,  Lugd.  Bat.  Viola  acauhs 


VIO  419 

fiolonibus  teretïbus  reptantibus  pcdunculis  radica 
libus  J,  Lin  N. 

De  fa  racine  ,  qui  eft  fibrée  ,  épaifle  ,  vivace , 
forcent  des  feuilles  arrondies,  dentelées  fur  leurs 
bords ,  vertes  ,  attachées  à  de  longs  pédicules.  Sa 
fleur,  que  foutient  un  pédicule  grêle,  eft  pour¬ 
prée  ,  ou  d’un  bleu  tirant  fur  le  noir  ,  d’une  odeur 
douce  &  agréable  ,  d’une  faveur  vifqueufe  légère¬ 
ment  âcre.  Cette  fleur  eft  compofée  de  cinq  pétales 
ôz  de  cinq  étamines.  A  cette  fleur  fuccede  une  cap- 
fule  ovale ,  dans  laquelle  font  renfermées  plufleurs 
graines  arrondies  ,  menues  ,  blanchâtres. 

On  trouve  la  violette  dans  les  bois ,  dans  les 
buillons ,  dans  les  fofles  ,  dans  les  lieux  ombra¬ 
geux.  Elle  fleurit  au  printemps ,  vers  le  mois  de 
Mars  ,  ôc  conferve  fa  verdure  durant  l’hiver. 

La  racine  eft  purgative  &  émétique. 

Les  feuilles  lont  du  nombre  des  émollientes,  &C 
purgent  doucement  le  ventre.  Elles  remédient  â  la 
difficulté  d’uriner.  Elles  appaifent  ,  fuivant  Fer- 
nhl,  les  douleurs  de  tête  excitées  par  la  bile.  Elles 
entrent  dans  les  clyfteres  &  dans  les  décodions. 

On  place  parmi  les  fleurs  cordiales  celles  de  vio¬ 
lettes  ,  dont  l’odeur  efl:  fl  gracieufe.  Elles  ont  une 
vertu  analeptique  }  elles  calment  la  toux  ,  diflipent 
l’enrouement,  &  amoll.flent  le  ventre.  Baglivi 
leur  attribue  une  vertu  fpécihque  dans  les  maladies 
convulftves.  Brassavole  en  recommande  les  éta¬ 
mines  contre  l’épilepfie. 

La  femence  de  violette  efl  diurétique,  Sc  eft 
bonne  contre  la  difficulté  d’uriner  ,  prefcrite  en 
émulflon  ou  fous  toute  autre  forme.  Elle  eft  regar¬ 
dée  par  Craton  comme  lithontriptique. 

On  prépare  avec  les  fleurs  un  fyrop  excellent 
contre  les  maladies  de  la  poitrine.  On  le  prefcric 
comme  incraflant  de  rafraîchilfant. 
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Violette  des  forciers.  Voye %  Pervenche  com- 
mu  ne, 

Violette,  giroflée  des  dames.  Voye^  Julienne. 

Violette  de  trois  couleurs:  Herbe  de  la  Tri¬ 
nité  :  Penfée,  Herba  Trinitatis Bpvünf.  Viola  tri- 
color ,  Do  don.  Viola  Trinitatis  ^  Tabern.  Viola 
tricoior  hortenjis  repens  C.  B.  Jacea  major  >  ffve 
Viola  tricoior y  Cast,  Viola  tricoior  major  &  vul- 
garis  3  Park.  Viola  flamma  coloria  calida 
Adv,  Lobel,  Jacea  ffve  F/uj  Trinitatis  vel  Hep- 
tachrum  3  Gesn.  Hort.  Jacea  tricoior  3  ffve  Trini~ 
tatis  Flos  j  J.  B.  R  ah  Hift. 

Sa  racine  eft  fibreufe  ;  il  en  pouffe  des  feuilles 
dont  les  unes  font  arrondies  ,  &  les  autres  oblon- 
gués  ,  dentelées  fur  leurs  bords.  Ses  fleurs  font 
compofées  de  cinq  étamines  peintes  de  trois  cou¬ 
leurs  ,  fçavoir  5  de  bleu  ,  de  pourpre  ou  de  blanc  , 
ëc  de  jaune  ,  inodores.  11  leur  fuccede  des  coques , 
ou  font  renfermées  de  menues  graines. 

Cette  plante ,  qui  fe  cultive  dans  les  jardins ,  eft 
inaffve  ,  vulnéraire  ,  déterffve  ,  fudorifique.  Elle 
efl  bonne  dans  les  affeéfions  de  la  poitrine  ,  contre 
les  maladies  cutanées  *  &c  pour  lever  les  obftruc- 
rions  de  la  matrice. 

VI O  LIER  bulbeux.  Voye %  Perce-neige. 

Vïolier  commun.  Voye %  Violette  de  Mars» 

Vïolier  jaune.  Voye £  Giroflier  jaune. 

VIORNE  ;  Hardeau  \  Bourdene  ou  Bourdaine. 
'Viburnum  3  off.  Viburnum  vulgo  C.  B.  Pin.  Lan - 
tami  vulgo  j  aliis  Viburnum  ^  J.  B.  Viburnum  j 

Matthiox.  &  Tourn.  Inft.  r.  h.  &  Park.  &  Raii 

/ 

Hift.  Lantana  y  five  Viburnum  Gérard.  Viurna 
yulgi  Gallorum  &  Ruelli ,  Lobel,  Cast.  Spirsia 
TheopEndti/bm?  Dalecampii,  Lngd.  hift.  Vibur¬ 
num  foliis  cordatis  acutè  çrenatis  venojis  fubtùs 
tommtofs  3,  Linn. 
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De  fa  racine ,  qui  rampe  à  la  fuperficie  de  la 
terre  ,  fort  un  arbriffeau  qui  s’élève  quelquefois  à 
la  hauteur  d’un  arbre  }  mais  le  plus  ordinairement 
il  ne  fait  que  s’étendre  en  largeur.  Son  bois  eft  fon¬ 
gueux  5c  moelleux.  11  pouffe  des  branches  de  trois  à 
quatre  pieds  de  longueur  ,  groffes  comme  le  doigt 
&  très  flexibles ,  revêtues  d  une  écorce  blanchâtre. 
Ses  feuilles  ,  qui  reflemblent  allez  bien  à  celles  de 
forme  5  naiffent  oppofées  }  elles  font  amples  5 
épaiffes  ,  crénelées  fur  leurs  bords ,  velues  ,  blan¬ 
châtres  5  principalement  en  deffous  ,  d’une  faveur 
aftringente.  Des  fommités  des  branches  fortent  des 
fleurs  en  ombelles  ,  découpées  en  cinq  crénelures  , 
garnies  de  cinq  étamines  blanchâtres  dont  les  fom- 
mets  font  arrondis  :  elles  font  blanches  5c  odo¬ 
rantes.  Elles  fe  changent  en  des  baies  molles ,  ova¬ 
laires,  d’abord  vertes  ,  puis  ronges  ,  enfin  noires 
dans  leur  maturité  ,  d’une  faveur  douceâtre  5c  peu 
agréable.  Elles  renferment  une  graine  allez  dure  , 
large  ,  applatie  ,  crénelée. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  fleurit  en  été  ,  5c  même  plus 
tard  ,  5c  dont  les  baies  n’ont  acquis  leur  maturité 
que  fur  la  fin  du  mois  d’Août  ,  5c  même  en  Sep¬ 
tembre  ,  fe  trouve  dans  les  bois  ,  dans  les  haies  , 
fur  les  montagnes  3  dans  les  lieux  incultes  5c  pier¬ 
reux. 

La  viorne  n’eft  pas  d’un  grand  ufage  en  méde¬ 
cine  ,  quoiqu’elle  ait  quelques  propriétés  Ses  baies 
5c  fes  feuilles  font  rafraîchilTantes  8c  aftringentes. 
Les  unes  5c  les  autres  font  bonnes  en  gargarifme  , 
fuivant  Matthioli  ,  contre  les  inflammations  de 
la  bouche  5c  du  gofier ,  5c  pour  raffermir  les  gen¬ 
cives.  En  décoélion  ,  elles  arrêtent  le  flux  du 
ventre  5c  celui  deshémorrhoïdes.  L’écorce  moyenne 
eft  regardée  par  Mayerne  comme  veflicatoire. 
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L’eau  diftillée  des  feuilles  pafle  pour  un  fort  bon 
collyre  dans  les  maladies  des  yeux. 

Viorne  des  gens  de  la  campagne.  V oye^  Clé¬ 
matite. 

VIPERE.  Viper  a.  s  ofF.  &  omnium  ferè  aucfto- 
rum.  Vipera  nojîras  Ind.  med.  Vipera  anglïca. 
jufca  j  dorfo  linea  undulata  nïgricante  confpicm  3 
Petiv.  Muf.  Anguis  cinerea  ,  macula  dorji  fufca 
longitudinalï  dentata  j  Aét.  upfal.  Anguis  fcutis 
abdominalibus  144,  fqu.mis  cauda  39,  Amph. 
Gyllenb.  Linn. 

Les  viperes  mâles  &  femelles  que  nous  avons  en 
France  ayant  pris  leur  croiftance  ,  dit  M.  Char  as  , 
font  par  le  milieu  du  corps  de  la  grofteur  d  un  bon 
pouce  3  mais  celui  des  femelles  eft  plus  gros  ,  lorf- 
que  leurs  vipereaux  font  prêts  à  voir  le  jour  Elles 
ont  d’ordinaire  deux  bons  pieds  de  long  3  il  s’en 
trouve  même  qui  ont  quelque  chofe  de  plus.  Leur 
tête,  qui  eft  plate  ,  a  comme  un  rebord  autour  des 
extrémités  de  fa  partie  fupérieure ,  &  elle  diftere 
en  cela  des  couleuvres,  qui  ont  tout  ce  tour  emoufte 

rabattu  5  Sz  la  tête  plus  pointue  &  plus  étroite 
à  proportion  de  leur  corps.  La  tête  de  la  vipere  a 
en  tout  un  pouce  de  long  ,  &  vers  fon  fommet 
elle  eft  de  fept  â  huit  lignes  de  large  ,  puis  diminuant 
peu  â  peu  ,  fa  largeur  n’eft  plus  que  de  quatre  ou 
cinq  lignes  â  l’endroit  des  yeux  ,  &  de  deux  lignes 
feulement  vers  le  bout  du  mufeau.  Elle  a  deux 
lignes  de  demie  de  hauteur  ,  ou  d’épailfeur.  Son 
col  ,  confédéré  dans  fon  commencement ,  eft  d  en¬ 
viron  la  grolfeur  du  petit  doigt  :  celui  des  males  eft 
tant  foit  peu  plus  gros  que  celui  des  femelles.  11 
s’en  trouve  néanmoins  quelques-unes  qui,  étant 
pleines  ,  paroiftent  avoir  le  col  plus  gros  même  que 
celui  des  mâles.  La  queue  de  ceux-ci  eft  toujours 
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plus  longue  &  plus  grofte  que  celle  des  femelles  3 
â  caufe  qu’elle  contient  les  deux  membres  qui  fer¬ 
vent  â  la  génération  ,  outre  les  deux  véftcules  fémi- 
mies.  Elle  a  environ  quatre  travers  de  doigt  de 
longueur,  mais  celle  des  femelles  n’en  a  guere 
que  trois.  Le  haut  de  la  queue  des  mâles  eft  ,  dans 
fon  commencement ,  allez  conforme  en  grolfeur  à 
leur  col  ,  &  finit  en  pointe  de  meme  que  la  queue 
des  femelles  •  mais  elles  ne  piquent  ni  l’une  ni 
1  autre  &  n’ont  aucun  venin. 

La  vipere  a  la  peau  marquetée }  mais  le  fond  de 
la  couleur  varie  ,  car  il  efb  tantôt  blanchâtre ,  tantôt 
rougeâtre  ,  tantôt  gris  ,  tantôt  jaune  &  tantôt 
tanné.  Ce  fond  eft  toujours  femé  de  taches  noires , 
qui  paroiftent  comme  des  caractères  arrangés  par 
des  efpaces  a  fiez  égaux  &c  relatifs  les  uns  aux  autres , 
fur  -tout  au  dellus  <k  aux  côtés  du  corps.  11  y  en  a* 
aufti  fur  la  tête  .  <$e  entre  autres  deux  en  forme  de 
cornes,  qui  prennent  naiftance  entre  les  deux  yeux  * 
qui  s’ouvrent  &  s’étendent  vers  les  deux  côtés  du 
fommet  de  la  tête  ,  de  qui  quelquefois  ont  quatre 
ou  cinq  lignes  de  long  &  une  demi  ligne  de  large. 
Vis  â-vis  le  milieu  de  ces  deux  cornes  fe  préfente 
une  tache  ,  de  la  grandeur  d’une  petire  lentille  ,  en 
forme  de  fer  de  pique,  qui,  étant  comme  la  pre¬ 
mière  de  toutes  ces  taches,  femble  les  guider  tout 
le  long  de  l’épine  du  dos.  La  peau  eft  entièrement 
couverte  d  écailles  ,  dont  les  plus  fortes  font  celles 
qui  font  au  delLous  de  tout  le  corps.  Leur  grandeur 
&  leur  force  font  néceflaires ,  parcequ’elles  forti¬ 
fient  la  vipere  dans  l’endroit  le  plus  foible  ‘  d’ail¬ 
leurs  elles  la  foutiennent,  de  lui  fervent  comme  de 
pieds  pour  ramper  <S c  pour  porter  fon  corps  çà  &  là. 
Ces  grandes  écailles  font  toujours  de  couleur  d  acier 
d’un  bout  â  l’autre  ,  &  different  de  celles  des  cou¬ 
leuvres  5  qui  font  d’ordinaire  marquetées  de  couleur 
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faune.  Elles  s'ouvrent  ôc  s’accrochent ,  lorfqu’elîe 
veut  reculer  ou  s’arrêter.  L’extrémité  de  ces  grandes 
écailles  eft  comme  coufue  au  bas  d’autres  petites 
écailles  qui  couvrent  tout  le  corps.  Ces  petites 
écailles  font  tnetveilleufement  bien  arrangées ,  ôc 
couchées  les  unes  fur  les  autres ,  à  peu  près  comme 
ces  rangs  de  petites  ardoifes  taillées  en  demi-rond 
qu’on  voit  fur  les  toits  en  quelques  endroits.  On 
ne  remarque  que  iix  ouvertures  à  la  peau  de  la 
vipere  :  la  plus  grande  eft  celle  de  la  gueule ,  les 
autres  font  celles  des  deux  narines  Ôc  celle  qui  eft 
au  bas  du  ventre  ,  joignant  le  commencement  de  la 
queue,  laquelle  renferme  non  feulement  le  trou  de 
l’inteftin  deftiné  pour  vuider  les  excréments  ,  mais 
aufti  ceux  des  parties  de  la  génération  5  tant  des 
mâles  que  des  femelles.  Cette  ouverture  eft  bou¬ 
chée  par  la  derniere  des  grandes  écailles ,  qui  eft 
avancée  en  forme  de  demi-rond ,  ôc  qui  s’ouvre  en 
s’abaiftant  au  temps  du  coït ,  de  même  que  quand 
les  vipéreaux  naiftent  ou  que  les  viperes  vuident 
leurs  excréments. 

La  gueule  s’ouvre  ôc  fe  ferme  au  gré  de  l’animal , 
les  narines  demeurent  toujours  ouvertes ,  ôc  les 
yeux  ont  des  paupières  pour  les  couvrir  au  befoin. 
Il  n’y  a  point  d’ouverture  à  la  peau  pour  donner 
paftage  à  l’ouie,  la  nature  y  employant  les  ouver¬ 
tures  des  narines.  Les  yiperes  quittent  pour  l’ordi¬ 
naire  deux  [ois  l’année  cette  peau  écailleufe  ,  fous 
laquelle  elles  fc  trouvent  revêtues  d’une  qui  eft 
toute  formée  ,  Ôc  qui  paroît  d’abord  bien  plus  belle 
ôc  d’une  couleur  beaucoup  plus  éclatante  que  celle 
qu’elles  ont  quittée.  11  s’en  forme  encore  infenfi- 
biement  une  nouvelle,  qui  fe  prépare  auftl  pour 
fervir  à  fon  tour  lo.rfque  celle  qui  la  couvre  fe  fépa- 
rera  ;  en  forte  que  la  vipere  a  en  tout  temps  une 
doublepeau  :  &  toutes  ces  peaux,  quoique  garnies 
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d  écaillés ,  font  néanmoins  tranfparentes  quand  on 
les  regarde  à  travers  le  jour. 

Le  mufeau  de  la  vipere  eft  compofé  d’un  os  en 
partie  catilagineux  ,  ÔC  recouvert  de  la  peau  écail- 
leule.  Il  y  a  de  chaque  coté  deux  conduits  qui  for¬ 
ment  les  narines,  lefquelles  ont  chacune  une  petite 
ouverture  ronde  ,  &c  leur  nerf  propre  qui  leur 
communique  l'odorat.  Les  memes  conduits  fervent 
aufti  à  recevoir  deux  petits  nerts,  qui  fortent  cha¬ 
cun  de  la  partie  latérale  du  crâne  ,  pour  porter  aux 
narines  la  faculté  de  fouie. 

Les  yeux  de  la  vipere  font  fort  vifs,  8c  leur 
regard  eft  fort  vif  8c  fort  hardi  :  les  autres  parties 
de  l’œil  font  allez  conformes  â  celles  des  yeux  des 
autres  animaux.  La  mâchoire  fupérieure  eft  divifée 
en  deux  fur  le  devant ,  8c  féparée  par  l’os  cartila¬ 
gineux  du  mufeau  ,  où  fes  deux  bouts  font  arti¬ 
culés  de  chaque  coté  j  8c  les  groftes  dents  ,  fi  tuées 
de  chaque  côté  hors  de  leur  rang,  leur  fervent  de 
défenfes.  La  mâchoire  inférieure  eft  aufti  divifée 
en  deux  :  les  deux  mâchoires  font  attachées  par 
devant  l’une  à  l’autre ,  au  moyen  d’un  mufcie  qui 
les  ouvre  8c  refterre  au  gré  de  l’animal., 

La  vipere,  fuivant  MM.  Mead  8c  James,  a 
deux  fortes  de  dents  ;  de  grandes,  dans  lefquelles 
le  venin  réfide  ,  8c  de  petites.  Les  premières  font 
attachées  à  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure }  elles  font 
crochues  8c  courbées  comme  les  dents  canines  de  la 
plupart  des  animaux  carnaftiers.  Elles  font  visible¬ 
ment  creufes  jufques  près  de  leur  pointe,  qui  eft 
très  dure  8c  très  perçante  ,  pour  qu’elles  pénètrent 
mieux  dans  la  peau  ,  ainfi  qu’il  eft  aife  de  s'en 
appercevoir  en  caftant  les  dents  par  le  milieu.  Cette 
cavité  fe  termine  à  la  partie  convexe  de  la  dent , 
par  une  petite  fente  vifible ,  exactement  femblable 
â  celle  d’une  plume  à  écrire  >  8c  qui  donne  paflage 
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au  venin.  Les  petites  dents  font  crochues  3c  recour¬ 
bées  comme  les  premières ,  a  la  referve  qu  elles 
n’ont  ni  fente  ni  ouverture  :  elles  forment  quatre 
rangs  ,  deux  à  chaque  côté  de  la  gueule.  Elles  tien¬ 
nent  au  rroiileme  os  de  la  mâchoire  fuperieure  ,  3c 
au  fécond  de  l’inférieure;  elles  fervent  à  la  vipere 
à  s  alfurer  de  fa  proie  dans  le  temps  qu  elle  mord. 

La  liqueur  venimeufe  de  la  vipere  elL  fcparee  du 
fang  par  deux  glandes  fituées  de  chaque  côté  de  la 
tête,  dans  la  partie  antérieure  &  latérale  du  fin- 
cipuc,  dire  élément  derrière  1  orbite  de  l’œil.  Elle 
eft  immédiatement  nlacée  fous  le  mufcle  qui  fert  à 
abaiffer  la  mâchoire  fupérieure  ,  de  façon  que  celui- 
ci  ne  peut  agir  qu’il  ne  la  preiïe  ;  ce  qui  facilite  la 
fécrénon  de  la  liqueur  qu’elle  contient.  Cette  glande 
eft  conglomérée  ou  compofée  de  plu  (leurs  autres 
glandes  plus  petites ,  enfermées  dans  une  membrane 
commune  ,  dont  chacune  envoie  un  vailleau  excré¬ 
toire  qui  fe  dégorge  dans  un  vaideau  plus  grand, 
qui  va  fe  vuider  dans  la  véhicule  des  gencives.  Cette 
véhicule  tient  à  la  bafe  du  premier  os  de  la  mâchoire 
fu  péri  eur-e  ,  auffi  bien  qu'à  l’extrémité  du  fécond  , 
3c  couvre  la  racine  des  greffes  dents.  Elle  en  a  une 
autre  â  fon  fommet ,  dont  la  partie  antérieure  donne 
pacage  aux  dents  qui  verfent  le  venin. 

La  vipere  femelle  a  fa  matrice  divifée  en  deux 
corps  fembîables  ,  fitués  de  chaque  côté  ,  le  long 
des  imeftins,  qui  les  féparenc  Eile  met  au  monde 
fes  petits  vivants ,  dont  le  nombre  va  quelquefois 
jufqu’â  vingt-cinq. 

La  vipere  rampe  lentement  ;  elle  ne  bondit  ni 
ne  faute  jamais.  Quand  on  lui  fait  du  mal  3c  qu’on 
l’irrite,  elle  devient  furieufe  ,  &  fait  des  morfures 
très  perçantes  ;  mais  elle  n’attaque  jamais  ni  les 
hommes' ni  les  bêtes  ,  fi  Ion  ne  lui  en  donne  fujec. 
Elle  attaque  3c  tue  néanmoins  les  animaux  quelle 
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veut  dévorer  pour  fa  nourriture  5  comme  les  can¬ 
tharides  ,  les  fcorpions ,  les  grenouilles ,  les  fou- 
ris  ,  les  taupes,  les  lézards  8c  d’autres  femblabie.s , 
qu’elle  avale  tout  entiers  ,  après  les  avoir  tués  avec 
fes  groifes  dents.  On  fent  bien  quil  lui  faut  plu¬ 
sieurs  jours  pour  faire  la  digeftion  cl  animaux  li 
gros ,  relativement  à  la  capacité  de  fon  eftomac , 
8c  qu’elle  doit  relier  alors  dans  un  état  de  ftupeur  8c 
d  engourdiffement.  La  vipere  peut  demeurer  plu- 
fieurs  mois  fans  manger,  8c  elle  ne  mange  plus  dès 
qu'elle  eft  prife.  Elle  ne  fait  point  de  trou  dans  la 
terre  pour  s’y  cacher  ;  mais  elle  fe  met  fous  des 
pierres  ,  dans  de  vieilles  mafures ,  où  elles  fe  trou¬ 
vent  fouvent  entafîées  "8c  entortillées  en  grand 
nombre.  Elle  fe  cache  aufîï ,  quand  il  fait  beau  , 
fous  des  huilions  &  fous  des  herbes  touffues.  La 
faifon  de  l’accouplement  commence  vers  le  mois 
de  Mars  :  elle  porte  fes  vipéreaux  quatre  ou  cinq 
rnois  ,  8c  devient  pleine  une  fécondé  fois. 

Il  fe  trouve  des  viperes  dans  plufieurs  provinces 
de  France  ,  en  Dauphiné  ,  dans  le  Lyonnois,  dans 
le  Poitou  ;  en  Italie  ,  en  Suede  &  ailleurs. 

La  morfure  de  la  vipere ,  comme  on  fçait ,  eft 
très  dangereufe  :  fi  l’on  n'y  apporte  pas  de  prompts 
fecours ,  elle  eft  fuivie  de  la  mort.  Les  fymptomes 
qui  furviennent  font  une  douleur  aiguë  dans  la 
partie  blelfée  ,  avec  une  enflure  rouge  8c  enfuite 
livide  ,  qui  gagne  peu  à  peu  les  parties  voihnes. 
Ces  accidents  font  fui  vis  de  fyncopes  conlidérables , 
d’un  pouls  fréquent  ,  profond  ,  intereadent ,  de 
foulevements  d  eftomac  ,  de  vomiftements  bilieux 
8c  convullifs  ,  de  fueurs  froides  ,  8c  quelquefois  de 
douleurs  dans  la  partie  ombilicale.  La  plaie  rend 
fouvent  une  liqueur  fanieule  ^  il  s’élève  autour  de 
la  plaie  quelques  petites  puftules  ,  toute  la  peau 
devient  jaune. 
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On  a  indiqué  bien  des  remedes  contre  la  tnorfurë 
de  ce  reptile.  Nons  allons  en  rapporter  plufieurs.  La 
racine  a  anthora  a  été  vantée ,  aufÏÏ-bien  que  les 
racines ,  les  feuilles  &  les  graines  de  dompte-venin. 

On  a  mis  en  ufage  les  feuilles  fraiches  de  gro- 
feiller.  On  les  pile  dans  du  vin  5-  on  en  exprime  le 
fuc ,  &  on  en  donne  un  verre ,  ou  huit  onces ,  deux 
fois  le  jour  pendant  huit  jours  ,  à  ceux  qui  ont  ere 
mordus.  Le  premier  verre  fe  prend  le  matin  à  jeun  , 
&  Tautre  trois  ou  quatre  heures  après  le  dîner  3  8>C 
Ton  applique  fur  les  plaies  les  feuilles  pilées  donc 
on  a  exprimé  le  fuc. 

Anguillara  dit  que  le  fuc  de  turquette  pris  en 
boiffon  ,  ou  la  plante  étant  mâchée  ,  ou  même  ap¬ 
pliquée  en  cataplafme  lur  la  plaie  ,  eft  utile  contre 
la  morfure  de  la  vipere.  La  même  vertu  eft  attribuée 
à  la  fcorfonere. 

L’hiftorien  Suétone  rapporte  que  le  fuc  des  fruits 
de  l5if  eft  l’antidote  contre  la  morfure  de  la  vipere. 
Faut-il  l’en  croire  ? 

La  vipérine  eft  mife  au  nombre  des  remedes 
contre  le  poifon  de  ce  reptile.  Dioscoride  Sc  les 
anciens  l’ont  dit  ;  Césaltin  l’a  alluré  après  eux.  On 
prendra,  félon  lui,  une  poignée  des  feuilles,  ëc 
environ  une  demi-once  de  la  racine  ,  on  les  pilera , 
Ôc  on  les  mettra  infufer  dans  trois  verres  de  vin 3 
on  le  fait  boire  au  malade  ,  ëc  l’on  applique  le  marc 
fur  la  blefture. 

On  placera  ici  quelques  obfervations ,  dont  on 
pourra  profiter. 

Il  y  a  quelques  années,  dit  Saviard  ,  Observa¬ 
tion  38  ,  pag.  175  ,  que  M.  Champagneux  .  mar¬ 
chand  apothicaire  demeurant  dans  Fille  Notre- 
Dame  ,  lut  mordu  d’une  vipere  ,  ainfi  qu’il  me  1  a 
raconté  3  8c  voici  comment  ce  malheur  lui  arriva. 
Son  garçon  ayant  préparé  trois  viperes ,  que  Ion 

étoir 
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ctoît  venu  demander  avec  empreffement  pendant 
qu’ils  étoit  forti  pour  Tes  affaires  ,  lailfa  malheureu- 
iem  ent  les  trois  têtes  de  ces  infectes  fur  la  table 
fans  les  avoir  écrafées.  M.  Champagneux  revenant 
de  la  ville  ,  les  voulut  enfiler  pour  les  faire  fié  cher , 
ne  penfant  pas  qu’elles  fullent  encore  en  érat  de  le 
blelfer.  Il  en  enfila  deux  ;  mais  la  troifieme  le  mordit 
au  milieu  du  pouce  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  prêt 
de  l’enfiler  avec  les  deux  autres  Dès  qu’il  fe  fentic 
bleffé,  il  arracha  cette  tête  ,  qui  renoit  à  fon  doigt 
par  fa  défenle  crochue,  &c  il  penfa  aufii-tôt  à  fe 
précautionner  contre  les  fuites  de  cet  accident  par 
des  remedes ,  tant  extérieurement  appliqués  fur  la 
piquure  ,  que  pris  intérieurement,  pour  s’oppofer 
aux  progrès  du  venin  de  cet  animai.  Pour  cela  ,  il 
fit  beaucoup  faigner  fa  plaie ,  &  fit  une  ligature 
au  delfus;  après  quoi ,  il  la  couvrit  d’un  emplâtre 
de  fa  meilleure  thériaque  ,  dont  il  avala  eii  même 
temps  une  bonne  dofe ,  &  par  deffus  un  verre  de 
vin  vieux.  11  s’allie  enfuite  auprès  du  feu  pour  y 
préfenter  fon  doigt ,  fuivant  cette  maxime  :  Vent 
num  attrahitur  ab  igné .  11  n  y  refta  pas  long -temps 
fans  fe  fentir  furpris  d’un  grand  mal  de  cœur,  qui 
l’obligea  à  pafîer  dans  fa  cour  pour  prendre  1  air  ;  <3 c 
$’y  étant  allis,  il  le  fentit  prelfé  comme  d’une  barre 
devant  6c  derrière  :  puis  voulant  fe  relever,  les 
jambes  lui  manquèrent,  &:  l’on  fut  obligé  de  le 
porter  dans  fon  lit  où  il  avoir  beaucoup  de  peine 
a  refpirer.  11  vomit  enluite,  à  deux  reprifes ,  des 
matières  jaunâtres }  après  cela  il  perdit  connoiffan- 
ce  ,  laquelle  lui  étant  revenue  bientôt  après ,  il  fut 
faifi  d’un  grand  froid  par  tout  le  corps ,  6c  il  refia 
danscet  état  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  onze 
heures  du  loir.  Deux  médecins  de  fes  amis  lui  firent 
prendre  à  diverfes  fois ,  pendant  cet  intervalle  , 
des  dofes  compétentes  de  fels  volatiles  &c  de  poudre 
Tome  IV »  £  e 
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de  vipere,  dans  du  vin  vieux,  ou  dans  d’autres 
véhicules  appropriés ,  jufqu’à  ce  que  ion  pouls  étant 
lin  peu  revenu  ,  8c  la  chaleur  commençant  à  le 
faire  fentir  aux  extrémités  ,  ces  meilleurs  lui  con- 
feillerent  de  diminuer  un  peu  l’ufage  de  ces  renie- 
des ,  ouiavoient  trop  d'a&ivité.  Il  eut  enfuite  une 
fueur  univerfelle  ,  qui  fut  fuivie  d’une  enflure 
énorme  de  tout  le  bras ,  de  la  main  ,  8c  de  tout  le 
côté  de  la  morfure  ,  jufqu’au  de  flous  de  l’ombilic , 
accompagnée  d’une  ecchymofe  fort  noire  à  toute  la 
peau  de  ces  parties.  On  remédia  à  tous  ces  incon¬ 
vénients  par  des  embrocations  faites  avec  l’efprit 
volatil  de  vipere,  d’urine,  la  meilleure  thériaque, 
&c  l’efprit  de  vin  redflfié ,  qui  furent  continués 
pendant  trois  femaines ,  aufli  bien  que  les  remedes 
intérieurs  }  après  quoi ,  le  malade  fe  trouva  en  par¬ 
faite  fanté.  L’expofition  de  ce  fait  nous  doit  infi- 
nuer  deux  choies  :  i°.  que  c’efl:  dans  les  remedes 
tirés  de  la  vipere  même  qu’il  faut  chercher  les  fpé- 
cifiques  les  plus  efficaces  contre  le  venin  de  cec 
animal  ;  2°.  qu’il  ne  faut  pas  perdre  un  feul  inftant 
à  les  mettre  en  ufage  ,  de  peur  que  le  défordre  que 
ce  venin  fubtil  peut  caufer  en  très  peu  de  temps 
dans  le  fang  du  bleffié ,  ne  puiiïe  plus  être  réparé 
par  les  meilleurs  remedes. 

MM.  Geoffroy  8c  Hunaud  ont  lu  à  F  Acadé¬ 
mie  ,  en  1757,  un  Mémoire,  dans  lequel  ils  exa¬ 
minent  fi  l’huile  d’olives  eft  fpécifique  contre  la, 
-morfure  des  viperes.  On  a  cru  devoir  l’inférer  ici. 

L’Académie  8c  le  public  ont  été  informés  qu’uni 
payfan  angiois  afluroit  avoir  trouvé  un  fpéciflquô!; 
contre  la  morfure  des  viperes  ,  dans  l’applicatiom 
de  l’huile  d’olives  :  on  difoit  même  que  des  expé¬ 
riences  que  ce  payfan  avoir  faites  fur  quelques  ani¬ 
maux  ,  en  préfence  de  perfonnes  éclairées ,  confit- 
moient  cette  propriété  de  l’huile. 
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La  matière  étoit  trop  importante  ,  pour  que  PA- 
cadémie  n’en  prît  pas  connoiffance.  Elle  nous  chargea 
donc  de  vérifier  h  on  pouvoit  réellement  regarder 
1  huile  d’olives  comme  un  remede  propre  à  empê¬ 
cher  les  terribles  effets  du  venin  de  la  vipere. 

Nous  allons  rapporter  les  expériences  que  nous 
fîmes  dès  le  mois  de  Juillet  de  l’année  précédente, 
pour  nous  affîirer  de  l’effet  de  ce  remede.  Nous 
txpoferons  enfuite  ce  que  1  ouverture  des  animaux 
qui  ont  péri  par  la  morlure  des  viperes  ,  nous  a. 
fait  appercevoir  j  enfin  nous  expoferons  quelques 
réflexions  que  nos  expériences  nous  ont  donné  occa¬ 
sion  de  faire. 

Nous  avons  fait  mordre  par  des  viperes  un  nombre 
affez  confidérable  de  pigeons  8c  de  poulets,  deux 
coqs ,  une  oie,  un  dindon,  deux  chats  8c  huits 
chiens. 

}  A  l’endroit  mordu  par  la  vipere ,  on  apperçoic 

abord  ,  pour  l’ordinaire  ,  deux  petits  point  rou¬ 
ges  ,  quelquefois  il  paroî t  un  peu  de  fang  ;  il  fe 
forme  en  peu  de  temps  une  tumeur  ,  qui  augmente 
8c  qui  s’étend  :  c’efl:  à  la  jambe  que  nous  avons  fait 
piquer  la  plupart  des  animaux.  La  jambe  ,  dans  les 
volatiles,  efl:  cette  portion  de  l’extrémité  qu’on  com¬ 
prend  ordinairement  avec  la  partie  qui  efl  au-deffus 
fous  le  nom  de  cuijje  ;  c’efl:  ce  qu’on  appelle  vul¬ 
gairement  dans  les  poulets  rôtis  le  pilon.  La  tumeur 
gagne  la  cuifle  ,  qui  devient  livide  ainfi  que  la 
jambe  ;  la  tumeur  8c  la  lividité  augmentent ,  8c 
s’étendent  jufques  fous  le  ventre.  Il  fument  ordi¬ 
nairement  des  vomiffements  8c  des  mouvements 
convulfifs  •  quelquefois  les  volatiles  remuent  leur 
col  comme  pour  vomir  ,  il  leur  fort  du  bec  quelque 
humeur  :  la  mort  ne  tarde  pas  pour  l’ordinaire. 

Nous  ne  nous  fommes  fervis  dans  toutes  nos 
expériences  que  des  viperes  qui  nous  ont  paru 

:e  î; 


43*  V  I  P 

les  plus  vives  ôc  les  plus  fortes.  On  coupoic  les 
plumes  çpii  *.  ouvroient  les  parties  des  volatiles  que 
nous  faiuons  mordre  ,  ôc  nous  avions  foin  de  pré- 
fenterces  parties  de  façon  que  les  dents  des  viperes 
pénétraient  dans  les  chairs,  pour  que  la  morlure 
ne  fe  bornât  pas  â  une  (impie  égratignure  de  la  peau. 

Lorfque  nous  difons  fimplemenc  qu’un  pigeon  , 
ou  tel  autre  animal ,  a  été  mordu  par  une  vipere  , 
nous  entendons  que  la  vipere  n’avoit  pas  encore 
mordu  d’autres  animaux.  Dans  le  cas  où  elle  aura 
déjà  fer vi  à  faire  une  ou  pluiieurs  morfures,  nous 
aurons  foin  d’en  avertir. 

Pour  leconnoître  les  effets  de  la  morfure  de  la 
vipere  fur  les  pigeons ,  nous  en  avons  fait  mordre 
quatre ,  fans  rien  tenter  pour  leur  guérifon.  Un  eft 
mort  au  bout  d’un  quart  d’heure  ôc  demi  j  les  trois 
autres  ont  été  mordus  fucceffivement  par  la  même 
vipere  qui  avoir  déjà  mordu  quatre  autres  animaux. 
Le  premier  mordu  de  ces  trois  pigeons  eft  mort  en 
dix  minutes  ,  le  fécond  en  cinquante  minutes,  ÔC 
le  troilieme  au  boutd  une  heure  Ôc  cinq  minutes. 

Deux  pigeons  ayant  été  mordus ,  nous  avons 
trois  minutes  après  chauffé  la  partie,  nous  l’avons 
enfuite  frottée  avec  1  huile  d’olives  chaude  ,  ôc  ils 
font  morts  ,  l'un  en  vingt-cinq  minutes,  ôc  l’autre 
en  une  heure  ôc  demie. 

Deux  autres  pigeons  ont  été  mordus,  on  les  a 
frottés  dans  le  moment  avec  l’huile  bien  chaude* 
fans  chauffer  auparavant  la  partie.  L’un  eft  mort  en 
quinze  minutes  ,  ôc  l’autre  en  une  heure  ôc  demie. 

Tous  ces  pigeons,  comme  nous  l’avons  dit ,  ainfî 
que  prefque  tous  les  poulets  dont  nous  allons  par¬ 
ler  ,  ont  été  mordus  au  pilon. 

Nous  avons  fait  mordre  un  pigeon  â  l’aile ,  ôc 
nous  y  avons  appliqué  tout  de  fuite  l’huile  ,  il  eft 
mort  eu  cinq  minutes.  Huit  poulets  ont  été  mordu* 
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au  pilon ,  on  ne  les  a  point  frottés  avec  l’huile  ,  ils 
ont  tous  eu  les  accidents  qui  fe  manifeftent  après 
la  piquure;  mais  il  y  en  a  deux  qui  ont  réchappé. 
Un  eft  mort  dans  i’efpace  d’une  heure  ;  deux ,  qui 
avoient  été  mordus  par  une  même  vipere  ,  font 
morts  :  le  premier  a  péri  au  bout  d  une  heure  ,  le 
fécond  au  bout  d’une  heure  8c  un  quart.  Enhn  les 
trois  derniers  ont  été  mordus  par  une  meme  vipere , 
qui  avoit  dé, a  mordu  auparavant  un  animal.  Le  pre¬ 
mier  mordu  de  ces  trois  poulets  a  péri  dans  refpace 
d’une  heure  ,  le  fécond  au  bout  de  fept  heures  ,  8c 
le  troifieme  au  bout  d’une  heure  8c  demie. 

A  huit  autres  poulets  qui  ont  été  mordus  ,  on  a 
commencé  à  appliquer  l’huile  chaude  en  temps  dif¬ 
férents  ;  mais  on  n’a  pas  lailfé  palier  dix  minutes 
avant  que  de  fe  lervir  de  l’huile.  Trois  de  ces  pou¬ 
lets  ont  été  guéris  ,  les  autres  font  morts  en  a  (Fez 
peu  de  temps  ,  un  feul  a  vécu  jufqu’au  lendemain 
de  l’expérience. 

Six  poulets  ont  été  frottés  d’huile  chaude  immé-» 
diatement  apres  la  morfure  ;  on  a  répété  plufieurs 
fois,  ainfi  qu’aux  précédents,  l’application  de  i  huile. 
Ils  font  tous  morts  dans  des  temps  alfez  courts  ;  un 
feul  a  furvécu  fix  heures  à  la  morfure. 


Deux  grands  coqs  ont  été  mordus;  à  l’un  on  a 
applique  1  huile  fort  peu  de  temps,  après ,  il  eft  mort 
au  bout  de  trois  heures.  Le  fécond  coq  ne  fut  point 
frotté;  on  approcha  de  très  près  de  la  morfure  le 
cautere  a&uel  pendant  trois  minutes ,  il  périt  au 
bout  de  deux  heures  :  fur  la  rumeur  livide  ,  on 
remarquait  une  impreffion  alFez  forte  qu  avoit  fait 
la  chaleur. 

Nous  voulûmes  faire  mordre  par  une  vipere  la 
jambe  d’une  oie  ,  la  morfure  nous  parut  douteufe  ; 
nous  la  fîmes  remordre  aufh-tor  par  une  autre 
vipere.  On  appliqua  l’huile  peu  de  temps  après* 
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ce  qu'on  continua  de  faire  a  plufieurs  reprifeS ,  oè 
pendant  allez  long  temps  ;  les  accidents  ordinaires 
parurent  bientôt.  Cette  oie  but  beaucoup,  &  pla¬ 
ceurs  fois  ,  quoiqu’elle  n’eut  point  manqué  d’eau 
auparavant.  Nous  remarquons  cette  circonftance , 
que  nous  avons  encore  apperçue  dans  quelque  autre 
cas  :  elle  mourut  au  bout  de  deux  heures  &  un 
quart» 

N’étant  point  certains  de  deux  morfures  que  nous 
voulûmes  faire  faire  à  un  grand  dindon  ,  xl  le  fut 
fur e ment  à  la  troi Cerne  fois»  Cinq  minutes  apres 
il  fut  frotté  d’huile ,  ce  qu’on  répéta  plufieurs  fois 
un  afiez  long  temps.  Les  accidents  qui  ont  coutume 
de  fuivre  la  morfure  parurent;  mais  ils  ceCerent 
d’augmenter  au  bout  de  trois  heures  8c  demie  :  le 
dindon  fut  malade  pendant  quelques  jours ,  8c  mai¬ 
grit  beaucoup  ;  enfin  il  fe  rétablit. 

Onze  jours  après  le  même  dindon  fut  pique 
deux  fois  par  une  même  vipere  ;  on  ne  lui  fit  aucune 
application.  Il  fut  très  malade  pendant  plufieurs 
jours  ,  8c  enfin  il  guérit» 

Un  jeune  chat ,  mais  vigoureux  ,  fut  piqué  près 
du  nez  par  une  vipere  ;  on  appliqua  1  huile  prefque 
aulïî-tpt.  11  furvinr  de  l'enflure  8c  de  la  lividité-  , 


qui  fubfifterent  ;  le  lendemain  il  guérit. 

Un  gros  chat ,  qui  avëit  été  piqué  par  quatre 
vipères,  fut  frotté  avec  f huile  d’olives ,  dLon  lui 
en  fit  avaler.  Il  nous  échappa  ,  mais  on  l’a  vu  de- 
puis*  « 

Nous  avons  fait  mordre  huit  chiens ,  les  uns  a  L- 
cuifiç  ,  les  autres  au  mufeau,  8c  les  autres  fous  le 
ventre.  Trois  ne  furent  point  frottés  avec  l’huile, 
on  ne  leur  fit  rien  ;  il  leur  furvinr  tumeur  8c  livi¬ 
dité.  Ils  guérirent  ,  de  même  que  quatre  autres, 
chiens  a  qui  on  appliqua  l’huile  ;;  un  d  entre  eux 
éioit  fort  jeupe.  Le  huitième  chien  étoit  un  danois 3 
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Cjui ,  quoique  fort  grand  ,  n’étoit  âgé  que  de  deux 
mois  j  il  fut  mordu  dans  plufieurs  endroits  ,  8c  par 
plufieurs  viperes.  On  ne  commença  à  le  frotter  avec 
I  huile  que  plus  d’une  heure  8c  demie  après  les 
piquures ,  8c  il  avoit  dès-lors  l’air  fort  abattu  8c  la 
reipiration  gênée.  Ayant  apperçu  que  les  tumeurs 
augmentoient  ,  nous  y  fîmes  des  fcanfications  , 
dans  lefquelles  on  introdtiifoit  l’huile  chaude  ;  on 
lui  en  fit  avaler  plufieurs  fois.  Deux  heures  après 
les  morfures ,  nous  découvrîmes  des  tumeurs  que 
nous  n  avions  point  encore  apperçues;  nous  les  trai¬ 
tâmes  comme  les  précédentes.  Le  chien  parut  plus 
malade  8c  plus  abattu  ;  il  lui  vint  un  peu  d  eeume 
aux  coins  de  la  gueule.  11  fe  coucha  8c  fe  releva  plu¬ 
fieurs  fois  y  on  apperçut  quelques  convulfions.  Il 
but  >  8c  ne  mangea  point j  il  vomit  deux  fois  ,  8c 
alla  du  ventre.  Enfin  il  mourut,  quarante -huit 
heures  après  les  morfures. 

On  voit ,  par  le  détail  des  expériences  précé¬ 
dentes  ,  que  1  huile  n’a  eu  aucun  bon  effet  fur  les 
pigeons  ,  puifque  ,  malgré  fan  application  ,  tous 
ceux  qui  ont  été  mordus  par  les  viperes  font  morts» 
L’article  des  poulets  n’eft  guere  plus  favorable  au 
remede.  Sur  huit  qui  ont  été  frottés  avec  l’huile 
peu  après  la  morfure  ,  il  y  en  a  trois  à  la  vérité  qui 
ont  réchappé  j  mais  on  fçait  allez  que  la  morfure 
des  viperes  ne  caufe  pas  toujours  la  mort.  PoJJitm 
ajfirmare  3  dit  M.  Redy  ,  ufu  me  didiciffe  oves  ^ 
canes  y  pullos  gallinaceos  ,  me  curante  y  rabiose  de- 
morfos  a.  viperis  paucos  ante  dues  in  camp is  foie 
ardentijfmo  captis  ■>  non  cjje  mortuos.  Nous  avons  en 
meme  temps  l’exemple  de  huit  poulets  â  qui  on  n’a 
rien  appliqué,  8c  dont  deux  ne  font  pas  marcs* 
quoiqu’ils  aient  eu  tous  les  mêmes  accidents.  Ce 
quiferr  encore  à  faire  voir  que  nous  ne  fournies  pas 
en  droit  d’attribuer  à  l’huile  la  guérifon  de  ces  trois 
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poulets  5  c^eft  que ,  des  fix  poulets  à  qui  Ton  a 
appliqué  l’huile  immédiatement  après  la  morfure  * 
aucun  n  effc  réchappé  :  or  la  promptitude  avec  la-* 
quelle  cette  application  a  été  faite  dans  ce  dernier 
exemple,  ne  peut  pas  avoir  été  un  obftacle  à  l’effica- 
cité  de  Thuile. 

Le  dindon  auquel  on  a  appliqué  l’huile,  8c  qui 
rf  eft  pas  mort  de  fes  morfures  ,  ne  forme  pas  un  pré¬ 
jugé  bien  conhdérable  en  faveur  de  ce  remede, 
puifqif  ayant  été  mordu  une  fécondé  fois ,  onze 
jours  après  la  première  ,  il  guérit  fans  le  fecours  de 
1  huile. 

Quand  meme  l’huile  feroit  un  remede  efficace 
pour  la  morfure  des  viperes ,  elle  auroit  bien  pu  ne 
pas  guérir  le  chien  danois  :  fon  application  fut  re¬ 
tardée  fort  long -temps ,  le  chien  avoit  été  piqué  par 
pluheurs  viperes }  ainh  on  ne  peut  rien  conclure  de 
cette  expérience.  On  ne  peut  pas  mettre  fur  le 
compte  de  l'huile  la  guérifon  des  quatre  chiens  à 
qui  on  Ta  appliquée >  puifque  fans  fon  fecours  trois 
autres  chiens  ont  été  guéris. 

Si  cependant  on  veut  mettre  quelque  guérifon 
fur  le  compte  de  1  huile ,  on  fera  au  moins  obligé 
de  la  regarder  comme  un  remede  fort  douteux. 
L’exemple  d’un  homme  guéri  après  1  application  de 
1  huile  ne  feroit  pas  une  preuve  bien  forte  de  fon 
efficacité ,  fur  tout  fi  on  s’étoir  fervi  en  même  temps 
de  quelque  autre  fecours ,  puifque  nous  fçavons 
qu'avec  ces  autres  fecours  il  y  a  des  hommes  qui 
ont  été  guéris  de  la  morfure  des  viperes.  Aux  hif- 
roires  qu’on  en  trouve  dans  quelques  livres,  nous 
en  joindrons  deux  qui  nous  ont  été  communiquées 
par  deux  Apothicaires  connus.  Ils  furent  eux-mêmes 
mordus ,  8c  ils  guérirent  après  avoir  employé  les  re¬ 
mede  s  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  en  pareils 
cas  ^  d  ailleurs  il  n’eft  pas  certain  que  tout  homme 
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mordu  par  une  vipere  doive  périr ,  quoiqu’il  efluie 
des  accidents  considérables  ,  &  qu’on  ne  tente  rien 
pour  faguérifon.  Nous  fçavons  par  nos  expériences 
fur  les  animaux  d’une  même  efpece  que  les  uns  font 
morts,  &  que  les  autres  ont  réchappé  ,  quoiqu’on 
n’ait  employé  aucun  de  ces  remedes.  Ne  pourroit-ii 
pas  être  de  même  à  l’égard  des  hommes  ? 

Rapport  de  ce  quil  e(i  arrivé  à  des  Hommes 
mordus  par  des  Viperes, 

Le  fleur  Piron ,  actuellement  premier  Apothi¬ 
caire  de  l’Hotel  Dieu  de  Paris ,  fut  mordu  en  1723 
d’une  vipere  irritée  ;  elle  lui  prit  le  doigt  index  à  la 
derniere  phalange ,  il  en  fortit  une  goutte  de  fang  ; 
il  étoit  alors  deux  heures  après  midi  :  il  appliqua 
déifias  pendant  un  bon  quart  d’heure  de  la  théria¬ 
que  ,  dont  il  enveloppa  tout  le  doigt. 

On  lui  fit  douze  à  quinze  fcarifications ,  pre¬ 
mièrement  fur  la  morfure  jufqu’à  la  première  pha¬ 
lange  ,  &  les  autres  furent  placées  fur  toute  la  fur- 
face  du  doigt ,  qui  par  fon  enflure  donnoit  des  pla¬ 
ces  fuffifantes. 

On  écorcha  la  vipere ,  on  la  mit  fur  le  gril  pour  la 
faire  manger  au  malade,  Sc  il  but  par-deflus  un 
grand  verre  de  vin  ,.dans  lequel  on  avoir  diflout  de 
la  thériaque  en  bonne  dofe  ,  le  tout  animé  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’efprit  volatil  de  vipere  }  on  panfa  le 
doigt  avec  des  comprelles  mouillées  d’eau-de-vie. 

Le  malade  fe  mit  au  bout  de  quelque  temps  fur 
fon  lit}  il  commença  à  avoir  des  grandes  envies  de 
vomir  à  mefure  que  1  enflure  gagnoit  :  il  furvint 
un  vomiflement  conudérable  qui  dura  une  heure 
fk  plus  :  on  fut  obligé  de  le  déshabiller  ,  Sc  de  dé¬ 
chirer  la  chemife  qui  1  étrangloic  Comme  1  enflure 
gagaoir  jufqu’à  l'avant-bras  ,  on  y  fit  à  quatre  heures 
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une  vingtaine  de  fcarifications ,  que  Ton  couvrir 
de  compreiles  mouillées  d’eau-de-vie  ;  la  tête 
du  malade  fut  prife  ;  il  fut  cependant  confefTé , 
mais  à  fept  heures  le  malade  ne  s’en  fouvenoit  plus. 
On  lui  faifoit  prendre  des  bouillons  animés  de  fei 
volatil  de  vipere  ;  on  relit  de  nouvelles  fcarifica¬ 
tions  jufqu’aux  os  du  carpe.  Les  perfonnes  qui 
étoient  auprès  de  lui ,  lui  firent  boire  depuis  onze 
heures  &  demie  jufqu’à  une  heure  après  miniur  la 
valeur  d’une  bouteille  du  meilleur  vin  de  Bourgo¬ 
gne  :  le  malade  s’endormit  juiqu’à  fix  heures  du 
matin  fans  fe  réveiller,  &  les  accidents  celferenc 
contre  l’attente  des  fpeéfateurs. 

Le  Chirurgien  vouloir  fcarifier  de  nouveau  , 
mais  le  malade  n’en  voulut  plus  entendre  parler.  Il 
fut  deux  mois  entiers  à  guérir  les  plaies  par  les  pan- 
fetnents  ordinaires  d’eau-de-vie  8c  de  vin  ;  il  jouit 
usuellement  d’une  parfaire  fauté. 

Le  nommé  Lamotte  ,  garçon  Apothicaire  ,  d’un 
tempérament  fort  ôc  vigoureux,  alloit  le  7  y  Sep¬ 
tembre  173  5,  à  trois  heures  après  midi,  chez  un 
gentilhomme  Anglois  apprêter  une  vipere  pour 
faire  un  bouillon  :  à  l’ouverture  de  la  boîte  elles 
s’échapper Ar  toutes;  il  en  rafTembla  cinq ,  mais  la 
fixieme  étoit  cachée  fur  un  potager  auprès  d’une 
terrine  qui  étoit  fur  le  feu.  Cette  derniere  vipere- 
irritée  par  une  chaleur  plus  vive  le  jetta  fur  le  doigt 
index  de  la  main  gauche  du  garçon,  <$e  le  mordit 
jufqu’au  fang. 

Le  malade  fentit  alors  une  douleur  qu’il  com¬ 
pare -à  l  impreilion  qifauroit  fait  Lei prit  de  vitriol , 
dont  on  auroit  1  aille  tomber  une  goutte  fur  une 
plaie.  Sans  s’alarmer  il  coupa  la  tête  de  la  vipere, 
lecrafa  &  l’appliqua  fur  la  morfure.  Comme  il 
fentit  une  plus  vive  douleur ,  il  fit  lier  fon  doigt 
d’une  ficelle  ,  qu’il  fit  ferrer  le  plus  tort  qu’il  fut 
poffible. 
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II  effaya  inutilement  avec  des  méchants  cifeaux 
de  fcarifier  Ton  doigt  qui  s’enfloit  confidérable- 
ment.  Il  eut  recours  au  Gentilhomme  pour  qu'il  lui 
fit  la  fcarifiçation ,  étant  dans  le  deflein  d’y  appli¬ 
quer  enfuite  un  fer  rouge  j  mais  le  Gentilhomme  , 
qui  avoir  quelque  pratique  de  médecine,  l  en  dif- 
fuada,  en  lui  d'ifant  qu’il  fe  feroit  plus  de  mal  qu’il 
n’en  avoir ,  qu’il  fumfoit  de  prendre  la  graille  de 
vipere,  &c  de  s’en  frotter  chaudement,  que  cela 
empêcheroit  le  progrès  du  venin  ^  qu’il  avoir  meme 
vu  plufieurs  charlatans  à  Londres  tk  dans  d’autres 
villes  d’Angleterre,  qui  pour  faire  voir  l’effet  de 
leur  antidote  animoient  une  vipere  dont  ils  fai- 
fo  ient  mordre  quelqu’un  de  leur  troupe }  que  com¬ 
me  la  partie  mordue  enfloit  fur  le  champ  ,  ils  ne 
faifoient  autre  chofe  que  de  lui  faire  avaler  de  la 
thériaque  &  frotter  enfuite  la  partie  mordue  avec 
la  graille  de  viperes  chauffée  ,  &C  qu’à  mëfure  que 
l’enflure  augmentoit  ils  frottoient  deflus ,  de  forte 
qu’en  moins  de  vingt-quatre  heures  le  malade  étoit 
guéri.  Le  garçon  fuivit  aufli-tot  ce  conleil  ;  il  tua 
trois  ou  quatre  viperes,  il  en  ht  fondre  la  g'raifle, 
dont  il  frotta  fa  main  qui  enfloit  confldérablement , 
puis  la  couvrit  d’une  fervierte.  U  avala  environ  trois 
gros  de  thériaque  &  un  peu  de  vin  par  deflus.  Il  fe 
mit  alors  fins  inquiétude  en  chemin  pour  revenir 
à  la  ma.ifon  }  mais  au  milieu  de  la  route  ,  comme  il 
s’apperçut  que  fa  main  enfloit  confidérablemenr  , 
il  fht  dans  l’obligation  de  détacher  les  boutons  de 

i  C) 

fa  chemife,  &  d’ouvrir  la  manche  de  fa  vefte.  Il 
fentit  une  douleur  fous  faiHelle  du  même.  côté  ,  Sc 
^’aoperçut  que  les  glandes  en  étoient  Confld  érable- 
ment  gonflées,  ce  qui  i  ni  donna  un  peu  d  inquié¬ 
tude  &  de  défiance  fur  les  remedes  prepofes  par  le 
gentilhomme  Anglois.  A  fon  arrivée  il  fentit  im 
feu  par  tout  le  corps ,  &  meme  la  main  du  côté  oppofé 
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pofé  s'enfloït  à  ne  pouvoir  la  fermer  qu’à  peine.  Os 
eur  recours  à  une  potion  compofée  d’eau  rhériacaîe 
d’environ  trois  onces ,  autant  d’eau  générale  ,  un 
peu  d  eau  de  méliffe  compofée  ,  environ  demi  once 
de  thériaque  ,  un  gros  de  camphre ,  les  fels  volatils 
de  viperes,  de  luccin  8c  ammoniac,  environ  vingt- 
quatre  à  trente  grains  en  tout,  efprit  volatil  de  fel 
ammoniac  8c  huileux  de  Sylvius  ,  un  gros  en  total. 

Après  avoir  pris  cette  potion  on  le  coucha  ,  il  fur 
confeffé  ,  puis  on  lui  fit  prendre  une  potion  à  peu 
près  pareille  à  la  précédente.  11  fentoit  un  feu  dans 
îa  gorge  ,  dans  la  poitrine ,  8c  meme  il  ne  pouvoir 
prefque  plus  parler  à  caufe  des  grandes  douleurs 
qu'il  fouffroit.  Cet  état  détermina  à  avoir  recours 
à  une  faignée  ;  on  fit  donc  une  lignée  du  bras  op- 
pofé,  8c  l’on  tira  environ  fix  palettes  de  fang  Le 
Chirurgien  n’eut  pas  plutôt  mis  la  ligature  que  le 
malade  perdit  connoiilance  8c  vomit  pendant  trois 
quarts  d’heure ,  après  quoi  on  fit  une  incifion  le 
long  du  doigt  fans  qu’il  fortit  de  fang:  la  chair 
bourfoufïloit  par-defîus  la  plaie.  On  fit  enfuite  une 
embrocation  depuis  le  bout  du  doigt  jufqu’à  1  é- 
paule  8c  fur  la  région  du  cœur;  cette  embrocation 
étoit  compofée  d’efprit  de  lavande,  de  camphre, 
quantité  de  thériaque  8c  de  graiffe  de  viperes. 
Après  le  vomiflement  le  malade  ranimé  par  cette 
friétion  fe  fentit  très  foulage  8c  fans  aucune  dou- 
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leur.  Sur  les  huit  heures  du  foir  on  lui  fit  faire  une 
autre  potion  à  peu  près  compofée  comme  les  au¬ 
tres,  après  quoi  il  s’affoupit  jufqu’au  lendemain 
matin  quatre  heures:  au  bout  de  ce  temps  il  fe  ré¬ 
veilla  extrêmement  altéré ,  8c  la  tête  fort  embarraf- 
fée  ;  on  lui  fit  boire  un  grand  verre  de  vin ,  8c  il 
refta  jufqu’à  fix  heures  8c  demie  fans  rien  prendre 
8c  fort  tranquille  vers  les  fept  heures  il  mangea 
d’un  grand  appétit  une  cuifTe  8c  un  blanc  de  poulet. 
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Les  Chirurgiens  lui  propoferent  dans  la  matinée 
de  faire  des  fcarifications  le  long  du  bras  }  il  les 
pria  de  différer  deux  ou  trois  jours,  pour  voir  s'il 
n’y  auroit  pas  moyen  de  s’en  difpenler.  Au  bout  de 
ce  temps  il  lui  furvint  une  efpece  d’éréflpele ,  fur 
lequel  le  malade  appliqua  le  cinquième  iour  un  Uni¬ 
ment  compofé  d’environ  demi -fetier  d'eau-de-vie  , 
deux  onces  d  onguent  d’althæa,  demi  once  de  thé¬ 
riaque  mêlés  enfemble. 

Ceremede  fit  diminuer  l’enflure  depuis  l’épaule 
juftJLl'  au  coude  :  il  continua  la  même  chofe  pendant 
trois  Jours  toutes  les  vingt  quatre  heures,  ce  qui 
acheva  de  diminuer  l’enflure  ,  excepté  celle  de  la 
main;  le  refte  du  bras  étoic  cependant  demeuré 
noir  en  plufîeurs  endroits  &  violets  en  d’autres. 
On  lui  confeilla  de  faire  un  cataplafme  réfolutif 
avec  la  décoéf  ion  des  herbes  émollientes ,  huit  on¬ 
ces  de  miel  commun ,  une  livre  des  quatre  farines  , 
un  peu  de  populeum  pour  envelopper  la  main  deux 
fois  le  jour  après  lavoir  frottée  d'huile  rofat  :  ce 
qu’ayant  pratiqué  pendant  l’efpace  de  cinq  jours, 
l’enflure  de  la  main  diminua  totalement  :  ce  gar¬ 
çon  eft  a&uellement  plein  de  vie ,  fort  &  vigou¬ 
reux. 

La  relation  fuivante  a  été  envoyée  à  l’Academie 
par  M.Mortinier,  Secrétaire  de  la  Société  Royale 
de  Londres  ,  de  Correfpondant  de  l’Académie}  de 
c’eft  cette  relation  qui  nous  a  déterminés  à  faire 
toutes  les  expériences  qu’on  a  rapportées. 

Guillaume  Olivier  &  fa  femme,  de  la  ville  de 
Bath  ,  donr  le  métier  eft  de  prendre  des  viperes , 
s  offrirent  à  fouffrir  la  morfure  de  quelque  vipere 
que  ce  fut ,  fe  fiant  à  la  vertu  d’un  remede  dont  le 
hafard  leur  avoir  fait  faire  la  découverte.  Un  jour 
que  la  femme  avoit  écé  mordue  ,  ils  ellayerent  inu¬ 
tilement  tous  les  remedes  connus ,  &  l’appli- 
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cation  de  Phuile  même  de  viperes  ne  diminua  nul¬ 
lement  fes  douleurs,  fur-tout  celle  qu’elle  reflen- 
toit  à  la  mamelle  du  côté  de  la  main  où  elle  avoir 
été  blelfée. 

Au  mois  de  Mai  17  34  ces  gens  fe  préfenterent 
à  quelques  perfonnes  curieufes  à  Windfor,  offrant 
de  fe  faire  mordre  de  quelque  vipere  que  ce  fût ,  fe 
fiant  à  la  vertu  de  leur  remede 3  ce  qui  fut  fait,  ÔC 
avec  le  fuccès  qu’ils  avoient  promis  fans  aucun 
fymptome  violent.  Ils  me  furent  adreffés  de  là  par 
M.  Guillaume  Burton ,  médecin  de  Windfor,  qui 
avoit  été  témoin  de  cette  expérience  furprenante , 
ôc  de  qui  ils  m’apporterent  une  lettre. 

Le  premier  Juin  1734,  en  préfence  de  plufieurs 
Membres  de  la  Société  Royale  Ôc  d’autres  perfon¬ 
nes,  l’homme  fut  mordu  au  poignet  ôc  au  pouce 
de  la  main  droite  par  une  vipere  vieille  ôc  noire  fort 
irritée ,  de  forte  que  des  gouttes  de  fang  fortoient 
de  la  plaie.  Il  dit  qu’il  fentoit  auffi-tôt  une  douleur 
violente  ôc  piquante  qui  pénétroit  jufqu’à  l’extré¬ 
mité  du  pouce  ,  ôc  fe  répandoit  par  tout  fon  bras, 
même  avant  que  la  vipere  fut  détachée  de  fa  main 
Ôc  que  peu  après  il  fentit  une  douleur  femblable  à 
l’aétion  du  feu  qui  fe  glifloit  le  fông  de  fon  bras 3  en 
peu  de  minutes  les  yeux  commencèrent  à  paroître 
rouges  ôc  quali  en  feu,  ôc  àverfer  beaucoup  de  lar^ 
mes  3  en  moins  d’une  demi  heure  il  apperçut  que 
le  venin  fe  faififfoit  de  fon  cœur  par  des  douleurs 
aigues,  ce  qui  fut  accompagné  d’une  grande  foi- 
bielle  Ôc  d’une  difficulté  de  refpirer,  ôc  fuivis  de 
fueurs  froides  ôc  abondantes  ;  peu  après  fon  ventre 
commença  à  s’enfler  avec  des  tranchées  fort  aiguës 
ôc  des  douleurs  aux  reins  accompagnées  de  vomif- 
fements  ôc  de  déjeétions  très  violentes. 

Il  déclara  que  pendant  la  violence  de  ces  fympto- 
mes  il  perdit  la  vue  deux  fois  pendant  plufieurs 
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inimités  de  fuite,  mais  qu’il  entendit  la  voix  qui 
lui  étoit  familière  :  il  dit  que  dans  les  expériences 
qu’il  avoit  faites  auparavant  il  n’avoit  jamais  différé 
1  application  de  fon  remede  plus  long  temps  que 
julqu  à  ce  qu’il  fentît  ies  effets  du  venin  approcher 
de  ion  cœur*  mais  cette  fois-ci ,  pour  Satisfaire 
pleinement  a  la curiofité  de  la  compagnie,  il  n’ap¬ 
pliqua  rien  avant  qu’il  fe  fentît  très  mal  8e  que  la 
tète  lui  tournât. 

Une  heure  8e  un  quart  après  qu’il  eut  été  mordu , 
on  apporta  un  réchaut  de  charbon  de  bois  bien  al¬ 
lumé  <Se  fon  bras  nud  fut  tenu  deflus  aulli  près  qu’il 
pouvoir  le  fouffrir ,  pendant  que  fa  femme  le  frot¬ 
toir  d’huile  avec  la  main  en  tournant  le  bras  conti¬ 
nuellement  au-dediis  des  charbons  comme  fi  elle 
vouloir  le  rôtir,  il  dit  que  la  douleur  s’étoit  bientôt 
appaifée  ;  mais  la  tumeur  n’étoit  pas  beaucoup  dimi¬ 
nuée:  les  vomilfements  8e  les  purgations  par  bas 
commencèrent  bientôt  avec  violence,  8e  fon  pouls 
devint  li  petit  8e  h  intermittent,  qu’on  jugea  né- 
cellaire  de  lui  donner  les  cordiaux  luivants  à  un 
quart  d  heure  l’un  de  l’autre» 

«  Prenez  eau  de  lait  alexitere  trois  onces ,  eau 
»  de  pivoine  compofée  trois  onces,  efprit  de  la- 
»  vande  compolé  un  gros ,  mêlés  ,  pour  deux  dofes. 

»  Prenez  confeétion  Raleigh  (  c’eft  une  compo- 
5»  ftion  cordiale  décrite  dans  la  pharmacopée  de 
Londres)  demi-gros,  eau  thériacale  une  once  de 
m  demie ,  efprit  volatil  de  corne  de  cerf  dix  gout- 
»  tes ,  mêlés  ,  pour  une  dofe. 

»  Prenez  confeétion  Raleigh  deux  gros  &  demi , 
»  thériaque  demi  gros,  efprit  volatil  de  corne  de 
v  cerf  dix  gouttes ,  eau  thériacale  deux  onces ,  mê- 
«  lés  ,  pour  deux  dofes  ». 

Il  difoic  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  beaucoup  foulage 
par  ces  cordiaux j  mais  qu’un  ou  deux  verres  d’huile 
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d  olives  qu  il  buvoit  le  foulageoit  extrêmement» 
Etant  dans  cet  état  dangereux  ,  il  fut  mis  au  lit 
aufli'tôt  qu’il  fut  poffible ,  ou  l’on  frottoir  fon  bras 
d  huile  comme  auparavant  y  il  fe  plaignoit  beau¬ 
coup  du  dos  de  du  bas*  ventre  ,  la  deilus  je  confenlai 
à  fa  femme  de  le  frotter  du  même  remede  chauffé 
dans  une  cuiller ,  ce  qui  fut  fait ,  o£  il  déclara 
d’abord  qu’il  fe  fentoit  tout  aufli-tôt  foulagé  com¬ 
me  par  enchantement ,  de  il  n  eut  pas  après  plus 
de  deux  ou  trois  vomifTements  ou  Telles  3  mais  fon 
urine  qui  etoit  allez  abondante  n  etoit  pas  affez 
décolorée  :  bientôt  après  il  tomba  dans  un  fommeii 
profond  qui  fut  interrompu «jufqu’  à  minuit  par  ceux 
qui  le  venoient  voir  :  depuis  minuit  il  dormit  de 
fuite  jufqu  à  cinq  ou  fix  heures  du  matin  de  en 
s’éveillant  il  fe  trouva  bien  ;  mais  Taprès-dîné 
ayant  bu  des  liqueurs  forces  jufqu  a  être  ivre  ,  la 
tumeur  revint  avec  beaucoup  de  douleur  de  avec 
des  Tueurs  froides  qui  diminuèrent  bientôt  quand 
le  bras  fut  frotté  comme  auparavant,  de  enveloppé 
dans  du  papier  gris  trempé  dans  l’huile. 

Deux  pigeons  furent  mordus  par  la  même  vi- 
pere  immédiatement  apres  1  homme  y  ils  devinrent 
bientôt  malades  de  étourdis  On  n  appliqua  lien  a 
ces  deux  oifeaux  y  l  un  mourut  dans  une  heure , 
l’autre  une  demi  heure  après.  Leur  chair  paroifloit 
noire  comme  fi  elle  étoit  gangrenée,  de  leur  fang 


étoit  coagulé  de  noir. 

Le  3  Juin  l’homme  avoit  encore  fon  bras  enflé, 
rouçre ,  marbré  de  taches  jaunes,  mais  mol  au  tou¬ 
cher  11  pouvoir  mouvoir  le  bras  de  même  les  doigts 
fans  aucune  douleur  de  avec  facilité. 

On  lit  mordre  le  nez  d  un  périr  chien  par  une 
vipere  nouvellement  pnfe;  le  remede  y  fur  d  abord 
appliqué  chaud,  &  on  en  frotta  bien  la  partie  juf¬ 
qu  a  ce  que  tout  le  poil  enfut  entièrement  mouillé  ; 

le 
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lô  chien  ne  fembloit  pas  fe  porter  fort  mal  ?  foh  nez 
«enfla  un  peu,  il  mangea  peu  après-  le  nez  fut 
frotté  encore  au  foir.  On  le  trouva  fort  bien  le 
lendemain  ;  mais  on  lui  frotta  le  nez  encore  une 
fois  pour  affiner  la  guéri fon  -  il  ne  fut  attaqué  d’au¬ 
cuns  fymptomes  dans  la  fuite  ;  il  s’efl  bien  porté 
depuis  a  éc  vit  encore. 


^Un  autre  pigeon  fut  mordu  aufîi  deffbüs  l’aile  en 
meme  temps  que  le  chien  ,  mais  par  une  autre  vi¬ 
père  ;  le  remede  y  fut  immédiatement  appliqué 
chaud  ,  &  la  partie  en  fut  bien  frottée  jufqu’à 
mouiller  toutes  les  plumes.  Cet  oifeau  ne  fembloic 
point  du  tout  affecté  par  le  venin  ;  il  mangea  d’a¬ 
bord  ,  &  on  le  trouva  bien  le  lendemain  ,  fans  au¬ 
cune  inflammation  ou  tumeur  remarquable  dans 
la  pâme  bleflee  :  on  appliqua  le  remede  deux  fois 
par  jour  pendant  deux  ou  trois  jours  de  fuite  ;  foi- 
feaufe  portant  bien,  nos  preneurs  de  viperes  femme- 
nerent  avec  eux  comme  en  triomphe,  car  ils  n’a- 
voient  jamais  éprouvé  l’effet  de  leur  remede  fur  urfc 
animal  fi  petit;  car  comme  il  reçoit  par  la  morfurè 
une  aufli  grande  quantité  de  venin  qu’un  animai 
plus  grand,  il  court  plus  de  rifqüe  d’en  mourir. 

Nos  marchands  de  viperes  difoient  qu  ils  avoient 
éprouvé  leur  remede  fur  les  vaches ,  les  chevaux  8c 
I  les  chiens  dix  heures  après  la  morfure  ;  mais  qu’à 
l’égard  d  eux  mêmes  comme  ils  éroiènt  fouvent 


mordus  à  la  campagne  en  prenant  les  viperes  *  ils 
portoient  de  leur  remede,  qui  eft  de  l’huile  à  falàdê 
ou  huile  d’olives,  dans  leur  poche,  8c  que  tout  aufll- 
tôt  qu’ils  étoient  bielles  ,  fans  perdre  de  temps ,  ils 
«  le  frottoient  du  remede  là  partie  bleflee;  &  fi  la 
!  plaie  étoit  au  talon  ,  ils  en  mouilloient  bien  le  bas  £ 
fi  elle  arrivoit  au  doigt ,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire  , 
ils  verfoienc  du  remede  dans  le  doigt  du  gant  cor- 
i  relpondant ,  dans  lequel  ils  enfonçaient  d'abord  le 
Tome  JF.  '  F  f 
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doigt ,  8c  ils  n*en  fentoient  plus  aucuns  inconvé¬ 
nients  ,  pas  même  autant  que  de  la  piquure  d’une 
abeille. 

Tout  le  détail  qu’on  vient  de  lire  a  été  depuis 
imprimé  dans  les  Tranfa&ions  Philofophiques , 
page  3 1 3  du  n°.  44-3» 

Voilà  donc  trois  hommes  mordus }  F  Anglois  3  pre¬ 
neur  de  viperes,  qui  a  ufé  d  huile  d  olives  &  de  cor¬ 
diaux  j  un  François  qui  a  employé  d'abord  la  graiiTe 
de  viperes  ou  l’huile  avec  Pufage  des  remedes  cor¬ 
diaux  ,  8c  un  troifieme  fur  qui  on  n’a  rien  appliqué 
d’ondueux,  ôc  qui  a  ufé  à  peu  près  des  mêmes  re¬ 
medes  intérieurement  :  tous  les  trois  ont  eu  des  ac¬ 
cidents  qui  ont  beaucoup  de  rapport  entre  eux  ,  8c 
avec  ceux  qui  font  fur  venu  s  aux  animaux  cités  dans 
nos  expériences. 

Ces  trois  hommes  ont  ufé  de  cordiaux,  qui  font 
à  peu  près  les  mêmes  \  les  accidents  ont  celle  à  peu 
près  de  la  même  façon }  le  fommeil  leur  eft  fur» 
Venu  dans  les  mêmes  circonftances.  En  vérité  ,  ou 
leur  morfure  n  étoit  pas  mortelle  5  ou  li  Ton  veut  at¬ 
tribuer  leur  guérifon  à  quelques  uns  des  fecours 
qu’ils  ont  employés,  ce  fera  aux  cordiaux.  Mais  par 
quelle  vertu  ces  cordiaux  pourroient-ils  agir  en  pa¬ 
reil  cas  ?  En  auroient  ils  une  fpécifique  contre  le 
venin  de  la  vipere ,  ou  plutôt  ne  préfervent-ils  point 
nos  humeurs  contre  iaputréfa&ion  gangreneufe  que 
le  venin  de  la  vipere  leur  communique  ?  car  (  comme 
nous  le  ferons  voir ,  l’effet  de  ce  venin  eft  la  gan¬ 
grené  )  cette  derniere  idée  paroîtra  alfez  plauft- 
ble  fi  l’on  fait  attention  que  dans  plufieurs  cas  de 
gangrené  provenant  de  toute  autre  caufe  ,  les  cor¬ 
diaux  s’oppofent  à  fes  progrès  5  &:  empêchent  qu’elle 
îfinfeéfce  la  malle  du  fang. 

Si  Ton  veut  regarder  1  huile  d’olives  comme  une 
marier e  grade  8c  on&ueufe  qui  enveloppe  les  par- 
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tics  du  venin  de  la  vipere ,  il  faut  faire  attention 
c]ue  ce  venin  ne  laide  pas  de  pénétrer  alfez  pro¬ 
fondément  à  la  faveur  des  dents  de  cet  animai.  Il 
n’eft  pas  ai fé  à  l’huile  de  faire  autant  de  chemin  ; 
on  ne  conçoit  pas  trop  non  plus  comment  l’huile 
peut  aller  chercher  les  parties  du  venin  qui  ne  tar¬ 
dent  pas  à  le  répandre  dans  les  environs  8c  à  altérer 
le  corps  ;  d’ailleurs  c’eft  dans  la  membrane  cellu¬ 
laire  qui  eh  fous  la  peau  où  le  venin  de  la  vipere 
agit  plus  puilTamment  fur  le  fang,  comme  nous  le 
ferons  voir  par  ia  fuite  :  or  cette  membrane  eh  toute 
pleine  de  la  graille  des  animaux  mordus ,  c’eh  le  ré' 
iervoir  de  leur  huile;  ainfi  h  la  feule  onétuofiré  fuf- 
fifoit  pour  embarrafler  les  parties  du  venin  ,  ce  ne 
feroit  pas  au  milieu  de  cette  huile  naturelle  que  ce 
venin  produiroit  une  gangrené  h  fubite  &c  fi  confi- 
déra  ble  ;  1  oie ,  qui  étoir  fort  grade  ,  avoit  été  un 
des  animaux  des  moins  épargné  par  le  venin. 

Enfin  pour  voir  fi  l’huile  peut  agir  immédiate¬ 
ment  fur  les  parties  du  venin  de  la  vipere  ,  foit  en 
altérant  leur  qualité,  foit  en  les  enveloppant  de 
façon  qu’elles  foient  hors  d'état  d’opérer  ^  nous 
avons  penfé  qu’il  étoit  à  propos  de  faire  entrer 
dans  le  corps  des  animaux  le  venin  de  la  vipere 
après  l'avoir  exactement  mêlé  avec  1  huile  d'olives. 
11  elt  certain  que  l'huile  dont  on  frotte  une  partie 
mordue  par  la  vipere  ne  peut  pénétrer  que  lente¬ 
ment  j  lu  qu’où  le  venin  a  été  introduit ,  8c  que  ce 
venin  a  eu  le  temps  de  s’étendre  8c  de  faire  du 
chemin,  quelque  prompte  que  foit  1  application 
extérieure  de  l’huile,  puifque  dans  le  moment  de 
la  moufure  on  apperçoit  du  gonflement  ;  il  eh  cer¬ 
tain  encore  qu’il  ne  peut  arriver  qu’une  très  petite 
quantité  d’huile  pour  fe  joindre  aux  parties  r.u  ve* 
nin  qui  eh  dans  le  corps  de  l’animal.  Si  donc  l’huile 
eh  le  fpécifique  contre  le  venin  de  la  vipere ,  elle 
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doit  donner  des  marques  de  fon  efficacité  étanf 
mêlée  avec  le  venin  de  la  vipere  avant  fon  intro¬ 
duction  dans  le  corps  de  l’animal. 

Nous  avons  exprimé  le  venin  du  fac  d’une  feule 
dent  d’une  vipere ;  nous  l’avons  mêlé  exactement 
avec  quatre  fois  autant  ou  environ  d’huile  dolives 
chaude  pour  introduire  le  tout  dans  le  pilon  d’un 
poulet. 

Nous  n’avons  pu  tirer  d’une  autre  vipere  que 
très  peu  de  liqueur  jaune  mêlée  avec  la  liqueur 
qui  fe  trouve  dans  la  gueule  de  ces  animaux  ,  on  y 
a  ajouté  de  l’huile  ;  nous  avons  deftiné  ce  dernier 
mélange  pour  un  pigeon. 

Nous  avons  fait  une  plaie  au  pilon  du  poulet  8 C 
du  pigeon  pour  y  introduire  nos  mélanges  à  la  fa¬ 
veur  d’un  petit  pinceau  ;  le  fang  qui  venoit  conti¬ 
nuellement  s’oppoloit  à  fon  entrée;  mais  parlefe- 
cours  du  pinceau  nous  fai  fions  rentrer  le  fang  de  le 
mélange  qui  s’y  joignoir  avec  le  plus  de  foin  qu’il 
nous  étoit  poffible;  cependant  c’eft  ce  que  nous  ne 
pouvions  faire  qu’imparfaitement. 

Cela  nous  détermina  à  n’introduire  un  nouveau 
mélange  d’huile  ou  de  venin  dans  la  plaie  que  nous 
avions  faite  à  un  fécond  pigeon,  que  lorfqu’elle  eut 
celle  de  donner  du  fang.  Nous  rencontrâmes  une 
nouvelle  difficulté;  la  plaie  des  mufcles  étoit  ref- 
ferrée  de  façon  qu’elle  ne  permettoit  pas  i’intro- 
duCHon  du  pinceau ,  encore  moins  celle  du  mé¬ 
lange.  Nous  nous  bornâmes  donc  à  promener  le  pin¬ 
ceau  entre  la  peau  8c  les  mufcles,  8c  â  y  faire  en¬ 
trer  le  mélange. 

L’edet  des  deux  premières  expériences  fut  â  peu 
près  le  même;  très  peu  de  temps  après  il  furvint 
de  la  tumeur  &  de  la  lividité  au  pilon  du  poulet  8c 
do  oigeon  qui  s’étendirent  d’abord  j  mais  leur  pro¬ 
grès  fut  moins  confidérable  8c  plus  lent  que  dans  les 
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tas  ou  le  venin  eft  introduit  par  les  dents  mêmes  de 
la  vipere.  Cette  tumeur  8c  cette  lividité  fubfifte- 
rent  long-temps  aux  environs  de  la  plaie,  8c  il  y 
fur  vint  une  efcarre  comme  dans  les  poulets  qui 
ont  échappé  à  la  morfure  des  viperes.  Nos  deux 
animaux  ,  après  avoir  paru  malades ,  fe  rétablirent , 
ôc  l’efcarre  tomba. 

A  toute  la  jambe  du  fécond  pigeon  il  parut  bien¬ 
tôt  de  la  tumeur  8c  de  la  lividité  ,  qui  s’étendirent 
fur  lacuifle  \  il  fut  allez  malade  ,  il  ne  voulut  point 
manger  ,  il  s’endormit  au  bout  de  quelque  temps  5 
enfuite  il  but  &c  mangea,  &  parut  être  mieux  j 
mais  toute  la  jambe  relia  enflée  ,  notre  &  dure. 
Après  plufleurs  jours  il  mourut  5  il  étoit  extrême¬ 
ment  maigre  ,  toute  la  peau  qui  environnoit  le  pi¬ 
lon  formoit  une  efcarre  qui  étoit  noiie,  épaiflTe  8c 
folide  ;  il  y  avoit  dans  quelques  endroits  des  par¬ 
ties  qu’elle  couvroit  un  peu  de  fuppuration. 

Nous  ne  pouvons  pas  attribuer  la  mort  du  fécond 
pigeon  au  venin  ,  tel  qu’il  a  coutume  de  la  procu¬ 
rer  aux  autres  animaux  j  ici  il  n’en  efl:  que  la  caufe 
éloignée ,  8c  c’efl:  le  mauvais  état  de  fa  jambe  qui 
en  efl:  la  caufe  prochaine  :  notre  premier  pigeon  8c 
le  poulet  ne  font  pas  morts.  Cependant  ces  trois 
expériences  font  voir  que  l’huile  n’a  pas  détruit  le 
venin  de  la  vipere  ,  8c  qu’elle  ne  lui  a  pas  ôté  fou 
;  aélion.  A  la  tumeur  8c  d  la  lividité  qui  furvinrent 
!  8c  qui  augmentèrent  après  l’introduélion  du  mé¬ 
lange  ,  on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître  que 
le  venin,  malgré  1  huile  .  gardoit  l’on  caraétere.  Si  la 
mort  8c  les  grands  accidents  qui  feroient  vraifem- 
|  blablement  arrivés  h  ces  animaux  avoient  été  mor- 
:  dus  par  des  viperes  ne  font  point  furvenus,  on  en 
1  fent  bien  les  raifons.  Dans  le  lecond  piegon  le  mé¬ 
lange  11’a  été  introduit  que  fous  la  peau  *  dans  les 
deux  autres  expériences  le  fang  poulloit  conrinuel- 
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leinent  le  venin  hors  cîe  la  plaie  \  il  n’en  entroit  qù@ 
peu,  au  lieu  que  lorfqu’il  eft  porté  par  la  dent,  il 
ne  vient  point  ou  prelque  point  de  fang.  Les  ou¬ 
vertures  que  font  les  dents  de  l  animâi  font  extrê¬ 
mement  petites  j  il  n:en  fort  aucune  partie  de  ve¬ 
nin  :  il  quelquefois  on  apperçoit  dans  Fendroie 
mordu  une  goutte  de  liqueur  jaune,  elle  a  été  ex¬ 
primée  du  lue  qui  environne  la  dent"  lorfque  la 
mâchoire  de  la  vipere  appuie  contre  la  chair  de 
l’animal  ;  de  plus ,  le  venin  ,  à  la  faveur  de  la  dent 
qui  eCL  allez  longue  ,  3c  qui  eft  recourbée ,  eft  porté 
bien  avant  dans  les  chairs  ;  il  fe  peut  faire  encore 
que  1  huile  5  en  écartant  les  parties  du  venin  les 
unes  des  autres,  contribue  à  rendre  leur  action 
plus  foible ,  3c  peut-être  que  tout  autre  mélange 
avec  le  venin  produirait  le  même  effet.  On  voie 
donc  par  ces  dernieres  expériences  que  l’huile  n’a 
pas  ôté  au  venin  ion  action  ,  car  il  a  procuré  de  la 
tumeur  3c  de  la  lividité,  il  a  gangrené  les  parties 
qui  font  reçue  •  toute  la  peau  qui  environnait  le  pL 
îon  de  notre  fécond  pigeon  a  été  privée  de  la  vie  i 
il  eft  vrai  que  le  venin  introduit  par  les  dents  de  la 
Vipere  produit  des  effets  plus  confidérables  ^  mais 
on  peut  croire  qif  ici  ce  font  des  çirconftances  étran¬ 
gères  â  la  nature  de  i  huile  qui  font  caufe  qu’il  n’a 
pas  agit  a ufti  puulammenr  qu’il  a  coutume  de  faire® 
L’ouvemxre  des  animaux  qui  ont  péri  par  la  mor- 
re  de  la  vipere 9  foit  qu’ils  enflent  été  frottés  avec 
iie  ,  foit  qu’ils  ne  1  euffeiu  pas  été ,  nous  a  fourni 
es  memes  c 


Lofes  â  obferver. 


La  jambe  piquée  étoit  extrêmement  groffe  3ç  li¬ 
vide  ,  la  tumeur  3c  la  lividité  rétendoient  le  long  de 
la  ctîiffe  jufqües  fous  le  ventre ,  où  elles  paroifloiene 
plus  confidérables ,  quelquefois  même  elles  ga- 
gnoieilt  jiifqif  à  la  poitrine.  Une  incifion  faite  dans, 
la  peau  le  long  de  ces  parties  nous  faifqit  voir  toutes 
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les  cellules  graiiîeufes  c|ui  font  entre  les  mufcles  8C 
la  peau  remplies  d  une  iérofite  fanguinolente  }  elles 
étoient  gonflées,  noirâtres  &  gangrenées.  Lamas 
de  cette  férofité  8c  la  diftenfion  des  cellules  fe  tioui- 
voient  fort  considérables  du  cote  du  bas- ventre.  La 
peau  eft  attachée  aux  mufcles  de  l’abdomen  par  une 
fubftance  cellulaire  ,  qui  cede  beaucoup  }  8c  comme 
c  eft  la  partie  la  plus  déclive  du  tronc  de  1  animal ,  il 
il’ eft  pas  étonnant  qu’il  s’y  falle  un  plus  grand  amas 
qu’ailleurs.  La  gangrené  s  étendoit  en  s  affoibliftanc 
du  côté  de  la  poitrine  8c  du  croupion  j  dans  les  au¬ 
tres  parties  la  graille  8c  les  cellules  qui  la  contien¬ 
nent  étoient  blanches  à  l’ordinaire }  il  fortoit  fou-* 
vent  des  endroits  gangrenés  une  odeur  puante  8c 
quelquefois  cadavéreufe.  Comme  les  dents  des  vi¬ 
pères  pénétroient  dans  les  mufcles,  nous  trouvions 
aulli  les  mufcles  de  la  jambe  d  un  rouge  brun  : 
leurs  fibres  avaient  perdu  de  leur  confiftance  ,  8c  fe 
déchiroient  facilement  j  par  conféquent  la  gangrené 
les  occupoit  aufiiq  elle  penetroit  jufqu  alors  toute 
I’épailleur  des  mufcles  ou  etoit  la  morfure  8c  ceux 
qui  en  étoient  voilins j  elle  etoit  moins  profonde 
dans  les  mufcles  de  la  jambe  oppofee  a  la  morfure. 
Cette  gangrené  occupoit  les  mufcles  qui  environ¬ 
nent  le  fémur  ,  mais  elle  y  ctoit  plus  iupeificielie  > 
elle  s  eteadoit  aulli  le  long  des  mufcles  du  bas- ven¬ 
tre  ,  &  quelquefois  on  appercevoit  quelques  points 
gangrenés  fur  le  grand  pe&oral  du  coté  où  l’animal 
avoir  été  mordu  Le  venin  de  la  vipere  introduit 
avec  la  dent  pénétroit  la  peau  8c  la  fubftance  cellu¬ 
laire  pour  arriver  jufqu’aux  mufcles.  Puifque  ce  ve¬ 
nin  eft  de  nature  à  produire  la  gangrené ,  il  n  eft 
point  étonnant  qu’elle  le  manifeltat  plus  particuliè¬ 
rement  dans  la  fubftance  cellulaire.  Nous  lçavons 
que  c’eft  la  même  chofe  chez  nous ,  où  la  gangrené 
fait  un  progrès  plus  grand  8c  plus  prompt  dans  cette 
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partie  que  dans  les  autres;  peut-être  que  îe  venin 
de  la  vipere  agit  de  plufteurs  façons  pour  caufer  la 
mort  ;  mais  il  eft  certain  que  la  gangrené  conftdéra- 
ble  qu’il  produit  doit  y  avoir  beaucoup  de  part  j 
cependant  ce  venin  fi  paillant  n’a ,  au  rapport  de  M. 
Redi ,  d’autres  qualités  fenfibles  que  la  çonftftance 

la  faveur  de  l'huile  d’ainandes  douces. 

Le  dindon  &  les  poulets  qui  n’ont  pas  péri  pat 
la  morfure  de  la  vipere ,  foit  qu’ils  enflent  été  frot¬ 
tés -avec- l'huile  ,  foit  qu’ils  ne  rendent  pas  été,  ont 
elTuyé  à  peu  près  les  mêmes  accidents.  De  l’endroit 
de  la  piquure  il  fuintoit  pour  l’ordinaire  une  féro- 
lité  lorfque  la  lividité  &  la  tumeur  commençoiens 
A  être  un  peu  conftdérabies  ;  nous  n’avons  pas  ob- 
fervé  un  pareil  fuintement  dans  les  animaux  qui 
font  morts.  Il  eft  furvenu  après  quelque  temps  au 
dindon  &c  à,  tous  les  poulets  qui  ont  réchappé  une 
cfpece  de  croûte  noirâtre  à  l’endroit  de  la  piquure 
c’éroit  une  efcarre  profonde  qui  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours  fe  décachoit  peu  à  peu,  la  peau  deve- 
noit  ridée,  à  fa  circonférence ,  6c  enfuite  elle  tom~ 
boit. Il  fe  forinoit  une  pareille  efcarre  fous  le  ventre, 
quoique  l’animal  n’eût  pas  été  piqué  en  cet  endroit  : 
nous  avons  dit  que  dans  la  celluioftté  qui  eft  fous  le 
ventre  il  s’amaftoit  beaucoup  d’humeur ,  6c  que  i’in- 
ftammation  &  la  gangrené  y  étoient  très  conftdéra^ 
bl  es.  Voilà  pourquoi  il  s’y  faifoit  aufti  une  efcarre. 

Il  eft  clair  que  la  gangrené  produite  par  le  venia 
introduit  dans  la  morfure  fe  communique  de  pro¬ 
che  en  proche  aux  parties  voiftnes  ;  mais  nous  fça- 
vons  aufti  que  le  fang  infeété  par  la  gangrené  la 
produit  dans  des  parties  bien  éloignées  de  celle  par 
où  le  venin  eft  entré.  Nous  en  avons  eu  plusieurs 
preuves ,  particuliérement  dans  l’oie  dont  nous 
avons  parlé  ;  car  nous  avons  remarqué;  fur  le  ven¬ 
tricule  droit  de  fon  cœur  un  commencement  de 
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gangrené  fuperficielle ,  &  il  y  avoir  fur  fon  vent-rU 
Cule  gauche  trois  points  gangréneux  qui  n’étoienc 
guere  plus  étendus  chacun  que  la  tête  d’une  épin¬ 
gle;  cependant  aucune  partie  voiflne  du  cœur  n’é* 
toit  gangrénée.  La  face  concave  du  foie  de  cet  ani¬ 
mal  étoit  gangrénée,  ôs  n’avoit  nulle  conhftance; 
on  ne  remarquoit  prefque  pas  de  changement  à  fa. 
face  convexe  ,  qui  pourtant  eft  la  feule  qui  touche 
aux  parties  extérieures  du  bas-ventre. 

Dans  un  poulet  qui  avoir  été  mordu  à  1  aile  la 
gangrené  s  étoit  étendue  aux  mufcles  intercoftaux 
8c  a  la  plevre  ;  la  partie  du  poumon  qui  y  répon- 
doit  étoit  livide,  8c  le  refte  du  poumon  paroilfoir 
fain  ■ 

Cette  portion  du  poumon  avoit-elle  été  affeéfée 
par  les  parties  voiflnes  ?  ou  bien  le  fang  infeété , 
après  être  arrivé  par  les  voies  de  la  circulation  d 
cette  partie  du  poumon ,  avoit-il  caufé  l’altération? 

Nous  n’avons  trouvé  aucun  indice  de  coagulation 
dans  le  fang  de  ces  animaux  ,  au  contraire  nous  y 
avons  trouvé  des  marques  de  fluidité:  ia.  la  féro- 
fité  épanchée  étoit  fanguinolente  ;  i°.  les  arteres 
étoient  vuides  de  fang,  8c  les  veines  en  étoient 
remplies;  30.  nous  faiflons  couler  avec  facilité  le 
fang  d  ans  les  veines  long  temps  après  la  mort  de 
ces  animaux  ;  49.  les  caillots  de  fang  qui  étoient 
dans  les  oreillettes  8c  dans  les  ventricules  n’avoient 
prefque  point  de  confiflance. 

Nous  avons  éprouvé  qu’on  ne  peut  pas  toujours 
réuflir  à  faire  qu’une  même  vipere  morde  plusieurs 
fois  de  fuite;  il  y  en  a  même  qu’on  ne  peut  obliger 
d  mordre  ;  cependant  il  s’en  eft  trouvé  une  qui  a 
mordu  vingt-quatre  animaux  dans  l’efpace  de  trois 
heures  ;  elle  a  commencé  par  un  coq ,  c’eft  celui 
pour  lequel  on  s’eft  fervi  du  cautere  aétuel ,  8c  il  eft 
mort,  comme  nous  l’avons  dit,  au  bout  de  deux 
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heures  8e  quelques  minutes  ;  enfuitè  nous  avons 
fait  mordre  trois  poulets,  on  n'a  rien  tenté  pour 
leur  guérifon  ,  non  plus  que  pour  celle  de  tous  les 
animaux  mordus  par  la  même  vipere.  Le  premier 
poulet  a  péri  dans  l’efpace  d’une  heure,  le  fécond 
au  bout  de  fept  heures,  8e  le  troifieme  au  bouc 
d’une  heure  8e  demie.  Trois  pigeons  après  cela  ont 
été  mordus  ;  le  premier  a  péri  en  dix  minutes  ;  le 
fécond  en  cinquante  ,  &  le  troifieme  en  une  heure 
cinq  minutes.  Il  y  a  apparence  que  les  derniers  mor¬ 
dus  de  ces  fept  animaux  ne  feroient  morts  guere 
plus  promptement  s’ils  avoient  été  piqués  par  des 
vipères  qui  n’euftent  point  encore  fervi.  Par  rap¬ 
port  a  la  promptitude  de  la  mort ,  nous  ne  devons 
pas  comparer  les  poulets  avec  des  pigeons;  nous 
içavons  qu’en  général  ceux-ci  ne  réfiftent  pas  fi 
long  temps.  Par  l’expérience  faite  fur  ces  derniers 
pigeons  il  paroîtroit  que  le  venin  alioit  en  s’afFoi- 
blifiant ,  mais  on  ne  trouve  pas  la  même  chofe  du 
côté  des  trois  poulets  :  de  plus,  il  eftfouvent  arrive, 
après  avoir  fait  mordre  deux  poulets  ou  deux  pi¬ 
geons  par  la  même  vipere,  de  voir  d’abord  périr 
celui  qui  avoir  été  mordu  le  dernier.  On  voit  par-là 
que  c’eft  fans  trop  de  fondement  que  bien  des  per- 
fonnes  affûtent  que  f effet  de  la  fécondé  morfure 
d’une  vipere  eft  moins  prompte  que  celui  de  la 
première;  qu’à  la  troifieme  morfure  il  eft  encore 
plus  affaibli ,  de  ainfi  fucceflivement  comme  par  de¬ 
gré.  La  fuite  de  ces  expériences  fera  bien  voir  que 
la  morfure  des  vipères  n’a  pas  toujours  la  même 
force  ;  mais  celles  que  nous  venons  de  rapporter 
prouvent  aufii  que  le  décroiffement  de  cette  force 
n’eft  pas  exactement  gradué ,  comme  quelques-uns 
le  penfênc.  Enfin  notre  vipere  qui  avoit  déjà  ré¬ 
pandu  fon  venin  dans  le  corps  de  iept  animaux  ,  a 
encore  mordu  dix- fept  poulets  ;  ii  leur  eft  furvenu , 
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du  moins  à  k  plupart ,  un  peu  de  lividité  &  de  la 
tumeur ,  mais  moins  conhdérable  3c  moins  prompte 
que  dans  les  autres  expériences.  De  ces  dix-iepc 
poulets  on  en  a  trouvé  deux  de  morts  au  bout  de 
vingt  quatre  heures  j  c’étoit  le  premier  3c  le  fei- 
zieme ,  c'eft  à-dire  le  huitième  &  le  vingr-troifieme 
des  animaux  mordus  par  la  vipere  ,  mais  nous  ne 
fçavons  pas  trop  la  caufe  de  leur  mort  ;  on  les 
avoir  entérinés  dans  une  cage,  où  ils  étoient  fore 
gênés,  8c  nous  n’ayons  pu  les  examiner  après  leur 
mort.  Parmi  ceux  qui  ont  furvécu ,  nous  ne  pou¬ 
vons  pas  dire  au  jufte  lefquels  ont  été  les  plus 
affeétés  par  la  morfure,  les  marques  qu’on  leur 
avoir  mifes  pour  les  diftinguer  s’étoient  détachées. 

Sept  des  poulets  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  avoient  réchappé,  turent  mordus  nèuf  jours 
apres  par  de  nouvelles  vipères  ,  3c  trois  d  entre  eux 
réchappèrent  encore  j  ils  furent  frotrés  avec  l'huile 
cette  fécondé  fois  :  mais  h  l’on  ne  veut  compter 
pour  rien  1  application  de  l’huile,  ne  pourroit  on 
pas  foupçonner  qu’ils  doivent  leur  guérifon  à  ce 
que  faction  du  venin  reçu  la  première  fuis  étant 
trop  foible  pour  les  faire  périr,  elle  les  auroit 
rendus  moins  fufceptibles  d’un  nouveau  venin,  à 
peu  près  comme  l’opium  ,  dont  on  peut  prendre 
une  dofe  bien  forte  quand  on  s’y  eft  difpofé  fuccef- 
fivement  par  des  dofes  plus  foibles  ?  Nous  regardons 
certe  conjecture  comme  fort  douteufe,  quoique 
l’expérience  du  dindon  mordu  deux  fois,  à  neuf 
jours  de  diltance  ,  lui  fembleroir  favorable  j  mais  il 
en  faudroit  davantage  pour  établir  une  telle  idée. 
Il  eft  plus  naturel  de  croire  que  parmi  les  animaux 
d’une  même  efpece  il  y  en  a  fur  lefquels  le  venin 
de  la  vipere  produit  plus  ou  moins  d’effet.  On  fçait 
que  la  piquure  d’une  feule  vipere  fuffit  quelquefois 
pour  fane  périr  un  chat  j  nous  en  avons  fait  piquer 
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un  par  quatre  vipères  j  il  n’en  eft  pas  mort:  d5ou  oflf 
pourtoit  conclure  que  ce  n’eft  pas  toujours  la  quan¬ 
tité  du  venin  introduit  par  la  morfure  qui  eft  la 
caufe  de  la  mort  ou  d’une  mort  plus  ou  moins 
prompte.  De  plus,  pour  peu  que  l’on  y  fade  atten¬ 
tion  ,  on  fentira  allez  qu’il  peut  y  avoir  bien  des 
différences  dans  les  morfures  faites  à  deux  animaux, 
quoiqu’elles  paroiffent  d’abord  les  mêmes.  Acad* 
Roy .  des  Scicnç,  ij $7,  Me'm.  jpag.  183* 

On  compte  ,  parmi  les  remedes  contre  le  veniii 
de  la  vipere  ,  le  lel  volatil  qu’on  en  tire.  On  en 
diffout  un  gros  dans  de  l’eau  thériacale  ,  ou  de  l’eau 
de  chardon  bénit ,  qu’on  fait  prendre  en  quatre 
dofes  :  011  peut ,  fi  l’on  veut ,  ne  mettre  qu’un  de¬ 
mi-gros  de  fel  dans  quatre  onces  d’eau  de  chardon 
bénit ,  pour  une  feule  dofe.  On  couvre  en-fuite  le 
malade ,  afin  de  favorifer  la  fueur  3  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  il  avalera  une  fécondé  dofe, 
qui  fera  encore  répétée  les  jours  fuivants  ,  jufqu’à. 
ce  que  les  fympromes  violents  foient  diffipés. 

Au  lieu  de  fel  volatil  de  viperes ,  on  peut  mettra 
en  ufage  celui  de  corne  de  cerf,  celui  d’urine  ou 
Celui  de  crâne  humain. 

On  a  encore  un  excellent  aîexitere  dans  l’eau  de 
Luce  ,  ou  Lu  fie.  C’eft  avec  cette  eau  que  M.  B.  de 
Jullieu,  en  1746  ou  1 747 ,  guérit  un  jeune  homme 
qui ,  en  fuivant  fes  herborifations ,  fût  mordu  par 
une  vipere.  La  morfure  fut  promptement  fuivie 
d’engourdiffement  &  d’en  dure.  Ce  fa  vaut  natura- 
lifte  lui  fit  prendre  d’abord  fix  gouttes  dans  un 
verre  d’eau  3  on  en  verfa  enfuite  un  peu  fur  chaque 
plaie.  Le  bleffe  une  heure  après  eut  des  naufées,  SC 
tomba  en  défaillance.  Une  fécondé  dofe  d’eau  de 
Luce  dans  du  vin  le  tira  de  cet  état.  Les  foibleffes 
revinrent ,  avec  un  peu  de  délire  &  des  vomiffe- 
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fficnts  j  qui  ccderent  à  des  dofes  répétées  du  même 
remede.  Le  malade  tranfpira  beaucoup  ,  &  fur 
tranquille  toute  la  nuit.  Le  lendemain ,  comme 
1  en  Bure  fubfidoit,  on  lui  fit  une  embrocation  avec 
de  l’huile  d’olives  ,  dans  laquelle  on  mit  un  peu 
d’eau  de  Luce  ;  elle  ne  tarda  point  à  fe  difliper. 
Durant  huit  jours  le  jeune  homme  prenoit  trois 
fois  par  jour  ,  dans  un  verre  de  fa  boiflon,  deux 
gouttes  de  cette  eau.  Il  parvint  par  ce  moyen  a  dé¬ 
truire  abfolument  Pengourdiflement  Sc  l’enflure, 
aufîi-bién  que  la  jaunille  qui  étoit  répandue  fur  les 
deux  avant-bras. 

Il  eft  fait  mention  dans  le  Journal  de  Médecine 
de  17 66  ,  Mars  page  161  &  161  ,  d’une  guérifon 
avec  de  1  efprit  volatil  de  fel  ammoniac  en  forme 
concrète  ;  ce  qu  on  nomme  iel  d  Angleterre. 

En  general ,  tous  les  efprits  volatils  font  les  mê¬ 
mes  ;  mais  celui  de  fel  ammoniac  efl:  le  plus  em¬ 
ployé.  11  y  en  a  qui  donnent  la  préférence  à  l’ef- 
prit  volatil  de  viperes  ,  ou  de  corne  de  cerf. 

On  doit  choiflr  les  viperes  vives ,  les  prendre  au 
printemps ,  préférer  les  femelles  ,  examiner  fi  elles 
ne  viennent  point  de  faire  leurs  petits  depuis  peu; 
prendre  celles  qui  font  graffes ,  qui  habitent  des 
lieux  fecs  &  montagneux  ,  &:  non  pas  celles  qui 
font  fur  le  bord  des  marais  ,  car  elles  ne  valent  rien. 
Les  anciens,  pour  faire  les  trochifques ,  qui  font 
la  bafe  de  la  thériaque  ,  ont  toujours  ordonné  les 
viperes  de  montagnes  ,  &  avec  raifon. 

La  vipere  eft  alexipharmaque  ,  reftaurante , 
corroborante  ,  cordiale ,  ftimulante  ,  &  réveille 
les  efprits.  O11  l’emploie  d’abord  en  poudre  ou  en 
bouillon.  Pour  avoir  la  poudre  ,  on  coupe  la  tête 
de  la  vipere,  on  lui  ote  les  inteftins ,  on  laide 
le  fiel ,  le  foie  &  les  poumons  ;  on  la  fait  fécher  à 
la  cheminée ,  on  la  met  en  poudre ,  on  y  ajoute  un 
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i  de  fel ,  crainte  des  vers.  Cette  pôucîf® 
ainfi  préparée  s’ordonne  a  la  dofe  d’un  demi-fcru- 
pule ,  d’un  fcrupule  ,  ôc  même  d’un  gros ,  pour  les 
épuifements ,  dans  les  catarrhes  ,  les  paralyfies ,  la 
vieille  fie ,  &  pour  réveiller  les  efprics  quand  le 
malade  dépérit  fans  caiife  apparente.  X 

Le  bouillon  de  vipere  eft  un  grand  remede;  il 
eil  trop  peu  en  ufage.  Voici  comme  on  le  prépare. 
On  ôte  la  tête  à  la  vipere,  on  en  tire  les  inteftins, 
comme  fi  c'étoit  pour  la  faire  fécher.  On  la  coupe 
par  tronçons  ,  fans  la  laver  ;  on  ramafle  le  fang  qui 
dégoutte  j  on  la  met  dans  un  pot  de  terre  au  bain- 
marie  ,  avec  un  poulet  maigre  coupé  par  morceaux; 
on  ajoute  un  demi-verre  d’eau  ou  de  vin.  On  lutte 
le  pot  avec  de  la  pâte ,  on  le  fait  bouillir  ,  puis  on 
paffe  le  bouillon  avec  expreiîïon  :  on  en  tire  environ 
une  chopine.  On  en  donne  au  malade  un  verre  par 
jour  avant  qu  il  fe  mette  au  lit.  C’eft  un  parfait 
reftaurant  pour  les  épuifements  occafionnés  par  des 
veilles ,  des  chagrins ,  par  le  commerce  immodéré 
des  femmes,  pour  avoir  trop  étudié.  Il  convient 
dans  la  paralyfie  &  les  engourdilfements ,  pour 
réveiller  les  folides  dans  la  langueur.  Je  l’ai  ordonné 
à  une  dame  qui ,  depuis  douze  ans ,  étoit  dans  le 
dernier  anéaiîtiflement ,  pâle  &  fans  force ,  &  en 
peu  de  temps  elle  vint  à  pied  me  remercier.  Ces 
bouillons  font  du  bien  dans  la  phthifie  commen¬ 
çante  ,  le  marafme  ;  ils  conviennent  aux  vieillards 
qui  tendent  â  leur  fin.  Les  femmes  qui  veulent  ne 
point  vieillir  en  prennent  deux  ou  trois  tous  les 
mois  :  on  peut  tuer  au  foir  la  vipere  pour  le  lende¬ 
main,  &  égoutter  le  fang  dans  le  bouillon  qu'on 
va  donner  au  malade. 

Le  fyrop  de  vipere  le  prépare  ainfi.  On  tire  le 
foc  d’une  douzaine  de  viperes,  on  fait  une  décoc¬ 
tion  de  deux  onces  de  gaïac  ,  de  faLepaieiile  ;  oa 
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y  met  infufer  trois  gros  d’aromates.  On  paffe  la  dé¬ 
coction,  on  la  mêle  au  fuc  des  viperes  ,  on  y  ajoute 
du  fucre  ,  on  clarifie  avec  le  blanc  d’œufs  &  on  le 
fait  bien  cuire  }  puis  on  verfe  un  peu  de  teinture 
d’ambre.  C’eft  un  reftaurant  fort  vanté  des  anciens  : 
il  efi  préférable  au  fyrop  de  tortue. 

La  graifie  de  viperes  eft  un  des  meilleurs  ano- 
dyns ,  émollients  8c  réiolutifs.  Le  fiel ,  à  1  inté¬ 
rieur,  efi;  un  bon  llomachique.  Le  fiel  ,  le  foie  8c 
le  poumon  deflféchés  ,  font  un  bézoard  animal  qui 
polfede  ,  ail  plus  haut  degré  ,  la  vertu  de  la  poudre 
de  vipere.  On  1  ordonne  à  la  dofe  de  trente  grains. 

On  tire  de  la  vipere  ,  par  le  fecours  de  la  chy- 
mie  ,  une  eau ,  une  huile  qui  efi:  fort  peu  employée  , 
un  efprit  8c  un  fel  volatils.  Voici  1  opération.  On 
coupe  la  tête  aux  viperes ,  on  en  remplit  environ  le 
tiers  d’une  cornue  ,  on  la  place  au  bain  de  fable.  Au 
commencement  on  poulie  le  feu  lentement ,  8c  il 
fort  du  phlegme  ,  qui  efi:  l’eau  ;  puis  quand  on 
s’apperçoit  qu’il  monte  dans  le  ballon  des  vapeurs 
blanches ,  on  ote  le  récipient ,  on  en  adapte  un 
autre.  On  lutte  les  jointures}  alors  l'efprit  diftille. 
En  même  temps  il  s’attache  au  goulot  un  fel  vo¬ 
latil  concret ,  qu’on  peut  garder  fous  cette  forme  , 
Ci  l’on  veut ,  ou  le  dilloudre  dans  de  l’efprit ,  comme 
on  fait  au  fel  volatil  de  cerf. 

L’eau  n’a  pas  de  grandes  vertus.  Elle  efi:  adou- 
cifiante  8c  un  peu  reftaurante.  On  en  bafiine  les 
yeux  dans  les  inflammations  ,  on  en  bafline  les 
boutons  dans  la  petite  vérole }  on  en  fait  même 
boire  dans  cette  maladie  ,  mais  j  aimerois  autant 
dans  ce  cas  l’eau  de  fcabieufe  ,  de  fcorfonere  ,  &c. 

L’efprit  8c  le  fel  volatil  efi  très  bon  dans  la  mor- 
fure  de  la  vipere  }  il  a  les  mêmes  propriétés  que 
l’efprit  &  le  fel  volatil  de  corne  de  cerf.  On  peut 
les  fubfiituer  les  uns  aux  autres.  11  efi  bon  d’avertir 
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que  la  vipere  entfe  dans  prefque  toutes  les  compô2 
Etions  alexipharmaques. 

Après  avoir  ôté  à  la  vipere  Tes  entrailles  8c  fa  peau  4 
8c  jetté  la  tète  8c  la  queue ,  dit  .  V ogel  ,  on  la  fait 
fécher  pour  être  ainfi  gardée  dans  les  boutiques  :  ré¬ 
duite  en  poudre  ,  on  lui  donne  le  nom  de  bezoard 
animal.  Les  plus  anciens  médecins  en  ont  confeille 
Lufage ,  fur -tout  dans  les  maladies  de  la  peau, 
tell  es  que  l’éléphantiâfis ,  la  gale  8c  les  tumeurs  dé 
la  tête  j  connues  fous  le  nom  de  favi.  MéaeJ,  de 
Venen .  pag.  32,  dit  avoir  .vu  guérir  une  lepre  très 
rebelle  avec  un  vin  de  vipere.  Arétee,  de  Cur . 
diut.  lib.  ij.  c.  13,  recommande  pour  cette  maladie 
de  manger  des  viperes.  On  a  aulli  donné  cotitre 
les  obftruétions  des  nerfs  8c  des  vrfceres 
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l’i&ere  8c  la  ftérilité  ,  du  bouillon  ,  du  vin  8c  de  la 
poudre  de  vipere  ,  à  la  dofe  d’un  fcrupüle.  Adol- 
phi  ,  A.  N.  C.  vol.  ij.  obf.  1585a  diffipé ,  avec  des 
remèdes  tirés  de  la  viperes  ,  une  goutte  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure.  11  y  en  a  qui  difent  avoir  appris  4 
par  leur  propre  expérience  ,  que  les  viperes  étoient 
dénuées  de  toute  vertu  contre  les  maladies  de  la 
peau  caufées  par  un  vice  de  mauvais  caradere.  Jui® 
Palmarius  ,  de  Morb.  contag.  lib.  iv.  c.  9,  s’eft 
fortement  élevé  contre  la  crédulité  des  médecins  3 
8c  Hoffman  ,  med.  fyjlem.  t.  iv.  p.  v.  c.  5.  §.  i  8  , 
fondé  fur  un  nombre  d’obfervations ,  avoue  ingé- 
nuement  qu’on  ne  peut  attendre  pour  ces  maladies 
aucun  fecours  bien  réel  des  remedes  tirés  des 
viperes. 

La  graille  de  ce  reptile ,  dont  on  fe  frotte  les 
yeux  ,  pâlie  pour  avoir  la  vertu  d’éclaircir  la  vue. 
Elle  eft  encore  regardée  comme  un  bon  remede 
dans  d’autres  maladies  de  1  œil ,  telles  que  le  ptéry- 
gion ,  l’onglet,  les  phlyétenes  ,  les  petites  cica¬ 
trices  ,  la  chaffie  ?  fi  l’on  en  fait  tomber  une  goutte 

deux 


V  T  P  465 

«leux  ou  trois  fois  par  jour  dans  Pœil ,  ou  fi  Ton  y 
en  inféré  avec  un  petit  pinceau.  Le  grand  fecret  de 
ceux  qui  vont  à  la  chaffe  aux  viperes  ,  pour  fe guérir 
des  morfures auxquelles  ils  font  expofés,  eft  faxonge 
même  de  l’animal ,  qu  ils  font  entrer  dans  la  plaie 
par  des  friétions  réitérées.  Mead  ,  loc  cit.  p.  ij  > 
a  reconnu  la  bonté  de  ce  fpécifique  pour  des  chiens 
qu’il  avoit  fait  mordre  par  des  viperes.  Les  L;>ppons 
dans  la  pleuréfie  fe  frottent  de  cette  axonge  ,  ôc  en 
attendent  leur  guérifon.  Ils  vantent  comme  un 
excellent  purgatif  la  peau  des  viperes  ;  ils- en  avalent: 
un  morceau  de  la  grandeur  de  l’ongle  découpé  fort 
menu.  A  une  dofe  plus  forte,  elle  eft  regardée 
comme  mortelle ,  fur-tout  pour  les  nouvelles  accou¬ 
chées  5  l’expérience  ayant  convaincu  qu’elle, excite 
des  mouvements convulfifs j  Moulin,  Dijjert.  Au 
refte ,  la  chair  des  viperes  eft  un  aliment  très  reftau- 
jrant.  Les  Indiens  en  font  aujourd’hui  leurs  délices* 
Sc  fçavent  la  préparer  de  différentes  maniérés. 

VIPÉRINE,  ou  Herbe  aux  Viperes.  Echium x 
off,  E  chium  vulgare  x  C.  B.  Pin.  &  Inft.  r.  h.  Echionx 
Cæsalp.  Buglojffum  fylvejlre  y  Lobf.l.  Icon.  Lyco - 
pjis ,  Cord.  Bugloffa  fylvejlris  ,  B runsf.  Onofma * 
Matth.  Lycopfis  g  er manie  a  x  purpurea  Fuchs. 
Jlnchufa  prima  x  Diofcor.  Guill  and.  Echium  caule. 
fimplici  ,  fol  iis  caulinis  lanceolatis  x  floribus  fpi - 
catis  lateralibus  Linn.  Lingua  hircina  ;  Viperinct 
five  Serpe ntaria  ;  Herba  vive-aria  x  quorumdam. 

Sa  racine ,  qui  eft  de  la  gro fleur  du  pouce  ,  lon¬ 
gue  ,  ligneufe ,  bifannuelle  ,  poulie  julqu  à  la  hau¬ 
teur  de  vingt-cinq  à  vingt  fix  pouces  ,  une  tige  fer¬ 
me  ,  ronde  ,  velue ,  verte ,  tachée  de  points  noirs.  Ses 
feuilles  font  étroites,  oblongues, rudes,  d’une  faveur 
fade.  Ses  fleurs,  placées  en  grand  nombre  le  long 
de  la  tige,  font  en  entonnoir,  découpées  en  cinq 
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parties  inégales  ,  bleues  ordinairement ,  à  cinq  éta¬ 
mines  ,  Sc  portées  fur  un  calyce  fendu  en  cinq  por¬ 
tions.  Il  leur  fuccede  quatre  graines  unies  enfem- 
ble  ,  ridées  ,  fembiables  à  la  tête  d’une  vipere. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  ,  dans  les 
bleds,  dans  les  terres  incultes,  le  long  des  che¬ 
mins.  Sa  fleur  paroît  en  Juin  &  en  Juillet.  La  plante 
conferve  fa  verdure  tout  l’hiver. 

Quoiqu’on  lui  ait  donne  le  nom  d  herbe  aux 
vioeres,  on  ne  croit  pas  aujourd’hui  quelle  ait  la 
vertu  de  guérir  la  dangereuie  6c  fatale  morfure  de 
ce  reptile.  Celles  qu’on  lui  reconrioit  le  plus  géné¬ 
ralement  ,  eft  d’être  émolliente  ,  humectante  ,  pec¬ 
torale  ;  elle  peut  être  fübftituée  à  là  bugloftè. 

Viiverine  de  Virginie.  Voje^  Serpentaire  de 
Virginie. 

VISNAGE.  Voyez  Fenouil  annuel,  iij  efpece. 

VITRIOL.  On  a  déjà  dit  que ,  de  la  tombinaifon 
de  l’acide  univerfel ,  autrement  dit  acide  vitriolique, 
avec  différentes  bafes ,  il  le  forme  différents  fels  neu¬ 
tres  ,  du  nombre  defquels  eft  le  vitriol  ,  lorfque  cet 
acide  fe  trouve  uni  avec  une  baie  métallique  ?  ôc  ce 
vitriol  différé  encore,  luivant  que  cette  bafe  métal¬ 
lique  tient  de  la  nature  du  plomb  ,  du  cuivre  ou  du 
fer ,  comme  je  le  ferai  voir  par  la  fuite. 

Le  vitriol  ou  vitrium >  du  mot  vitrum  ,  parce- 
qu’il  eft  brûlant  comme  du  verre  ;  le  vitriol,  dis  je , 
'  a  reçu  différents  noms.  Les  Grecs  1  ont  appelle  cal- 
canthum  ,  comme  qui  dirait  &rls  effiorefcentïa .  Les 
Latins  l’ont  appelle  atramentum  futorium  j  parce* 
qu’on  s’en  fert  pour  teindre  les  cuirs  en  noir.  En 
François  on  1  appelle  couperole  ,  dérivé  du  latin 
cuvri  erojio  ,  qui  fignifie  rouille  de  cuivre. 

"il  y  a  deux  eipeces  de  vitriol ,  un  naturel ,  &  un 

artificiel,  s  i 

Les  anciens  ont  appelle  le  vitriol  naturel  j  Jlulac - 
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àicorij  parcequ’on  le  trouve  tout  fait  à  certaines 
voûtes  louterraines.  Ce  vitriol  eft  de  peu  d’ufage  , 
parcequ’il  eft  rare  &c  che*r  j  de  plus,  il  n’eft  jamais 
pur,  il  contient  toujours  quelque  matière  étran¬ 
gère  :  ainfi  le  vitrioi  artificiel  vaut  infiniment 
mieux. 

Le  vitriol  artificiel  fe  tire  par  l’évaporation  d’une 
eau  qui  fe  trouve  dans  différentes  mines.  11  fe  tire 
aufii  de  certaines  pyrites. 

A  raifon  du  pays  ,  les  anciens  ont  fait  une  infi¬ 
nité  d’efpeces  de  vitriol  ;  favoir  le  vitriol  romain  , 
le  vitriol  d’Allemagne,  de  Hongrie,  d’Angleterre, 
de  Pife,  Sc  autres  :  mais,  par  leurs  divifions,  ils 
ne  font  point  connoître  la  différence  effentieile  des 
vitriols.  Par  exemple ,  le  vitriol  de  Rome  ,  ou  le 
vitriol  bleu,  fe  tire  également  d’Allemagne,  de 
Hongrie  ,  d’Angleterre  d'Italie  :  le  vitriol  de 
Pile  peut  fe  faire  par- tout,  dans  fon  laboratoire 
même  quand  on  voudra. 

Pour  moi,  je  divife  le  vitriol,  quant  a  la  cou¬ 
leur,  en  vitriol  blanc  ,  vitriol  bleu  &  vitrioi  verd  ; 
ôc  toutes  les  efpeces  de  vitriol  font  comprifes  dans 
ces  trois  ,  même  le  vitrioi  de  Pife  ,  puifque  ce  n’eft: 
qu’un  compofé  de  vitriol  bleu  &  de  vitriol  verd , 
comme  je  le  démontrerai  par  la  fuite.  Au  refte , 
comme  cette  derniere  efpece  de  vitrioi  contient 
toujours  quelque  mélange  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  vitriol  hermaphrodite,  il  eft  peu  employé 
en  médecine. 

Le  vitriol  blanc  eft  une  fubftance  faline  ,  blan¬ 
châtre  ,  pefante  ,  d’une  faveur  âcre  ,  acerbe  ,  un 
peu  douçâtre  :  il  nous-vient  d  Allemagne  \  on 
le  tire  de  l’eau  qui  fe  trouve  dans  des  mines  de 
plomb  qui  font  auprès  du  Goslard.  C’étcit  là  le 
vnriol  que  les  anciens  employoient  le  plus  commu¬ 
nément.  Pour  l’avoir  ,  les  mineurs  ramalfenc  l’eau 
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de  la  mine  ;  ils  la  mettent  dans  des  vaifîeaux  I 
évaporer  ,  jufqu’à  ficcité  ,  &  ils  ont  le  vitriol  blanc. 
Ce  vitriol  efi:  formé  de  l’acide  vitriolique  uni  (pé- 
cialement  a  du  plomb,  une  certaine  quantité  de 
zinc  ,  un  peu  de  cuivre  ,  &  très  peu  de  terre. 

L'exiftence  du  plomb  y  effc  plus  que  prouvée, 
par  la  faveur  douçâtre  ,  puifque  nous  favoris  que 
le  plomb  ,  uni  avec  un  acide  ,  forme  le  fucre  de 
Saturne  ,  qui  donne  cette  même  faveur. 

Quant  au  zinc ,  nous  favons  qu’il  n’y  a  que  lui 
qui  puifia  former  du  laiton  par  fon  alliage  avec 
le  cuivre.  Or  Glauber  a  manifeftement  prouvé 
qu’on  peut ,  avec  le  caput  mortuum  qui  refte  après 
la  diibllation  du  vitriol  blanc ,  faire  du  laiton  en 
le  travaillant  avec  du  cuivre  :  donc  le  zinc  entre 
clans  la  bafe  du  vitriol  blanc. 

A  l’égard  du  cuivre  ,  nous  favons  qu’il  donne  feu! 
la  couleur  bleue  aux  diTTolutions  alkalines.  Or  une 
dillolution  de  vitriol  blanc ,  verfée  fur  une  difio- 
lution  alkaline  fixe  ,  lui  donne  une  couleur  bleue  : 
donc  le  cuivre  entre  dans  la  bafe  du  vitriol  blanc. 

Perfonne  n’ignore  que  le  fer  efi:  le  feul  métal  qui 
puifife  être  attiré  par  l'aimant.  Or  dans  le  précipité 
d  une  dilfolution  de  vitriol  blanc  ,  il  fe  trouve  une 
quantité  prodigieufe  de  petites  particules  que  l’ai¬ 
mant  peut  attirer.  Donc  il  entre  une  petite  quan¬ 
tité  de  fer  dans  la  bafe  du  vitriol  blanc.  De  plus, 
ce  vitriol  a  l’air  verdi  ;  ce  qui  ne  peut  venir  que 
d'une  certaine  quantité  de  terre  martiale.  Donc  il 
réfulte  de  tous  ces  arguments  que  l’acide  vitrio¬ 
lique ,  dans  le  vitriol  blanc,  efi:  combiné  avec  du 
plomb  fpécialement ,  du  zinc,  du  cuivre,  tk  une 
petite  quantité  de  fer. 

Le  Vitriol  bleu  ;  Vitrïolum  Rcmanum  ;  Vitriolum 
Italcum  j  Hungaricum  Germanicum  ;  Vitriolum 
'ç&ruUum  ;  Vitriolum  V cm  ri  s  ^  parceque  fa  bafe  eft 
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le  cuivre  minéral  déligné  par  les  chymiftes  fous  le 
nom  de  Vénus.  Ce  vitriol  eft  en  beaux  cryftaux, 
taillés  en  lozanges  ,  brillants  ;  fa  faveur  eft  ftyp- 
tique  ,  acerbe,  mordante.  Il  fe  tire  de  Suede  de 
d’autres  pays  ,  de  l’eau  que  l’on  ram  aile  dans  les 
ifiines  de  cuivre.  Ce  vitriol  eft  fort  employé  en 
médecine  ,  Ipécialetnent  à  l’extérieur. 

Le  vitriol  bleu  eft  formé  de  faéide  univerfel ,  on 
acide  vitriolique  uni  avec  une  certaine  quantité  de 
cuivre.  La  preuve  que  j'en  donne-,  c’eft  qu’avec  cet 
acide  &  du  cuivre  on  peut  former  de  beau  vitriol 
bleu.  Par  exemple  ,  fi  vous  mettez  du  cuivre  &  du 
foufre  dans  un  creufet,  que  vous  les  falliez  ftrati- 
fier  enfemble  ,  que  vous  calciniez  la  matière,  que 
vous  en  falliez  une  lellive,  &  que  vous  l’évapo¬ 
riez  ,  vous  obtenez  de  très  beau  vitriol  bleu.  Donc  , 
dans  le  vitriol  bleu,  la  bafe  de  l’acide  vitriolique 
eft  le  cuivre. 

Dans  cette  opération  ,  la  partie  birumineufe  dn 
foufre  eft  dillipée  par  le  feu  avec  fon  phlogiftique  , 

<k  il  entraîne  aulli  la  dillîpation  du  phlogilfique  du 
cuivre  ;  car  on  remarque  que  l’acide  univerfel  ne 
forme  jamais  un  vitriol  avec  une  fubftance  métal¬ 
lique  ,  tant  que  cette  fubftance  métallique  eft  com¬ 
binée  avec  fon  phlogiftique. 

Le  Vitriol  verdy  (  Vitriolum  Ànglicanum Vitrio~ 
lum  Martïs  )  eft  une  fubftance  faline  ,  pefante  , 
diftoluble  dans  l’eau  :  [  il  en  eft  de  même  de  tous  * 
les  vitriols  en  général  ,  parcequ’ils  contiennent 
beaucoup  d’eau  dans  leurs  cryftallifations  ;  j  d’un© 
faveur  âcre ,  amere  ,  ftyptique  ,  mais  moins  que 
le  vitriol  bleu.  Il  fe  tire  en  Angleterre  fpécialement 
de  certaines  pyrites  :  c’eft  un  compofé  de  l’acide 
univeriel  avec  le  fer. 

Les  pyrites  en  général  contiennent  du  mars ,  une 
terre  martiale ,  du  cuivre ,  de  l’arfenic  &  du  foufre  9 
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de  elles  différent  fuivant  la  fubftance  qui  y  domine; 
d’où  on  les  a  dift inguées  en  pyrires  martiales ,  pyrites 
cuivreufes,  &  pyrites  arfénicales.  Dans  les  pyrites 
martiales ,  c  eft  le  mars  &  le  foufre  qui  y  dominent  ; 
ce  font  les  plus  pefantes  :  dans  les  cuivreufes,  ceft 
le  cuivre  :  dans  les  arfénicales,  c’eft  i’arfenic  j  cê 
font  les  plus  légères.  Les  feules  pyrites  martiales  ont 
la  propriété  de  fe  gercer  ,  de  fe  fendre  à  l’air  libre , 
de  de  le  couvrir  d’une  efflorefçence  qui  a  la  faveur 
du  vitriol  verd  ;  elles  tombent  enfuite  en  chaux  , 
de  c’eft  alors  quon  ramafte  le  vitriol. 

Pour  l’obtenir  ,  les  habitants  du  pays  ont  des 
parcs  faits  exprès  ,  enduits  de  glaife ,  avec  des 
citernes  d’endroit  en  endroit,  &  des  conduits  qui 
s’y  rendent  de  toutes  parts.  Ils  ramaftent  les  pyrites  3 
les  mettent  dans  ces  parcs  à  l’air  libre  ,  où  elles  fe 
gercent ,  comme  je  l’ai  dit ,  ce  qui  eft  facilité  par 
l’eau  de  pluie  qui  les  arrofe  de  temps  en  temps. 
Elle  fe  ramafte  dans  les  citernes  :  au  bout  d’un  cer¬ 
tain  temps  ils  la  prennent ,  de  la  mettent  dans  des 
vailfeaux  de  plomb  évaporer.  Quand  elle  eft  à  un 
certain  point  d  évaporation  ,  ils  y  jettent  de  vieilles 
ferrailles  ,  ils  évaporent  encore  un  peu  ,  puis  iis 
tranfportent  cette  eau  dans  d’autres  vai fléaux  de 
plomb  où  il  y  a  des  barres  de  bois  ,  de  c’eft  à  ces 
barres  que  s’attachent  les  cryftaux  de  vitriol  verd. 

Le  vitriol  n’eft  pas  tour  formé  dans  les  pyrites , 
comme  il  le  fembleroit;  car  l’acide  univerfel  eft 
combiné  avec  le  phlogiftique ,  de  le  feu  contient 
encore  tout  fon  phlogiftique  :  de  on  fçait  qu’il  faut 
qu’il  en  foit  privé  pour  former  avec  l’acide  univerfel 
un  vitriol  de  Mars.  Or  c’eft  ce  qui  arrive  lorfque  les 
pyrites  font  expofées  à  l’air  libre  *,  car  du  fer  mêlé 
avec  du  foufre  ,  expofé  à  l'air  libre  ,  de  arrofé  de  la 
pluie  ,  a  la  propriété  de  décompoier  le  foufre  ,  de 
l’enflammer  5  de  alors  fon  phlogiftique  le  diflipe 
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avec  la  terre  bitumineufe ,  Sc  Tacide  refte  combine 
avec  le  fer ,  qui  eft  aulli  dépouillé  de  fon  phlogif- 
tique  ,  Sc  forme  un  acide  vitriolique. 

La  preuve  que  j’en  donne  ,  c’eft  que  fi  l’on  jette 
de  l’eau  fur  de  la  limaille  de  fer  Sc  du  foufre  mêlés 
enfemble  ,  Sc  expofés  à  l’air  ,  la  matière  fe  bour- 
fou  die  ,  le  foufre  fe  diffipe  ,  Sc  prend  même  feu. 

Dans  le  vitriol  verd,  l’acide  univerfel  a  pour 
bafe  le  fer.  En  effet ,  fi  vous  verfez  de  1  acide  vitrio- 
lique  fur  de  la  limaille  de  fer,  après  l’effervefc ence 
il  fe  précipite  une  poudre  \  on  n’a  qu’à  la  faire 
fécher  ,  la  leffiver  ,  évaporer  laieffive,  &  on  aura 
de  très  beau  vitriol  verd.  Donc,  dans  ce  vitriol, 
l’acide  univerfel  a  pour  bale^le  fer. 

Le  Vitriol  d&P  if e  9  ou  Vitriol androgy ne  j  fetire 
de  certaines  terres  verdâtres  Sc  bleuâtres.  Les  habi¬ 
tants  de  ce  pays  prennent  cette  terre  ,  en  font  une 
leffive  ,  la  filtrent ,  la  font  évaporer ,  Sc  la  mettent 
cry fiai li fer.  ils  obtiennent  le  vitriol  androgyne  ,  qui 
participe  du  vitriol  verd  Sc  du  vitriol  bleu. 

Dans  le  vitriol  androgyne  ,  l’acide  univerfel  a 
pour  bafe  le  fer  Sc  le  cuivre.  Ce  qui  le  prouve  , 
c’eft  que  ,  fi  dans  une  diffolution  de  ce  vitriol  vous 
mettez  du  fer  ,  l’acide  univerfel ,  fuivant  la  loi 
des  affinités ,  quitte  le  cuivre  qu’elle  tenoit  en 
diffolution,  Sc  il  fe  précipite  au  fond  :  auffi-tot 
l’acide  fe  jette  fur  le  fer  ,  Sc  s’en  empare,  Sc  vous 
avez  un  vitriol  entièrement  martial.  Comme  le 
vitriol  androgyne  a  une  double  baie  ,  le  cuivre  Sc  le 
fer  ,  il  eft  peu  employé  en  médecine. 

En  parlant  de  chacun  des  vitriols  en  particulier  , 
j’ai  prouvé  l’exiftence  de  chaque  terre  métallique  , 
fuivant  chaque  efpece  de  vitriol j  mais  il  me  refte 
à  prouver  en  général  que  c’eft  l’acide  univerfel  qui 
forme  les  différentes  efpeces  de  vitriol ,  fuivant 

Gg  iv 


I 


47*  V  I  T 

l’efpce  de  terre  métallique  avec  laquelle  il  eft  unr 
En  effet  ,  l’acide  univeriel  eft  le  plus  fort  de  tous 
les  acides  ;  car  dès  qu  il  s’agit  de  diftiller  le  vitriol  , 
nous  ne  pouvons  employer  aucun  intermede  ;  il 
faut  néçeftairemenr  le  diftiller  à  un  feu  violent  > 
puifque  nous  ne  connoifions  point  d  acides  capables 
de  le  chalfer  de  fa  bafe.  Donc  c’eft  l’acide  univerfei 
qui  ,  avec  différentes  terres  métalliques ,  forme 
différents  vitriols  :  ce  qui  eft  caufe  quon  a  beau¬ 
coup  de  peine  à  le  diftiller  ,  Ôc  qu’on  obtient  très 
peu  d’acide. 

Cet  acide  fermente  avec  les  alkalis  fixes  ,  Sc  forme 
un  tartre  vitriolé.  Il  fermente  aufti  avec  les  alkalis 
volatils.  La  fermentation  eft  froide  dans  le  vafe  , 
8c  répand  des  vapeurs  chaudes.  11  cbagule  le  lait  &C 
le  fang ,  &:  donne  à  ce  dernier  une  couleur  noire. 
Or  il  n’y  a  que  l’acide  univerfei  qui  ait  ces  pro¬ 
priétés  :  donc  c’eft  l’acide  univerfei  qui,  avec  diffé¬ 
rentes  terres  métalliques ,  forme  différents  vitriols. 
Cet  acide  ,  comme  tous  les  autres  ,  donne  la  cou¬ 
leur  rouge  aux  teintures  bleues  des  végétaux. 

Toute  difïblution  de  vitriol  coagule  le  lait, 
donne  la  couleur  ronge  aux  teintures  bleues  des 
végétaux  :  donc  l’acide  vitriolique  fe  trouve  dans 
le  vitriol  en  plus  grande  quantité  qu’il  ne  faudroïc 
pour  former  un  véritable  fe!  neutre. 

En  "médecine  on  emploie  le  vitriol  blanc,  îe 
vitriol  bleu,  le  vitriol  verd,  <k  jamais  le  vitriol 
^ndrogyne.  Les  trois  efpeces  de  vitriol  ont  chacune 
leurs  propriétés  particulières.  Suivant  ce  que  j’ai  die 
en  parlant  de  chaque  efpece ,  on  doit  fçavoir  le 
choix  qu’on  en  doit  faire. 

Les  anciens  ont  donné  beaucoup  de  vertus  aux 
vitriols.  En  général  ils  font  aftringents  ,  ftyptiques 
&  cauftiques,  très  peu  rafraîchi  flan  es.  Leur  uiage 
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«ft  peu  fur  à  l’intérieur  :  il  n’y  a  que  le  blanc  qu'on 
puide  donner  ainfi  ,  encore  faut-il  bien  des  précau¬ 
tions. 

Pour  le  verd  de  le  bleu  ,  ils  font  trop  cauftiques. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’extérieur  :  Hippocrate  , 
Galien  ,  Dioscoride  encore  ,  employoient  les 
vitriols  dans  les  vieux  ulcérés,  les  maladies  de  la 
peau.  Ils  les  faifoient  entrer  dans  les  gargarifmes 
pour  les  maladies  de  la  bouche. 

Le  vitriol  blanc  eft  ftyptique ,  aftringent ,  capable 
d’arrêter  les  hémorrhagies  de  de  fufpendre  les  excré¬ 
tions  augmentées.  C’étoit  de  ce  vitriol  que  les 
anciens  fe  fervoient  le  plus  communément  :  quel¬ 
ques-uns  l’ont  employé  comme  vermifuge ,  de  ont 
dit  qu’il  tuoit  furement  les  vers  ,  de  les  faifoit 
fortir  fous  la  forme  de  glaires  ;  mais  fon  ufage  eft  peu 
fur  à  l’intérieur.  Il  caufe  des  ansoiffes ,  le  refter- 
rement  d’eftomac  de  du  diaphragme,  de  donne  des 
envies  de  vomir  qui  font  inutiles ,  à  moins  qu’il 
n'ait  été  donné  à  certaines  dofes  }  car  il  eft  bon 
d’obferver  qu’il  devient  vomitif  alors.  On  a  aulît 
vanté  fa  vertu  fébrifuge.  Un  médecin  du  roi  de 
Prude  l’a  employé  dans  des  nevres  d’armées ,  à  la 
dofe  d’un  gros,  de  dit  qu’il  lui  a  toujours  réuffi. 
Cela  fe  peut ,  mais  ce  n’eft  pas  là  de  quoi  autorifer 
une  pratique  ,  fur-tout  généralement  j  car  on  fçaic 
que  les  maladies  des  camps  de  armées  ,  quoique» 
apparence  les  mêmes  que  celles  qui  régnent  dans 
les  villes  ,  réfiftent  aux  traitements  de  aux  remedes 
ordinaires.  L’ipécacuanha  ,  par  exemple ,  donc 
l’efficacité  eft  reconnue  dans  les  dyflenteries  de  dé¬ 
voiements  ,  eft  abfolument  inutile  de  ne  réuftit 
jamais  dans  les  dyftenteries  des  armées. 

Il  en  eft  peut-être  de  même  à  l’égard  des  fievres 
qui  arrivent  dans  les  armées.  Au  refte  ,  le  vitriol 
étant  émétique  de  aftringent  ?  débarraffe  les  pre* 
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mieres  voies  des  humeurs  morbifiques ,  Sc  fortifie 
en  même  temps  les  inteftms  :  ainfi  il  peut  convenir 
dans  les  fievres  d’armées  5  fur-tout  faute  d’autres 
remedes  \  car  pour  moi ,  je  préférerai  toujours  le 
quinquina. 

L'ufage  du  vitriol  blanc  efl  plus  fur  à  l’extérieur 
qu’à  l’intérieur  :  c  efl  un  très  bon  remede  topique 
pour  confumer  les  chairs  fongueufes  Sc  baveufes 
des  vieux  ulcérés.  Hippocrate,  Galien  Sc  Dios- 
coride  l’employoient  dans  les  gargarifmes ,  dans 
les  collyres  pour  les  yeux.  Voici  la  compofition  du 
collyre  déterfif  du  codex  de  Paris  ,  qui  eft  très  bon 
dans  les  rougeurs  Sc  inflammations  des  yeux. 


Prenez  de  l'eau  de  plantain  &  de 

rofe  feize  onces, 

de  Vins  de  Florence  un  gros. 


Faites  bouillir  jufqu’à  la  réduétion  de  moitié, 
puis  ajoutez  un  gros  de  vitriol  blanc.  Ce  collyre 
s’emploie  avec  fuccès  dans  les  longues  inflamma¬ 
tions  des  yeux  ,  après  avoir  adminiflré  les  remedes 
généraux.  Pour  s’en  fervir ,  il  n’eif  pas  nécefiaire 
qu’il  foit  chaud.  On  y  trempe  des  comprefles  ,  on 
les  applique  lur  l’œil ,  Sc  dès  qu  elles  font  feches , 
on  les  y  trempe  de  nouveau  :  fi  la  maladie  l’exige  , 
on  fait  tomber  quelques  gouttes  du  collyre  dans 
l’œil.  >  ,  ,  A;  \ 

Binningerus  vante  ,  comme  un  remede  éprouvé 
dans  la  chailie ,  une  pommade  faite  avec-de  bon 
beurre  frais  oc  du  vitriol  blanc  en  poudre.  Je  m’en 


luis  toujours  fiervi  avec  fuccès.  11  fuffit  d’en  inférer 
au  foir  un  peu  entre  la  paupière  Sc  le  globe  de 
l’œil  ;  on  applique  par  de flus  des  comprefles  trem¬ 
pées  dans  le  collyre  déterfif.  J’en  ai  toujours  vu  de 
bons  effets.  On  tire ,  comme  l’on  voit ,  d’affez  bons 
remedes  du  vitriol  blanc.  Mais  quant  aux  amulettes 
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que  l’on  fait  avec  l’alun,  le  fei  de  le  vitriol!  blanc , 
elles  n’ont  d’autres  vertus  que  celles  que  leur  prête 
l’imagination. 

Le  vitriol  bleu ,  ou  vitriol  romain  ,  efb  ftyptique , 
ailringent  &  fort  cauftique  ;  on  ne  l’emploie  point 
a  l’intérieur.  Cependant  un  peintre  romain  rapporte 
qu’il  a  guéri  plufieurs  enfants  épileptiques  avec 
deux  grains  de  vitriol  bleu  dans  de  beau  de  galega  : 
ce  n’eft  pas  là  une  grande  autorité  en  médecine. 
Cependant ,  comme  nous  n’avons  point  encore  de 
remedes  furs  contre  l’épilepfîe,  Boerhaave  dit 
qu’on  peut  le  tenter. 

Si  le  vitriol  bleu  n’a  point  d’ufage  à  l’intérieur , 
il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’extérieur;  c’eft  un  très 
bon  allongent  contre  les  hémorrhagies.  C  étoit  de 
lui  qu’on  le  fervoit  quand  on  appliquoit  le  bouton 
de  vitriol  ;  on  le  mettoit  en  poudre  ,  de  avec  de  la 
charpie  on  l’appliquoit  fur  l’ouverture  des  vaif- 
feaux.  Ce  remede  réuffifToit  très  bien  ,  de  on  peut 
encore  s’en  fervir  aujourd  hui  au  défaut  du  fongus. 
Autrefois  ,  avec  les  trois  efpeces  de  virriol ,  la  terre 
figillée  de  le  bol ,  on  faifoit  un  caraplafme  avec 
quelques  délayanrs  ,  pour  appliquer  fur  le  moignon 
après  les  amputations.  Je  condamne  cette  pratique , 
elle  efl  mauvaife  ;  elle  produit  une  trop  grande 
efearre  de  une  trop  grande  fonte  des  humeurs. 

Ce  vitriol  eft  très  bon  pour  confumer  les  chairs 
baveufes  des  vieux  ulcérés.  Délayé  dans  quelque 
eau  aftringente  ,  comme  l’eau  de  traînalfe  de  de 
plantain  ,  il  a  une  merveilleufe  efficacité  dans  les 
maladies  de  la  peau  ,  fpécialement  dans  la  teigne  ; 
mais  il  faut  avoir  adminiftré  auparavant  les  remedes 
généraux  ,  de  crainte  d’une  métaftafe  fur  quelque 
vifeere ,  ce  qui  cauferoit  une  maladie  infiniment 
plus  dangereufe  que  la  première. 

Le  vitriol  verd  ,  ou  le  vitriol  de  Mars,  eft  le 
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plus  ftyptique  ,  mais  il  eft  moins  mordant  &£  cauf- 
tique  que  le  vitriol  bleu.  Il  eft  très  bon  pour  con- 
fumer  les  chairs  baveufes  des  vieux  ulcérés,  il  caufe 
moins  de  douleurs  que  le  vitriol  bleu  ,  mais  les 
chairs  qiu  reviennent  ne  font  pas  h  fermes  que 
quand  on  a  employé  le  vitriol  bleu.  Quelque^* uns 
veuient  que  fa  diftolution  foit  propre  dans  les  vieilles 
gonorrhées  }  mais  je  condamne  cette  pratique.  On 
peut  avec  le  vitriol  verd  faire  des  eaux  minérales 
artificielles  ,  égalés  à  celles  de  Pafty  ;  on  en  met 
cinq  gros  par  pinte.  En  eftet ,  nous  fçavons  que 
les  eaux  de  Pafty  tiennent  leur  vertu  d’une  terre 
martiale  qui  y  eft  difïoute.  Or  cette  terre  ne  peut 
s5y  tenir  fufpendueque  par  une  qualité  faline  quelle 
aacquife ,  en  contractant  union  avec  quelque  acide. 
De  plus  ,  je  n’ai  jamais  vu  de  meilleurs  effets  des 
eaux  de  Paiîy  ,  que  de  celles  qu  on  prépare  avec  le 

,  chymiftes  dans  la  diftillation  préfefenr  le 
vitriol  verd,  pareeque  le  feu  le  décompofe  plus 
facilement  qu’aucun  autre  vitriol.  Ce  phénomène 
eft  dautant  plus  furprenant ,  que  l’acide  univerfei 
a  plus  d  affinité  avec  le  fer  qu’avec  aucune  autre 
terre  métallique,  je  n’en  puis  donner  la  raifort. 

L  aquajlypdca  l’eau  ftyptique  ,  fe  prépare  avec 
tous  les  vitriols  &  l’alun,  dans  de  i’ eau- 'de  traî- 
nafte  6c  de  plantain.  Elle  eft  fort  bonne  dans  les 
iaignements  de  nez,  diarrhées,  &  les  pertes  des 
femmes.  On  i  ordonne  par  goutte  ,  de  temps  en 
temps  ,  dans  un  grand  délayant. 

Avec  le  vitriol  blanc  ,  on  prépare  1  egtlla  vitrioli . 
Dans  cette  préparation,  on  cherche  à  avoir  l’acide 
uni  avec  le  plomb  6c  le  zinc  feu!  ,  6c  à  le  priver  du 
cuivre  &  du  fer  qu’il  contient.  Pour  cela  on  diftout 
îe  vitriol  blanc  *  il  fe  précipite  quelque  chofe.  On 
filtre  la  diftolution,  onia  met  à  évaporer,  puis  à 
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vrySallifer.  On  répété  les  diSolunons ,  les  cryftaî- 
üfations  ,  évaporations,  deux  ou  trois  fois. 

Les  alchymifles  veulent  qu’on  répété  Les  diiïblu- 
tions  8c  les  préparations  ,  jufqu’à  ce  qu'il  ne  relie 
plus  rien  ;  mais  il  faut  obferver  qu  il  l  e  précipite 
toujours  une  matière  rouge,  jaune  ,  qu’on  appelle 
ochrc  de  qu’ainli,  à  force  de  répéter  ces  prépara¬ 
tions  ,  on  parvient  absolument  à  décompofer  le 
vitriol. 

D’autres  ont  voulu  calciner  le  vitriol  avant  que 
d’en  faire  la  dilîolution  ;  mais  ils  lui  enievent  feu¬ 


lement  l’eau  de  fa  cryftallifation ,  de  en  même  temps 
quelques  acides.  Ainli  cette  préparatio  n  ell  inutile^ 
Ôe  caufe  de  la  perte. 

D'autres  ont  voulu  employer  le  vitriol  verd,  ou 
le  colcothar  qui  relie  après  la  diftillation  du  vitriol  , 
mais  par  cette  préparation ,  ils  nont  pas  l’acide  uni- 
verfel  combiné  avec  du  plomb  de  du  zinc  comme 
on  le  déliré.  Donc  c’ell  la  première  préparation  qui 
ell  la  meilleure. 

Le  vitriol  blanc,  ainfi  préparé  ,  s’appelle  gilla. 
vïtrioli  j  vitriolum  album  depuratum .  C’ell  un  émé¬ 
tique  très  fort  de  un  allongent  très  tonique.  Il  étoit 
fort  employé  des  anciens ,  qui  ne  ‘ConnoiSoient  ni 
le  tartre  fhbié  ,  ni  1  ipécacuanha.  Us  le  donnoient  à 
un  demi-gros  dans  les  dysenteries  de  les  dévoie¬ 
ments  Pour  moi ,  je  préférerois  1  ipécacuanha;  mais 
fi  je  n'en  avois  pas  ,  je  préférerois  le  gilla  vïtrioli  au 
tartre  ftibié  dans  les  dysenteries  de  1  es  dévoiements, 
avec  d’autant  plus  de  raifon  ,  que  le  gilla  vïtrioli  , 
avec  la  vertu  emetique  ,  poSede  celle*  d  être  tonique 
de  de  fortifier  les  fibres.  Au  relie  ,  je  l  emploierois 
a  petite  dofe. 


La  poudre  de  fympathie  n’eS  autre*  chofe  que  du 
vitriol  bleu  calciné  au  foleil ,  ou  il  perd  l’eau  de  fa 
crySalliiation ,  tombe  en  effloreicence ,  ordinal- 


47S  VIT  ' 

rement  ei %  quarante  jours.  C’eft  un  très  bon  remede  * 
i!  eft  ftyprdque  8c  aftringent  :  il  arrête  parfaitement 
les  hémo  crhagies  ,  étant  appliqué  fur  les  vaiffeaux. 
Au  refie  ,  quant  à  ce  qu’a  dit  le  Chevalier  Digby , 
que  la  poindre  de  fympathie  arrête  le  fangà  vingtou 
deux  cent  $  lieues  à  la  ronde  ,  ce  font  des  contes 
ridicules.  On  ne  la  donne  jamais  à  i  intérieur,  elle 
eft  trop  cai  tflique. 

On  calcime  le  vitriol  verd  dans  un  creufet ,  juf- 
qu’à  blanchteur  j  alors  il  perd  l’eau  de  fa  cryftalli- 
lation.  Cet  te  préparation  de  vitriol  verd  n’eft  point 
employée  f  èule  ;  mais  elle  entre  dans  l’orviétan  8t 
autres  compofïtions  pharmaceutiques. 

En  déconnpofant  le  vitriol,  on  en  tire  plufieurs 
fubftances.  IVous  avons  d’abord  a  en  parler,  puis 
nous  viendrons  aux  différents  fels  qu’on  forme  en 
combinant  fon  acide  avec  différentes  baies. 

Pour  diftill  er  le  vitriol ,  on  prend  le  vitriol  verd , 
on  le  calcine  bien ,  on  en  emplit  la  moitié  d’une 
cornue ,  oh  adapte  un  récipient ,  8c  on  la  met  au 
fourneau  de  rdverbere  D  abord  on  ponde  par  un 
feu  très  doux ,  <k  il  monte  du  phlegme  environ  pen¬ 
dant  quatre  à  cinq  heures.  Ce  phlegme  eft  allez 
abondant,  fur-tout  li  le  vitriol  n’eft  pas  bien  cal¬ 
ciné  y  8c  alors  îl  fe  gonfle  ,  8c  rifque  de  brifer  les 
vailfeaux.  Quand  il  ne  pafle  plus  de  phlegme  ,  on 
change  de  récipient ,  on  adapte  un  très  grand  bal¬ 
lon  ,  on  augmente  un  peu  le  feu  ,  8c  il  monte  un 
efprit  volatil  falphureux.  On  augmente  encore  le 
feu  ,  l’acide  dm  vitriol  monte  ;  8c  fl  on  le  poulie 
jufqu’au  dernier  degré  ,  on  a  un  acide  des  plus  con¬ 
centrés  ,  qu’on  apf^ileA^z/e  glaciale  de  vitriol .  Si 
l'on  veut  avoir  touies  ces  fubftances  à  part ,  il  faut 
changer  plufieurs  fois  de  récipient  \  ce  qui  refte  dans 
la  cornue  eft  le  colcothar. 

Le  phlegme  qui  monte  le  premier  s’appelle  a.qua 
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yltnolï  y  ros  vltrioli  phlegma  vitrioli.  Il  n’eft  guère 
employé  à  l’intérieur  :  on  peut  cependant  le  donner 
pour  étancher  lafoif  dans  les  hevres  ardentes ,  ma¬ 
lignes.  a  r  extérieur  autrefois  on  l’a  vanté  pour 
ballîner  les  inflammations  :  à  préfent  il  eft  oublié , 
ôc  M.  Malouin  s’en  plaint,  je  crois,  avecraifon. 

L’efprit  de  vitriol ,  qu’on  tire  dans  cette  déf¬ 
lation  ,  eft  de  deux  efpeces  j  l’un  mêlé  avec  du 
phlegme  ,  8c  le  dernier ,  qui  eft  extrêmement  con* 
centré.  Quand  on  change  de  récipient ,  on  les  a 
féparés  ;  mais  au  cas  qu’ils  l'oient  confondus  enfem- 
ble  ,  pour  les  fé parer  on  diftille  de  nouveau.  On  a 
foin  d’adapter  un  très  grand  ballon  :  ce  qui  monte 
d’abord  eft  le  plus  léger  avec  un  peu  de  phlegme , 
de  l'huile  glaciale  refte  dans  la  cornue.  11  eft  bon 
d’ohferver  que  ,  dans  ces  procédés  ,  il  faut  un  trou 
au  haut  du  ballon,  qu’on  débouche  de  temps  en 
temps  pour  laiffier  échapper  quelque  peu  de  vapeurs  , 
pour  prévenir  la  fraéture  des  vaiffieaux. 

*  L  huile  glaciale  qui  refte  dans  la  cornue  prouve 
qu’on  pourroit ,  en  déphlegtnant  les  acides ,  les 
rendre  fous  une  forme  folide  ,  li  ce  n  croit  leur 
extrême  affinité  avec  l’eau.  On  n’emploie  point 
cette  huile  glaciale  en  médecine  ,  excepté  à  l’exté¬ 
rieur.  Si  on  en  laille  tomber  une  goutte  fur  les 
chairs  ,  elle  les  gangrené  8c  les  rnonihe  fur  le  champ 
fans  douleur j  ce  qui  prouve  la  faufteté  des  expé¬ 
riences  de  M.  Haller  ,  qui  dit  que  les  tendons  8c 
les  aponevrofesnefont  point  fenfibles  ,  parcequ’i!  a 
laide  tomber  deffius  de  l’huile  de  vitriol  fans  que 
l’animal  ait  crié.  Au  refte  ,  je  préférerois  à  ce  cauf- 
i  tique  la  pierre  à  cautere. 

L'efprit  de  vitriol  fe  donne  ad  gratam  aciditatem 
dans  des  ptifanes  ,  en  potions ,  dans  les  chaleurs 
exceffives.  Cet  acide  mêlé  avec  le  fang,le  coagule,  8c 
lui  communique  la  couleur  noire.  11  imprime  cette 
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couleur  à  toute  matière  qui  contient  du  phlogifric  , 
d  où  je  conclus  que  cet  acide  eft  très  altérant.  Ainfl 
je  voudrais  qu’on  le  préférât  aux  autres  acides }  par 
exemple P  dans  les  chaleurs  exceiïives  &c  les  loifs 
inextinguibles  :  mais  quand  les  chaleurs  font  mo¬ 
dérées  ,  .je  préférerais  les  autres  acides 

Ce  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  diflillation 
de  l’acide  vitriolique  ,  s’appelle  coLcothar  artificiel j 
pour  le  diftinguer  d’une  efpece  de  colcothar  naturel 
qui  fe  trouve  aux  environs  des  mines  de  cuivre  * 
fpécialement  en  Suede  &c  en  Allemagne.  Ce  coU 
cothar  ,  ou  calcitis ,  eft  également  la  bafe  d’un 
vitriol  dont  l’acide  s’eft  trouvé  en  partie  détruit  par 
les  feux  fouterrains. 

Les  anciens  ont  préféré  ce  colcothar  au  colcothar 
artificiel.  Ils  le  recommandoient  fpécialement  dans 
la  thériaque  &  l’emplâtre  magnétique.  Cela  n’efb 
pas  étonnant ,  puifqu’ils  préparaient  le  colcothar 
artificiel  en  calcinant  feulement  du  vitriol  verd, 
Ainfi  ils  ne  parvenoient  jamais  à  le  dépouiller  fi 
parfaitement  de  fon  acide ,  qu’on  le  fait  aujourd'hui 
par  la  diftillation. 

Pour  moi,  je  donnerai  la  préférence  au  colcothar 
artificiel ,  tel  qu’on  l’a  aujourd  hui.  Les  raifons  fur 
îefquelles  je  m’appuie  font  que  le  colcothar  con¬ 
tient  très  peu  de  vitriol  non  décompofé  ,  &c  que  ce 
qu’il  en  contient  efi:  toujours  un  vitriol  martial.  Il 
contient  beaucoup  de  terre  martiale  dont  on  efi: 
fur,  puifqu’on  a  employé  du  vitriol  de  Mars  :  au 
contraire,  le  colcothar  naturel  contient  beaucoup 
de  vitriol  non  décompofé  ,  puifque  les  feux  fouter¬ 
rains  ne  lont  pas  capables  de  lui  enlever  tout  fon 
acide.  Ce  vitriol  peut  être  un  vitriol  de  Vénus  ,  3c 
la  terre  qu’il  contient  une  véritable  terre  cuivreufe, 
puifqu’on  ne  feair  h  ceft  un  vitriol  de  Mars  ou  de 
Vénus  qui  a  été  calciné  par  les  fen&.fouterrains  j  & 
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te  qui  me  porte  a  croire  que  c’étoit  un  vitriol  bleu, 
c  eft  que  ce  colcothar  fe  trouve  fpécialement  aux 
environs  des  mines  cuivreufes.  Or  on  fçait  que  le 
cuivre  eft  ennemi  de  l'homme  :  donc  on  doit  tou¬ 
jours  préférer  le  colcothar  artificiel  au  naturel  , 
puifqu’on  n’eft  jamais  fur  de  celui-ci.  Il  peut  de 
plus  contenir  quelques  matières  arfénicales. 

Quoi  que  les  anciens  eu. aient  dit,  Charas  eft 
de  mon  fentiment  j  il  préféré  le  colcothar  artificiel 
au  naturel.  Les  anciens  ont  attribué  beaucoup  de 
\  ertus  au  colcothai  }  ns  1  ont  regardé  comme  alexi¬ 
ne  ,  cordial  ,  alexipharmaque  :  &  dans  cette 
intention  ,  ils  l’ont  fait  entrer  dans  la  thériaque. 
Charas  croit  qu’il  n’a  point  d’autre  efficacité  dans 
la  thenaque  ,  que  de  la  noircir.  Je  le  penfe  comme 
lui,  car  ce  que  1  on  en  met  n  eft  pas  capable  de  le 
faire  fermenter  ;  ainiî  je  regarde  le  colcothar 
comme  fuperfiu  dans  cette  compofition. 

Le  colcothar,  n  étant  qu  une  terre  martiale,  avec 
quelque  peu  de  vitriol  de  mars  non  décompofé,  eft 
afin  mge  ne  <>  legerement  Ityptique  &  très  peu  cauf- 
tique.  A  f extérieur,  il  convient  dans  les  vieux 
ulcérés  ,  pour  réprimer  les  chairs  baveufes  ,  contre 
les  maladies  des  yeux  :  dans  ce  dernier  cas  l  je  pré¬ 
féré  les  préparations  de  vitriol  blanc,  dont  j’ai 
do  nné  la  compofition  ci  définis. 

CgjLc  e  me  tique  d  angélus  Sala  fe  prépare  avec 
le  coicothai.  v  oici  ie  procédé  qu  il  faut  fuivre.  On 
prend  le  colcothar  tel  qu  il  refte  dans  la  cornue  , 
on  le  calcine  bien  ,  on  le  réduit  en  poudre  ,  on  le 
lelhve  ,  on  le  met  evaporer ,  puis  cryftalbfer  ,  &c 
on  obtient  très  peu  de  fel ,  qui  eft  le  fel  d’ANGELUs 
Sala.  On  a  dit  que  quand  la  calcination  eft  bien 
faito  ,  c^  fel  eft  blanc  j  que  qua.id  elle  n  eft  pas  bien 
faite  ,  ce  ici  eft  verd.  (^)uant  au  lel  verd,  ce  n  eft  que 
1  acide  univerfel  combiné  avec  une  terre  martiale 
Sc  ainfi  un  pur  vitriol  de  mars  qui  n’a  point  été 
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décompofé  :  quant  au  fel  blanc ,  il  peut  être  de  î& 
matière  de  la  felenite  ,  ou  du  tartre  vitriolé.  En 
effet ,  il  eft  confiant  que  dans  tous  les  vitriols  il  fe 
trouve  toujours  quelque  peu  de  terre  qui  n’eft  pas 
métallique.  Cette  terre  ,  dans  la  calcination  du  col- 
cothar  ,  a  pu  devenir  abforbante  ,  même  alkaline. 
Or  on  fçait  que  tout  acide  a  plus  d’affinité  avec  les 
terres  abforbantes  8c  les  alkalis  fixes  ,  qu’avec  les 
terres  martiales.  Donc  l’acide  du  vitriol  de  mars  , 
qui  n’aura  point  été  décompofé  dans  la  diftillation  , 
quittera  fa  terre  métallique  ,  8c  ira  former  un  fel 
blanc  femblable  à  la  felenite  ,  fi  la  bafe  eft  une 
terre  abforbante  ;  ou  de  la  nature  du  tartre  vitriolé, 
fi  la  bafe  eft  alkaline  fixe. 

Ce  fel  eft  émétique  ,  un  peu  moins  cependant 
que  le  gilla  vitrioli.  Aulli  Angélus  Sala  lui  don- 
noit-il  la  préférence.  Au  refte  ,  ce  fel  eft  peu  em¬ 
ployé  depuis  qu’on  connoît  le  tartre  émétique  8c 
ripécacuanha. 

La  terre  douce  du  vitriol  fe  prépare  aufti  avec  le 
coîcothar.  On  prend  le  colcothar  j  on  lui  enieve,  par 
des  lixiviations  réitérées  ,  tous  fes  fels.  Il  refte  une 
terre  que  l’on  fait  fécher  :  c’eft  la  terre  douce  du 
vitriol.  Cette  terre  eft  une  pure  terre  ferrugineufe  , 
privée  de  tout  acide  8c  de  tout  phlogiftique  :  c’eft 
le  crocus  de  mars  ou  la  rouille  de  fer  }  elle  en  a 
toutes  les  propriétés. 

Le  tartre  vitriolé  fe  fait  avec  l’alkali  fixe  du  tar¬ 
tre  ,  8c  l’acide  vitriolique.  On  verfe  goutte  à  goutte 
fur  cet  alkali  fixe  de  l'acide  vitriolique  5  jufqifau 
point  de  faturation  }  on  fait  évaporer  jufqu’à  fic- 
cité.  On  prend  la  maffe ,  on  la  leftive  ,  on  la  fait 
évaporer  ;  puis  on  la  met  cryftallifer  ,  8c  on  obtient 
le  tartre  vitriolé. 

On  a  confondu  le  tartre  vitriolé  avec  le  fel  de 
duohus  8c  le  fel  de  Seignette.  J’ai  déjà  dit  que  j’y 
trouve  de  la  différence.  La  bafe  du  fed  de  duohus 
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eft  l’alkali  fixe  du  nitre  ,  &  la  bafe  du  tartre  vitriolé 
eft  l’alkali  fixe  du  tartre  ;  6c  je  crois  que  cela  mé¬ 
rite  de  rattention.  De  plus ,  le  tartre  vitriolé  ne  fe 
cryftallife  pas  comme  ces  autres  fels.  Les  ctyftaux 
du  tartre  vitriolé  font  plus  gros  6c  moins  difiolubles 
dans  l’eau  ,  que  les  cryftautf  du  fel  de  duobus* 
Quant  au  fel  de  Seignette,  fa  bafe  eft  aulîi  l’alkali 
fixe  du  nitre,  combiné  avec  une  efpeee  d’acide 
fulphureux  ;  ainii  je  crois  que  cela  doit  établir 
quelque  différence  entre  le  tartre  vitriolé,  le  fel  de 
Seignette  6c  le  fel  de  duobus. 

Les  cryftaux  du  tartre  vitriolé  font  taillés  en 
diamants.  Ce  fel  eiL  peu  diiïolubie  dans  l’eau  ;  6c 
quand  on  l'ordonne  ,  on  doit  avoir  foin  de  le  pref- 
crire  dans  beaucoup  de  liquide  qui  foit  bien  chaud. 
11  faut  auffi  que  le  rartre  vitriolé  foit  en  poudre  3 
afin  de  pouvoir  l’y  difioudre. 

Ce  fel  eft  apéritif ,  fondant,  diurétique;  on  le 
donne  à  la  dole  de  3  j  ou  5  j  is, ,  même  ij  dans  des 
pnfanes  &  bouillons  appropriés  Ce  fel  a  la  propriété 
de  tous  les  fels  neutres  ;  il  eft  aufti  légèrement 
purgatif ,  6c  convient  parfaitement  pour  tirer  la 
teinture  des  purgatifs.  On  l’ordonne  avec  fucccs 
dans  les  faites  de  couches ,  quand  les  lochies  n’ont 
pas  bien  coulé  ,  quand  il  eft  furvenu  quelque  dépôt 
laiteux  ;  car  rien  ne  juge  mieux  les  maladies  qu’un 
flux  d’urine  :  ainii  le  tartre  vitriolé  en  qualité  d’apé¬ 
ritif  procure  un  écoulement  abondantcl  urine  ,  6:  en 
qualité  de  purgatif  il  fait  taire  deux  ou  trois  feiles 
par  jour  j  6c  entretient  la  liberté  du  ventre  :  ce  qui 
eft  un  grand  avantage,  je  fai  employé  avecluccès  a 
l’égard  d’une  jeune  femme  de  vingt  ans  environ  , 
mélancolique  ;  le  quatrième  jour  après  la  coucha 
j’allai  la  voir  au  matin  ,  6c  le  lait  ne  s’étoit  point 
porté  aux  mammelles;  au  foir  je  la  trouvai  aftile  lut 
ion  lit  où  elle  chantoit ,  rioit  contre  ion  ordinaire  ; 
elle  étoit  dans  une  efpeee  de  petit  délire  ;  la  tête 
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étoit  prife ,  le  pouls  dur  &  plein  avec  fîevre  ;  iï 
marquoit  leréthifme  :  je  lui  donnai  fur  le  champ  , 
au  lieu  de  la  faigner  du  pied  ,  comme  on  a  coutume 
dans  ces  cas ,  une  potion  antihyftérique,  avec  la 
teinture  de  caftor  &  la  liqueur  anodyne  minérale 
d’HoFFMAN  ;  le  lendemain  je  la  purgeai  douce¬ 
ment,  puis  je  la  mis  à  l’ufage  du  tartre  vitriolé  ^ij  par 
jour  :  ce  qui  m’a  très  bien  réufli.  On  peut  aufli  em¬ 
ployer  le  tartre  vitriolé  dans  les  obftructions  avec 
rhuile  de  vitriol  préparé,  beau  de  Rabel,  la  liqueur 
anodyne  minérale  d’rioFFMAN  &  i’æther. 

I J  eau  dellAEEL  porte  le  nom  de  fon  auteur.  Pour 
la  faire  ,  on  prend  de  l’huile  de  vitriol  bien  concen¬ 
trée  j  on  la  met  dans  un  grand  matras  à  long  col  , 
on  verfe  defliis  à  plufieurs  reprifes  trois  parties 
d’efprit-de-vin  bien  rectifié  ;  fi  on  veut  quelle  foit 
plus  forte  ,  on  ne  met  que  deux  parties  d’efprit-de- 
vin  j  &c  fi  on  la  veut  encore  plus  forte  ,  on  met 
partie  égale.  On  adapte  un  vaiflfeau  de  rencon¬ 
tre  ,  &  on  lai  lie  en  digeftion  pendant  un  mois. 
Cette  eau  eft  d’un  beau  jaune  citrin  ,  &  a  une 
odeur  fort  agréable. 

Voici  comment  R  abel  la  préparait  j  il  prenoitdes 
marcaflites  ferrugineufes  qui  le  trouvent  autour  de 
Paris  ,  il  les  faifoit  bouillir  long-temps  dans  de  l’eau 
pure  ,  puis  il  les  mettoit  à  l’air  ,  &  les  arrofoit  de 
temps  en  temps.  Alors  ces  marcaflites  fe  gerçoient 
ôc  (e  fendoient  d’elles-mêmes,  puis  il  les  leflivoit  8c 
en  tiroir  ainfi  un  vitriol  de  mats  ;  il  droit  de  ce 
vitriol  l’acide  par  la  diftillation  j  il  le  re&ihoit  plu¬ 
sieurs  fois  ,  &  à  la  fin  obtenait  une  efpece  d’huile 
de  vitriol  qu’il  dulcifioit  comme  nous  avons  dit 
ci- deflus.  On  voit  par  ce  procédé  qu’il  étoit  peu 
chymifte  ,  qu’il  fe  donnoit  de  la  peine  bien  inuti¬ 
lement  ,  &  qu’il  aurait  eu  beaucoup  plutôt  fait 
de  prendre  l’huile  de  vitriol. 

L’eau  de  Rabel  eft  un  fort  bon  remede.  Elle  eft 
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ftyptique,  âftringente  j  elle  convient  à  l’intérieur  , 
dans  les  pertes  de  femmes  ,  crachements  de  fang  , 
faignements  de  nez  j  dans  les  vomitfements  de  fang 
elle  réuffit  allez  bien  ,  mais  il  faut  auparavant  admi- 
niftrer  les  remedes  généraux.  On  la  donne  depuis 
quatre  jufqu’à  huit  gouttes, ou  adgratam  aciditatem , 
dans  de  l’eau  de  trainalle  ou  de  plantain.  On  peut 
l’employer  dans  les  flueurs  blanches  j  cependant 
dans  ce  casqe  préférerois  Xalumen  tinclum .  Elle  eft 
très  utile  fur  la  fin  des  vieilles  gonorrhées,  quand  il 
n’y  a  point  de  vice  local ,  que  le  virus  venerien  eft: 
détruit ,  &c  qu’il  ne  relie  plus  qu’un  relâchement  ; 
c’étoit  fpécialément  dans  ce  cas  que  Rabel  la  van- 
toit  avec  raifon  car  c’ell  à  tort  que  quelques-uns 
craignent  de  l’employer. 

ïl  y  a  une  autre  eau  de  Rabel  ,  qu’on  appelle  eau 
de  Rabel  verte  :  en  voici  la  préparation. 

J/L,  Vitriol  blanc  ,  verd  bleu  ana  3  fi 

Sucre  candi . Z  ] 

Diffolve q  dans  de  l'eau  de  fontaine  K)  j  ~ 
Ajoute^  blancs  d'œufs  .  .  .  .  n°.  ij 

Alors  agitez  la  matière  pendant  long-temps  ,  puis 
mêlez  de  l’eau  de  plantain, de  vokana%  ij,  ajoutez  y 
3  j  de  camphre  clilfout  dans  un  peu  d’efprit-de-vin. 
Tout  le  mélange  étant  fait  ,  mettez  en  digeftion 
pendant  dix  heures  au  fcleil ,  ou  au  bain  de  iabîe. 

Cette  eau  de  Rabf.l  eft  un  très  bon remede.  Elle 
eft  plus  ftyptique  &  plus  âftringente  que  la  pre¬ 
mière  ;  mais  on  ne  s’en  fert  jamais  à  1  intérieur. 
A  l’extérieur  elle  convient  dans  toutes  les  hémor¬ 
rhagies  ,  &  dans  les  contufions.  ' 

Pour  avoir  la  liqueur  ano dyne  minérale  d  Hoff~ 
M A Nj  on  prend  une  partie  de  vitriol  très  concentre  , 
on  la  verfe  peu  à  peu  8c  a  plufieurs  reprifes  fur  quatre 
parties  d’efprit-de-vin  très  reélifié  qu’011  a  mis  dans 
un  matras  ;  après  l’effervofcence  ,  la  liqueur  prend 
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une  couleur  de  rubis  ,  Sc  répand  une  odeur  très 
agréable.  On  met  en  digeftion  pendant  quelques 
jours  ;  puis  on  diftiüe  au  bain  de  fable  dans  une 
çacurbite  de  verre  fuffifamment  haute.  11  monte 
d’abord  un  efprit  de-vin  d’une  odeur  fort  agréable  \ 
Il  eO:  fuivi  d’une  autre  qui  l’eft  encore  plus.  Quand 
on  s’apperçoit  que  la  liqueur  ,  qui  eft  dans  la  cucur- 
bite  ,  devient  noire  ,  on  change  de  récipient ,  Sc  on 
poulie  à  an  feu  très  doux ,  dé  peur  que  la  matière  ne 
fe  fiiblime  tout  d’un  coup  \  il  s’élève  un  pnlegme 
d’une  odeur  fulphureufe  ,  avec  une  huile  qui  fe 
précipite  au  fond  du  récipient  ;  on  décante  l’eau 
fulphureufe  ,  &  l’on  obtient  une  huile  d’un  goût 
aromatique  très  agréable ,  <k  très  pénétrante  ,  qu’il 
faut  garder  dans  une  bouteille.  On  donne  cette 
Jiuile  à  la  dofe  de  deux  ou  trois  gouttes  drus  trente 
ou  quarante  gouttes  des  efprits  qu’on  a  mis  à  part  s 

ç’eft  la  liqueur  anodyne  minérale  d’H offman. 

Cette  liqueur  efl  claire  ,  pefante  ;  elle  efl  apéri- 
tive  2  calmante  ,  anodyne  }  elle  convient  dans  les 
tendons  de  nerfs  ,  dans  les  accès  hypocondriaques 
ik  hyftériques  ,  dans  ce  cas  ,  on  la  mêle  avec  la  tein¬ 
ture  de  caftor  ;  on  la  donne  auiîi  aveç  fuccès  au  foir 
pour  calmer  dans  les  fortes  fîevres. 

Uœther  fe  tire  de  l’eau  de  Rabel  par  la  diflilla- 
tion.  Après  l'efprit  aromatique  ,  il  monte  des  va¬ 
peurs  blanches  :  c’eit  l’æther.  Il  n’efl  point  mifcible 
à  l'eau  ,  &  le  didipe  promptement  à  1  air. 

L  æcher  efl  tonique  ,  ftimulant  à  un  très  haut 
degré.  On  en  donne  trois  ou  quatre,  même  cinq 
gouttes  avec  1  huile  animale  de  Dippel  dans 
iépilepfle.  J’ai  lemarqué  qu’il  éîoignoit  les  accès  j 
niais  quoique  je  l’aie  employé  avec  tous  les  remedes 
appropriés,  je  ne  l'ai  jamais  vu  guérir  entièrement 
cette  maladie.  Il  convient  aulli  dans  la  paralyfie  SC 
Jes  maladies  de  nerfs. 

ViiaïQL  lunaire.  Voye ç  Argent* 
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Vitriole,  plante.  Voyc ^  pariétaire. 

VOLET.  Voye\  Nénuphar. 

VRILLÉE  commune.  Voye\  Liseron. 
VOMITIFS  Voye \  Introduction  ,  pag .  5^. 
VULNÉRAIRE  des  payfans.  J'ulnerarïa  off. 
Loto  affinis  j  vulner  tria  pratenjïs ^  C.  B.  Pin.  V ulne- 
raria  ruflica  ,  J.  B.  &  inft.  r.  h.  Anthyllis  lenti 
Jimilis  j,  Dod.  Pempt.  Anthyllis  legumïnofa  Ger. 

Ô  R aii  hift.  Anthyllis  legumïnofavulgaris  j  Park. 
V ulneraria  confolida  Gesn.  Hort.  Glaux  j  quo- 
rumdam,  Lobel.  A dv.  Lotus  latifolia Dalecamp. 
Lagopodium  flore  luteo  Tabern.  Icon.  Anthyllis > 
foliis  pinnatis  >  foliolis  plurihus  >  terminatrice  ma¬ 
jore  y  Linn.  Vulneraria  ruflica  flore  ferrugineo  0  Aét. 
Stoch. 

De  fa  racine  ,  qui  efl:  (impie  ,  longue  ,  droite  , 
boifeufe  ,  d’une  couleur  noirâtre  ,  d’une  faveur 
légumineufe ,  s’élèvent  d’environ  un  pied  des  tiges 
grêles ,  velues  ,  légèrement  rougeâtres  ,  courbées 
ou  couchées  vers  la  terre.  Ses  feuilles  reflTemblent  à 
celles  des  galéga;  elles  font  placées  par  paires  le 
long  d’une  cote  fimple  qui  fe  termine  par  une  feule 
feuille  y  elles  font  glabres  en  defliis  ,  velues  en 
deflbus  ,  &  un  peu  blanchâtres  ,  mais  d’un  verd 
jaunâtre  en  deffiis ,  d’une  faveur  douceâtre  un  peu 
âcre.  Des  fommités  des  branches  fortent  des  fleurs, 
difpofées  en  bouquet  ,  légumineufes  ,  jaunes  , 
prefque  inodores  ,  portées  fur  un  calyce  en  forme 
de  tuyau  ,  qui  ,  après  que  la  fleur  efl:  tombée  , 
devient  comme  une  velfie  ,  dans  laquelle  fe  trouvent 
une  ou  deux  graines  jaunâtres. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  lieux  monta¬ 
gneux  ,  remplis  de  fable  ,  de  craie,  fecs ,  maigres.  Sa 
fleur  paroît  en  mai  &  en  juin  j  fes  femences  font 
mures  en  juillet  &  août. 

Elle  efl:  mife  au  nombre  des  vulnéraires.  On  la 
pile  ôc  011  l’applique  ,  en  forme  de  cataplafme  ,  fur 
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les  plaies  récentes.  Cependant  on  en  fait  peu  dJti«* 

fage. 

VULNÉRAIRES  (Remedes,  ^médicaments) 
vulneraria  j  traumaùca  gr.  Tpav/uLctrezct.  On  appelle 
vulnéraire  en  général  toute  fubftance  qui  me  ne  a 
cicatrice  une  folution  de  continuité  ,  mais  comme 
les  folutions  de  continuité  varient  beaucoup  «,  il  en 
eft  de  même  de  ces  plantes  5  6c  c  eft  ce  qui  mérité, 
d’être  examiné. 

Toute  folution  de  continuité  dans  les  folides  de 
notre  corps  eft  récente  ou  ancienne  ,  fi  elle  eft  an¬ 
cienne  ,  la  cicatrice  ne  fe  fait  pas ,  ou  pareeque  les 
bords  de  l’ulcere  font  gonflés  &  enflammés  ,  ou 
pareeque  fulcere  eft  rempli  de  chairs  mollaftès  6c 
fongtfeufes  Dans  le  premier  cas  ,  les  vulnéraires 
feront  les  doux  apéritifs  qui ,  en  relâchant  6c  dé¬ 
tendant  les  folides  ,  atténuent  un  tant  foit  peu  les 
fluides  :  tels  font  une  décoétion  d  hypéricum  ,  de 
lierre  terreftre  ,  de  l’huile  battue  avec  du  vin }  voilà 
les  vulnéraires  apéritifs  :  dans  le  fécond  cas  ,  il  faut 
avoir  recours  aux  vulnéraires  déterfifs  ,  qui  font  un 
diminutif  des  plantes  efearotiques  ,  c’eft- à-dire  , 
qui  agiflent  en  redonnant  du  ton  aux  fibres  ,  6c  en 
les  Annulant  légèrement  ;  mais  pour  cela  il  faut  que 
les  chairs  fongueufes  foient  peu  abondantes  ,  car  fl 
la  couche  en  étoit  fort  épaifie  ^  il  faudroit  néceflai- 
rement  avoir  recours  aux  efearotiques  dont  j’ai  déjà 
parlé. 

Si  la  plaie  eft  récente  ,  qu’il  n’y  ait  aucun  ob~ 
ftacle  ,  il  fiiffit  de  maintenir  les  bords  rapprochés  ; 
mais  fl  la  plaie  s’eft  engorgée  ,  tuméfiée  ,  qu’il  y 
ait  inflammation  ,  il  faut  avoir  recours  aux  vulné¬ 
raires  apéritifs  ;  ii  c’eft  l’hémorrhagie  qui  fafte 
obftacle  ,  les  vulnéraires  font  les  aftringents  dont 
j'ai  déjà  parlé  :  fouvent ,  foit  que  la  lolution  de 
continuité  foit  récente  3  foit  qu’elle  foit  ancienne  3 
la  cicatrice  peut  être  retardée  par  le  vice  des  hu- 
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meurs ,  comme  il  arrive  dans  la  vérole  ,  le  fcorbut , 
les  écrouelles. 

VULVARIA.  Voye %  Ar roche  puante. 
VULVE  de  la  truie.  Voye %  Cochon. 


w. 

W  INTER  (  Ecorce  de  ). 

Winter. 


Voye %  Ecorce  de 


Y. 

YaRACCANI  ou  APINEL.  Voyei  Apinel. 
YEUX  d’écreviffes.  Voye %  Ecrevisses. 
YSARD.  Voye%  Chevre,  iij  efpece. 


Z. 


Zedoaire.  On  diftingue  fous  ce  nom  deux 
racines  ;  l’une  longue,  Ôc  l’autre  ronde  :  ce  ne  font 
pourtant,  fuivant  quelques-uns ,  que  des  parties 
différentes  de  la  même  racine. 

1°.  La  Zedoaire  longue  ,  Zedoaria  l'onga  eff 
line  racine  tubéreufe  ,  denfe  ,  longue  de  quelques 
pouces ,  greffe  comme  le  doigt ,  &  terminée  A  fes 
deux  extrémités  par  une  pointe  mouffe.  Elle  eff 
blanche  en  dedans,  &  de  couleur  cendrée  exté¬ 
rieurement  ;  d’une  faveur  âcre  ,  légèrement  amere  , 
aromatique.  Elle  a  peu  d’odeur  ,  mais  celle  qu’elle 
exhale  eff  agréable.  ' 

11°.  La  Zedoaire  ronde,  Zedoaria  rotunda y 
eff  une  racine  qui  11e  différé  de  la  précédente  que 
.pat  fa  ligure  ronde  >  mais  inégale  fur  la  fuperficie. 
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Ces  deux  racines  font  apportées  de  la  Chine.  On 
croit  que  la  plante  vient  dans  rinde,&:  que  c’eft  celle 
qui  eft  defîgnée  fous  ces  noms  par  les  botaniftes  : 
Malan-Kua  y  Hort.  malab.  Bon  -  tjiappo  y  Bram, 
Colchicum  % eylanicum  flore  viola  odore  &  colore 
ephemeri  y  Herman.  Parad.batav.  Kœmpferiafoliis 
lanceolatis  petiolatis  y  Linn. 

La  racine  de  cette  plante  ,  que  M.  de  Gar- 
s  a^lt  nomme  Z erumbeth  de  Ceylan ,  eft  bulbeufe , 
revenue  d  une  membrane  coriace ,  grife  extérieu¬ 
rement,  8c  blanche  intérieurement,  dune  fub- 
ftance  compare.  A  cette  racine  font  adhérentes 
plufieurs  bulbes  ovalaires  ,  8c  il  en  part  des  fibres 
chevelues.  De  cette  racine  s’élève  une  gaine  blan¬ 
che  ,  membraneufe  comme  dans  le  fafran ,  dans 
laquelle  font  renfermées  quelques  fleurs  ,  qui 
fortent  du  fond  de  cette  gaîne  :  elles  font  d’une 
couleur  melee  de  bleu  ,  de  blanc,  de  rouge  j  leur 
odeur  eft  agréable.  Ses  feuilles  ,  qui  font  termi¬ 
nées  en  pointe ,  font  liftes  ,  unies ,  d’un  verd  gai. 

L  odeur  de  la  racine  eft  forte  ,  fa  faveur  eft  âcre 
8c  aromatique.  La  zédoaire  échauffe ,  favorife  la 
digeftion  ,  diftipe  les  flatuofités ,  appaife  les  dou¬ 
leurs  de  colique  8c  celles  de  la  matrice  ,  remédie 
aux  naufees ,  eft  bonne  pour  l’afthme.  Si  on  la 
mâche  ,  elle  procure  une  abondante  excrétion  de 
falive.  Elle  fe  donne  en  poudre  5  à  la  dofe  de 
quinze  grains. 

ZERUMBETH.  Z  erumbeth  y  off,  &  Garz. 

Racine  tubéreufe  ,  genouillée  ,  inégale  ,  grofte 
comme  le  pouce  ,  8c  quelquefois  comme  le  bras  , 
blanchâtre  ou  jaunâtre  Son  odeur  eft  agréable  ,  & 
fa  faveur  acre  ,  légèrement  amere  ,  aromatique. 

La  plante  eft  délignée  par  ces  phrafes  dans  les  : 
livres  de  botanique:  Z  inhiber  latifolium  fylveflreyy 
Herman.  Zerumbeth  y  Garz.  W 'alinghufu  y  five: 
Zingiber fylveflre  Zeylanenfibus ,  Hort.  Lug.  bat.> 
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Catal.  Kua^  Horr.  malab.  Pacoceroca  Brafilienfîbus  s 
Pison  &  Marcg.  Z  inhiber  fylvefire  ma]us  j  fruclu 
in  pediculo  Jingulari  Sloane  ,  R  ait  hift. 

Sa  racine, fuivant  le  Pere  Plumier, eft  entièrement 
femblable  à  celle  du  rofeau  ,  mais  d’une  iubftance 
tendre  ,  rougeâtre.  Elle  eft  garnie  de  fibres  courtes 
8c  peu  grottes.  Elle  poulie  une  tige  d’environ  cinq 
pieds,  épaifle  d'un  pouce,  cylindrique,  qui  n  eft 
formée  que  par  les  queues  des  feuilles  qui  s  em¬ 
braient  alternativement.  Ses  feuilles  font  au  nom¬ 
bre  de  dix  ou  de  douze ,  difpofées  à  droite  8c  a 
gauche,  membraneufes ,  de  la  même  figure,  de 
la  même  grandeur  8c  de  la  même  confittance  que 
celle  de  l’alifier  ordinaire  ,  rougeâtres  8c  ondées  fur 
leurs  bords,  d  un  verd  clair  en  dellus,  8c  d’un 
verd  foncé  8c  luifant  en  dettous.  De  la  même 
racine  8c  très  près  de  cette  tige  ,  fouent  d’autres 
petites  tiges  de  couleur  d’écarlate ,  hautes  d  en¬ 
viron  un  pied  8c  demi ,  épaifles  de  quatre  pouces, 
8c  couvertes  de  petites  feuilles  étroites  8c  pointues , 
des  aittelles  defquelles  naifient  des  fleurs  d’un  beau 
rouge,  qui  font  rangées  comme  en  épi  ou  en  pyra¬ 
mide  ,  8c  compofées  comme  de  trois  tuyaux  pôles 
l’un  fur  l'autre,  Ces  tuyaux  font  partagés  en  deux 
parties  â  leur  extrémité  ,  8c  de  leur  fond  naît  une  > 
petite  feuille  un  peu  épailïe  8c  jaunâtre  ,  accompa¬ 
gnée  de  deux  petits  fommets  de  couleur  pale.  Enfin 
le  calyce  ,  qui  porte  un  piftii  allongé  ,  menu  , 
blancs  rouge  en  dehors  ,  8c  rempli  d  un  fuc  de 
1  même  couleur ,  s  ouvre  par  le  haut  en  trois  par- 
1  ties  ,  8c  eft  rempli  de  plafieurs  femences  ronfles  , 

1  dures ,  8c  nichées  dans  une  pulpe  filamenteufe. 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  forêts  humides  8ç 
j  Je  long  des  ruifleaux.  Son  fruit  eft  un  aliment  très 
t  agréable  pour  les  bœufs  8c  les  autres  betes  de 
,1  charge. 

ZI8ET.  Zebed  8c  Zcbtt  Arabum ,  Fdis  Zihç- 
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thl  j  Glsn.  Animal  Zïbethi  Aldrov.  Meles  un~ 
guibus  unïformibus  ,  Linn. 

La  plupart  des  naturaiiftes ,  dit  M.  de  Buffon, 
ont  cru  qu’il  n’y  avoir  qu’une  efpece  d’animal  qui 
fou  mît  le  parfum  ,  quon  appelle  civette»  Nous 
avons  vu  deux  de  ces  animaux  ,  qui  le  reifemblent 
à  la  vérité  par  les  rapports  ellenuels  de  la  confor¬ 
mation  ,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur }  mais 
qui  cependant  different  l’un  de  l’autre  par  un  allez 
grand  nombre  d’autres  caractères ,  pour  qu’on  puifle 
les  regarder  comme  faifant  deux  efpeces  réelle¬ 
ment  différentes.  Nous  avons  donné  au  fécond  le 
nom  de  zibet. 

Il  différé  de  la  civette  en  ce  qu’il  a  le  corps  plus 
allongé  8c  moins  épais,  le  mufeau  plus  délié,  plus 
plat ,  &  un  peu  concave  à  la  patrie  fupérieure  ,  au 
lieu  que  le  mufeau  de  la  civette  eft  plus  gros, 
moins  long  8c  un  peu  plus  convexe.  Il  a  auflî  les 
oreilles  plus  élevées  8c  plus  larges  *  la  queue  plus 
longue  8c  mieux  marquée  de  taches  8c  d’anneaux  , 
le  poil  beaucoup  plus  court  8c  plus  mollet  }  point 
de  crinière  ,  c’eft-à-dire,  point  de  poils  plus  longs 
que  les  autres  fur  le  cou  ,  ni  le  long  de  l’épine  du 
dos  ,  point  de  noir  au-deflbus  des  yeux  ni  fur  les 
joues  :  caraéteres  particuliers  8c  très  remarquables 
dans  la  civette. 

On  a  appellé  ces  animaux  chats  muf'qu.és  on  chats 
civettes  ;  cependant  ils  n’ont  rien  de  commun  avec 
le  chat ,  que  l’agilité  du  corps.  Ils  reffemblent  plu¬ 
tôt  au  renard ,  fur-tout  par  la  tête  :  ils  ont  la  robe 
marquée  de  bandes  8c  de  taches  ,  ce  qui  les  a  fait 
prendre  pour  de  petites  panthères  par  ceux  qui  ne 
les  ont  vus  que  de  loin. 

Le  parfum  du  zibet  eft  d’une  violence  extrême  , 
8c  plus  vif  encore  que  la  civette.  Cette  liqueur 
odorante  fe  trouve  dans  une  ouverture  placée  au¬ 
près  des  parties  de  la  génération.  C’eft  une  humeur 
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cpaifle ,  d’une  confiftance  femblable  à  celle  des 
pommades  ,  3c  dont  le  parfum  ,  quoique  très 
fort ,  effc  agréable  au  fortir  même  du  corps  de  rani¬ 
mai. 

Le  zibet  efl:  un  animal  de  l’ancien  monde,  8c 
non  de  T  Amérique  }  il  fe  trouve  dans  l’Afrique  3c 
dans  l’Afe.  il  peut  vivre  cependant  dans  les  pays 
tempérés  ,  3c  même  froids ,  pourvu  qu’on  le  dé¬ 
fende  avec  foin  des  injures  de  l’air  ,  3c  qu’on  lui 
donne  des  aliments  fucculents  3c  choifis.  On  en 
nourrit  en  affez  grand  nombre  en  Hollande ,  ou 
l’on  fait  commerce  de  leur  parfum  Pour  le  recueil¬ 
lir  ,  ils  mettent  l’animal  dans  une  cage  étroite  011 
il  ne  peut  fe  tourner.  Ils  ouvrent  la  cage  par  le 
bout ,  tirent  l’animal  par  la  queue  ,  le  contrai¬ 
gnent  à  demeurer  dans  cette  ftuation  ,  en  mettant 
un  bâton  a  travers  les  barreaux  de  la  cage  ,  au 
moyen  duquel  ils  lui  gênent  les  jambes  de  der¬ 
rière  ;  enfuite  ils  lui  font  entrer  une  petite  cuiller 
dans  le  fac  qui  contient  le  parfum  ,  ils  raclent  avec 
foin  toutes  les  parois  intérieures  de  ce  fac  ,  3c 
mettent  la  matière  qu’ils  en  tirent  dans  un  vafe 
qu’ils  couvrent  avec  foin.  Cette  opération  fe  répété 
deux  ou  trois  fois  par  femaine.  La  quantité  de 
l’humeur  odorante  dépend  beaucoup  de  la  qualité  de 
la  nourriture  3c  de  l’appétit  de  l’animal  ^  il  en  rend 
d’autant  plus  qu'il  eft  mieux  3c  plus  délicatement 
nourri.  De  la  chair  crue  3c  hachée,  des  œufs  ,  du 
riz  ,  de  petits  animaux,  des  oifeaux,  de  la  jeune 
volaille,  3c  fur -tout  du  poillon  ,  font  les  mets 
qu’il  faut  lui  offrir ,  &  varier  de  maniéré  â  entre¬ 
tenir  fa  famé  3c  exciter  fon  £oût.  Il  lui  faut  très 
peu  d’eau  j  3c  quoiqu’il  boive  rarement,  il  urine 
fréquemment  :  3c  l’on  11e  diftmgue  pas  le  mâle  de 
la  femelle  â  leur  maniéré  de  piller. 

Cet  animal  eft  naturellement  farouche,  3c  même 
un  peu  féroce }  cependant  on  l’apprivoife  aifément  > 
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au  moins  adez  pour  l’approcher  8c  les  manier  fans 
grand  danger.  Il  a  les  dents  forces  8c  tranchantes  , 
mais  fes  ongles  font  foibles  8c  émoudes.  11  eft 
agile  ,  8c  même  léger  ,  quoique  fon  corps  foit  adez 
épais.  Il  faute  comme  les  chars ,  8c  peut  audi  courir 
comme  les  chiens.  Il  vit  de  ch  a  (le  ,  furprend  8c 
pourfuit  les  petits  animaux  ,  les  oifeaux.  Il  cher» 
che  ,  comme  les  renards  3  à  entrer  dans  les  bades- 
cours  pour  emporter  les  volailles.  Ses  yeux  brillent 
la  nuit  3  8c  il  ed  à  croire  qu’il  voit  dans  l’obfcurité. 
Lorfque  les  animaux  lui  manquent,  il  mange  des 
racines  8c  des  fruits.  Il  boit  peu  ,  8c  n’habite  pas 
dans  les  terres  humides.  11  fe  tient  volontiers  dans 
les  fables  brûlants  8c  dans  les  montagnes  arides. 
Les  zibets  produifent  en  adez  grand  nombre  dans 
leur  climat  j  mais  quoiqu’ils  puident  vivre  dans  les 
régions  tempérées ,  8c  qu’ils  y  rendent ,  comme 
dans  leur  pays  natale  leur  liqueur  parfumée,  ils 
ne  peuvent  y  multiplier,  ils  ont  la  voix  plus  forte  8c 
moins  rude  que  celle  du  chat  :  leur  cri  redemble 
adez  à  celui  d’un  chien  en  coiere. 

La  liqueur  du  ziber  ,  qu’on  appelle  civette  9 
n’eft  prefque  plus  d’ufage  en  médecine.  Les  parfu¬ 
meurs  8c  les  confifeurs  remploient  encore  dans  le 
mélange  de  leurs  parfums. 

ZINC.  C’eft  un  demi-métal  de  couleur  plom¬ 
bée  ,  livide  ,  pefant ,  plus  volatil  8c  plus  fulphureux 
que  le  bifmuth.  11  eft  formé  à  l’intérieur  d’écailles 
très  fines.  En  François  on  l’appelle  zinc  ,  de  % incum3 
^inclura  y  marcajjlta  pallida  j  pour  le  diftinguer  du 
bifmuth  ou  marcajjita  argentea  ;  les  anciens  ne  l’ont 
point  connu  ,  8c  c’eft  à  Sthal  qu  on  doit  ce  qu’on 
fçait  aujourd’hui  fur  fon  origine. 

Le  zinc  fe  tire  des  mines  de  Godar,&  dans  fa  mine 
il  y  a  quantité  de  plomb  8c  de  cadmie  des  fourneaux. 
Pour  avoir  le  zinc  on  prend  la  mine  ,  on  la  fait 
brûler  dans  un  fourneau  quarré  ?  dont  le  devant  eft 
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Tait  d’une  pierre  ralqueufe  ,  épaiffe  feulement  d’un 
doigt  :  8c  afin  que  cet  endroit  fe  conferve  toujours 
frais  ,  on  arrofe  de  temps  en  temps  cette  pierre 
avec  de  l’eau,  8c  l’on  fouffle  continuellement  dans 
le  fourneau  tant  que  le  zinc  y  eft.  On  continue  le 
feu  pendant  douze  heures;  il  fe  forme  aux  côtés 
du  fourneau  une  efpece  de  croûte  talqueufe  ,  on 
l*ô  te  de  temps  en  temps  de  crainte  quelle  ne  bouche 
le  fourneau ,  puis  au  bout  de  douze  heures  on  ôte 
rout  le  charbon  ardent  qui  fe  trouve  dans  le  four¬ 
neau  ;  on  y  met  à  la  place  du  charbon  pulvérifé  ; 
on  en  met  aullî  en  bas  du  fourneau  ;  ce  charbon 
pulvérifé  fert  à  donner  au  zinc  fon  phlogiftique  né- 
ceflaire.  Quand  tout  eft  ainfi  difpofié ,  on  frappe  fur 
les  côtés  du  fourneau  ,  8c  le  zinc  découle  par  une 
gouttière  dans  le  charbon  qui  eft  au  bas  du  fourneau; 
il  refte  attaché  aux  côtés  du  fourneau  une  matière 
poreufe  qu’on  appelle  cadmia  fornacum  cadmie, 
des  fourneaux  :  c’étoit  dans  fes  logettes  que  fe 
trouvoit  retenu  le  zinc  ;  le  plomb  qui  étoit  dans  la 
mine  fe  trouve  au  fond  du  fourneau  fans  être 
fondu  ;  car  fi  le  feu  qu’on  a  employé  eut  été  capable 
de  fondre  le  plomb  ,  le  zinc  fe  feroit  fublimé. 

Le  zinc  eft  ,  comme  on  le  voit,  une  fubftance 
très  volatile  ,  dont  le  phlogiftique  eft  plutôt  bitumi¬ 
neux  que  fulfureux.  Je  le  prouve  :  le  zinc  ,  tenu 
en  fufion  dans  un  creufet  ,  8c  remué  avec  une 
verge  de  fer,  donne  des  vapeurs  8c  une  flamme  très 
i  blanche  ;  ce  qui  eft  le  propre  des  bitumes  ,  8c  non 
'  pas  du  foufre  dont  la  flamme  eft  toujours  bleue  : 

I  de  plus  ,  le  zinc  n’a  aucune  affinité  avec  le  foufre  ; 

en  effet ,  fi  I  on  traite  du  zinc  avec  de  rantimoine  , 
i  du  foie  de  foufre  ,  l  ucide  vitriolique  rendu  ful- 
i  fureux  ,  on  remarque  que  ces  fubftances  n  ont  au¬ 
cune  aéfion  fur  lui  ,  tandis  que  le  régule  d’anti¬ 
moine  s’unit  avec  lui  ;  que  les  alkalis  fixes  le 
;  fondent ,  8c  par  la  voie  humide  >  8c  par  la  voie 
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feche  ;  que  l’acide  vitriolique  pur  le  diffout.  Ces 
différences  donc  viennent  du  foufre  qui  eft  dans 
l’antimoine  ,  dans  le  foie  de  foufre  a  ou  combiné 
avec  l’acide  vitriolique  :  d’où  je  conclus  que  le 
zinc  n’a  aucune  affinité  avec  le  foufre. 

Le  zinc  5  tenu  en  fufion  dans  un  creufet ,  s’éleva 
en  aiguilles  brillantes  qui  s’attachent  an  haut  du 
creulet  j  il  paroît  à  la  fur  face  du  zinc  fondu  une 
efpece  de  poudre  fembiable  à  celle  du  zinc  calciné. 
Il  faut  choifir  le  zinc  pur  ;  on  ne  s’en  fert  point  en 
médecine  ,  mais  il  eft  d  un  grand  ufage  dans  les 
arts  j  du  zinc  avec  du  cuivre  fait  du  métal  de 
prince. 

Les  fleurs  de  flinc  font  les  aiguilles  brillantes  qui 
s’élèvent  du  métal  qu’on  tient  en  fufion  dans  un 
creufet.  M.  Malouin  dit  que  ces  fleurs  ne  different 
point  de  la  poudre  grife  qui  eft  à  la  furface  du  zinc 
tenu  en  fuflon  ,  &  prétend  qu’on  n’a  qu’à  la  ra- 
mafler  &  la  calciner  pour  la  réduire  en  fleurs  de 
zinc.  En  Flandre  ôc  en  Allemagne  ces  fleurs  paffent 
pour  diaphoniques  ,  purgatives  &  émétiques; 
mais  elles  poffedent  foiblement  ces  vertus.  On  ne 
s’en  fert  point  en  France.  A  l'extérieur ,  ces  fleurs 
font  un  bon  effet  dans  les  ophthalmies  ,  gerçures  , 
coupures  du  mamelon  5  des  aines  &  des  aiffélles- 
des  enfants  ,  des  parties  génitales  des  femmes  ; 
elles  détergent  &  nettoient  les  efcares  gangréneufes 
quifurviennent  au  croupion  des  malades  qui  relient: 
trop  long-temps  couchés  fur  leur  dos. 

Z1NG  marin.  Voye £  Scinc  marin. 
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Arabum  ,  Vesling.  & 
Raii.  Ambrette  ou  Graine 
mufquée. 

Abel-Mosch  yulgô ,  Herm. 
Alcèe  indienne. 

Ab  ies  ,  Matth.  AbiesfoJiis 
folitariis  apice  emarginatis, 
LinN.  Troifeeme  efpece  de 
Pin  d'où  découle  la  térében¬ 
thine  commune. 

Abies  foliis  fafciculatis  obtu- 
ûs  ,  Linn.  Arbre  d’où  dé¬ 
coule  la  térébenthine  de  Ve- 
ni/e . 

Abies  rubra  ,  Tragt.  Abies 
foliis  folitariis,  apice  acu- 
minatis,  Linn.  Seconde  ef¬ 
pece  de  Pin  d'oii  découle  la 
térébenthine  commune . 
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Abies  taxi  folio  ,  fru&u  fur*, 
fum  fpe&ante  ,  Tou  R  N. 
Abies  conis  furfüm  fpcftan- 
tibus  fîve  mas,  C.  B.  Abies 
femina  ,  five  E’àxt'v  Sy'Auet , 
J.  B.  Arbre  qui  produit  la 
térébenthine  de  Strasbourg 
ou  de  fapin . 

Abrotanum  feinina  ,  off. 
Abrotanum  femina  ,  foliis 
teretibus  ,  C.  B.  Aurone  fe¬ 
melle;  Santoline  ;  petit  Cy¬ 
près  ;  G arderobe. 

Abrotanum  lini  folio  acriori 
&  odorato,  Tournef.  E{- 
tragon. 

Abrotanum  mas  ,  off.  Abro¬ 
tanum  mas  anguftifolium 
majus  ,  C  B.  Aurone  mâle. 

Absinthium  alpinum  inca- 
num  ,  C  B  Abfintbium  fe- 
riphium  môntanum  candi- 
ii  ij 
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duin  ,  Scheuchz.  Abfinthe 
des  Alpes . 

Abfinthium  latifolium  ,  Do- 
i>OfN.  Abfinthium  vulgare 
ni  a  jus  ,  J.  B.  Abfinthium 
romanum,  off.  DiOscor. 
Bauh,  Abfinthe  vulgaire. 

Abfinthium  fantonicum  ju- 
daïeum  &  alexandrinum  „ 
C.  B.  Plante  dont  la  graine 
tue  les  vers  ;  elle  efi  connue 
fous  le  nom  de  fantoline  ou 
poudre  à  vers . 

Abfinthium  tenuifolium  feu 
minus ,  feu  ponticum ,  ojf. 
Abfinthium  ponticum  te- 
nuifolium  incanum,  Bauh. 
Abfinthium  ponticum  vul- 
gare,  folio  inferids  albo, 
J.  B.  Abfinthe  pontique  ,  ou 
petite  Abfinthe . 

Absqrbentia  médicamenta. 
Remedes  abjorbants. 

Abstergentia  médicamen¬ 
ta,  Remedes  abfiergents . 

Abutilon  ,  Arabum  &  oef. 
Faujfe  Guimauve  ;  Gui¬ 
mauve  jaune. 

Acacia  ,  C.  B.  Acacia  du 
Sénégal  d’où  découle  la 
gomme  arabique. 

Acacia  folio  feorpioïdes  legu- 
minofæ,  C.  Ë.  Acacia  fant 
&  Akakia,  Prosp.  Alpin. 
Acacia  vera  ,  Schrod.  Sc 
alior .  Acacia  vera  ægyptia» 
ca  filiquis  finuofis ,  five  lu- 
pini}BREYN»  Acacia  ægyp- 
tiaca  ,  Column.  Acacia 
ægyptiaca  foliis  feorpioïdis 
leguminofæ  ,  filiquis  albis , 
compreifis ,  ifthmo  inter- 
ceptis  ,  floribus  luteis  , 
Hirm4  Acacia  ægyptiaca 
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filiquis  Iupinij  floribus  lu¬ 
teis  ,  Hf.rm.  Acacia  vera  > 
Jeu  Spina  ægyptiaca  foliis 
feorpioïdis  leguminofæ  , 
floribus  luteis  ,  filiquis 
compreflis  lupini,  Dougl. 
Acacia  vera  ,  five  Spina 
ægyptiaca  fubrotunais  fo¬ 
ins  ,  flore  luteo  5  filiqua 
brevi,  paucioribus  ifthinis 
glabris  &  cortice  nigrican- 
tibus  donata,  Pluck.  Aca¬ 
cia  vrai . 

Acacia  noftras.,  &  Acacia  ger- 
manica  j  oef.  Suc  d’acacia 
de  notre  pays  ,  ou  prunier 
fauvage. 

Acacia  vulgaris ,  off.  Acacia 
arborea  americana  5  Acacia 
magna  ,  flore  quafi  mali 
aurantiæ  odoratiflimo  5 
Acacia  falfa  ;  Acacia  adul- 
terina  feu  fpuria,  Acacia 
commun  ;  grand  Acacia  ; 
Acacia  en  arbre  d' Amérique; 
faux  Acacia. 

Acaja  ,  Pisonis.  Acaja  quæ 
&  NametaraBrafilienfibus, 
Marcg.  Prunes  de  Mon - 
bain. 

AcajaÏba  ,  Marcg.  Acajou . 

Acanthium,  fpina  alba , 
Ofe.  Chardon  commun  ; 
grand  Chardon  aux  ânes  5 
Artichaut  fauvage ;  Epine 
blanche  fauvage ,  ou  des 
champs  ;  Préfure. 

Acanthus ,  five  Branca  urfi- 
na  ,  ojf.  Acanthus  fativus 
five  mollis,  Virgilii  ,  C. 
B.  Acanthus  foliis  finuatis 
inermibus,  Linn.  Branc - 
urfine  ,  ou  Branche-urfinc 
des  Italiens  5  Acanthe » 
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Àcanthus  vulgaris  ,  five  ger- 
manica4  Fuchs.  Berce  ; 
faujje  Branc-urfine;  Branc - 
urfine  bâtarde. 

Acantis,  nonnull,  Séne¬ 
çon  ,  ou  Senejfon. 

Accipiter,  off.  Epervier , 
oifeau  de  proie. 

Accipitrin  a,  Cæs  alp.  T  ha - 
litron  ,  ou  Thaliftron  ; 
Science  du  chirurgien.. 

Acer  montanum  candidum , 
C.  B,  Acer  major  multis 
falso  platanus,  J.  B.  Acer 
major  j  Dodon.  Efpece 
d' Erable  d'où  Von  tire  un 
fucre. 

Acerba  médicamenta..  Médi¬ 
caments  acerbes. 

Acescentia  médicamenta. 
Remedes  ace/cents. 

Acetabülum  alterum  , 
Cord.  Orpin  ;  Reprife  ; 
Graffette  ;  Joubarbe  des 
vignes. 

Acetosa  rotundifolia,  feu 
hortenlîs,  off.  Acetofa  ro¬ 
tundifolia  hortenlis ,  C.  B. 
Acetofa  rotundifolia  ^  Do¬ 
don.  Ofeille  ronde . 

Acetofa  vulgaris ,  off.  Acetofa 
pratenfis,  off.  &  C.  B.  & 
Tourn.  Ofeille  ordinaire  ; 
Ofeille  longue  ;  Vinette. 

Acetosella  ,  off.  Pain  à 
coucou  ;  Alléluia. 

Achates  ,  filex  fragments 
hinc  convexis,  indc  conca- 
vis  j  fubdiaplianis  ,  Linn. 
Achates  %  off  &  Mer. 
Agate. 

Achillea  feu  Millcfolium  , 
Dodon.  Achillea  (îderitis , 
Dioscoiw  Achillea  foins 
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pinnato  -  pinnatis,  Linn. 
Achillea  foliis  duplicatc» 
pinnatis  glabris,  laciniisli- 
nearibus  acutè  laciniatis  , 
ejufd.  Achillea  pinnisfolio- 
rum  plurimis ,  longe  æqua- 
libus  ,  pinnatis  ,  pinnulis 
trifîdis  &  quinqucftdis  , 
H  aller.  Mille  feuille  ; 
Herbe  au  charpentier;  Her¬ 
be  a  la  coupure . 

Achillea  foîiis  integris  minu- 
tilîimè  ferratis  ,  Linn. 
Herbe  a  éternuer. 

Achillea  foliis  pinnatis ,  pin- 
nis  Icngis  ,  acutis  ,  fub- 
hirfutis  ,  raro  dentatis  ÿ 
Haller.  Efpece  de  Matri - 
caïre  qui  croit  fur  le  femmet 
des  Alpes. 

Achillea  montana  Dalec, 
Achillea  montana  artemi- 
ûx  tenuifoliæfacie.  Lobel. 
A  ch illée. 

Achillea  pinnis  foliorum  8c 
pinnulis  remotis  ,  &  angu- 
ftis  pinnulis  plurimis,  C. 
B  a  UH.  Autre  efpece  de 
Millefeuille  ,  a  laquelle 
Tabern.  a  donné  le  nom  de 
noble. 

Achlotl  ,/ïvc  Medicina  thi- 
gendo  apta  ,  Herman. 
Achiotl;  Urucu  ;  Roucou. 

Achmella  ,  Dale.  Actuelle . 

Ayff&ç  Theophr.  Poirier 
fauvage  ou  des  bois. 

Achras,  feu  Pyrusfylvatica, 
nonnul.  Poirier  fauvage 
ou  des  bois » 

Acid  a  médicamenta.  Midi* 
camenis  acides. 

•  Acidulæ  aquæ.  Eaux  aci¬ 
dulés  ou  froides. 

H  iij 
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Acinaria  paluftris  ,  Ges- 
NER.  Canneberge  y  Coufi - 
nés  ;  Coufinettes  ;  Coujji - 
nets  des  marais. 

Acipenser*  Rondelet.  Aci- 
penfer  cotpore  tuberculis 
fpinofïs  afpero,  Artedi  & 
Linn.  Ejlurgeon  ordinaire 
ou  commun. 

Âcipenfer  tuberculis  carens  , 
Artedï.  Grand  ejlurgeon  : 
Poiffon  a  colle. 

Acmella  ,  off.  Sc  Dale. 
Acmelle. 

Agoniti  altéra  fpecies  cæru- 
leo  flore.  -Gesn.  Aconit 
bleu  y  Tue-loup  ;  Napel  ; 
Coqucluchon  y  Capuchon  y 
Capuce  de  moine  y  Ma - 
driettes . 

Aconitum  cæruleum,  feu  Na- 
pellus  primus ,  C.  B  Aco¬ 
nitum  foliorum  laciniis  Ii- 
nearibus  fupernè  latioribus 
lineâ  exaratis ,  Linn.  Aco- 
nitum  cæru'eum ,  feu  Na* 
pellus  cum  ca?flis  mufcis  , 
Thal  Aconit  bleu  ;  Tue- 
loup  y  Napel y  Coqueluchon y 
Capuchon  y  Capuce  de 
moine  y  M adrtettes. 

Aconitum  pardialanches  mi¬ 
nus  ,  Matth.  Doronic. 

Aconitum  racemofum  ,  an 
A<ftæ a  Plinio  ?  C.  B.  C’efl 
peu *  être  l'Herbe  de  faint 
Chriflophe. 

Aconitum  falutiferum  ,  feu 
Anthora,  C.  B.  Aconitum 
falutiferum  ,  Tabf.rn. 
Mont.  Aconitum  falutife¬ 
rum  luteum  tenuifolium  , 
Jlve  Anthora  ,  H,  O.  Aconit 
JalutairejAnthorej  Maclou. 
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Aconitum  falutiferum ,  Tà- 
bernæmont.  Aconitum 
pardialanches  monococ- 
con  ,  Cord.  R  ai  fin  de  Re¬ 
nard  ;  Herbe  a  Paris. 

Aconitum  urens  ricini  ferè 
foliis  ,  flore  cæiuleo  ma- 
gno  ,  ftaphifagria  diâ-um  a 
Pluck.  Siaphijaigre  y  Her¬ 
be  aux  poux  y  Herbe  à  la 
pituite. 

Acorum  falfum ,  Camer. 
Le  faux  A  coru  s. 

Acorum  legitimum.  Rupp.  Le 
vrai  A  corus. 

Acorus  adulterinus;  Pfeudo- 
acorus  $  Gladiolus  ,  off. 
Acorus  paluftris  ,  five  Pfeu- 
do  iris,  <V  Iris  lutea  palu¬ 
ftris,  Park  Acorusnoftras 
paluftris  ,  Camer.  Le  faux 
Acorus. 

Acorus  indicus,  vel  afiaticus, 
off  Acorus  verus  ffeu  Ca- 
lamus  aromaticus  radice  te- 
nuiore  ,  Herm.  Acorus  des 
Indes  ou  d‘ Afee  y  Glaïeul 
aromatique  d’Afe. 

Acorus  verus  ,  officinis  falfô. 
Acorus  verus  yfeu  Calamus 
aromaticus  ,  off.  C.  B.  Le 
vrai  acorus. 

Acoustica  médicamenta. 
Remedes  acoufiiques. 

Acria  médicamenta.  Reme¬ 
des  âcres. 

Actæa  racemis  longiflîmis  , 
Græcor.  Aftæa  racemis 
longiflîmis  ,  frutftibus  uni- 
co  pluralibus ,  Linn.  Herbe 
de  faim  Chriflophe . 

Acula  campeftris.  Aiguille 
ou  Peigne  de  Vénus  y  Ai¬ 
guille  â  berger  a 
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ÀC  us  paftoris.  Aiguille  ou 
P eigne  de  Vénus  :  Aiguille 
a  berger, 

Adeps.  Graijfe,  , 

Adher  ,  feu  Adcher  ,  Ara- 
eum.  Jonc  odorant. 

Adiantum  album  fîiicis fo¬ 
lio  ,  off.  Adiantum  album 
folio  filicis ,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Capillaire  blanc. 

Adiantum  album  foliis  rutæ  , 
OFF.  Capillaire  blanc  à 
feuille  de  rue ,  ou  Sauve- vie. 

Adiantum  americanum  ; 
Adiantum  canadenfe  ,  ojf. 
Adiantum  americanum  , 

*  J.  CORNUTI.  &  TOURNEF. 
Adiantum  fruticofum  bra- 
hlianum  ,  C.  B.  Capillaire 
de  Canada. 

Adiantum  aureum  ,  off.  Ca¬ 
pillaire  doré ,  ou  Perce- 
rnouffe. 

Adiantum  nigrum,ojf]  Adian¬ 
tum  foliis  longioribus  pul- 
verulentis,  pediculo  nigro, 
C.  B.  Capillaire  commun  ou 
noir. 

Adiantum  rubrum  ,  off.  Ca¬ 
pillaire  rouge ,  ou  Polytric. 

Adiantum  verum,  off  Adian¬ 
tum  foliis  coriandri ,  C.  B. 
Capillaire  de  Montpellier  , 
ou  vrai  Capillaire . 

Admella  j  Dale.  Acmelle. 

Admirabilis  jafmini  rofa  , 

_  Clus.  Belle  de  nuit. 

Adonis  perennis  dodecapeta- 
los  ,  Haller.  Ejpece  d'El- 
lébore 3  qu'on  croit  être  T  El¬ 
lébore  d' Hippocrate. 

Adoxa  ,  Linn.  Mofcatelline; 
Herbe  du  mn[c  ;  Herbe 
mufquie* 
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Adrachne  ,  feu  Andrachne 
domeftica  ,  nonnullor. 
Pourpier  des  jardins  ,  dô¬ 
me flique  ou  commun ;  Pour - 
cellane  ou  Pourcellaine  a 
larges  feuilles. 

Adrachne,  feu  Andrachne  fyl- 
veftris  ,  nonnullor.  Pe¬ 
tit  Pourpier  ,  ou  Pourpier 
fauvage  ;  Porcellane  ,  ou 
Pourcellane  ,  ou  Pourcel- 
laine  à  feuilles  étroites . 

Ægithalus  major  ,  non¬ 
nullor.  Grande  ou  greffe 
Mè fange. 

Æluropus,  off.  Pied  de 
chat  ,  plante. 

Ærica  vel  Erica  ,  Gaz.  Ha - 
r  en  g. 

Æs  ,  LatinOR.  Cuivre  ;  Ai¬ 
rain. 

Æschynomene  grandiflora , 
Rumph.  Arbre  des  battus  ; 
Gajati;  Æfchinomenc  a 
grande  fleur. 

Æsculum  foliis  heptandris  , 
Linn.  Marronnier  d'Inde . 

Aetites  ,  aquilæ  lapis  ,  off 
Aetites ,  feu  aquilinus  lapis, 
Worm.  Aetites ,  Schrod. 
Aetites  ochreo  -  ferreus  , 
Wodw.  Aetites  embçyonc 
lapiilulofo  libero  ,  Linn. 
Pierre  d'aigle.  * 

Agallochum.  Agallochum^ 
Bois  d’A/oës. 

Agallochum  ,  off  C.  B.  Se- 
conde  efpece  de  bois  d'aloés 
ou  d' agallockum  ,  Juivant 
G.  Bauhin. 

Agallochum  præfhntifTimum, 
C.  B.  Première  ejpece  de 
bois  d'aloés  ou  d’agallo- 
ckum  jfuivant  G.  Bauhin. 

I  i  iv 
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Agallochum  fylveftre  ,  C.  B. 
Agallochum  ,  feu  Ligrmm 
aloes  mexicanum  ,  G.  Ca- 
Melli.  Trotfieme  efpece  de 
bois  d’aLoës  ou  d’agallo - 
chiim  sfuivant  G.  Bauhin. 

'Agalluchüm  ,  Arabum* 
Agallochum  Bois  d' Aloes. 

Agalugen.  Agallochum  j 
Bois  d3  Aloes. 

Agalugi.  Agallochum  j  Bois 
d’Aloës. 

Agaricum  ,  J.  B.  Agaric. 

Agaricum  auriculæ  forma, 
Mich.  Oreille  de  Judas. 

Agaricus  ,  five  Fungus  lari- 
cis,  C.  B.  Agaricus  ex  lari- 
ce  ,  Park.  Agaric. 

Agaricus  auriculæ  forma  , 
ToüRN-  Oreille  de  Judas. 

Agaiicus  mineralis.  Marne  ; 
Agaric  minéral , 

Agaricus  pedis  equini  facie  , 
Tournef.  Amadouvier  5 
Agaric. 

Agaty.  Arbre  des  battus  yGa- 
jati  ;  Æfchynomene  à  gran- 
de  fleur. 

Agératum,  off.  Agératum 
foliis  ferratis ,  C.  B.  Eupa- 
toire  de  Méfuè. 

Agglutinantia  médica¬ 
menta,  Remedes  agglutina « 
tifs. 

Agnil  Indorum.  AniL  plante 
du  Bréfll. 

Agnus  caftus ,  H.  M.  &  Gé¬ 
rard.  Agnus  cailus  folio 
non  fer  lato ,  J.  Bc  Agnus 
caflus. 

ÂGRïFOLlUMVUÎgOj/é-tf  Aqui- 
folium  ,  J.*  B.  &  Tourn. 
Agri folium  ,  Dodon, 
lieux. 
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Agrï^ionia  ,  off.  Agrimonia> 
feu  Eupatorium  ,  J.  B.  Agri- 
monia  foliis  pinnatis ,  fruc- 
tibus  hifpidis ,  Linn.  Ai- 
gremome. 

Agrioriganum  y  five  Onifis 
major ,  Lobel.  Origan 
commun  ou  grand  Origan  j 
Marjolaine  fauvage  ou  bâ- 
tarde'j  Marjolaine  d' Angle* 
terre. 

Agrioriganum  ,  five  Origa- 
num  iylveftre  minus ,  non- 
Nüllorüm.  Petit  Origan  \ 
petite  Marjolaine  fauvage. 
Agriotta.  Griottes. 
Agrostemma,  Linn  Nielle 
des  bleds  ,  Nielle  bâtarde  } 
faujfe  Nielle  5  Alefne. 

Agul  &  Almagi ,  Akabibus  , 
planta  fpinofa  mannam  re- 
cipiens  ,  J.  B.  Alhagi. 
Ahameila,  Herm.  Acmelle. 
Ahouai  nerii  folio ,  Plum. 
&  Tournef.  Ahouai  yc- 
cotli,  Hermand.  Ahouai. 
Aiyo§fXv,ç ^  Græcor.  Telte- 
chevre ,  ou  Crapaudvolants 
oifeau. 

Ai  10 ai.  Ahouai. 

A’htupaf,  Græcor.  Chat. 

A{u<z  J'péiKaflos,  Græcor.  ré¬ 
cent.  Sang-dragon. 
AtficetTtTtç  Aêûç  9  Græcor» 
Pierre  hématite. 

Aizoon  scie  ,  Cord.  Jou¬ 
barbe  âcre  5  Vetmiculaire 
âcre  ou  brûlante 3  Pain  Toi* 
fedu  ;  Poivre  des  murailles. 
Aizoon  magnum ,  Dioscor» 
Grande  joubarbe. 

Aizoon  minus,  Matth.  Pe¬ 
nte  Joubarbe  ;  Trique-ma¬ 
dame  y  eu  Tripe-madame „ 
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ÂJtfGA  .yfzve  Chamæpitys  mas 
Diofcoridis  3  Lobel.  Ivette 
ordinaire . 

XxotvB-ix'n  /xxçUy  ,  T  H  E  o  P  H  r  . 
Larme  qui  découle  de  la 
Carline  gommetife  ,  ou  Cha- 
mèléon. 

ÂxmSrt g  Græcor.  Chardon¬ 
neret  ,  oijeau. 

Akmella,  Herm,  Acmelle. 

Axt»  ,  Græcor  U m.  Sureau 
commun 3  ou  grand  Sureau . 

Alabastrites  ,  feu  Alaba- 
flrum,  Boerrh.  Alabaftri- 
tes,  Schrod.  Albâtre. 

Alabastritis  ,  ojf.  Mer. 
Albâtre. 

Alabastrum  &  Alabaftrites, 
OEF.  Albâtre. 

Alabaftrum  &  Aîabaftritis  , 
ojf.  Mer.  Alabaftrum  , 
Aldrov.  Albâtre. 

Al  achnen  ,  Ar  abüm.  Sang - 
dragon. 

Al  aternoides  africana  lauri 
ferratæ  folio  ,  Comm.  8c 
D  ale.  Alaterne ,  Jeconde 
efpece . 

Alaternüs  ,  ojf,  Chabr.  Sc 
Park.  Alternus  fecundus  , 
Clus.  Alaternüs  major  8c 
minor ,  Raii.  Alaternüs, 
P  liait ,  &humilior,  Ger. 
Alaternüs  ,  five  Philica  ela- 
tior&  humilior,  C.  B-  Ala- 
ternus  primus  Cluszi  8c 
minori  folio  ,  Tournef. 
Alaternüs  prior  8c  altéra, 
Clus.  Alaterne  ,  première 
efpece. 

Al aud a  ,  ojf.  Mer.  Alauda 
vuîgaris  ,  Willugb.  Alau¬ 
da  redtricibus  extimis  dua- 
bus  extrorstim  longitudi- 
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naliter  albis  ,  intermediis 
interiori  latere  ferrugineis , 
Linn.  Alouette  ordinaire  ou 
commune. 

ALBICILLA  ,  NONNÜLL.  Ho - 
c  h  e  queue  commun  3  Lavan • 
diere. 

Alcanna  fpuria.  Arbrijfeaii 
qui  croît  en  Languedoc  ; 
faux  Alcanna. 

Alcanna  vera.  Arbre  fauvage 
qui  croit  dans  l’Inde  ,  dans 
l'Egypte  &  dans  la  Syrie  ; 
Alcanna  vrai. 

Alce  ,  off.  Elan  ;  Elant  ; 
Elend  ou  Ellend ,  grand 
quadrupède . 

Alcea  ægyptiaca  vilîofa  , 
C.  B.  Ambrette ,  ou  Graine 
mufquée. 

Alcea  ,  (eu  Bamia  mofehata 
a’gyptiaca  ,  Breyn.  Alcea 
ægyptia  mofehata  , Park* 
Alcea  ægyptiaca  viîlofa  , 
C.  B.  Âlcee  indienne. 

Alcea  ,  Diosc,  off.  Tabf.r- 
næmont.  Alcea  vuîgaris  , 
J.  B.  Alcea  vuîgaris  major, 
C.  B.  Alcea  vuîgaris  ,  Jive 
Malva  verbenacea ,  Park. 
Alcea  vuîgaris  major  flore 
ex  rubro  rofeo,  Tournef. 
Alcee  ,  ou  Mauve  fauvage* 

Alcea  foliis  flnuato-angulatis, 
Linn.  Rofe  d’outremer  ; 
Trémier  ;  Rofe  trèmiere. 

Alcea  indica,  Ahutilon  didta 
major  ,  pericarpio  mem- 
branaceo ,  orbiculari,  com- 
prelTo,  vcrtice  corniculiscx- 
tiîscoronato,intiis  in  decem 
aut  duodecim  loculamenta 
divilo.  Plu ck.  Eaufjt  GitL 
mauve  5  Guimauve  jaune. 
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Alcedo  ,  Schrod.  Martin 
pêcheur;  Oifeau  de  S.  Mar - 
tin  ,  ou  Amplement  Mar¬ 
tin  ;  Alcyon  muet  ;  Piverd 
d'eau  ;  Merle  bleu, 

Alchekon  lapis.  Pierre  qui 
fe  trouve  dans  la  vèficule 
du  fiel  du  bœuf. 

Alcherva  ,  Arabum.  Grai¬ 
ne  de  ricin  ou  Pignon 
d'Inde. 

Alchimilla  Jeu  Pes  leonis  , 
cff.  Alchimilla  vulgaris  , 
C.  B.  Alchimilla  foliis  lo- 
batis,  Linn.  Alchimilla  fo¬ 
lio  integro  ffellato  ,  Hall. 
P led  de  lion  ;  Alchimille . 

Alcyon  Buviatilis  vulgô  Pif 
cator  regis  ,  fieu  iîpida  , 
Charleton.  Martin  pê¬ 
cheur  ;  Oifeau  de  S.  Mar¬ 
tin  ,  ou  Amplement ,  Mar¬ 
tin  ;  Alcyon  muet  ;  Pivert 
d'eau  ;  Merle  bleu. 

AXutyct.  Onguent. 

Alexipharm  aca  médica¬ 
menta.  Rernedes  alexiphar - 
maques . 

Alexiteria  médicamenta. 
Remedes  alexiteres , 

Alga  anguftifolia  vitriario- 
rum,  C.  B.  Alga  marina 
graminea  ,  Park.  Alga  ma¬ 
rina  ,  Lob el.  Algue  com¬ 
mune. 

Alga  faccharifera  iflandica. 
Algue  porte-fucre. 

Algieduar  ,  fieu  Zedoaria  , 
Avic.  Aconit  Jalutaire  ; 
Anthore  ;  Maclou. 

Alhagi  Maurorum  ,  Rau- 
volf.  Alhagi 

Alhandal  ,  Arabum.  Colo¬ 
quinte. 
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Alhenna  ,  feu  Henna  Ara¬ 
bum  ,  Walth.  Alcanna 
vrai . 

Alisma  alpinum  ,  fieu  Herba 
plantaginis  foliis  ,  flore 
doronici  ,  fternutamenta 
movente,  Gesner.  Doro - 
nie  y  ou  Arnica. 

Alifma  Germanorum,TRAGi. 
Tanaifie  des  jardins  a  feuil¬ 
les  de  menthe  ;  le  grand 
Baume  ;  la  Menthe  coq  ;  la 
Menthe  notre- Dame  ;  le 
Coq  ;  le  Pafié  ;  l'Herbe  du 
coq  ou  au  coq  ÿ  le  Coq  des 
jardins. 

Alkekengi  ,  of.  TouRn. 
Aîkekengi  foliis  cordatis, 
calyce  rubente ,  Haller. 
Alkekenge  ;  Coqueret  ;  Co¬ 
querelle. 

Alkeliti  y  fieu  Alkelt  a  Arab. 
Nard  celtique. 

Alléluia  ,  oÿ.  &  Lacun.  & 
Lonicer.  Pain  à  coucou  ; 
Alléluia. 

Alliaria  ,  offic.  Alliaire. 

Allii  genus  ,  Ophiofcordon 
di&um  quibufdam  9  J.  B. 
Rocambole. 

Allioprasum  ,  off.  Alliopra- 
fum  caulis  fummo  circum- 
voluto  ,  vel  Allium  fativum 
alterum  ,  C.  B.  &  Tourn. 
Rocambole. 

Allium  alpinum  ,  viftorialis 
mas  ,  Tabern.  Allium 
montanum  latifolium  ma- 
culatum  ,  C.  B.  Allium  an- 
guinum,  Matth.  Allium 
caule  plani-umbellifero  9 
umbellâ  globosâ  ,  filamen- 
tis  fimplicibus ,  corollâ  lon- 
gioribus  ,  Linn.  Allium 
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Yâdi ce  oblongâ  ,  obdu&â 
reticulo,  Haller.  Ail  fer- 
pentin j  Ailvicloridl  $  faux 
Nard. 

Album  (ativum  alterum  ,fve 
Allioprafum  caulis  fummo 
circumvoluto ,  C.  B.  8c 
Tou  RM.  Rocambole. 

Allium  fcapo  nudo  infernè 
ventricofo  longiore  ,  foliis 
teretibus ,  Linn.  Oignon 
ordinaire  ,  blanc  ou  rouge . 

Aîiium  vulgare  ,  off.  J.  B. 
Allium  fativum  ,  C.  B.  Al¬ 
lium  horienfe  ,  Fuchs.  Al¬ 
lium,  Dodon.  Allium  fa- 
tivum  multifidum  ,  Cord. 
Allium  caule  planifolio  , 
radice  comporta  ,  ftamini- 
bus  tricufpidatis ,  Linn. 
Allium  ftaminibus  alterne 
trifïdis  foliis gramineis.  ca- 
pite  bulbifero  ,  ladicibus  in 
unum  congruentibus,  Hal¬ 
ler.  Ail. 

Almagi  ,  Arabibus  ,  Planta 
fpinofa  mannam  recipiens, 
J.  B.  Alhagi. 

Alnardin  alhendi ,  Arab. 
Nard  indien. 

Alnardin  alfembel  ,  Arab. 
Nard  celtique. 

Alnardin  gebali ,  Arab.  Nard 
de  montagne. 

Alnus  ,  off  Alnus  rotundifo- 
lia  glutinofa  viridis ,  G.  B. 
Aune. 

Alnus  nigra  baccifera  ,  C.  B. 
Bout  gêne  ,  ou  Aune  noir. 

JîfoK  ,  Dioscor.  Aloës  ,  Juc 
concret  ,  r  c  fin  eu  x  -  gom¬ 
meux. 

Aloe  &  Succus  aloës,  Suc 
concret ,  réfneux-gommeux. 
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Aloe  foccotorina  anguftifo- 
lia,  fpinofa,  flore  purpureo, 
Breyn.  &  Commi  l.  Aloe 
Indiæ  orientalis  ferrata  .fi- 
ve  foccotorina  vera  ,  flori- 
bus  pbœniceis  ,  H.  B.  Aloe 
americana,  ananæ  folio, 
floribus  fuavè  rubenribus  , 
Pluck.  Aloe  americana 
ferrata  ,  floribus  coccineis  , 
P.  B.  P.  La  plante  qui  donne 
le  fii c  appelle  aloësfoccotrin, 

Aloes  lignum.  Agallochum  5 
Bois  d' aloës. 

Aloës  vulgaris,  C.B.  &  Raii, 
&c..  .  Aloe  ,  Dioscor. 
Sloane.  Aloe  vera  vulga¬ 
ris  ,  Mu nt.  Aloe  vulgaris  , 
fve  Sempervivum  mari- 
num  ,  Ger.  Plante  qui 
fournit  le  Juc  nommé  aloës 
hépatique, 

Alosa,  off.  &  Belon.  Alo- 
fe  >  poijjon. 

Alsfmbel  j  Alfembel  alcib  , 
Arabum.  A ard  indien. 

Alfembel  alrumi  ,  ArabuM. 
Nard  celtique. 

Alsine  aquatica  perennis  fo- 
iio  beccabungæ,  Moris. 
Mouron  d'eau 

Alfine  petræa  rubra,  T abern. 
Alfine  trida&yhtes  albi- 
cans  ,  nonnullor.  Petite 
Saxifrage  rouge. 

Alfine  verna  ,  glabra  ,  flofeu- 
lis  albis  ,  vel potiiis  Linum 
minimum  ,  J,  B.  Lin  Jau - 
vage  p\ngali{. 

Alfine  vulgaris  ,  off.  Alflne 
media  ,  C.  B  &  Tourn. 
Alflne  vulgaris  ,  fve  Mor- 
fus  gallinæ  ,  J.  B.  Alfine 
minor  ,  Dodon.  Alüne 
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foliis  ovatis ,  cordatis ,  ûo- 
ïibus  trigynis,  Linn.  Alfi- 
ne  pentaftemon,  foliis  bi* 
partitis ,  Haller.  Morge- 
line  5  Mouron . 

'Àlterantia  médicamenta. 
Remedes  altérants . 

Althæa  ,  off.  Diosc.  & 
Plin.  Althæa  y  five  Bifmal- 
va  j  J.  B.  Althæa  foliis  fim- 
plicibus  tomentofîs  ,Linn.‘ 
Guimauve . 

Althæa  ægyptiaca  mofchata 
abelmolc  di&a ,  H.  O.  AU 
cée  indienne, 

Althæa  lutea  ,  Gérard.  Al- 
thæa  Theophrasti,  Bo¬ 
re  iuteo  ,  C.  B.  Althæa  lu¬ 
tea  ,  five  Abutilon ,  Avi- 
cennæ  putatum  ,  Park. 
Eauffe  Guimauve  ;  Gui¬ 
mauve  jaune . 

Âlthit,  Avice u.  Affafœti- 
da  5  Merde  au  diable  des 
Européens  $  Manger  des 
dieux  des  A  fi  a  tiques. 

âluco  ,  Jonst.  Aluco  mi- 
nor,  \VTllugby.  Frefaie  ; 
Effraie  ou  Orfraie  5  Hibou 
des  clochers  ;  petit  Chat- 
huant  plombé  5  Chouart  5 
Luckeran, 

Alumen.  Alun , 

Alypum,  Matthioli  ,  ti- 
thymalis  affine ,  J,  B.  Petit 
Tithymaleà  feuilles  d'aman¬ 
dier. 

AlyssOn  fegetum  foliis  auri- 
culatis  acutis  ,  Tournef. 
Cameline  y  Sêfame  d'Alle¬ 
magne  ou  bâtard . 

A’aæ^I  s  Græcorum.  Re¬ 
nard, 
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AmaradOlcis  ,  feu  GÎycypi- 
cros,  J.  B.  Morelle  ;  Douce - 
amere . 

Amara  médicamenta.  MédU 
ment  s  amers. 

Amandinæ  aquæ.  Eaux  de 
Saint- Amand  ,  dans  les 
Pays-Bas  fr an  cois. 

Amaracus  ,Galen.  &  Pau¬ 
li  ægin.  Matricaire ,  ou 
Efpar goûte . 

Amaracus  ,  Matth,  Ama- 
racus  ,  Sampfucus  , 

Latinis  Majorana  ,  Cord. 
Marjolaine  vulgaire. 

Amaranthus  ,  flos  amoris , 
off.  Tournée.  Amaran¬ 
thus  major  femine  albo , 
J.  B.  Amaramhc  ;  Paffe-ve- 
lours  5  Eleurdejaloufe. 

Ambar  s  vel  Ampar,  Aetii, 
Ambre  gris. 

Ambara.  Succin  ,  ou  Ka - 
rabé. 

Ambare  indica  ,  Garc.  & 
Acosta  ,  Scc.  Ambare. 

Ambarum  cineraceum  ,  feu 
grifeum  ,  oefic.  Ambre 
g”*- 

Ambarum  citrinum.  Succin  , 
ou  Karabé. 

Ambarum  liquidum  >  oef. 
Liquidambar  ,  fuc  réfine  ux „ 

Ambra  grifea.  Ambre  gris. 

Ambrosia,  five  Lilium  al¬ 
bum  Nicandri,  Anguil. 
Lis  ,  ou  Lis  blanc . 

Ambrolia  campeftris  repens  , 
C.  B.  Crefjon  fauvage  ÿ 
Corne  de  cerf  d'eau  ;  Am - 
broifie  campante  fauvage  j 
Lied  de  Corneille  de  Ru  EL. 

Ame th y  s  rus,  Amèihyfic . 
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AmiRbaris,  Avie.  Epine - 
vinette. 

Amlegi,  feu  Emlegi,  Ara- 
bum.  Mirobolans  emblïcs 
ou  embliques. 

Ammi  creticum ,  Gf.r.  Ammi 
parvum  foliis  fœniculi  ,  C. 
B.  Ammi  de  Creie  5  Cumin 
d’ Ethiopie. 

Ammi  parvum ,  nonnullor. 
Sifon  ,  ou  faux  Amome. 

Ammi  vulgare  ,  off.  Ammi 
vulgare  majus,  foliis  latio- 
ribus ,  femine  miniis  odo- 
rato  ,  J.  B.  Ammi . 

ÂuticuuKcv  Svp.Up.cc.  Gomme 
ammoniac. 

Ammoniacum  gummi.  Gom¬ 
me  ammoniac. 

Ammoniacum  sal.  Sel  am¬ 
moniac. 

Amomum  ,  eff.  NONNUL- 
LOR.  Poivre  d'Ethiopie* 

Amomum  officinarum  ,  five 
Sifon,  J.  B.  Amomum  ger- 
manicum  ,  five  Sifon  vul¬ 
gare  ,  Park.  Amomum 
officinarum  falfum  ,  Ges- 
ner.  Sifon ,  ou  faux  Amo¬ 
me. 

Amomum  racemofum.  Amo¬ 
me  en  grappe. 

Amomum  quorumdam,  Clu- 
sii.  Amomum  quorum- 
dam  odore  caryophylli ,  J. 
B.  Poivre  de  la  Jamaïque  ; 
Poivre  de  Thevet 5  Amomi\ 
Toutes-épices . 

Amomum  fcapo  nudo  ,  fpicâ 
ovatâ  ,  Linn.  Plante 
dont  la  racine  ejlle  Gingem¬ 
bre. 

Ampar,  vel  Ambar j  Aetij, 
Ambre  gris. 
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Amületa.  Amuletes . 

Amurca.  Lie  d’huile  d'olives, 

ÀpupKY).  Lie  d’ huile  d'olives. 

Amygdalis  fimilis  guatima« 
ienfis,  C.  B.  Cacao,  fruit . 

Amygdalus  amara,  cfficin * 
C.  B.  Amandier  amer. 

Amygdalus  foliorum  ferratu- 
ris  omnibus  acutis,  Linn» 
Pêcher  ordinaire. 

Amygdalus  fativa  5  Amygda¬ 
lus  dulcis ,  off.  Amygdalus 
fativa  ,  fruftu  majori , 
C.  B.  Amygdalus  dulcis  , 
J.  B.  Amygdalus  foliis  pe- 
tiolatis  j  ferraturis  infimis 
glandulofis ,  Linn.  Aman¬ 
dier  doux. 

Amylum.  Amydon. 

Anacampseros  ,  off.  Ana- 
campferos  ,  vulgo  Faba 
crafîa ,  J.  B.  Orpin  5  Re - 
prife  ;  Graffette  5  Joubarbe 
des  vignes  $  Herbe  aux 
charpentiers. 

Anacampferos  radice  rofam 
fpirante  ,  major  ,  TouR- 
NEF.  Orpin-rofe. 

Anacardii  alia  fpccies  l 
C.  B.  Acajou. 

Anacardium,  off.  Anacar- 
dium  orientale  9  JoNsr. 
Anacarde. 

Anacardium  occidentale  ca¬ 
jous  di&um,  officulo  renis 
leporis  figura,  Herman. 
Anacardium  occidentale  , 
Jonst.  Acajou. 

Anacathartica  médica¬ 
menta.  Remedes  expecto¬ 
rants. 

Anagallis  aquatica,  off. 
Anagallis  aquatica  folio  ro- 
tuaio  non  crenato  ,  C.  B, 


Anagallis  aquatica  rotun- 
difoiia  ,  Ger.  Mouron 
d'eau. 

Anagallis  aquatica,  flore  cx- 
ruleo  »  folio  rotundiore  , 
J.  R.  Petit  Beccabunga. 

Anagallis  aquatica  major  , 
folio  fubrotundo  ,  C.  B. 
Grand  Beccabunga . 

Anagallis  femina,  off.  Dod. 
Anagallis  cæruleo  flore. 
Anagallis  cærulea  femina , 
J.  B.  Mouron  femelle  ou  a 
fleurs  bleues . 

Anagallis  mas ,  off.  Dodon. 
Anagallis  phoeniceo  flore  , 
C.  B.  Anagallis  phœnicea 
mas,  J.  B  Mouron  mâle  ou 
à  fleurs  rouges. 

Analeptica  médicamenta. 
Rrmedes  analeptiques. 

Anarantium  maium. 
Orange . 

Ananas  ,  Ananafa  ,  Brafi- 
lienfibus  Nana  ,  Htfpanio - 
lam  habitantibus  Jayama, 
Htfpanis  Pinas  diclus.  I.  O. 
Ananas. 

Anas  roftro  femicylindrico , 
cerâ  flavâ,  corpore  albo..  5 
Cygne  ,  oifeau. 

Anas  roftro  femi-cylindraceo, 
corpore  fuprà  cinereo,  fub« 
tus  albido  ,  re&ricibus 
margiïse  albis ,  Linn.  Oie 
domefiique 

Anas  fylveftris  ,  eflf.  Anas 
torquata  minor  ,  Aldrov. 
Anas  caudæ  redtricibus  in- 
termediis  recurvis,  Linn. 
Canard  Jauvage  ordinaire 
ou  commun. 

Anchoas  ,  (eu  Zingiber  mas, 
H  e  r  n  a  n  d  .  Ging  emhre  mâle% 


ANCHORAGO  ,  QUORUM©* 
Saumon. 

Anchus  a  ,  off.  Anchufa  monf- 
peliaca  ,  J.  B.  Anchufa  pu- 
niceis  floribus ,  C.  B.  An- 
cliufa  minor  pupurea  9 
Park.  Orcanette. 

Anchufa  fol  iis  lanceolatis  3 
fpicis  imbricatis  fecundis  , 
Linn.  Buglofe. 

Anchufa  prima  Diofcoridis  5 
G  u  1  l  l  a  N  d  .  Vipérine  ,  ou 
Herbe  aux  vïperes. 

Anchufa  puniceis  floribus  3 
C.  B.  Fa  ux  A' canna. 

Andrachne  ,  five  Adrachne 
domeftica  ,  nonnullo- 
RUM.  Pourpier  des  jardins , 
domefiique  ou  commun  5 
P ourcdlane ,  ou  Pourcel » 
laine  à  larges  feuilles. 

Andrachne  y  feu  Adrachne  fyl¬ 
veftris  minor  ,  NONNULL, 
Petit  Pourpier  ,  ou  Pour** 
pier  fauvage 5  PorceUane 9 
ou  Pourcellane  ,  ou  Paur- 
cellaine  à  feui  les  étroites. 

Androsaces,  vulgo  Cufcu- 
ta,  Tr  agi.  Cufcute  ;  Goutte 
de  lin\  Herbe  inferna'e. 

ANDROSÆMONficiliana,  al  iis 
ciciiiana  ,  J.  B.  Androfæ- 
mon  veterum  ,  Fuchs. 
Toute ■  faine. 

Androsæmcm  maximum 
friuefeens ,  C.  B.  Androfæ- 


te-faine. 

Androfæmum  minus ,  Gesn„ 
Millepertuis  ,  ou  Herbe  h 
mille  pertuis. 

Andryala  major,  Dale- 
camp.  Laitrony  ou  Lacer  on 
doux  5  Palais  dehevre. 
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^ANEMONE.  Anémone . 

Anemone  nemorofa  flore  ma¬ 
jore  ex  purpura  rubentevel 
candido ,  C.  B.  Anemone 
nemorum  alba  ,  Gérard. 
&  Raii.  Anemone  femini- 
bus  acutis ,  foliolis  incifis , 
caule  unifloro  3  Linn.Æ*- 
noncule  des  bois  5  Bacinet 
blanc  ou  purpurin  5  fctujfe 
Anémone  printanière  des  fo¬ 
rêts. 

Anemone  tubis  caudatis,imis 
foliis  duplicato  -  pinnatis , 
multifîdis  fuperioribus  an- 
guftiflimis  ,  Haller.  Co- 
quelourde  5  Puljatille  j  Paf- 
fe-velours. 

Anethum  ,  off.  Anethum 
hortenfe  ,  C.  B.  Anethum 
fru&u  comprelTo  ,  Lin  N. 
Aneth. 

Anethum  fru&u  ovato  , 
Linn.  Fenouil  commun. 

Angelica  montana  perennis, 
paludapii  folio ,  Tournef. 
Livêche  ,  ou  Ache  de  mon¬ 
tagne  . 

Angelica  pratenfis  apii  folio  , 
Tournef.  Saxifrage  des 
Anglois  ou  des  prés. 

Angelica  fativa ,  C.  B.  Ange¬ 
lica  foliorum  impari  loba- 
to  ,  Linn.  Angélique. 

Angsana  ,  vel  AngfavaAzv<z- 
nenfbus'j  Oraco  arbor  indi- 
calîliquofa,  populi  folio. 
Commel.  Quatrième  e/pece 
d' arbre  qui  donne  le  Jang- 
dragon. 

Anguilla  ,  off.  Anguilla 
omnium  au&orum  ,  Ey^e- 
Aü?  Græcis  ,  Raii.  L’An¬ 
guille  ,  poijfon. 
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Anguis  cinerea,  macula  dor- 
fi  fufcâ  longitudinali  den* 
tatâ  ,  A.  U.  Anguis  fcutis 
abdominalibus  144,  fqua- 
miscaudæ39,  Linn.  Vi- 
pere. 

Anguis  coluber ,  Merr.  An- 
guis  vulgaris  fufcus  collo 
Bavefcente  t  ventre  albis 
maculis  diftin&o  ,  Petit. 
Serpent  d  collier. 

Anguria  ,  off.  Anguria  ci* 
trullus ,  di&a,  C.  B.  An¬ 
guria  j  Cucumis  citrullus  , 
Dod.&Fuchs.  C itrou ille. 

Anhuiba  ,five  Sailafras  ma¬ 
jor ,  Pison.  Arbre  dont  le 
bois  efi  le  Saffafras . 

Aniimum  &  Animum  des 
Portugais.  Animé  d'Orient 
ou  d,' Ethiopie  ,  réfine. 

Anil,  Acost.  And ,  plante 
du  Brèfil. 

Animal  ermineum.  Belette 
à  queue  noire  5  Hermine  9 
ou  Rofelet. 

Animal  magnum.  Elan  , 
grand  quadrupède. 

Animal  mofehiferum ,  OFf. 
Chevre  d'Afrique  ou  Ga¬ 
belle  ;  Chevre  qui  donne  le 
mufe . 

Animal  fanguifugum,  non- 
NUll.  Sangfue. 

Animal  zibethi  ,  Aldrov. 
Zibet ,  animal  quadrupède. 

Animal  zibethicum ,  off.  Ci- 
vette. 

Animale  regnum.  Régné 
animal . 

Animalia  petrificata  ver- 
mium  holothuriorum  , 
Wall.  Bélemnite  ÿ  ou 
Pierre  de  lynx. 
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Aninga  iba  *  Pison,  & 
Marcg,  Arum  de  Plumm. 

Aninga  iba  fimpliciter  dida  , 
J.  PIson.  autre  efpece. 

Aninga  péri,  Pison.  Aninga. 
péri ,  plante  des  bois. 

ANisuM  africanum  frutefcens. 
folio  &  caulecolorecæruleo 
tindis ,  Püuck.  Arbre  d’où 
découle  la  gomme  réfine 
nommée  Galbanum. 

Anifum  îndicum  ftellatum 
badian  didum ,  off.  Anifum 
peregrinum  ,  C.  B,  Anifum 
Philippinarum  infularum, 
Clus,  Anis  de  la  Chine  5 
A  ni  s  de  Sibérie  j  Anis  étoi¬ 
le  ;  Semence  de  Badian . 

Anifum  vulgare  ,  off.  Anifum 
foins  radicalibus  flmplici- 
bus ,  Linn.  Anis. 

Annil  ,  five ,  Indigo  ;  Gali , 
five  Nil  ,  herba  roris  ma- 
xini  fade  ,  Linn.  Anil  , 
plante  du  Br é fil. 

Anodyna  médicamenta.  Re- 
medes  anodyns. 

Anonis  ,  five  Ononis  ,  off. 
Anonis  fpinofa  flore  purpu- 
reo,  C.  B.  Anonis  floribus 
penè  feflilibus  ,  vaginis  fo- 
liorum  ampliflimis ,  ramo 
quolibet  in  fpînam  ter- 
minato  ,  Haller.  Bu- 
grande^u  JBugranei  Arrête- 
bœuf. 

Anonymus  ,  foliis  evonymi , 
Cord.  Fufain  5  Bonnet  de 
prêtre  5  Bois  à  faire  des  lar- 
doires. 

Anser,  off.  Anfcr  domefti- 
CUS,  SCHROD.  &  GESN.  & 
Aldrov.  &  Willughby, 
Oie  domeftique 9 
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Anserina,  ojpe.  Argentine J 
plante. 

Antale.  Antalc. 

Antalgica  médicamenta* 
Remedes  antalgiques  ,  ou 
contre  les  douleurs. 

Antalium  5  Antale  ,  Ron- 
del.  Antale. 

Antaphrodiflaca  ,  vel  Anta~ 
phroditica  médicamenta. 
Remedes  antaphrodifiaques , 
ou  qui  éteignent  la  vivacité 
des  defirs  amoureux • 

Antarthritica  médica¬ 
menta.  Remedes  antarthri - 
tiques  ,  ou  contre  la  goûte . 

Antasthmatica  médica¬ 
menta.  Remedes  antafihma- 
tiques  ou  contre  l’afthme. 

Antella,  Lobel.  Bugrande ÿ 
ou  Bugrane  5  Arrête-bœuf 

Antemetica  médicamenta. 
Remedes  antémétiques  ,  ou 
contre  le  vomiffement  ex- 
cejfif. 

Antephi altica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  antèphialtiques 
ou  contre  le  cochtmar. 


AVS-éA piftucu  Çufi/nuKet.  Remedes 
Vermifuges. 

Anthelmia  ,  Anthelmiæ  ra- 
dix  ,  J.  Lining.  Racine  de 
benoîte  fauvage. 

Anthémis  ,  Matth.  Camo¬ 


mille  ordinaire. 

Anthémis  caulibus  flmplici- 
cibus  unifloris(  decumben- 
tibus)  foliis  pinnato-mul- 
tifïdis,  Linn.  Pyrethre , 
première  ejpece. 

Anthémis  receptaculis  coni- 
cis,  paleis  fet^ceis,  femini- 
bus  nudis,  ÏAnn.  Camo- 
mille  puante  3  Maroute. 
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ânthemon  foliofum  ,  Ge$- 
Ner.  Nielle  des  bleds  3 
faufje  Nielle  3  Nielle  bâ¬ 
tarde  ;  Alefne, 

Anthia.  Poïffon  décrit  fous 
ce  nom  par  plujieurs  au¬ 
teurs. 

Anthophylli  ,  aut  Anto- 
phylli.  Clous  de  girofe. 

Anthora  ,  C.  B.  Anthora 
zedoaria^conitum  falutife- 
rum  ,  Tabernæmontan. 
Aconit  falutaire  5  Anthore  3 
Maclou. 

Anthos  ,  off.  Romarin  5 
Encenfoir. 

Anthyllis  altéra,  feu  Cha- 
mæpitys  fpuria  prior,  Dod. 
Anthyllis  chamæpitys  mi- 
nor,  Lob el.  Ivette  mufquée. 

Anthyllis  altcra  falfa  ,  Ca¬ 
me  r.  Anthyllis  falfola  ap- 
pclla  ta  *  Anthyllis,  Græ- 
CORUM.  Grande  Soude  3 
Salicote  5  Marie  vulgaire. 

Anthyllis  Icnti  fimilis  ,  Do- 
don.  Anthyllis  leguminofa 
vulgaris  ,  Park.  Anthyllis 
leguminofa ,  Gérard.  An¬ 
thyllis  foliis  pinnatis  ,  fo- 
liolis  pluribus  terminatri- 
ce  majore,  Linn.  Vulné¬ 
raire  des  payfans. 

Anthypnotic  a  medicaiiîen- 
ta.  Remedes  anthypnott- 
ques  s  ou  contre  le  Jommeil 
excefif 

Anthypochondriaca  mé¬ 
dicamenta.  Remedes  anthy- 
pochondnaques  ,  ou  contre 
C affe&ion  hypochondriaque. 

Anthysterica  médicamen¬ 
ta.  Remede*  amfiyjteriques  , 
ou  contre  Us  vapeurs. 

Tome  L  V. 


Antiacida  médicamenta» 
Remedes  antiacides. 

Antiapoplectica  médica¬ 
menta.  Remedes  antiapo - 
plettiques  ,  ou  contre  V apo¬ 
plexie. 

Antiasthmatica  médica¬ 
menta.  Rem.  contre  l'afthme. 

Anticantharus  ,  fivc  Pro- 
fcarabæus,  Charlet.  Sca¬ 
rabée  onctueux  3  Pro/car  a- 
bée  3  Efcarbot  onttueux. 

Antidotarium.  Antido- 
taire  ,  recueil  de  formules . 

AntidotUm.  Antidote. 

Antidysenteric a  médica¬ 
menta.  Remedes  antidy ([en¬ 
tériques  ,  ou  contre  la  dyf- 
jenterie. 

Antiepileptica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  antiépileptique  s  9 
ou  contre  Vépilepfie. 

Antihectica  médicamenta. 
Remedes  antiheEliques  ,  ou. 
contre  la  fievre  hettique. 

Antihydropica  médica¬ 
menta.  Remedes  antihy¬ 
dropiques  ,  ou  contre  l'hy- 
dropifie. 

Antiloimica  médicamenta. 
Remedes  antiloimiques  ,  ou 
contre  la  pefie, 

Antimelancholica  médi¬ 
camenta.  Remedes  antimé - 
lanchohquts  ,  ou  contre  la 
mèlancholte. 

Antimonium.  Antimoine. 

A.Ntinephretic  a  médica¬ 
menta.  Remedes  antinéphré¬ 
tiques  t  ou  contre  les  mala¬ 
dies  des  reins. 

Antip  ar  a  l  ytica  médica¬ 

menta.  Remedes  antiparaly¬ 
tiques  ,ou  contre laparalyjïe* 

Kk 
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Antiphthisica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  contre  la 
■phthifie. 

Antipleureticà  médica¬ 
menta.  Renie  des  contre  la 
pU  uréfîe. 

Antipodragrica  médica¬ 
menta.  Remedes  contre  la 
goûte. 

Antiputrïda  médicamenta. 
Remedes  antiputrides  ,  ou 
contre  la  pourriture. 

AntipyÏca  médicamenta. 
Remedes  antipyïques ,  ou 
contre  la  fuppuration  trop 
abondante . 

Antipyretica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  antipyrétiques  3 
ou  contre  la  fievre. 

Antipyrotica  médicamen¬ 
ta.  Rem.  contre  la  brûlure. 

Antirrhinum  foliis  ianceo- 
lato-linearibus  confedis  , 
cauleetedo,  fpicis  termi- 
nalibus  feflilibus,  floribus 
imbticatis ,  Linn.  Antir- 
rhinum  foliis  linearibus  , 
afcendentibus  conge ftis  s 
ramis  fpicâ  florali  densâ 
terminacis  Hall.  Linaire , 
ou  Lin  fauvage. 

Antiscorbutica  médica¬ 
menta.  Remedes  antifcor- 
butiques  ou  contre  le  fcorbut. 

A  N  t  i  s  f  p  t  !  c  a  m  e  d  i  c  a  m  e  n  r  a . 
Remedes  amifepùques  ,  ou 
contre  la  pourriture . 

Anti  spasmodic  a  médica¬ 
menta.  Remedes  antrfpa- 
fmodiques  ,  ou  contre  les 
convutjions. 

Antithora  flore  luteo  aco- 
njti,  S.  B.  Aconit falutaire ; 
Anthorey  Maclon. „ 


A  P 

Antivenerea  médicamenta.' 
Remedes  antiveneriens  „  ou 
contre  les  maladies  véné¬ 
riennes. 

Antoniana,  feu  fandi  An- 
tomiHerba  maxima,  Gesn. 
H erbe  de  faint  A ntoine. 

An  r  onï  anæ  aquæ.  Eaux  de 
TiUtrborn^à  peu  de  difl  mee 
d’ Andernach fur  le  Rhin. 

Anzoetrout  &  Anzarout  , 
Arab.  Sarcocollc. 

Apalachine  ,  five  Cafline  , 
I.  M.  Alaterne  3  fécondé 
efpece. 

Aparine  s  off.  Aparine  vulga- 
ris ,  C.  B  &  TouRn.  Apa¬ 
rine  foliis  lanceolatis ,  acu- 
minatis,  feaberrimis ,  co- 
roliis  frudu  minoribus, 
Lînn.  Gratteron  \  Rteble. 

Aparine  latifolia  humilior 
montana,  Tourn.  Mu¬ 
guet  des  bois  ,  petit  A  lu- 
guet  y  Hépatique  étoilée. 

Aper  ,  off.  &  Raii.  Aper, 
Porcus  fylvefhis  ,  ICLEiN. 
Cochon  fauvage  ,  ou  San¬ 
glier. , 

Aphaca  ,Theophr.&  Plin. 
Piffenlit  5  Dent  de  lion. 

Aphace  ,  Græcor.  Vefce 
noire  ou  commune. 

Aphrodisiaca  médicamen¬ 
ta.  R emedes  qui  excitent  aux 
plaifirs  de  V amour. 

Api  an  a  mala  aut  poma. 
Pommes  d  api. 

Apiola  mala  aut  poma. 
Pommes  d  api 

Apium  ,  vtl  Petrofeîinum 
crifpum  ,  C.  B.  Apium 
hortenfe  multis  ,  ojuod  vul- 
go  petrofclmum  ,  palat© 
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gratum  ,  crifpum  ,  J.  B. 
Apium  crifpum  ,  Apium 
multifolium  ,  Tabern. 
Per  (U  frijé . 

Apium  ,  feu  Petrofelinum  ma- 
cedonicum  ,  offtc .  Apium 
macedonicum,  C. B.  Apium 
petræum ,  nonnull.  Perfd 
de  Macédoine  ;  Ache  ,  ou 
Perfil  des  rochers. 

Apium  ,  anifum  didum. 
Tourn.  A  ni  s. 

Apium  hæmorrhoïdum,  non¬ 
null.  Renoncule  des  ma¬ 
rais  3  Grenouillette  d'eau  3 
ou  aquatique  ;  Herbe  far- 
donique, 

Apium  hortenfe,  feu  Petrofe- 
Jinum  vulsè  -  C.  B.  Sc 

v_/  * 

Tourn.  Apium  hortenfe 
multis  ,  quod  vulgo  petro - 
trofelinum ,  palato  gratum  , 
planum  ,  J.  B.  Perfd  com¬ 
mun  ou  ordinaire  5  Pcrfl 
des  jardins  ou  domejlique . 

Apium  hortenfe  latifolium , 
C.  B.  Apium  hortenfe  ma¬ 
gnum  ,  vulgari  hortenfi. 
yzVepetrofelino  vocato,  fa- 
pore  idem  ,fve  anglicanum 
quibufdam  ,  J.  B.  Per(îl 
d' Angleterre ,  ou  gros  Perfd. 

Apium  montanum  ,  (eu  Oreo- 
felinum,  off .Grand  Perfil 
de  montagne  ,  ou  fauvage. 

Apium  montanum  minus  , 
five  Oreofelinum  ,  offcin, 
Apium  montanum  nigrum  , 
C.  B.  Apium  montanum 
Parifienflum  ,  Park.  Petit 
Perfd  fauvage  3  ou  de  mon¬ 
tagne. 

Apium  nigrum,  feu  faxatile  , 
nonnull  .Sifon,  ou  faux 
Amome, 
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Apium  paluftre  foliis  oblon- 
gis ,  C.  B.  Berle  ,  ou  Ache 
d'eau. 

Apium  vulgare  3  Apium  pa¬ 
luftre  3  Apium  vulgare  in- 
gratius,  J.  B.  Apium  foliis 
caulinis  cuneiformibus  , 
Linn.  Ache. 

Apis  aut  Apes  ,  off.  Apis  gre- 
garia,  Linn.  Àpisdomefti- 
ca ,  vel  vulgaris alvearium , 
Mer,  Apis  propriè  dida, 
five  mellificans.  Abeille  j 
Mouche  à  miel  3  Avette  ou 
Apette. 

Apocynum  eredum ,  inca- 
num  ,  latifolium  ,  ægyp- 
tiacum  ,  floribus  croceis  , 
H  £  RM.  Apocynum  ægyp- 
tiacum  ladefcens  fiîiquâ  af- 
clepiadis,  C.  B.  Apocynum 
fyriacum  ,  five  Beid  el  olfar 
Alpini  ,  J.  B.  Plante  d'où, 
d  écoulé  la  larme  appellée 
Sucre  d’Egypte. 

Apocynum  eredum  maîaba- 
ricum  frutefcens ,  jafmini 
flore  candido  ,  P.  B.  Coda- 
gapala  ,  ou  Cropal. 

Apocynum  quartum  latifo- 
liurn  ,  fcammonia  valen- 
tina  ,  Clusii.  Scammonée 
de  Montpellier  3  Apocyn  à. 
larges  feuilles. 

Apqllinaris  *  Cordi.  Juf- 
quiame  noire  3  Hannebane . 

Apophlegmatismu s.  Apo- 
pklegrnatifne  3  remede  qui 
attire  la  pituite  de  la  tête. 

Apoplectica  médicamenta. 
Renie  de  s  contre  l'apoplexie . 

Apoyomatli  t  feu  Phatzifl- 

randa.Cyperusamericanus, 

EIerm,  Souchet  d' A mèriii» 
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Apozema.  Apo^eme . 

Apsaca  vera ,  L.  H.  Vefce 
noire ,  ou  commune. 

A qu  a  noû  madefaciens  ma¬ 
lins.  Mercure  5  Vif-arpent. 

Aquæ  acidulæ.  Eaux  acidu¬ 
lés  y  ou  froides. 

Aquæ  minérales.  Eaux  miné¬ 
rales. 

Aquæ  thermales  feu  calidæ. 
Eaux  thermales  ou  chau¬ 
des. 

Aquæ  amandinæ.  Eaux  de 
faint-Amand  ,  dans  les 
Pays-Bas  français . 

Aquæ  antonianæ.  Eaux  de 
T illeborn  ,  à  peu  de  difar.ee 
d' Andernach  ,  Jur  le  Rhin. 

Aquæ  aquifgranenfes.  Eaux 
d* Aix-la-Chapelle  ,  dans  le 
cercle  de  Wejlphahe. 

Aquæ  vel  Thermæ  aufttiacæ. 
Eaux  de  Bade  ou  Baden  y 
dans  l’archiduché  d'Au¬ 
triche. 

Aq  uæ  badenfes.  Eaux  de 
Bade  ou  Baden  ,  en  Suabe. 

Aquæ  bagnerienfes.  Eaux  de 
Bagnere ,  au  comté  de  Bi¬ 
garre. 

Aquæ  baregienfës.  Eaux  de 
Bauges  ,  dans  le  comté  de 

Bigarre. 

Aq  uæ  bellilueanæ.  Eaux  de 
Balaruc  ,  en  Languedoc. 

Aq  uæ  bonenfes.  Eaux  de 
Bonnes  ou  Bones  9  en 
Béarn . 

Aquæ  bononienfes.  Eaux  de 
Boulogne  fur  mer. 

Aquæ  borbonienfes  anfel- 
mienfes.  Eaux  de  Boilrbon- 
Lahcy 9  au  duché  de  Bour¬ 
gogne. 
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Aquæ  borbonienfes  arcim* 
baldicæ.  Eaux  de  Bourbon - 
V Archambaut  ,  dans  le 
Bourbonnais . 

Aquæ  cauterienfes.  Eaux  de 
Cauteret dans  le  Bigarre. 

Aquæ  cranenfes.  Eaux  de 
Cranfac  >  dans  le  bas 
Rouer gue. 

Aquæ  Daniel.  Eaux  de  Da¬ 
niel  ,  dans  le  diocefe  de 
Lodeve. 

Aquæ  dinienfes.  Eaux  de 
Digne  ,  en  Provence. 

Aquæ  egranæ.  Eaux  d'Egra , 
en  Bohême. 

Aquæ  embfenfes.  Eaux 
d'Embs  ,  dans  la  Wété- 
ravie. 

Aquæ  forgienfes.  Eaux  de 
Forges  ,  en  Normandie. 

Aquæ  meinenfes.  Eaux  de 
Meine  ,  a  quatre  lieues  de 
Nifmes, 

Aquæ  merienfes.  Eaux  de 
Miers  ,  dans  le  Quèrci . 

Aquæ  monferinenfes.  Eaux  de 
Montfrin ,  en  Languedoc. 

Aquæ  Montis  aurei.  Eaux  du 
Mont-d'or ,  en  Auvergne. 

Aquæ  mottenfes.  Eaux  delà 
Motte  ,  en  Dauphiné. 

Aquæ  pafîianæ.  E aux  de  Paf- 
fy  y  près  Paris. 

Aquæ  plumberianæ.  Eaux  de 
Plombières  ,  en  Lorraine. 

Aquæ  provinenfes.  Eaux  de 
Provins  ,  dans  la  Bris 
chatnpenoife. 

Aquæ  pyrmontanæ  Eaux  de 
Pyrmotit  y  dans  la  Wejl- 
phaite. 

Aquæ  reginenfes  Eaux  de 
fie »  Reine  >  en  Bourgogne. 
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Âquse  fchwalbacenfes.  Eaux 
de  Schwa  bach  ,  affe ç 
de  Francfort  fur  te  Mein. 

Aq  uæ  fclteranæ.  Eaux  de 
Seh £  ,  la  baffe  Al- 

Jace. 

Aquæ  fextienfes.  Eaux  d*Aix% 
en  Proxence. 

Aquæ  fpadanæ.  Eaux  de  Spa  3 
à  neuf  lieues  de  Liege. 

Aquæ  vé/  Thermæ  fupeiiores. 
Eaux  de  Bade  ou  B  ad  en  9 
en  Suifje, 

Aquæ  tarbellicæ.  Eaux  de 
Dax  3  dans  les  Landes  de 
Gaf cogne. 

Aquæ  vallenfes.  Eaux  de 
Fais  ,  dans  le  bas  Fiva- 
rais . 

Aq  uæ  valletrienfes.  Eaux  de 
Bareges  3  dans  le  comté  de 
Bigorre. 

Aquæ  vervonenfès.  Eaux  de 
Bourbonne  ,  en  Champagne . 

Aquæ  vefu  lien  Tes.  Eaux  de 
V efoul ,  en  Franche-  Comté, 

Aquæ  ViciComitis.  Eaux  de 
Fie- le-Comte  3  dans  la 
ba[je  Auvergne, 

Aq  uæ  vicienfes.  Eaux  de 
F tchi  t  dans  le  Bourbon¬ 
nais, 

Aq  uæ  wildungenfes.  Eaux 
de  Wiidungen  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin. 

Aquæ  v/isbadenfes.  Eaux  de 
PFisbad  y  dans  la  IFé té- 
ravie. 

Aquæ  y  fa  1  lien  fes.  Eaux 

d’Youfet  ,  dans  le  bas 

Languedoc. 

Aqu  eus  ferpens.  Arbre  d’ou 
Je  lire  le  bois  néphrétique * 
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AqutEOLium  ,fve  Agrifolium 
vulgo  ,  J.  B.  &"Tourn. 
Hou  x, 

Aquila  ,  ojf.  Aquila  germa- 
na  ,  Gfsn.  Aquila  regaiis  9 
Schwenck.  Aquila  Gefne- 
ri  j  five  Chryfaëtos  Aquila  t 
Jonst.  Aquila  ftellans  , 
chryfaëtos  ,  Belon.  Aquila 
fulva  ,  (eu  aurea  ,  Will. 
Aquila  Jovis  maxima  ,  ve- 
ra  ,  (eu  genuina  ,  genero- 
fnlirrra  ,  nobilis.  Aigle 
royal. 

Aquila  aquatica  comuta  a 
H,  N.  F  E.  Anhima ,  Oi- 
Jeau  de  proie  du  Bréfil. 

Aquilæ  lapis,  offic.  Pied 
d'aigle. 

Aquilæ  lignuro.  Agallochum  z 
Bois  d’alo'és. 

Aquilegia;  Aquiîcia  ;  Aqui- 
lma  ,  ojf  Aquilegia  fylvef- 
tris  .  C.  B.  Aquilegia  neëta- 
riis  incurvis  ,  Linn.  Aqui~ 
lc?ia  foîiis  rotundc  lobatis„ 

O  _  * 

H all.  Ancolie  ,  ou  Gants 
de  Notre  Dame . 

Aquifgrancnfes  aquæ  ,  auC 
thcrmæ.  Eaux  d’ Aix-la- 
Chapelle  s  dans  le  cercle  de 
IFeppha'ie. 

Aquosa  mettiez men ta.  Rente- 
des  qui  contiennent  beaucoup 
a*  eau. 

Ara  eu  8  ,  feu  Crnccæ  primuro 
genus  ,  Dodon.  Vejce noire. 
ou  commune. 

Aracus  aromaticus ,  OFFicin» 
F arv.  Ile. 

Aracus  aromaticus  ,  Tlilxo- 
chitl,  feu  Flos  niger  Mexi- 
canis  diélus ,  Herm.  Plante 
dont  le  fruit  efl  la  Fanille *. 

K  k  iij 
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Ara ld a  Bononienjïbus  ,  Gf.s- 
ker.  Digitale  ;  Gants  de 
Notre-Dame. 

âraliastrum  quinquefolii 
folio  ,  majus  Ninçinvoca- 
tum  ,  Sarraz.  &  Vaill. 
Ginf-eng ,  ou  Gin/eng 

Ara  ne  a.  Araignée  ,  infecte, 

Araneus  domefticuS  3  Ara- 
neus  retiarius  in  feneftris 
clegens.  Araignée  ,  infecle. 

Arantïum  malüm.  Orange. 

Arapabaca  quadrifolsa  fru  - 
dlu  tefticulaco ,  Plumm.  8c 
Barrel.  Spigelia. 

Arbor  acajou  ,  vulgô  cajou , 
Pison.  Acajou . 

Arbor  Ariftolochiæ  foliis  ma- 
derafpatanæ,  fruffcu  parvæ 
medicæ  ad  inftar  convolu- 
to  s  Pluck.  Arbre  qu’on 
foupçonne  donner  les  coques 
du  Levant. 

Arbor  americana  ,  alatis  fo¬ 
liis,  fucco  lad:eo  venenata , 
Pluck.  Arbre  dont  le  fuc  ejl 
le  vernis  de  la  Chine. 

Arbor  americana,  foliis  po- 
mi,  frudtu  triangulo ,  C.  B. 
Allouai. 

Arbor  americana,  Mexica¬ 
in  is  Coatli ,  aut  Calti ,  aut 
Coarthi  ;  Aqueus  ferpens  , 
Hermand,  Arbre  d’où  fe 
tire  le  bois  néphrétique. 

Arbor  amoris ,  nonnullor. 
Gainier ;  Arbre  de  Judas  ou 
de  Judée  ;  Arbre  d’ amour, 

Arbor  aquilæ.  Agallochurn  y 
Bois  d’aloës . 

Arbor  baccifera  ,  îaurifolia  , 
aromatica  ,  fruftu  viridi , 
calyculato  ,  racemofo  , 
Sboane.  Arbre  dont  Dé- 
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corce  efl  la  cannelle  blan¬ 
che. 

Arbor  balfami  indici ,  balfa- 
mifera  prima  ,  Hernand. 
Arbre  d' ou  découle  le  baume 
du  Pérou. 

Arbor  balfamifera  brafilien- 
lis  ,  frudlu  monofpermo  , 
Raii,  L’arbre  d’ou  découle 
le  baume  de  Copahu. 

Arbor  benjoïni  ,  Grim.  Ar¬ 
bor  virginiana  ,  citriæ  vel 
limoniæ  folio  ,  Commel. 
Arbre  qui  donne  le  benjoin . 

Arbor  brafilienfis  aquatica  , 
folio  nymphææ ,  fru&ureti- 
cularo  ,  pulpâ  albâ  humi- 
dâ  ;  Arum  de  Plumier. 
Aningaiba.VïS*  &  Marcg. 

Arbor  brafilienfis  ,  gummi 
elemi  fimile  fundens,  foliis 
pinnatis  ,  flofculis  verticil- 
lacis ,  fru  cl  u  olivæ  figura  8c 
magnitudine ,  Raii.  Arbre 
qui  porte  la  réfine  nommée 
elemi, 

Arbor  cacavifera,  Hfrnand. 
Arbor  caca  vifera  americana 
Pluck.  Le  Caraque  ,  arbre 
qui  produit  le  cacao. 

Arbor  camphorifera  japonica, 
foliis  laurinis  3  fruclu  par- 
vo,  globofo  ,  calyce  brevif- 
limo,  Breyn.  Arbor  fera, 
Japoniæ  incoîa  j  Weinm. 
Arbre  qui  donne  le  camphre 
ordinaire  du  Japon. 

Arbor  caneilifera  indica  ,  cor- 
rice  acerrimo  ,  vifcido  feu 
mucilaginofo,  Breyn.  Ar<* 
bre  qui  fournit  la  caffe  en 
bois. 

Arbor  cannellifera  zeylaniea 
cortice  acerrimo  Jeu  præ- 


fkantiflimo,  qui  Cinnamo- 

muin  ,  off.  B*lyn  Arbre 
dont  a  Jeconde  écorce  ejl  la 
cannelle. 

Arbor  cafTiam  folutivam  fe¬ 
rais  ,  Bont.  Arbre  dont  le 
fru  t  ou  la  goufje  eft  la  cajfe 
Je  lu  t  iv  e. 

Arbor  fragorum.  Arboujîer  ; 

Fraifter  en  arbre. 

Arbor  fragrans.  Agal'ochum  ; 
Bois  d’alu  es. 

Arbor  indica  ,  foliis  jugîan- 
dis  ,  frudtu  nucis  magnitu- 
dine  ,  C.  B 

Arbor  indica,  frudlu  conoï- 
de  ,  cortice  puivinaro,  nu- 
cleum  unicum  nuilo  oili- 
culo  tedlum  claudente  , 
Raii.  Anacarde 
Arbor  infaniae  caranna  nun- 
cupara,  Ht  iN,  irbre par  les 
incïjîons  duquel  le  coule  en 
larmes  la  gomme  de  ca rogne. 
Arbor  Jovis.  Chêne  commun  > 
a  larges  feuilles . 

Arbor  judaïca  ,  J.  B.  G  ai  nier ; 

A  rbr e  de  Judas  ou  de  Judée  ; 
Arbre  d’amour 

Arbor  Judas,  Dodonj.  Arbor 
Judæ  quæGræcis  vuigo  cou- 
couchias,  Belon .Gainier  ; 
Arbre  de  Judas  ,  ou  de  Ju¬ 
dée  ;  Arbre  d*  Amour. 

Arbor  lcntis  ,  nonnull.  Gai- . 
nier  ;  Arbre  de  Judas  ou  de 
Judée  ;  Arbre  d’ amour. 
Arbor  Liono  dldfa  ,  Sladi. 
Arbor  camphorifera  fuma- 
trana  ,  foliis  caryophyllî 
aromatici  longiiis  mu- 
cronacis  ,  fruéftu  ma  jour 
oblongo,  calycc  ampliffimo 
tulipse  figuram  quodammo- 


do  repræfentante,  Breyn". 
Arbre  qui  donne  U  C  amp /ire 
de  Bornéo  ou  de  Suma  ta. 

Arbor  liquidambar  jeu  Sty- 
raciflua  aceris  folio,  frudtii 
tribuloïde,  Pluck.  Arbre 
d’ ou  coule  le  Jlorax  oiî 
fivrax. 

Arbor  liquidambari ,  Jîve  Sry- 
racifera  aceris  folio  ,  fiudtu 
tribuloïde,  id  efl  3  pericar- 
pio  orbiculariex  quamplu- 
rimis  apicibus  coagincntato 
femen  lecondens,  Plitk* 
Arbor  liquidambari  indici , 
(eu  Xochiocotzoquahuitl , 
H  CRN  AND.  Arbre  û\ lu  dè- 
coule  le  liquidambar. 

Arbor  malabarica  ladfefcens 
jafiTîini  flore  odorato  ,  lïli- 
qtjis  oblongis  ,  Sy  n.  Co- 
daga  p  al  a  3  ou  t  topai. 

Arbor  mexicana  frudtu  alla- 
nrx  coccifera  ,  C.  B.  Arbor 
finium  rcgendorum,  Scal. 
Achiotl  ;  Urucu  ,  Roucùu*. 
Arbor  rnortis,  quorumd.  djl 

Arbor  myrobalanifera ,  forbî. 
foliis,  Jonst.  Arbre  qui 
porte  le.  myrobolans  ciirins . 

Arbor  myrobalanifera  ,  foliis 
minutim  incifis  ,  Jonst. 
Arbre  qui  porte  les  myrobo¬ 
lans  emblics  ou  embliques. 
Arbor  myrobalanifera  perffcaei 
folioj  Jons  T.  Arbre  qui  p  or* 
te  les  myrobolans  ckêbules. 
Arbor  myrobalanifera  falicis 
folio,  Jonst.  Arbre  qui 
porte  les  myrobolans  in¬ 
diens  ou  noirs. 

Arbor  nilicamara  ,  Dale. 
Arbre  qui  porte  les  myrobo¬ 
lans  emblics  ou  embliques . 

&  k  iv 
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Arbor  populo  fimilis  reimofa 
altéra  ,  C.  B.  Arbre  dé  oh  dé¬ 
coule  la  réfine  tacamahaca. 

Arbor  poyfon  -  vood  -  tree  , 
P.  T.  Arbre  dont  le  fuc  efi 
le  vernis  de  la  Chine. 

Arbor quæ  myrobalanus,  lau- 
rifolio  fubcinericeo,JoNsT. 
Arbre  qui  porte  les  myro- 
bolans  bellirïcs  ou  belliri- 
ques. 

Arbor  fan&æ  Mariæ ,  non- 
nu  llo R.  Romarin  ;  Encen - 

fier. 

Arbor  fanguinis  ,  feu  Ezqua- 
buiti  ,  Hernand.  T  toi- 
fieme  efpece  d’arbre  qui 
donne  le  fang-dragon. 

Arbor  (affairas  ex  Florida  , 
£culneo  folio  ,  C.  B.  Arbre 
dont  le  bois  fe  nomme  faiTa- 
fias. 

Arbor  bliquofa  ex  Virginia  , 
lobo  fufco  ,  fcabro  ,  C.  B. 
Arbor  bralîiienfis  (iJiquofa 
Ôc  gummifera,  gummi  ani¬ 
me  fimili,  lobus  ex  Win- 
gandecaov/ ,  J.  B.  Arbre 
d’ou  découle  la  réfine  ani¬ 
mé. 

Arbor  (iliquofa  virginenfîs  , 
fpinofa,  lotus  noftratibus 
di&a,  Parck.  Acacia  com¬ 
mun  ;  grand  Acacia ;  Aca¬ 
cia  en  arbre  d' Amérique  ; 
faux  Acacia. 

Arbor  trifolia,  anagyridi  fîmi» 
lis,  J.  B.  Aubour  ;  Ebene 
des  Alpes  ;  faux  Ebene. 

Arbor  urb  vel  urfæ  ,  non- 
n  u  l  l  o r .  Sureau  commun 
ou  grand  Sureau. 

Arbor  vaginalis  ,  nonnul. 

G  a  inter  j  Arbre  de  Judas 
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ou  de  Judée  ;  Arbre  d’a¬ 
mour. 

Arbor  virginiana  ,  vel  poùîis 
Platanus  virginiana  ffyra- 
cem  fundens  ,  R aii.  Arbre 
d’oh  découle  le  liquidambar . 
Arbor  zagoe  amboïnenbs. 
Seba.  Arbre  d’oh  fe  tire  le 
fagou. 

Arbutus,  ojf.  Arbutus  folio 
ferrato  ,  C.  B.  Arboufier  j 
F raifier  en  arbre. 

Arbutus  caulibus  procumben- 
tibus  ,  foliis  integerrimis  , 
Linn.  Vigne  d’ours ,  ou 
Boufferolle. 

Arcanus  marina, nonnull. 

S eiche  ou  Seche  ;  Bouffon . 
Archangelica  bore  albo  » 
feuL  amium  vulgare  album, 
Park.  Ortie  morte  non 
puante  ;  Ortie  blanche Or¬ 
tie  qui  ne  pique  point . 
Archidua  ,  Theophrafh  for¬ 
te  ,  Papas  Peruanorum  , 
Clüsii.  Truffe  rouge ;  Pom¬ 
me  de  terre  ;  Artichaut  des 
Indes  ,*  Battate  commune 
des  jardins. 

Arctium  ,  Linn.  La  Bar - 
dane ,  ou  Glouteron. 
Ardea,  ojf.  Ardea  cinerea  , 
Mekrian.  Ardea  &  Peîla , 
Belon.  Ardea  criRâ  de- 
pen dente  ,  Linn.  Héron 
gris  ou  cendré ,  oifeau. 

Ardea  alba  remiçnbus  nieris 
Linn.  Cigogne  blanche  ou 
commune. 

Ardea  vertice  papillofo,  Linn. 
Grue  j  oifeau, 

Ardesia  liibernica.  I.  M. 
Pierre  d’Hibernie  ,  ou  Ar 
doife  d’Irlande . 
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Arec  a  ,  fve  Faufel ,  C lus. 
Areca  paimrE  foliis  ,  J.  B. 
Areca  frondibus  pinnatis  , 
foliis  oppofltis,  lanceolatis, 
plicatis  ,  Linn.  Cachou  y 
Catéchu  ÿ  Ca  'ètchu  y  Cafl- 
joe  y  Cale  ;  Khaath  ;  &c 
improprement  Terre  du  Ja¬ 
pon. 

Argf.ntina,  off.  Argentine  y 
plante.  * 

Argentum.  Argent,  métal, 

Argentum  aqueum.  Mer¬ 
cure  ;  Pif  argent. 

Argilla  ore  liquefcens  alba  , 
Linn.  Bol  blanc. 

Argilla  ore  liquefcens  rubra  , 
Linn.  Bol  d' Arménie, 
Argent  ,  métal . 

Aries  ,  Ovis  ,  Vervex  ,  Ag- 
nus,  Klein.  Le  Bélier , 
la  Brebis  ,  le  Mouton  & 
l'Agneau. 

Aries  laniger  >  caudâ  rotundâ 
brevi,  Brisson.  On  défi- 
gne  par  cette  phrafe ,  un  Jeul 
genre  à' animaux  qui  font  le 
Bélier  y  la  Brebis  y  le  Mou¬ 
ton  &  1*  Agneau. 

Arilli  Granatorum.  Semen¬ 
ces  de  grenades . 

Aringa  cimbricorum  licto- 
rum ,  Joy.  Hareng. 

Aristolochia  caulibus  in- 
frmis  ,  angulofis  ,  foliis 
cordato  -  oblongis  planis  , 
floribus  recurvis  folitariis  , 
G  ro  no  v.  Serpentaire  de 
Virginie y  Vipérine  de  Vir¬ 
ginie. 

Ariftolochia  clematiris  reda  , 
C.  B.  Ariftolochia  clema- 
titis  vulgaris,  J.  B.  Arifto- 
iocina  caule  credo  (impli- 
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eifllmo  ,  foliis  cordatis  pe¬ 
tiolatis,  floribus  lateralibus 
confertis ,  Linn,  Arifio - 
loche  clématite. 

Ariftolochia  Ionga  ,  off  A’p/fo- 
A PfcM  {uatcpci  J aicTvXirls. DlOS- 
corid.  &  Galen.  Arifto- 
Jochia  caule  inflnno  ramo- 
fo  ,  foliis  cordatis  ,  inte- 
gerrimis  ,  longé  petiolatis  , 
floribus  folirariis,  Sauvag. 
Ariftolochia  foliis  cordatis, 
petiolatis  ,  integerrimis  , 
obtuflufculis ,  caule  infir- 
mo  ,  floribus  folitariis  , 
Linn.  Arifio  loche  lon¬ 

gue . 

Ariftolochia  polyrrhizos  au- 
riculatis  foliis  ,  virginiana , 
Pluck.  Serpentaire  de  Vir¬ 
ginie  vivace. 

Ariftolochia  rotunda ,  flore  ex 
purpura  nigro,  C.  B.-Ap/s-a- 
Xo%la  çpoyfuÀq  DlOSCOR.  SC 
Galen.  Ariftolochia  foliis 
cordatis ,  fubfeflilibus  ob- 
tufis  ,  caule  infirmo  ,  flo¬ 
ribus  folitariis,  Linn.  Arif- 
toloche  ronde. 

Ariftolochia  tenuis  ,  vel  Pifto- 
lochia  ,  off,  Ariftolochia 
polyrrhizos  ,  Plin.  Arifio- 
loche  (  petite  ). 

Ariftolochia  violæ  fruticofe 
foliis  virginiana ,  cujus  ra- 
dix  Serpentatia  dicitur  , 
Plu  ck.  Serpentaire  à  feuil¬ 
les  de  violette. 

Armeniaca  malus,  off.  Ar - 
meniaca  frudu  majori,nu-. 
cleo  amaro  ,  I.  R.  H.  Abri¬ 
cotier. 

Armenus  lapis,  off,  Pierre 
d'Arménie, 


Armoracia  multis ,  J.  B. 
Armoracia ,  vulgo  Rapif- 
trum  ,  Gesner.  Raifort 
fauvage  ;  grand  Raifort  ; 
Cran;  Moutar délie. 

Arnica  ,  ojf.  Arnica  foliis 
ovatis,  integris ,*conjuga- 
tis,  Haller.  Arnica,  lap- 
forum  panacea  ,  Fehrii. 
Dorante  ou  Arnica . 

Ârnotto,  Dale.  Achiotl ; 
U r  ucu  ;  Roue  ou, 

Aromatica  médicamenta. 
Remedes  aromatiques . 

Artemisïa  ex  alis  florida  , 
fciiis  petiolatis ,  palmatis, 
planis  ,#fericeis ,  Haller. 
Abfmthe  des  Alpes, 

Artemifia  foliis  compofîtis 
multifidis,  fioribus  fubglo- 
bous  penduiis ,  receptacuio 
pappofo.  Linn.  Artemifia 
foliis  incanis  pinnatis,  pin— 
ms  bilobis  lationbus  ,  flo- 
ribus  ex  alis  pçnduiis  ,  in 
fpicis  heceromallis  Hal¬ 
ler.  Abjïnihe  vu! gare. 

Artemifia  foliis  compofitis 
multifidis ,  fubnis  r-omen  re¬ 
fis,  fioribus  fubrotundis  nu- 
tantibus  ,  receptaculo  nu- 
do  ,  LiNN.  At/jinihe  ponti- 
que  ,  ou  petite  Abfmthe, 

Artemifia  foliis  ramofiflimis 
fetaceis,  cauie  eredo  frudi- 
coio  ,  Linn.  Aurons  male . 

Artemifia  tenuifoP.a  ,  Ta- 
bern.  Mdtricaiu  ou  RJ- 
pargoute. 

Artemifia  tenuifolia  ,  Fuchs. 
T anai fie  ordinaire;  Herbe 
aux  vers. 

Artemifia  vulgaris ,  ojf.  Artc- 
mifia  Atiatçj:  herbarura  > 


Lqbel,  Artemifiafoîiis  pîa* 
nis-,  femi-pinnatis  ,  pinnis 
rariter  dentatis  ,  fioribus 
ereeftis,  dense  fpicatis,H al¬ 
ler.  Artemifia  foliis  pin- 
natifîdis  ,  planis ,  iacinia- 
tis ,  fioribus  eredis,  Linn. 
Artnoije  ;  Herbe  de  la  faini 
Jean. 

Artemifia  vulgaris  latifolia  , 
C.  B.  Artemifia  chinenfis 
cujus  molîugo  moxa  * 
Pluck.  Artemifia  orien- 
talis,  vulgaris  fade,  A.  P. 
L.  Efpece  d’Armoife  qui 
donne  Le  moxa. 

Arthanita,  Rapum  terræ „ 
&  Panis  porcinus ,  Lobel. 
Pain  de  pourceau. 

Artheiica,  Ivette  ordi¬ 
naire. 

Arthritica  fîmplex  luteo 
flore,  Camer.  Pnmevcre  ; 
P  rimer  oie  ;  Fleur  de  cou.~ 
cou  ;  Braies  de  cocu  ;  Herbe 
à  la  paralyfie 

Arum  vulgare  non  macula- 
tum  ,  ojf.  &  C.  B.  Arum  , 
Tabern.  Pied  de  veau  fans 
taches . 

Arundo,  off.  Arundo  valla- 
toria  ,  Ger.  Arundo  vul- 
garis  paluftris  5  J.  B  Arun¬ 
do  vulgaris  vallatoria  . 
Merrian.  Arundo  vu  Ha- 

y) 

ris,  fioe  phragmites,  Di&f 
CO  ri  dis  ,  C.  B.  &  Tourn. 
Arundo  calamus ,  Chabr. 
Arundo  paniculâ  laxâ,  flof- 
culis  quinis,  Linn.  Rofeau . 

Arundo  farda  Indiæ  orien- 
talis ,  fanguinem  draconis 
manans  ,  H.  O.  Arundo 
rotang  ,  B  ont,  Arundo 
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farda ,  feu  Paîma  conifera 
fpinofa  ,  Kœempf.  Seconde 
cfpece  d'arbre  qui  donne  le 
J  an  g- dragon. 

Arum  maculatum  vulgare  , 
off.  Arum  maculatum  vul¬ 
gare  maculis  candidis  vel 
nigris  ,  C.  B.  Pied  de  veau 
marqué  de  taches . 

Arundo  mambu  ,  Pison. 
Arundo,  arbor  in  quâ  hu- 
mor  ladeus  gignitur ,  qui 
Tabaxir  Avicennæ  o c 
Arabibus  dicitur  ,  C.  B. 
Bambu  ;  Bambou  y  Bam - 
boé  ou  Mambu, 

Arundo  faccharifera  ,  C.  B. 
&  Sloane.  Arundo  faccha- 
rina,  J.  B.  Arundo  &  Ca¬ 
la  mus  faccharinus  ,  Ta- 
bern.  Rofeau  d’oii  l’on  tire 
le  fucre. 

Asara  baccara.  Cabaret ; 
Oreille  d’homme;  Gïrard- 
Roujfin  y  Nard  fauvage. 

Asarum  ,  off]  Afarum  foliis 
petiolatis,  fubcordatis,  flo¬ 
ribus  trifidis,  Linn.  Ca¬ 
baret  ;  Oreille  d'homme  y 
Oreillette  ;  Rondelle  y  Gi- 
rard-Rouffin  ;  Nard  Jau- 
vage. 

Afarum  foliis  feflilibus  imbri- 
catis  ,  floribus  quadrifîdis , 
Linn.  Plante  dont  le  fuc 
defféchè  &  noir  fe  nomme 
hypocifte. 

Afarum  virginianum  piftolo- 
chiæ  foliis  fubrotundis,  Cy- 
claminis  more  maculatis  , 
Plu ck.  Serpentaire  grande 
ou  noire. 

Asclepi  as  albo  Flore, C. B.  A f- 
cicpins,  five  Vincecoxic^m 
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multis  ,  floribus  albicanti- 
bus ,  J.  B.  Afclepias  caule 
eredo  ,  limplici,  lierbaceo  , 
foliis  cotdato  lanceolatis  , 
racemis  conglomeratis  al- 
cernis ,  Linn.  Afclepias  fo- 
iiis  ex  éwato* lanceolatis  y 
glabris  ,  floribus  racemofls 
albis  >  Haller.  Dorme - 
venin . 

Ascyron,  Cordi.  Milleper¬ 
tuis  3  ou  Herbe  à  mille  per - 
luis . 

Asellus  ,  off]  &  Aldrov- 
Afellus  afininus  ,  five  vul- 
gansyR au. C loporte;  Pour - 
celer ,  ou  Porcelet  de  faint 
Antoine.  ■ 

Afellus  major,  feu  Morhua  , 
off.  Charl.  Afellus,  Mer- 
luccius  ,  Cabéliau  3  Me- 
R 1  an.  Morue  3  poifjon. 

Afellus  marin  us ,  five  Mer- 
langius  ,  I.  M.  Merlan . 

Asinus.  Ane. 

Asparagus  fat  i  vu  s  ,  off".  Af- 
paraga  fativa  ,  C.  B.  Af- 
perge. 

Afparagus fylveflris,ojf!  Afpa- 
ragus  fylveitris  tenuiflimo 
folio  ,  C.  B.  Afperge  fau- 
vage. 

Aspera  Lappago  ,  ofeicin. 
Gratter  on  ;  Rieble. 

Aspergula  ,  off.  Gratter  on  ; 
Rieble. 

Asperugo,  off.  Gratteron  ; 
Rieble. 

Asperula  ,  off.  Gratteron  ; 
Rieble. 

Afperula  ,  five  Rubeola  mon- 
tana  odora,  C.  B.  Afperula 
quihufdam  3  five  Hcpatica 
fteliuris ,  J.  B,  Afperula 
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odorata  flore  albo  ,  Do- 
don.  Afperula  foliisodtonis 
lanceolatis,  floribus  fafci- 
culacis,  pedunculatis,  Linn. 
Afperula  foliis  odtonis  ex 
fummo  caille  panniculata  , 
Hallf.r.  Muguet  des  bois  : 

,  <2  -T»  J 

petit  Muguet  ;  Hépatique 
étoilée. 

Afperula  repens  Gesneri  , 
five  Saxifraga  altéra  Ce- 
salpini  ,  Park.  Afperula 
foliis  quaternis  linearibus, 
floribus  trifidis,  Linn.  Pe¬ 
tite  Garance  ;  Rubéole  ; 
Herbe  à  T '  efquïnancie. 

Asphaltion  ,  fve  Oxytri- 
pbyllon  Diofcoridis ,  non- 
nül.  Trèfle  odorant  ou  bi¬ 
tumineux. 

Asplénium,  Dodqn.  Afple- 
nium  fronde  pinnatifldâ  , 
laciniis  al  ternis  adnatis , 
Linn.  Cetérach. 

Afplenium  frondibus  alterna- 
tim  decompolitis  foliolis 
.  cuneiformibus  crenulatis  , 
Linn.  Afplenium  ramis  du- 
plicato-ramolis ,  pinnis  fer- 
ratis  ,  ætjualibus  &  Jaxè 
difpofltis.  Capillaire  a  feuil¬ 
les  de  rue  y  ou  Sauve- vie. 

Afplenium  frondibus  enfifor- 
mibus  ,  integris  ,  bafl  cor- 
dato-inflexis ,  petiolis  kir- 
futis  ,  Linn.  Scolopendre 
vulgaire  y  ou  Langue  de 
Cerf. 

Afplenium  frondibus  pinna- 
tis ,  foliolis  fubrotundis  cre- 
natis,LiNN.  Capillaire  rou¬ 
ge  ,  ou  Polytric. 

AssAduJcis,  ofeicin.  Ben¬ 
join. 
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Alfa  fœtida ,  off.  Affa  f<zti<* 
da  5  Merde  au  diable  des 
Européens  $  Manger  des 
dieux  des  A  dat  ion  es. 

Astacus  fluviatilis  ,  Vorm. 
Ecreviffe  de  rivières  ou  de 
ruiffeaux. 

Astarac  &  Aftorac,  Avi- 
CEN.  Storax  Jolide. 

Aster  atticus ,  Cord.  Œil 
de  bœuf;  faujje  Camomille 
jaune. 

Aller  omnium  maximus ,  He- 
lenium  diftus  ,  I.  R.  H. 
Aller  foliis  amplexicauii- 
bus,  ex  ovatis  acuminatis  , 
or â  ferratâ  ,  flore  ampliflî- 
mo  luteo.  Haller.  Aunes 
ou  Enule  campane , 

Aller  peruanus  tuberofus  J 
FJ©s  folis  farnefïanus,  Col. 
Topinambour  ou  Poire  de 
terre. 

After  pratenfls  autumnaîis  co« 
nyzæ  folio  ,  Tournée. 
After  foliis  ampiexicauii- 
bus  s  crifpis  ,  fubtùsr  îru 
canis  ,  luteo  flore  radiato  9 
Haller.  Doronic  ram¬ 
pant. 

Astragalus  aculeatus  fru- 
ticofus  maffi  lien  fis  Traga- 
cantha  duftus,  Pluck.  Af- 
tragalus  caudice  arboref- 
cence  ,  petiolis  fpinefeen- 
tibus ,  Linn.  Barbe-renard 
ou  Epine  du  bouc  5  ç'ejl 
T  arbre  qui  produit  la  gom¬ 
me  adragant . 

Astrantia,  Dodon.  Im- 
pératoire. 

Aftrantia  major ,  Mor.  Af~ 
trantia  major,  coronâ  florin 
purpurafeente ,  Tournif. 
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Allrantia  nigra  ,  Lobee. 
Aftrantia  nigra  ,  feu  Vera- 
trum  nigrum  ,  Gérard. 

Astringentia  médicamen¬ 
ta.  Remedes  aflringents . 

At  am  a nt  a  foliolis  lineari- 
bus  pianis  hirfutis  ,  femi- 
nibus  oblongis  hirfutis  , 
Linn. 


Athamanta  foliolis  capilla- 
ribus  j  feminibus  glabris  , 
fui  acis ,  Linn.  Meu  ou 
Mèum  y  Méum  athamantt - 
que. 

Athanasia  vulgaris,  Lac. 
Tanaifie  ordinaire  ÿ  Herbe 
aux  vers. 

Atramf.ntum  futorium.  Vi¬ 
triol. 

Atriplek  aiba  ,  off  Atriplex 
hortenfis  alba  ,  fve  pallidè 
vivens^C.  B.  Arroche  blan¬ 
che  ,  ou  Belledame  ,  ou 
Bonnedatne ,  eu  Follette. 

Atriplex  fœtida  ,  vulvaria  , 
off.  Atriplex  pufflla,  olida, 
hircina,  Vulvaria  vocata  , 
garum  olens  ,  Lobel.  Ar¬ 
roche  puante. 

Atriplex  odora  feu  fuaveolens. 
Boirys  vulgaire  ,  ou  Pi¬ 
ment. 

Atriplex  odorata  mexicana , 
Hern.  Boirys  du  Mexi¬ 
que  ,  ou  Ambrojîe. 

Atriplex  rubra  ,  off.  Atriplex 
hortenfis  rubra  ,  C.  B  Atri¬ 
plex  fativa  altéra,  folio  & 
iîore  purpurco  livens,  Lo- 
'BEL.  Arro.he  rouge. 

Atropa  caule  herbaceo,  fo- 
liis  ovatis  integris  ,  Linn. 
Belladona  .  Bonnedame  , 
&  non  pas  Beliedatne% 
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Attenuantia  médicamenta.. 
Remedes  atténuants. 

Attractilis  ,  Diosc.  At- 
tra&ilis  hirfutior.  Fusch. 
Chardon  bénit. 

Attradlilis  lutea  ,  oee.  Char¬ 
don  bénit  des  Parviens. 

Attrahentia  médicamenta. 
Remedes  attirants  ou  at¬ 
tractifs . 

Aurantia  malus  ,  J.  B, 
Oranger  à  fruit  aigre  ,  ou 
Bigarrade . 

Aurantia  malusdulci  medullâ. 
Ofe.  Oranger  a  fruit  doux . 

Au  R  antium  acri  medullâ  vul- 
gare.  Tournef.  Oranger  a 
fruit  aigre ,  ou  Bigarrade . 

Aurantium  dulci  medullâ  vul- 
gare.  Tournef.  Oranger 
a  fruit  doux. 

Aurantium  malum.  Orange . 

Aurata  fluviatilis  ,  non- 
nul.  Truite  ordinaire  ,  ou 
des  rivières . 

Aurea  mala ,  Dodon.  Au- 
rea  mala,  odore  fœtido , 
QU ib usd am.  Pomme  d’a- 
mourg  on  Pomme  dorée. 

Aurelzana  canadenfîs  5  Si- 
nensibüs  Ginf-eng  5  Iro- 
quæis  Garantoguen,P.  La- 
fiteau.  Ginf-eng  ou  Gin- 
feng. 

A u re u m  malum.  Orange . 

Auri  colla.  Le  Borax. 

Auricula  Judæ  ,  qfficin.* 
Oreille  de  Judas. 

Auricula  leporis,  off.  Auri¬ 
cula  leporis  ,  umbellâ  lu- 
teâ  ,  J  B.  Auricula  leporis 
Monfpelienfîum ,  Gf.sner. 
Perce  feuille  vivace ;  Oreille 
de  lievre . 
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Auricula  mûris ,  Loniceri. 
Pied  de  chat ,  plante. 

Auricula  mûris,  off.  Auricula 
mûris,  Tabern,  Pilojelle  5 
Oreille  de  rat  ou  de  fou  ris. 

Auricula  mûris  renia  ,  Cæ* 
s  a  lp  in.  Véronique  mâle  5 
Thé  de  /’ Europe. 

Auricula  mûris  quinta  ,  Cæ- 
SALP.  Véronique  des  prés  , 
ou  Gerrnandrèe  bâtarde. 

Auricula  mûris  fexta  ,  Cæ- 
salp.  Véronique  de  bois  ou 
des  haies . 

Auripigmentum.  Orpin. 

Aur  um.  Or  3  métal. 

Au  s  ter  a  médicamenta.  Mé¬ 
dicaments  aujieres. 

Austriacæ  tnermæ.  Eaux 
de  Bade  ou  Baden  ,  dans 
V archiduché  d’ Autriche. 

Avanacoe  ,five  Citavanacu , 
H.  M.  Arbre  qui  donne  la 
graine  de  ricin  „  ou  pi¬ 
gnon  d'Inde. 

Avellana  iugdunenfis  ma¬ 
jor,  Camer,  Noijettier  ou 
Avelinier. 

Avellana  mexicana ,  J.  B.  Ca¬ 
cao  ,  fruit. 

Avellana  purgatrix  novi  or- 
bis  ,  J.  B.  Avellana  purga- 
trix  ,  Nucula  catliarclica 
fcrtia  ,  J.  B.  Graine  du  me- 
dicinier  d.' Efpagne ,  ou  Noix 
purgative, 

ÀVENAalha,  offic.  Avena 
vulgaris ,  feu  alba,C.  B. 
Avoine  blanche. 

Avena  nigra  ,  off.  Avena  fyl- 
veftrior ,  nigra  tenuiorque  , 
Cæsalp.  Avena  calycibus 
difpermis  ,  femimbus  lævi- 
bus.  Linn.  Avoine  noire» 
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Avicennxa  ,  Linn.  Ana¬ 
carde. 

Avis  bafîlicus ,  nonnullor. 
Pajjereau  troglodyte ,  ou 
Roitelet. 

Avis  junonia,  nonnullor. 
P aon  ordinaire  ou  commun. 

Avis  medica/cw  perfica,  non- 
null.  Paon  ordinaire  ou 
commun. 

Avismortis,  quorumd.  Fri - 
jaie  3  Effraie  ou  Orfraie  ; 
Hibou  des  clochers  ;  pe¬ 
tit  Chat-huant  plombé  ÿ 
Chou  art;  Lucheran. 

Ai  vis  Palamedis  (eu  palame- 
dea.  Grue ,  oifeau. 

Avis  paradifi ,  /Fvcfandæ  Ma- 
riæ,  quorumd.  Martin- 
pêcheur  ;  Oifeau  de  faint 
Martin  /  ou  Amplement 
Martin  ;  Alcyon  muet  5  Pi- 
verd  d'eau  ;  Merle  bleu. 

Avisperfi czfeu  medica,  non¬ 
nullor.  Paon  ordinaire 
ou  commun . 

Avis  pia.  Grue ,  oifeau. 

Avis  pida  vel  junonia,  nonn. 
Paon  ordinaire  ou  commun. 

Avis  regaliolus  ,  nonnull. 
Paffereau  troglodyte  3  ou 
Roitelet. 

Avis  tarda.  Outarde j  O  tar¬ 
de  Brtarde. 

A xong ia.  Axonge. 

Axungia  lunæ.  Terre  figillèe 
blanche  F  Allemagne. 

Axungia  folis.  Terre  figillèe- 
jaune  d  Allemagne 

Azutum  ,  five  cæruleum  fof- 
ble  ,  Merrxan.  Pierre 
d '  A  r  même  s 

Azymus  panis  5  À'fypoç.  Pain 
farts  levain. 
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Baccarus.  Cabaret 3  Oreille 
d* homme  \  Oreillette  3  Ron¬ 
delle  3  Girard  -  Roujjïn  g 
Nard  fauvage. 

Baccharis  ,  quibufd.  Co- 
nyfa  major  Matth>oliy  J.  B. 
Herbe  aux  moucherons  ; 
Efpece  de  Conyfe. 

Badenses  aquæ  aut  thermæ. 
Eaux  de  Bade  y  ou  Baden  a 
en  Suabe. 

Badianifera,  Linn.  Arbre 
q  n  porte  l'anis  de  là  Chine . 

Bagnerienses  aquæ.  Eaux 
de  Bagne  res  au  comté  de 
B  igorre.  % 

Bagolæ  primum  genus,CÆ- 
salp.  Airelle  y  Myrtille  5 
1 \aifin  de  bois  ;  Bluets  3  Mo¬ 
re  t  s  3  Mures  de  ronces , 

®ala  ,  H.  M.  Le  Bananier 
dont  le  fruit  fe  nomme  ba¬ 
nane. 

Baladar  ,  S  e  R  a  p.  Ana¬ 
carde. 

Balæna,  off.  Balæna  vulgo 
di£ta,  five  Myfticecus  Ai'if- 
totelis  ,  Mufculus  Plinii , 
Gesner  Baleine  ordinaire  y 
OU  grande  Baleine. 

Balæna  macroccphala  tripen- 
nis  ,  quæ  in  mandibulà  in- 
fe  t'iore  dentes  habet  miruis 
inflexos  ,  &  in  planum  de - 
fïnentes,  Sibbald.  Baleine 
dont  la  tête  tfi  fort  groffe  y 
&  qui  fe  trou  ut  dans  le  dé¬ 
troit  de  O av'u . 

JBalæna  minor.  Petite  Baleine 
ou  Cachalot . 


B  a  l  æ  N  æ  decimum  genus 
Narwal  di&um.  Narkwal 
ou  Licorne  de  mer. 

Bal am  pulli,  five  Maderam 
pulli  3  H.  M.  Tamarinier . 

BaAavo;  S  uppoftoire. 

B oCKuns  cuyvzflloc  3  GrÆCOR. 
Ben  ou  Noix  de  Ben. 

Buhcmç  fwçtfod)  ,  DlOSCOR* 
Ben  ou  Noix  de  Br/ 7. 

Bal  anus  myrepfica,  offic; 
Ben  ou  Noix  de  Ben. 

Balanus  myrepfica,  H.  F.  Ar¬ 
bre  qui  porte  la  noix  de  Ben  j 
le  fruit  nommé  Ben  ou  Noix 
de  Ben. 

B  alan  us  myrepfica  filiquâ 
triangulari ,  feminibus  ala- 
tis ,  M onngero s  L  u  s  1  t  a  n  i  s , 
&  Katumarungha  Zeyla- 
N  ens  ib  u  s  ,  H.  L.  B.  Arbre 
qui  produit  B  efpece  de  noix 
de  ben  appellée  Mouringou. 

Balaustia.  B  alau  fies  y  fruits 
du  grenadier  balai: fier. 

Balauftia  hifpanica,  J.  B.  Ba- 
lauftia  flore  pleno  majore  , 
C.  B.  Grenadier  balauf  ier 
3c  Paparoi. 

Balaustium,  Tabern.  Ba- 
lauftium  majus,y#W  Malus 
punica  fylvefhis  major , 
Park.  &  Raii.  Grenadier 
balai :  (lier  &  Paparoi. 

Ballota  foliis  cordatis  , 
indivifîs ,  ferracis  ,  Linn. 
Marrube  noir. 

Ballote,  Matth.  (^Tour- 
nef.  Ballote ,  Dioscokid. 
Marrube  noir : 
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Balneum.  Bain. 

Balsama.  Baumes  ;  .Réfines 
liquides  qui  fe  tirent  par  in- 
cifion  j  ou  (ans  inci/ion  5  de 
plufieurs  arbres. 

Balsamelæon  ,  Off.  B  au - 
me  de  Judée  ;  Baume  du 
Grand-Caire  ;  Baume  de 
Constantinople  5  Baume  de 
la  Mecque  ^  Baume  blanc. 

Balsamica  médicamenta. 
Rernedes  baljarniques. 

Baesamina  lucea  ,  Jive  Noli 
me  tangere  ,  C.  B.  Balja- 
mine  jaune  ;  Balfatmne  JaU - 
vage  ou  des  bois  5  Merveille 
à  fleurs  jaunes y  Herbe  im¬ 
patiente. 

Balfamina  major  ,  Do  don. 
Tanaifie  des  jardins  à  feuil¬ 
les  de  menthe  5  le  grand  Bau¬ 
me  ;  la  Menthe  coq  ;  la 
Menthe  Notre-Dame  5  le 
Coq  j  /c  5  l’Herbe  du 
Coq  ou  au  Coq  j  le  Coq  des 
jardins. 

Balfamina  mas  ,  off.  Balfa¬ 
mina  rotundifoiia  repens  , 
five  Mas,  C.  B.  Balfamina 
masfruâu  puaiceo,  &  1110- 
mordica  frudu  luteo  rubef- 
cente,  HoRt.Eyst.  Pom¬ 
me  de  mer  veille  ^  Balfamine 
mâle  ou  rampante. 

Balsamita  ,  otsic.  Menthe 
commune  Baume  des  jar¬ 
dins  ;  Herbe  du  cœur. 

Balfamita  mas,  five  Collus 
hottorum  ,  Raiî.  Tanaifie 
des  jardins  a  fieuilles  de  men¬ 
the  ;  le  grand  Baume  ;  la 
Menthe  coq  ;  la  Menthe 
Noire- D ame  5  le  Coq  ;  le 
Paflé  5  P  Herbe  du  coq  ou 


au  coq  ;  le  Coq  des  jar¬ 
dins. 

Balfamita  rninor  ,  Do  don» 
Eupatoire  de  MÉsuÉ. 

Balsamum  copaïba  ,  vel  bra- 
lîlienfe.  Baume  de  Copahu 
on  du  B  réfil. 

Balfamum  ex  Peru,  J.  B.  Bal¬ 
famum  peruvianum  ,  Pi- 
son.  L’Arbre  d’ou  coule 
le  baume  du  Pérou . 

Balfamum  judaïeum  j  Balfa¬ 
mum  giieadenfe  ;  Balfa¬ 
mum  fyriacum  ;  Balfamum 
è  Meccâ  ;  Balfamum  con- 
jftantinopoiinanum  album  , 
OFF.  Baume  de  Judée  j  Bau¬ 
me  du  G  r  and- C  aire  ;  Bau¬ 
me  de  Confiantinople  ;  Bau¬ 
me  de  la  Mecque  5  Baume 
blanc. 

Balfamum  peruvianum  al¬ 
bum  ,  off.  Baume  blanc 
du  Pérou. 

Balfamum  peruvianum  fuf- 
cum  vel  nigrum.  Baume 
brun  ou  noir  du  Pérou. 

Balfamum  fyriacum  ,  rutæ 
folio  ,  C.  B.  Balfamum  ve- 
rum  ,  J.  B.  Balfamum  len- 
tifei  folio  ,  ægyptiacum  , 
Belon.  Plante  qui  donne 
le  baume  de  Judée  ou  de  la 
Mecque .. 

Balfamum  tolutanum  ,  fo- 
liis  ceratiæ  limilibus ,  cjuod 
eandidum  eft  ,  C.  B.  Bal- 
farourri  deTolu,  J.  B.  Bal¬ 
famum  provinciæ  Tolu  , 
balfamifera  cjuarta  ,  Her- 
nand.  L’Arbre  d’oà fie  tire 

par  incifion  le  baume  deTolu. 

Balfamum  tolutanum  ,  ojfic. 
Balfamum  foiidum.  Baume 

de 
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de  Tolu  y  Baume  d* Amé¬ 
rique  ;  Baume  de  Cartha- 
gene  ;  Baume  dur  y  Baume 
fec . 

Bamia  mofchata ,  ojf.  Ba¬ 
mia  mofchata  ægyptiaca  , 
Brf.yn.  Bamia  ,  Belmuf- 
cus ,  Chab.  Bamia  mof¬ 
chata  ,  Ali*.  Alcée  in - 
dienne. 

Barba  capræ  floribus  com¬ 
patis  ,  C.  B.  Reine  des 
prés  y  Petite  Barbe  de  chè¬ 
vre  y  Vignette , 

Barba  capri  quibufdam  ,  Cæ* 
salp  C’e/Ï  peut-être  L'Herbe 
de  S.  Chrifiophe. 

Barba  hirci ,  jeu  Coma  hirci 
purpurea,  nonnull.  Ser- 
cifi\ ;Cercifi‘  ;  Salfifis  ;  Sar- 
Jîfis  blanc  commun  des  jar¬ 
dins  ou  d’Italie. 

Barba  hirci,  Cord.  Sercifis 
Jauvage  ou  des  prés  ;  Barbe 
de  bouc. 

Barba  Jovis  ,  CFE.  Grande 
Joubarbe. 

Barba  fenis  five  presbyteri  , 
nonnull.  Sercifis Jauvage 
OU  des  près  y  Barbe  de  bouc. 

Barbarea  ,  off.  Barbarea feu 
Eruca  Iutea  latifolia ,  C.  B. 
Herbe  de  fainte  Barbe  ,  ou 
Herbe  aux  charpentiers. 

Balbicapra  &  Uimariavul- 
gi,  Lobel.  Reine  des  prés  j 
Petite  Barbe  de  chevre  5  Vi¬ 
gnette. 

Barbula  hirci,  Tragi  .Ser¬ 
cifis  jauvage  ou  des  prés  y 
Barbe  de  bouc. 

Barbula  hirci  cæruleo-purpu- 
rea  ,  Tabern.  Barbula 
hirci  altéra  ,  Matthiql. 

Tome  1 /• 
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Sercifis y  Cercifis y  Salfifis  y 
S  ar fi  fis  blanc  commun  des 
jardins  ou ’ d’Italie. 

Bardana,  ofF.  La  Bardane 
ou  Glouteron. 

Baregienses  aquæ.  Eaux 
de  Bareges  ,  dans  le  comté 
de  Bigorre. 

Basiligon  vulgare  ,  offic. 
Bafilic  commun  ou  moyen  ; 
Bafihc  aux  fauces  ,  ou  des 
cmfiniers. 

Basilicum  minimum,  off. 
Peut  B  ifilic. 

Bafilicum  vulgare,  off.  B  a - 
fihc  commun  ou  moyen  y 
Bafilic  aux  fauces ,  ou  des 
cuifimers . 

Basilicus  avis ,  nonnull. 
Pajfereau  troglodyte  ,  ou 
R  oitelet. 

Batrachion  ,  Apulei.  Re¬ 
noncule  bulbeuje  y  B  a  ci- 
net;  Pied  de  Corbin  y  Pied 
de  coq  à  racine  ronde  ,  ou 
a  tubercule  charnu. 

Bat  r  achium  exiguum,  non¬ 
null.  Renoncule  bulbeufe  j 
Bacinet  ;  Pied  de  corbin  y 
Pie  J  de  coq  à  racine  ronde  * 
ou  à  tubercule  charnu 

Batrachium  paluftre  ,  non¬ 
null.  Renoncule  des  ma¬ 
rais  y  Grenouillctte  d’eau 
ou  aquatique  y  Herbe  far- 
do  nique. 

Batrachium  falutiferum  5  Ra- 
nunculus  dulcis,  Taber- 
NÆMONT.  Renoncule  des 
prés  j  Bacinet  rampant  6» 
velu. 

Battata  canadenfis.  Park. 
Topinambour  ou  Poire  de 
terre , 
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Battata  virginiana  ,  Gé¬ 
rard.  &  Park.  Truffe 
rouge  y  Pomme  de  terre  y 
Artichaut  des  Indes  y  Bat - 
tate  commune  des  jardins . 

Bdellium.  Bdellium  dont  on 
diflmgue  deux  efpeces. 

Beccabunga  major  ,  off. 
Grand  Beccabunga. 

Beccabunga  minor ,  offic. 
Petit  Beccabunga. 

B  e  c  h  i  c  a  médicamenta  j B^mms 
Çuou#>cci.  Remedes  bêchi - 
eues. 

Bechium  , /WFarfara,  Dod. 
Tu  [fi  lace  y  Pas  T  âne. 

Behen  album  ,  offic .  Behen  , 
Behmen  abiad  ,  A  vie. 
&  Sera  P.  Behen  blanc. 

Behen  album  ,  C.  B.  Plante 
dont  la  racine  je  nomme 
behen  blanc. 

Behen  rubrum  ;  Behen  vel 
Behmen  ackmar  ,  Avic.  & 
Serap.  Behen  rouge. 

Behmen  abiad  ,  Arabum. 
Plante  dont  la  racine  fe 
nomme  behen  blanc. 

Behmen  abiad  ,  Avic.  &  Se¬ 
rap.  Behen  blanc. 

Behmen  ackmar  ,  Avic.  & 
Serap.  Behen  rouge. 

Beid  el  oflar  ,  C’eji  a- dire 
(Euf  d’oii'ar.  C’efi  ainji 
qiPon  nomme  en  Egypte  le 
fruit  de  /*oiTàr  ,  ejpece  d’a- 
pocyn  d’oit  fe  tire  le  fucre 
d’Egypte. 

Belemnites  ,  off.  Bêlcmnite 
ou  Pierre  de  lynx. 

Belion,  qüORUMD.  Polio n 
de  montagne  à  fleurs  jaunes. 

Belladona  ,  Glus.  Bella- 
doua  _  J.  B.  Belladona  , 
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Belladone  ;  &  non  pas  B  el¬ 
le  dame. 

BELLiLUCANÆaquæ.  Eaux  de 
Balaruc  ,  en  Languedoc . 

Bellis  fylveftris,  caule  fo- 
liofo ,  major,  C.  B.  Grande 
Marguerite  y  grande  Pâ¬ 
querette  >  Œil  de  bœuf. 

Bellis  fylveftris  minor  ,  C.  B. 
Bellis  minor  fylveftris  fpon- 
tanea ,  Jb  B.  Beliis  feapo 
nudo  uniflor©  ,  Linn.  Pe¬ 
tite  Marguerite  j  petite  Pâ¬ 
querette. 

Bellium  majus  ,  Taeern. 
Grande  Marguerite y  grande 
Pâquerette  j  Œil  de  bœuf 

Bellivicus  ,  feu  Belliculus 
marinus  »  nonnullor. 
Nombril  marin  y  Umbilic 
marin  y  Nombril  ou  Fcve 
de  mer  :  Limaçon  de  mer . 

Belmuscus  ,  Chabr.  Alcee 
indienne. 

Belzoe.  Benjoin . 

BelzoÏm.  Benjoin . 

Belzoïnum.  Benjoin. 

Belzoïnum  ,  C.  B.  Arbre  qui 
donne  le  benjoin. 

Ben,  Arab.  Ben  ou  Noix 
du  ben. 

Ben  magnum  ,  quorumd. 
Graine  du  médieïnier  d’Ef- 
pagne  ^  ou  Noix  purga¬ 
tive. 

Benivi.  Benjoin. 

Benivivum.  Benjoin. 

Benjoïnum.  Benjoin. 

Berberis  dumetorum ,  C.  B. 
&  Tournef.  Berberisvul- 
go  quæ  oxyacantha  purata 
Dodon-  Berberis  peduncu- 
lis  racemofis,  h-iNN.  Efi- 
nevinettç . 
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Berula,  ofF.  Berle  ou  Ache 
d'eau. 

Bêstia  magna.  Elan ;  grand 
Otiadrupede. 

Beta  alba  j  Sera  candida  , 
off.  Beta  alba  vel  pailefcens 
quæ  cicla  ,  ojf.  G  B.  Bette 
blanche  > ou  Poirée  blanche. 

Beta  rubra  radice  rapæ  j  Beta 
romana,  ojf.  Beta  crytbro- 
rizos;  Beta  tapa,  off.  Beta 
radice  rubra  crailâ  ,  J.  B. 
Beta- rubra  romana.  Do- 
don.  Bette  rave. 

Beta  rubra  vulgaris ,  C.  B. 
Beta  nigra ,  oefic.  Bette 
rouge  ou  Poirée  rouge. 

Beta  fylveftris ,  Cordi.  Py- 
role  ;  Verdure  d'hiver. 

Betonica  ,  offic.  Betonica 
purpnrea,  C.  B.  Betonica 
corollarum  lacinia  inter- 
media  iabii  inferioris  emar- 
ginata,  Linn.  Betonica  fo- 
]iis  inter  verticillos  in  ver- 
tice  congeftos  breviflimis  & 
integris,  Haller.  B  é  toi  ne. 

Betonica  Pauli  Æginetæ ,  feu 
Teucrium,  Tragi.  Beto¬ 
nica  altéra  Diof'coridis  , 
Corn.  Véronique  mâle  ; 
Thé  de  V Europe. 

Betonica  aquatica  ,  off.  Beto¬ 
nica  aquatiiis  ,  Dodon. 
Betonica  aquatica  major  , 
Par k.  S  cropbulaire  aqua¬ 
tique y  Herbe  du  fiege  ÿ  Bé- 
toine  d' eau  ou  aquatique. 

Betonica  coronaria  ,  fivc  Ca- 
ryophyllus  major  flore  va- 
rio  ,  J.  B.  (Sillet . 

Betula  ,  off.  Betula  foliis 
acuminatis  ferratis,  Linn, 
Bouleau. 
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Betula  pedunculis  ramofis  a 
Linn.  Aune. 

Bexugüillo  ,  &  P^aiz  de 
010  ,  Hispanor.  Ipéca - 
eu  an  h  a  gris. 

BezoaR  bovis.  Pierre  qui  fe 
trouve  dans  la  véficule  du 
fiel  che ^  les  bœufs. 

Bezo ardic  a  médicamenta» 
Rernedes  bé^oardiques. 

Bf.zôardicus  lapis.  Bê - 
?Loard. 

Bezoardicus  lapis  folTÜis  , 

J.  de  Laet.  Lapis  bezoar 
mineraiis  foflilis  ,  Boc- 
CONE.  Béqoard  f effile. 

Bidens  coronâ  feminuiti  re- 
trorsiim  aculeata,  foliis  tri- 
iidis  ,  Linn.  Chanvre  aqua¬ 
tique  ,  ou  Eupaicire  fe¬ 
melle  bâtarde . 

Bidens  zeylanicum  flore  Iu- 
tco  lamii  folio  ,  Acmella 
diftumBREYN.  Bidens  ür- 
ticæ  folio  ,  indica  lithon- 
triptica  ,  D.  Hotton. 
A  c  me  lie. 

Bipolium  majus,y?î>e Gphris 
major,  qtiibilfdam ,  J.  B. 
Bifolium  fylveftrc  vulgare, 
P  a  R  k..  Double  • feuille  ; 
Herbe  a  deux  feuilles  y 
Herbe  au  charpentier  ou 
aux  coupures „ 

Bilis.  La  Bile. 

Bingalle  Indorum ,  A.  P. 
R.  S.  L.  CaJJummuniar  Sc 
Cafmuniar. 

Bipinella  ,  five  Saxifraga 
minor  ,  Gérard.  Petite 
Saxifrage  ;  petite  Pimpre- 
nelle  faxfrage  ;  petite  Bout - 
quetine  ou  Boucage  5  petit 
Perfil  de  bouc. 
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Bismaiva  ,  off,  &  J.  B.  GwB- 
rnauve, 

Bîsmuthüm,  ofF.  B  if  mut  h  y 
demi  métal. 

Bistorta  radice  magis  in- 
tortâ ,  off.  C-  B.  Biftorta 
folio  minus  rugofo ,  J.  B. 
Bifiorte  à  racines  plus  tor¬ 
tues . 

Biftorta  vulgaris ,  radice  mi- 
mis  intortâ  ,  off,  Biftorta 
major  ,  rugofioribus  foliis , 
J.  B.  Bifiorte  a  racines 
moins  tortues. 

Bitumen  judaïcum.  Bitume 
de  Judée. 

Bitumen  liquidum  fufcum  , 
Linn.  Bitumen  liquidum 
crallius  obfcurè  bruneum  , 
Vallerius.  Huile  de  pé¬ 
trole. 

Bixa,  Ovied.  Achiotl  ; 
Uiucu;  Roucou. 

Blattaria  lutea,  J.  B,  Blat- 
taria  lutea  folio  longo  la- 
ciniato  ,  C  B.  &Tourn. 
Blattaria  Pli  mi ,  Gérard. 
Blattaria  annua  rarnofa, 
floribus  luteis ,  ftammibus 
purpureis  ,  H.  O.  Herbe 
aux  mîtes. 

Blattaria  fpuria  fpicata  ru- 
bra  ,  nonnullor  Sali- 
caire  commune  y  Lyfimachie 
rouge. 

Blitum  album  ,  ojfic.  Bli- 
tum  album  majus,  Toürn. 
Blitum  pulchruni  album  , 
magnum  ,  D.  B  Blette. 

Blitum  maximum  ,  feu  Ama- 
ranthus  major  ,  femine 
albo ,  J.  B.  Amaranthe  $ 
Paffe-velours$  Fleur  de  ‘ja¬ 
lon  (le. 
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Boleti  cervi ,  off.  Truffes 
de  cerf. 

Boletus  abiei  laricis  di<ftæ  9 
Linn.  Agaric. 

Boletus  cervinus ,  off.  Boletus 
cervi  y  J.  B.  Truffe  de 
cerf 

Boletus  efculentus  vulgaris  5 
Boletus  efculentus ,  Tour* 
NEF.  Morilles. 

Bolus  alba.  Bol  blanc. 

Bolus  armena  &  rubra.  Bol 
d*  Arménie. 

Bombyx  ,  ofF.  Ver  a  foie  y 
ou  Chenille  filant  la  foie. 

Bon-Tsiappo,  Bram'y  Col- 
chicum  zeylanicum  ,  flore 
violæ,  odore  &  colore  ephe- 
meri ,  Herman.  Plante 
dont  la  racine  efi  la  ^é- 
doaire. 

Bona,  feu  Phafeoîus  major. 
Dodo  N.  Feve  de  marais. 

Bonenses  aquæ.  Eaux  de 
Bones  ou  Bonnes  ,  en 
Béarn 

BOnoniensis  lapis ,  Monf, 
Pierre  lumineufe  ou  Phof- 
phore  de  Bologne. 

Bononienfis  pbofphorus  , 
Mont.  Pierre  lumineufe  9 
ou  Phofphore  de  Bologne. 

Bononienses  aquæ.  Eaux 
de  Boulogne  fur  mer. 

Bonus  Henricus  ,  off.  Bon 
Henri. 

Borbonienses  anfelmienfes 
aquæ.  Eaux  de  Bourbon - 
Lanci ,  dans  le  duché  de 

Bourgogne. 

Borbonienfes  arcimbaîdicæ 
aquæ.  Eaux  de  Bourbon - 
l  Archambaut  s  dans  le 
Bourbonnais , 
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&ORB.ÀGO ,  ojf '.  Boi'rago  Bore 
cæruleo  ,  C.  B  Borrago 
foliis omnibus aîternis ,  ca- 
lycibus  patentibus  ,  Linn. 
Bourrache . 

Bos.  Sous  ce  nom  efî  défgné 
un  Jeul  &  même  genre  d’a¬ 
nimaux  :  [avoir  ,  le  tau¬ 
reau  ,  le  Bœuf,  la  vache  , 
Le  veau  ,  la  genifle. 

Bos  femina  aut  ladtaria,  V a~ 
che 3  femelle  du  taureau. 

Bos  feu  Taurus  æthiopicus  , 
QUORUMDAM,  Rhinocéros 5 
8c  par  les  Portugais  Moine 
des  Indes. 

Bos  marinus,  nonnüllor. 
Veau  marin  ou  Phocas . 

Bos  quadragefmalis  diffus  , 
NonnullOR.  Morue , 
potffon. 

Bo  trys  ambrofîoïdes  ame- 
ricana ,  ojf.  Botrys  arabro- 
fioïdes  mexicana  ,  C.  B. 
Botrys  du  Mexique. 

Botrys  ambrofîoïdes  vulgaris, 
C.  B.  Botrys  vulgaire ,  ou 
Piment. 

Boutoua  ,  Brasiliensib. 
P areïra-brava  ;  Butua. 

Bovinus  tophus.  Balle  ou 
Concrétion  ajfe £  folide  qui 
Je  trouve  dans  l  eflomac  ou 
dans  les  in  te  [lin  s  du  boeuf. 

Branca  leonina  ,  Jeu  Ëla- 
phobofeum  erraticum,  Ta- 
bern.  Panais  Jauvagc  ; 
petit  Panais. 

Branca  urfina,  offic fve 
Acanthus.  Branc-urfinc  ou 
Branche  -  ur fine  des  Ita¬ 
liens $  Acanthe. 

Br  assica  alba  vulgaris,  oli- 
torurn.  Braffica  alba  y  il 
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viridis,  C.  B.  Braffica  alba 
vulgaris,  J.  B.  Chou  blond 
ou  Chou  verd. 

Braflica  capitata  alba  olito - 
rum  ,  C.  B.  Braflica  capi¬ 
tata  albida,  Dodon.  Chou, 
pommé  blanc , 

Braflica  capitata  rubra  olito - 
rum  ,  C.  B.  Braflica  rubra 
capitata,  Dodon.  Chou 
pommé  rouge 

Braflica  cauliflora  ,  olitorum  , 
C  B.  &  Tourn,  Braflica 
multiflora ,  J.  B.  Braflica 
fîorida  botryitis  ,  Lobel. 
Chou- feu* 

Braflica  foliis  Iyratis,  caule 
hirfuto  ,  fîliquis  glabris  , 
Linn  Roquette  des  jardins* 

Braffica  marina  ,  fve  Solda- 
nelîa  ,  J.  B.  Braffica  feu 
Crambe  marina  antiquo- 
rura  ,  quorumd  Solda - 
mile  ;  Chou  de  mer  ;  Chou 
marin. 

Braffica  radice  caulefcente  fu- 
fîformi ,  Linn.  Navet  Jau- 
vage  j  Navette. 

Braflica  radice  caulefcente  ^ 
orbiculari ,  deprefsâ,  car- 
nosâ,  Linn.  Ravemâleou 
ronde  5  Rave  ordinaire  5 
vraie  Rave. 

Braflica  rubra  vulgaris  ,  oli- 
to/um.  Braflica  rubra.  C.B. 
&  Tourn.  Braflica  rubra 
vulgaris,  J.  B.  Chou  rouge. 

BpctS'u  ,  Jeu  BpuS vç  ,  Græ- 
COR.  Sabine  ou  Sabinier  a 
jeuilles  du  tarrurijc  }  Sa- 
vin  ier. 

Britannica  ,  Gesner.  Co- 
chicana  ou  Herbe  aux  cuïU 
lers% 
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Britannica  antiquorum  vera  l 
vel  Hydrolapaihum  ni- 
grum  Muntingii ,  vel  La- 
pathum  longifolium  ni- 
grum  paluftre  ,  Raii.  Pa< 
tience  aquatique ,  ou  Pd* 
relie  de  marais. 

Brunella  ,  off.  Brunella  ma¬ 
jor,  folio  non  difledo , 
C.  B.  Brunella  bradeis  cor- 
datis,  Linn.  Brunella  fo- 
liis  dentatis  ,  fpica  folio 
minore  ,  Haller.  Bru - 
nelle. 

Bruscus,  off.  Houx  frelon  ; 
petit  Houx  ÿ  Houfion  ;  Fra- 
gon  ;  Myrte  fauvage  ou 
épineux  3  Brujc  ;  Buis  pi¬ 
quant . 

Bpvo v  &xÀcicr<rtov  ,  DlOSCORlD. 
&  Galen.  Coralline. 

Bryonia  alba ,  off,  Bryonia 
afpera  v-ve  alba  ,  baccis  ru- 
bris  ,  C.  B.  Bryonia  foiiis 
palmatis  ,  utrinque  callo- 
fo-fcabris,  Linn.  Bryonia 
foiiis  quinquangulis  fca- 
bris ,  Haller,  sryone  ou 
Higne  blanche  a  baies  rou¬ 
ges  3  ou  Couleuvrée. 

Bryonia  alba  baccis  nigris  , 
C.  B.  Bryonia  nigra,  Do- 
don.  Bryone  blanche  a 
baies  noires. 

Bryonia  ,  mechoacana  alba  , 
C.  B.  Bryonia  alba  pemana, 
five  mechoacan  ,  Park. 
Plante  dont  la  racine  efi  le 
mechoacan  ou  rhubarbe 
blanche . 

Bryonia  nigra  baccifera  ; 
Tamnus  baccifera  flore 
majore  albo  ,  Tournef. 
Bryonia  lævis  five  migra 
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baccifera,  C.  B.  Sceau  de 
Notre-Dame  5  femelle 

Bryonia  nigra  vulgaris  feu  ra- 
cemofa  j  Bryonia  lævis , 
five  nigra  racemofa  ,  C.  B. 
Sceau  de  Notre-Dame  3  OU 
Racine- vierge  mâle , 

Bubon  foiiis  rhomboïdeo- 
ovatis  ,  crenatis,  umbellis 
numerolîflîmis,  Linn.  Per - 
fil  de  Macédoine  }  Ache 
ou  Perf/l  des  rochers. 

Bubon  foiiis  rhombeis  ferratis 
glabris  ,  umbellis  paucis  , 
Linn.  Arbre  Foà  découle 
la  gomme  -réfine  nommée 
galbanum 

Bufo  ,  off  Bufoyrvé  Rubeta , 
Raii.  Crapaud. 

Buglossa,  off,  Buglofe . 

Buglofla  fylveltris ,  Brunsf. 
Vipérine  ou  Herbe  aux  vi¬ 
pères. 

Buglossüm  &  Buglofla  ,  off, 
Bugloflum  anguftifolium 
majus,  flore  cæruleo,C.  B. 
Bugloflum  floiibus  longé 
fpicatis ,  Haller,  bu - 

glofi- 

Bugloflum  antardicum  ,  aliis 
Tabacum ,  Monard.  Ta 
bac  mâle  ,  ou  vrai  Nico- 
tiane  a  larges  feuilles. 

Bugloflum  latifolium  ,  Bor- 
rago  flore  cæruleo,  C.  B. 
Bourrache. 

Bugloflum  radice  rubrâ  ,  five 
An  chu  fa  vulgatior.  Tour- 
nef.  Bugloflum  perenne 
minus  puniceis  floribus  , 
H.  O.  O r canette. 

Bugloflum  fylveftre  ,  Loeel. 
Vipérine  ou  Herbe  aux  vi¬ 
pères. 
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ce  feuillet  blanc. 
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Bugula  ,  off.  Buguîa  foliis 
ovatis,  inter  flores ftipatis, 
flageilis  repens  ,  Halle- 
R h.  Bugle  ou  petite  Con¬ 
fonde. 

Bugula  foliis  trificîis  ,  flori- 
bus  fparlis  in  alis  folio- 
rum,  Haller.  îvette  ordi¬ 
naire. 

BulapatHum  feu  Biftorta 
quorumdam.  Bijiorte  à 
racines  moins  tortues. 

Bulbus  litoralis,  forte  Théo - 
phrafli  ,  Bellon.  S  cille 
rouge  ;  grande  S  cille  ;  Oi¬ 
gnon  marin. 

Bulithus.  Pierre  ou  Con¬ 
crétion  folide  qui  fe  trouve 
dans  Pefiomac  ou  Us  in - 
te  fin  s  du  bœuf. 

Bunias  jeu  Bunium  ,  off. 
Bunias  fylveftris  ,  Napus 
flore  luteo  ,  Lobel.  Navet 
fauvage  ;  Navette. 

Bunias  Jive  Napus ,  Lobel. 
Navet  cultivé  ;  Naveau  y 
Navet  domefique  ou  com¬ 
mun. 

Bunium  feu  Bunias ,  offic. 
Navet  fauvage  ;  Navette. 

Buphthalmum  creticum  , 
cotulæ  facie  ,  flore  luteo  &: 
albo  ,  Breyn.  Buphthal¬ 
mum  caulibus  fimplicifli- 
mis  ,  unifloris,  foliis  pin- 
nato-multifldis,  Linn.  Py- 
rethre  ,  première  efpece. 

Buphthalmum  majus  ,  Lo- 
Nic.  Grande  Marguerite  ; 
grande  Pâquerette  ;  (Solide 
bœuf. 

Buphthalmum  minus,  Cord. 
Camomille  puante  ;  Ma- 
route. 

Tome  1  F, 
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Buphthalmum  tanaeeti  mi-* 
noris  foliis,  C.  B.  Buph¬ 
thalmum  caule  ramolo  4 
foliis  pinnatifidis  ,  laciniis 
linearibus  dentatis  ferratis, 
floribus  pedunculatis,  Lin- 
NÆi.  Buphthalmum  ,  Ocu- 
lus  bovis ,  Lobel.  Buph- 

/  thalmum  floribus  nudis  , 
foliis  fubtùs  incanis,  pin- 
natis,  pinnis  argutè  ferra- 
tis  ,  Haller.  Buphthal¬ 
mum  vulgarechryfanthemo 
congener  ,  Clus.  Œil  de 
bœuf  ;  faujje  Camomille 
jaune . 

Bupleuron  folio  fubrotun- 
do  ,  five  vulgatiflimum  „ 
C.  B.  P erce-feuille  vivace i 
Oreille  de  lièvre. 

Bupleurum  ,  off.  Bupleurum 
anguftifolium  ,  Tabern. 
Perce  feuille  vivace ;  Oreille 
de  lievre. 

Bupleurum  perfoîiatum ,  ro- 
tundifolium  ,  annuum  , 
Tournef.  Bupleurum  in- 
volucro  univerfali  nullo* 
foliis  perforatis  ,  Linn. 
Perce  -  feuille  annuelle  $ 
vraie  P er ce- feuille. 

Bursa  paftoris  ,  off.  Burfa 
paftoris  major  ,  folio  Ci- 
nuato,  C.  B.  ^Tournef. 
Burfa  paftoria ,  J.  B:  6*  Do- 
don.  Burfa  paftoris  ma¬ 
jor  ,  capfulâ  cordatâ ,  fo¬ 
liis  laciniaris,  Moris.  Ta¬ 
bouret  j  Bourfe  ;  Bourjetu 
ou  Mallette  à  berger. 

Bursera  (  quod  eft  nomen 
inflgnis  botanici  ,  Bur- 
seri.  )  Simarouba  %  arbre 
de  P  Amérique. 

M  m 
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Butomqs  Damocratis  3  An- 
guill.  Tribale  aquatique  ; 
Macre  ou  Macle  ;  Cor - 
nouelle  y  Cornuelle  ,  Cor- 
niole  ou  Corniche  j  Châtai¬ 
gne  d'eau  ,  ou  Châtaigne 
cornue  ;  Truffe  d'eau  ;  Sa - 
lïgot  ou  E  char  bot. 
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Butua,  off.  Pareira.brava  £ 
Butua. 

Buxus  &  Buxum  ,  off.  Buxus 
arborefcens ,  C.  B.  Buis. 

Byssus  gelatinofus  fugax  , 
terreftris ,  Linn.  Mouffe 
membraneufe  y  Nojioch  des 
Allemands » 


CAL 


Caapeba,  Brasiuensib. 
Caapeba  folio  orbiculari 
&  umbilicato  levi ,  Plum. 
Plante  dont  la  racine  fe 
nomme  pareira-brava. 

Cabui  iba,  Marcgrav.  Ar¬ 
bre  d’où,  découle  le  baume 
du  Pérou. 

Cabureiba  ,  aut  Capureïba , 
feu  Balfamum  peruvianum , 
PiSON.  Airbre  d’où  découle 
le  baume  du  Pérou. 

Cacahuald,  vulgô  Cacao, 
Pison.  Cacao,  fruit. 

Cacao  ,  off.  Cacao  Ame¬ 
rica  ,  feu  Avellana  mexi- 
cana  ,  J.  B.  Cacao  ,  fruit. 

Cacao,  Clus.  Caraque  , 
arbre  qui  produit  le  cacao. 

Cadel  avcnacu  ,  H.  M.  Ar - 
briffcau  qui  produit  ce  qu’on 
appelle  graine  du  ricin  in¬ 
dien  ,  ou  Pignon  d’ Inde  , 
ou  Pignon  de  Barbarie ,  ou 
Grains  des  Tillt  ou  des  Mo- 
luques. 

Cadmia  fornacum  ,  Agri- 
col.  Tutie. 

Cit salpina  aculeis  recurvis  , 
foliolis  cmarginatis,  fila- 
xnentis  lanatis,  Linn.  Ar¬ 
bre  qui  donne  le  bois  de  Cam- 
péche  ou  de  Fernambouc. 

Caefe  6»  Coffc,  OFFIC.  Le 
Café. 

Caium  ,  PaRk.  Acajou. 

Calambac  ,  Indorum.  Pre¬ 
mière  efpece  de  bois  d’aloés 
ou  d’agallochum  ,  fuivant 
G.  BauhiN. 


Calambouk  ,  vel  Calant- 
bouc  ,  offic.  Troifieme 
Efpece  de  bois  d’aloés  , 
ou  d’ agallochum  ,  fuivant 
G.  Bauhin. 

Calaminaris  lapis  ,  off. 
Pierre  calaminaire . 

Calamintha  aquatica,  Ta- 
bern.  Menthe  aquatique  ; 
Menthe  rouge  ;  Baume 
d’eau  à  feuilles  rondes. 

Calamintha  arvenfis  ,  off. 
Calament  des  champs  , 
P  ouliot-Thym. 

Calamintha  humilior,  folio 
rotundiore  ,  Tournef. 
Lierre  terrefire  ;  Terrette  j 
Herbe  de  S.  Jean  ;  Gon- 
dolle  ;  Rondotte  ;  Ron¬ 
delle  ;  Rondette. 

Calamintha  magno  flore,  off. 
C.  B.  Calamintha  monta¬ 
na  ,  flore  magno  ex  calycc 
longo  ,  J.  B.  Calamintha 
montana  præftantior ,  Lo- 
bel.  Calament  de  montagne. 

Calamintha  montana  ,  Lo*- 
nicer.  Herbe  à  chat  ,  ou 
x  au  chat  ;  Cataire. 

Calamintha  ocymoïdes,  Ta- 
bern.  Menthe  commune  ; 
Baume  des  jardins  5  Herbe 
du  coeur. 

Calamintha  pulegii  odorfc , 
off,  Calamintha  flore  mi¬ 
nore  pulegii  odore  ,  five 
Nepeta  ,  C.  B.  TouRN. 
Calamintha  altéra  ,  Do- 
don.  Calament  à  odeur  de 
pouliot. 

M  m  \\ 
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Calamintha  vulgaris  ,  CFF. 
Calamintha  vulgaris ,  off. 
Germaniæ,  G,  B.  &  Tour- 
nef.  Calamintha  flore  ma- 
gno  vulgaris ,  J.  B.  Cala- 
tnintha  foliis  ex  ovato  acu- 
minatis ,  caule  eredo,  pa- 
niculâ  fpicatâ  tenninato  , 
Haller.  Calament  ordi¬ 
naire. 

Calamita  ,  Rhasis.  Ai¬ 
mant. 

Calamus  aromaticus,  Gé¬ 
rard.  Calamus  aromati¬ 
cus  vulgaris  5  multis  Aco- 
rum,  J.  B.  Le  vrai  Aco - 
rus . 

Calamus  aromaticus  verus  , 
off.  Calamus  alexandri- 
nus  ,  C.  Cels.  Calamus 
vrai . 

Calamus  faccharinus  radice 
renuiore,  Herm.  Calamus 
aromaticus  Garz,  Accrus 
des  Indes  ou  d’ A fie  3  Glaïeul 
aromatique  d’ A  fie. 

Calamus  aromaticus  ,  Ta- 
bern.  Rofeau  d'où.  Von  tire 
le  fucre. 

Calcabotto,  Italor. 
Tette-chevre  ,  ou  Crapaud 
volant3  oifeau. 

Calcanthum.  Vitriol. 

Calc arius  lapis  5  Calcareus 
particulis  fcintillantibus  , 
Wall.  Pierre  à  chaux. 

Calcitrapa,  off.  Calcitrapa , 
offlc.  flore  purpurafcente , 
Vaillant.  Calcitrapa  fo¬ 
liis  laxc  pinnatis  ,  molli- 
bus ,  capitulis  ad  lacera 
caulis  leflilibus ,  Haller. 
Chardon  étoilé  j  Chauffe- 
t  râpe , 
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Calcitrapa  s  nonnuii.  TrU 
bule  commun  ou  terrejlre  3 
Herfe ,  croix  de  Malte  ou 
de  Chevalier  3  Saligot  ter- 
reftre. 

Calculi  animalium  coucha-* 
rum  ,  Wall.  Perles. 

Calcülus  teftæ  concharum  , 
Linn.  Perle. 

Calef  acientia  medicamen- 
ta.  Remedes  échauffants.  , 

Calendula  hortenfîs ,  Cal- 
tha  vulgaris ,  off.  Calen¬ 
dula  ,  Dod.  Calendula  fe- 
minibus  radii  cymbiformi» 
bus  echinatis,  difci  bicorni* 
bus,  Linn.  Souci  de  jardin. 

Calendula  fylveftris,  off.  Ca¬ 
lendula  arvenfis  ,  Lobel. 
Souci  fauvage ,  ou  de  vi~ 
gne. 

Calida  aquæ.  Eaux  ther¬ 
males  ou  chaudes. 

Callionymus  ,  Chamæci- 
tinus,  Gesner.  Muguet  3 
Lis  des  vallées. 

Caltha  arvenfls  ,  C.  B.  & 
Tournée  Calthamiaima, 
J.  B.  Souci  fauvage  y  ou  de 
vigne. 

Caltha  vulgaris ,  off.  Caltha 
vulgaris  ,  flore  pallido  , 
C.  B.  &  Tourn.  Caltha 
flore  fimplici ,  J.  B.  Caltha 
poetarum  ,  Lobel.  Souci 
de  jardin. 

Calti  ,  Mexicanis.  Arbre 
dé  ou  Je  sire  le  bois  néphré¬ 
tique. 

Calvilæa  ,  feu  Paflîpoma. 
Pommes  de  calvilles. 

Calx.  Chaux . 

Cambodium,  vel  Cambo- 
gium,  Qomme  gutte , 
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Camelina.  »  ofF.  Camèline  ; 
Sefame  d’ Allemagne  ,  ou 
bâtard , 

Camelus.  Chameau . 

Campana  alba  fylveftris  , 
five  Convolvulus  major , 
Schwenck.  Grand  Life - 
ron  ou  Lijet. 

Campanula  maritima  ,  feu 
marina  ,  quorumd.  Sol - 
danelleÿ  Chou  de  mer  \  Chou 
marin. 

Campanula  radice  efculentâ , 
flore  cæruleo  ,  H.  L.  B. 
Campanula  foliis  radicali- 
bus  lanceolaco-ovalibus  , 

-  caule  ramofliïimo  patulo  , 
Linn.  Raiponce  ;  Campa¬ 
nule-Raiponce  i  petite  Rai¬ 
ponce  de  carême. 

Campanula  ferpillifc>lia,C'.  B. 
Campanule  à  fleurs  de  fer - 
polet. 

Campanula  fyIvefhis,TRAGi. 
Digitale  y  Gants  de  Notre- 
Dame. 

Campanula  vulgatior,  foliis 
urticæ  ,  vel  major  &  afpe- 
rior ,  C.  B.  &  Tournef. 
Campanula  major  &  afpe- 
rior  ,  folio  urticæ  ,  J.  B. 
Campanula  foliis  radicali- 
bus  cordatis  ,  calycibus  ci- 
liatis  ,  Linn  Gantelêe  ,  ou 
Gants  de  Notre-Dame  } 
Campanule  à  feuilles  d'or¬ 
tie  ;  Ortie  blette. 

Camphora  ,  offic.  Cam¬ 
phre. 

Camphorata  ,  off.  Cam- 
phorata  hirfuta  ,  C.  B. 
Camphorata  Moufpelien- 
flum  ,  J.  B*  Camphrée  , 
fia  ni  s. 
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Camphorosma  foliis  bir- 
futis  linearibus  ,  Linnæt* 
Camphrée,  plante . 

Cancer  ,  off.  Cancer  bra- 
chyurus ,  manuum  digitis 
atris  ,  Linn.  Crabe  j  Can¬ 
cre  de  mer  5  Cancre  marin . 
Cancer  fluviatilis ,  of.  Can¬ 
cer  macrourus ,  rottro  fu- 
ppà  ferrât©,  bail  utrimque 
dente  flmplici,  Linn.  Ecre- 
vijfe  de  rivières  ou  de  ruif- 
feaux. 

Cancri  marini  maximi  api- 
cibus  chelarum  nigricanti- 
bus,  I.  M.  S.  Crabe ,  Can¬ 
cre  de  mer  5  Cancre  marin. 

Ca  ndela  ,  feu  Virga  cerata. 
Bougie  quon  inféré  dans 
l’urethre. 

Candela  regia,  Lobel.  Bouil¬ 
lon  blanc ,  hlolene  j  Bon¬ 
homme. 

Canella  alba  ,  quorumd . 
J.  B.  Canella  cubana  , 
Jonst.  Arbre  dont  V écorce 
efl  la  canelle  blanche. 

Canella  alba  &  Cortex  win- 
teranus  fpurius ,  off.  Ca¬ 
ndie  blanche. 

Canella  mahbarica  &  java- 
nenfls ,  C.  B.  Arbre  qui 
fournit  la  canelle  en  bois. 

Canella  quæ  Cour  do ,  Pison. 
Canella  zeylanica  ,  C.  B. 
Arbr  e  dont  la  fécondé  écorce 
ef  la  canelle. 

Canella  fy  Iveftris  malabari  ca, 

R  a  11.  Canella  arbor  fyh» 
vcffcris ,  Munt.  L'Arbre 
quiporte  la  feuille  indienne, 
ou  malabathrum. 

Canella  vulgaris ,  oei. 
ne  lie* 
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Canicula  fluviatilis ,  QUO- 
ru md am.  Loutre , 

Caninga  ,  Hernand.  Arbre 
dont  l’écorce  fe  nomme  cafle, 

&  qui  fent  le  clou  de  gi¬ 
rofle. 

Caniram,  H,  M.  Arbre  qui 
porte  la  noix  vomique. 

Canis  ,  ojf.  Canis  caudâ  re- 
curvâ,  Linn.  Chien. 

Canis  carcharias  ,  off.  Canis 
carcharias  ,  feu  Lamia  , 
Gesner.  Requin;  Requiert  ; 
Requiem  ;  grand  Chien  de 
mer  on  marin;  Poijfon  à 
deux  cents  dents  ;  Lamie  ou 
Poijfon  anthropophage  ; 
Tiburon. 

Canis  caudâ  recta  ,  longitu- 
dine  corporis ,  Linn.  Canis 
fulvus,  pilis  cinereis  inter- 
mixtis  ,  Brisson.  Canis 
fylveftris  caudâ  re&â  ,  ex- 
tremitate  albâ,  nqnnull. 
Renard. 

Canis  caudâ  incurvâ  ,  Linn, 
Canis  fylveftris  feu  nodtur- 
nus,  quorumd.  Loup. 
Canis ,  five  Canicula  fluvia¬ 
tilis,  quorumdam.  Lou¬ 
tre. 

Canis  galeus,  Salvian.  Re¬ 
quin  ;  Requien  ;  Requiem  ; 
grand  Chien  de  mer  ou  ma¬ 
tin  ;  Poijfon  à  deux  cents 
dents  ;  Lamie  ,  ou  Poijfon 
anthropophage  ;  Tiburon. 
Canis  marinus  ,  nonnull. 

V'eau  marin  ,  ou  Phocas. 
Canis  ponticus  jeu  fluviatilis. 

Cajlor  ou  Bievre. 

Canna  mellea  ,  Cæsalp. 
Rofeau  d’oii  Von  tire  le 
j'ucre. 
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Cannabina,  <2^tBidenscor- 
tice  folio,  indica  ,  lithon- 
triptica,  D.  Hotton.  Ac* 
melle. 

Cannabina  aquatica  ,five  Eu- 
patorium  mas,  Lobel.  Eu - 
patoire  D’Avicenne  ,  ou 
ordinaire . 

Cannabina  aquatica  flore  mi¬ 
nus  pulchro,  elatior  &  ma- 
gis  frequens  ,  J.  B.  Chan¬ 
vre  aquatique  3  ou  Eupa- 
toire  femelle  bâtarde. 

Cannabis  fruâifera  ,  Oef. 
Cannabis  mas ,  J.  B.  Can¬ 
nabis  fœcunda  ,  Dodon. 
Chanvre  a  fruit . 

Cannabis  florigera  ,  offic. 
Cannabis  femina  ,  J.  B. 
Cannabis  fterilis,  Dodon. 
Chanvre  à  fleur. 

Cannabis  fativa  ,  C.  B.  Can¬ 
nabis  foliis  digitatis,  Linn. 
Chanvre  ou  Chenevi. 

Cannacorus  radice  croceâ , 
Tourn.  Plante  dont  la 
racine  s’appelle  curcuma 
long  ;  Souchet  des  Indes  ; 
Safran  des  Indes. 

Cannella  peraana,  Sloan. 
&  Catesby.  Arbre  qui 
donne  la  cannelle  blanche  , 
ou  Ecorce  de  Winter. 

Cantabrica,  Turner* 
Œillet. 

Cantara  &  Catalongay  , 
G.  Camelli.  Plante  qui 
donne  lafeve  de  S.  Ignace. 

Cantharis  vulgaris ,  off, 
Cantharis  cæruleo-viridis , 
thorace  teretiufculo,LiNN, 
Cantharide  ;  Mouche  can-, 

tharide  ;  Mouche  d'Efp** 
gne. 
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CaMlla  &  Parais ,  Belon. 
Capella  ,  feu  Vanellus  , 
Aldrov.  6*  Jonst.6»  Wil- 
lugh,  Capella  feu  Capra 
cœleftis,  quorumd.  Van¬ 
neau  s  oifeau. 

Capf.ndua  mala  aut  poma. 
Pommes  de  bardin  ;  Pom¬ 
mes  de  court-pendu  ou  de 
capendu. 

Caper  montanus,  Albert. 
Chevre  des  Alpes  s  nommée 
ordinairement  chamois  ou 
yfard. 

Caphur,Arab.  Camphre. 

Caphura  ,  officin.  Cam¬ 
phre . 

Capillus  Veneris  verus;  Ca- 
pillus  Veneris  morifpelien- 
hs  ,  OFFIC.  Capillaire  de 
Montpellier  3  ou  vrai  Ca¬ 
pillaire. 

Capistrum  auri.  Le  Bo¬ 
rax. 

Capitatinga  ;  aliis  Jacare- 
catinga  acori  fpecies  ,  Pi- 
son.  Acorus  des  Indes  ou 
d’ A fie  ;  Glaïeul  aroma¬ 
tique  d’ A  fie. 

Capxos,  Fumaria  ,  Lobel. 
Fumeterre ,  ou  Fiel  de  terre. 

Capparis  ,  off.  Capparis  fpi- 
nofa  ,  frudu  minore  ,  fo¬ 
lio  rotundo  ,  C.  B.  Cap¬ 
paris  retufo  folio ,  Lobf.l. 
Capparis  aculeata  5  Linn. 
Câprier  }  arbre. 

Capra,  off'.  Capra  domeftica, 
Raii.  Capra  cornibus  c a- 
rinatis,  Linn.  Chevre  com¬ 
mune  y  domeflique  3  ou  pri¬ 
vée  ;  Bique. 

Capra  alpina  ,  off.  Capra  al- 
pina  t>  fivz  Rupicapra  , 
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Schrod.  Capra  cornibus 
furredis  uncinatis,  Linn. 
Chevre  des  Alpes  3  nommée 
ordinairement  chamois  ou 
yfard. 

Capra  cornibus  eredis  un¬ 
cinatis  ,  Linnæi.  Chevre 
fauvage  du  Pérou  ,  dans 
Vefiomac  de  laquelle  fe  trou¬ 
ve  le  bé^oard  occidental. 

Capra  cornibus  nodofis,  in 
dorfum  reclinatis  ,  Linn. 
Chevre  fauvage  y  ou  Bou¬ 
quetin  ,  ou  Èouc-e(lain3 
ou  Bouéliny  ou  BouFtine. 

Capra  cornibus  teretibus  rec- 
tilfimis  ,  longilfimis  ,  bail 
annulatis ,  Linn  Gabelle 
des  Indes  ,  dans  le  qua¬ 
trième  efomac  de  laquelle 
fe  trouve  le  vrai  bé-qoard 
oriental . 

Capra  five  Gazella  bezoardica 
orientalis,  off.  Capra,  Hir- 
cus  bezardicus ,  Aldrov. 
Capra  cornibus  teretibus 
redifïimis  ,  longilfimis  , 
bah  annulatis ,  Linn.  the- 
vre  ou  Gabelle  du  bcqoarj, 
oriental. 

Capra  mofehi,  Aldrov.  Ca¬ 
pra  mofeh  ,  aliis  Gervus 
odoratus  ,  Charlet.  Ca¬ 
pra  cornibus  teretibus ,  di- 
midiato-annulatis  ,  arcua- 
tis  ,  Linn.  Chevre  d’ Afri¬ 
que  y  ou  Gabelle  ,  ou  Che¬ 
vre  qui  donne  le  mufe. 

Capra  ,  (eu  Capella  cocleftis  , 
QUORUMD.  Vanneau. 

Capreolus  mofehi,  Schro- 
der.  Chevre  d’ Afrique ,  ou 
Gabelle;  Chevre  qui  donne 
le  mufe . 

M  m  iv* 
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Capricerva  occidentalis  , 
ojf  Schroder.  Chevre  du 
bépoard  occidental. 

Capricervus  amdricanus 
five  occidentalis  ,  non- 
NUll0  Chevre  du  bé\oard 
occidental. 

Caprifolium  &  Matrifylva , 
ojf.  Caprifolium  germani- 
cum  ,  Dodon.  Caprifo- 
lium  foliis  racemofis,  Hal¬ 
ler.  Chevre-feuiile. 

Caprifolium  italicum  ,  Do¬ 
don.  Caprifolium  floribus 
geminis ,  foliis  ovatis,  la- 
nuginolîs ,  integerrimis  , 
Haller.  Chevre-feuiile  qui 
fe  cultive  dans  les  jardins , 

Caprimulgus,  Belon. 
Frefaie  ;  E fraie  ou  O  r- 
fraie  ;  Hibou  des  clochers  ; 
■petit  Chat-huant  plombé  ; 
Chouan  ;  Eu  cher  an. 

Caprimulgus  ,  Latinor. 
Tette-chevre  ou  Crapaud- 
volant  ,  oifeau. 

Capsella  ,  nonnüllor. 
Thlafpi  ou  Tharafpi  des 
champs  à  larges  filiques. 

Capsicum  Aéfuarii,  five  ca- 
iiinum  Zinziber ,  Avicen- 
næ  ,  five  Piper  indicum 
longioribus  fiiiquis ,  Lo- 
bel.  Caplîcum  iiliquis  lon- 
gis  propendentibus,  Tour- 
nef.  Capficum  annuum  , 
Linn.  Poivre  d'Inde  ,  de 
Guinée  ,  ou  du  B  réfil;  PU 
ment,  ou  Poivre  d’Efpa- 
gne ,  ou  de  Portugal  >  en 
goujfes  ;  Corail  de  jardin . 

Capüreiba  eut  Cabureïba. 
Arbre  d’oïi  découle  le  baume 
du  Pérou . 
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Capüt  gaîlinaceum  Befgâ4» 
rum  ,  L®bel.  Sainfoin  $ 
gros  Sainfoin . 

Carabaccium  lignum,  Bx- 
gli vi.  Bois  carabacci . 

Caraguata  Brafîlienfibus , 
Marcg.  Car  aguata  ter- 
tia  ,  Pi  s  on.  Plante  qui 
fournit  le  fuc  nommé  aloe's 
hépatique. 

Caranna  ,  ojf,  Monard-, 
Caragne  ou  Caregne  ;  Gom¬ 
me  de  Caragne. 

Carcapulli  ,  Acosta.  Ar- 
bre  d’oii  découle  la  gomme- 
gutte. 

Cardamine,  Galeni.  Cref- 
fon  d'eau  ou  aquatique  ; 
Crejfon  de  fontaine  ou  des 
rui  féaux. 

Cardamindum  ampîiori  fo¬ 
lio  &  majori  Bore,  Tour- 
nef.  Grande  Capucine; 
grand  Crejfon  des  Indes  ou 
du  Pérou. 

Cardamindum  minus  &  vuî- 
gare  ,  Tournef.  Petite 
Capucine  ;  petit  Crejfon 
d'Inde. 

Cardamomüm  minus,  Mat- 
th.  Cardamomüm  veterum 
Græcorum .  Cardamomüm 
fîmpliciter  in  officinis  dic- 
tum  ,  C.  B,  Cardamome 9 
fruit  de  l'Elettari  ,  H.  M. 

Cardamomüm  piperatum  , 
COrdi.  Graine  de  Paradis, 
nommée  aujjî  Méléguette  & 
Maniguetre. 

Cardamomüm  fîberienfe  , 
P.  Amman.  Anis  de  la 
Chine  ;  Anis  de  Sibérie; 
Anis  étoilé  ;  Semence  de 
Badian. 
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Cardamum  ,  ofF.  Capucine 
grande  ;  grand.  Crejfon  d'In¬ 
de  y  ou  du  Pérou. 

Cardamum  minus ,  off.  Pe¬ 
tite  Capucine  j  petit  CrejTon 
d'Inde. 

Cardamum  ,  five  Nafturtium 
hortenfe,  off.  Crejjon  des 
jardins  ;  Crejjon  alènois  ou 
cultivé  5  Nafitort . 

Cardiaca  ,  off.  Cardiaca 
lycopus ,  Ruel.  C.habr. 
Cardiaca  foliis  trilobatis  , 
Haller.  Agripaume. 

Cardiaca  ,  feu  Mentba  ro¬ 
man  a  an cmftifolia ,  Park. 

r» 

Menthe  à  épi  &  a  feuille 
etroue  3  Menthe  de  Notre- 
Dame  3  Menthe  romaine. 

Cardiaca  médicamenta.  Re- 
medes  cordiaux. 

Cardones  ,  Cæsalp.  Arti¬ 
chauts  épineux  >  ou  Car¬ 
dons. 

Carduelis  ,  off.  Chardon¬ 
neret  y  oijeau. 

Carduncellws- ,  qui  om¬ 
nium  menfium  flos  vulgô  , 
nonnull.  Séneçon  ou  Se- 
r.ejjon. 

Car  du  U  s  ,  five  Scolymus  fa- 
nvus  non  fpinofus,  J.  B. 
Artichaut. 

Carduus  acanthus,  five  Branca 
uifina,  J.  B  Rranc-ui fine  y 
ou  B  r  anche-ut  fine  des  Ita¬ 
liens  3  Acanthe. 

Carduus  benedidtus  &  Car¬ 
duus  fandbus  ,  off.  Carduus 
benedidtus  ,  C.  B.  Chardon 
bénit . 

Carduus  criocephalus  ,  off. 
Carduus  capite  rotundo  . 
taraemofo  ,  C.  B.  6* 
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Tournef.  Carduus  to- 
mentofus ,  Corona  Fratrum 
didlus  ,  Park.  &  Raii. 
Chardon  à  gtofje  tète  3  Pet 
d'âne  des  F arifiens. 

Carduus  fullonum ,  offic. 
Chardon  à  bonnetier  ou  à 
foulon. 

Carduus  inermis ,  foliis  imis 
ovatis,  fuperioribusadba- 
fîm  pinnatis  ,  Haller. 
Serrette  ou  Sarrette, 

Carduus  lepufculus  ,  &  Car» 
duus  volutans  rufHcorum. 
Chardon  roland  3  Chardon 
a.  cent  têtes  3  Panicaut. 

Carduus  Mariæ;  Carduus  ma- 
rianus  3  Carduus  ladfeus  , 
off.  Carduus  albis  maculis 
notatus  vulgaris,C.  B.  Car¬ 
duus  marianus  five  ladfeis 
maculis  notatus ,  J.  B.  Car¬ 
duus  leucographus ,  Dod. 
Spina  alba  hortenfis  , 
Fusch.  Carduus  fquamis 
calycinis,margine  apiceque 
fpinofis  ,  Linn.  Chardon- 
Marie  3  Chardon  de  Notre- 
Dame  3  Artichaut  fiauvage . 

Carduus  fandtus  ,  off  Car¬ 
duus  fan&us  ,  artradtiîis , 
Dioscor .  Cæs  alp.  Char¬ 
don  bénit. 

Carduus  ftcllatus  ,  off.  Car¬ 
duus  Reliants  foliis  papa- 
veris  erratici ,  C.  B.  Char¬ 
don  étoilé  y  ou  Chauffe - 
trape. 

Carduus  tomentofus  ,  acan- 
thi  folio  vulgaris  ,  Tour- 
nef.  Carduus  leucanthe- 
mus  ,  Schrod.  Chardon 
commun  3  grand  Char~ 
don  aux  ânes  $  Artichaut 
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fauvage  ou  des  champs  x 

Préfitre. 

Careum,  Fusch.  Carvi. 
Carlina,  off,  Carlina  acau- 
los ,  J.  B.  Carlina  acaulos  , 
magno  flore  albo  ,  C.  B. 
Carlina  caule  unifloro  , 
Linn.  Car  line  ou  Char  de- 
ronnette. 

Carlina  acaulos  gummifera , 
C.  B.  Carline  gornmeufe  , 
ou  Chaméléon  blanc. 
Carminantia  médicamen¬ 
ta.  Remedes  carminatifs. 
Caroba  ,  off.  Carouge  ou 
Caroubier. 

Ga rolinæ  thermæ.  Eaux  de 
Carlsbad ,  en  Bohême  ,  ou 
Eaux  carolines. 

Caros  ,  J.  B.  Carvi. 
Carotta  lutea  vel  alba , 
J.  B.  Carotte  des  jardins. 
Carpio,  off.  Carpe,  poijfon. 
Carpob  alsamum.  Le  fruit 
du  baumier. 

Cartamum  fylveftre,  Cæ- 
salp.  Chardon  bénit  des 
Parijîens. 

Carthamus  officia,  flore  cro- 
ceo  ,  Tourn.  Carthamus 
foliis  ovatis  integris,  fer- 
rato-aculeatis ,  Linn.  Car- 
thame'y  Safran  bâtard ,  ou 
d’ Allemagne  5  Graine  de 
perroquet . 

Carum  ,  Linn.  &  Dodon. 
Carvi. 

Carunfel,  Serap.  Girofle 
ou  Clous  de  girofle. 

Carvi  ,  offi.  C.  B.  Carvi. 
Caryophyllata,  offi  Ca- 
ryophyllata  vulgaris,  C.  B. 
Caryophyllata  vulgaris  , 
flore  parvo  luteo ,  J.  B.  Ca^ 
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ryophyllata  pinnis  paucio- 
ribus  rhomboïdeis  ,  tuba- 
rum  fine  uncinato  ,  Hal¬ 
ler  Benoîte  j  Herbe  de 
S.  Benoît j  Galiot  5  G  a - 
riot‘.  Récif e. 

Caryophyllata  fylveflris  ame- 
ricanaj  Caryophyllata  vir- 
giniana ,  albo  flore  mi¬ 
nore  5  radice  inodorâ  > 
Herm.  Benoîte  fauvage. 

Caryophyllea  ,  Tragi. 
Œillet. 

Cary ophylleus  flos  aphyl- 
locaulos  ,  ve/junceus  ma¬ 
jor  ,  C.  B.  Statice  \  Ga^on 
d' Olympe  ou  de  montagne  ; 
Œillet  de  Paris  5  Herbe  a 
fipt  tiges. 

Caryophylli  aromatici  , 
off.  Girofle  ou  Clous  de 
girofle. 

Caryophylloid!es.  Ecorce 
de  cuiilawan. 

Caryophyllum  vel  Amo- 
mumPLiNii.  Baies  rondes 
du  caninga  ,  lefquelles  ont 
une  odeur  &  une  faveur  de 
girofle. 

Caryophyllus  altilis  ma¬ 
jor  ,  C,  B.  Caryophyllus 
hortenfîs  ,  flore  pleno  (  8c 
fimplici  )  rubro  ,  J.  B.  Ca¬ 
ryophyllus  major  ,  flore 
vatio,  J.  B.  Caryophyllus 
multiplex,  Lobel.  (Sillet. 

Caryophyllus  aromaticus 
americanus  ,  lauri  acumi- 
natis  foliis  ,  fruétu  orbicu- 
lari,  Pluck.  Arbre  qui  porte 
le  poivre  de  la  Jamaïque. 

Caryophyllus  aromaticus  , 
fru<àu  oblongo  ,  C  B.  Ca¬ 
ryophyllus  aromaticus  , 
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frudu  clavato  monopy- 
reno  ,  Pluck.  Arbre  qui 
porte  les  clous  de  girofle. 
Caryophyllus  aromaticus  , 
frudu  rotundo  ,  Caryo» 
phyllon  Plinii  ,  C.  B.  Poi¬ 
vre  de  la  Jamaïque  ;  Poi¬ 
vre  de  Thevet  y  Amomi  y 
Toutes-épiceS. 

Caryophyllus  aromaticus  In- 
diæ  occidentalis  ,  foliis  8c 
fru&u  roiundis,  dipyrene  , 
Pluck.  Arbre  dont  l’écorce 
qui  Jent  le  clou  de  girofle ,  Je 
nomme  caile. 

Caryophyllus  montanus  ma¬ 
jor  flore  globolo  ,  C.  B. 
Caryophyllus  mediterra- 
neus ,  Gérard.  Statice  y 
Ga'qon  d’OIympe  ou  de 
Montagne  y  Œillet  de  P  aris y 
Herbe  a  flept  tiges. 
Caryophyllus  ramofus  vel 
dentatus ,  J.  Bodæi  a  S r  a- 
j>f.l.  Caryophyllus  fpica- 
tus  ,  Indis  Tshmka-po- 
poua,  Pison.  Caryophyl¬ 
lus  regius  ,  Vormii.  Gi¬ 
rofle  royal ,  ou  Clou  de  gi¬ 
rofle  royal. 

Casàe  aldharira  ,  Arabum. 
Calamus  vrai. 

Cascarilla.  Cafcarille  ou 
Chacril. 

Casia  alba,  Theophrasti. 
Lavande  mâle  ;  Spic  ;  Afl- 
pic  ;  Nard  commun. 

Cafia  nigra  Theophrafli ,  Da- 
lech.  Romarin  y  Encen- 
fier. 

Casiar.  Œufs  d'eflurgeon 
(aies. 

Cassab  eldcrcira  9  Palad. 
C.aflab  eldarrira ,  Prosi‘. 
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Alpin.  Plante  de  laquelle 
vient  le  vr ai  calamus. 

Cassia  brafiliana.  Cafle  du 
Eréfll. 

Caflia  cinnamomea  ,  H.  L,  B. 

A  rbre  dont  la  fécondé  écorce- 
efl  la  cannelle. 

Caîlia  caryophyllata,  off.  Pi- 
son.  Cafle  qui  fent  le  clou 
de  girofle  y  c’ efl  une  écorce. 

Cailla  fiflula  alexandrina  , 

C.  B.  Caflia  purgatrix ,  J.  B. 
Caflla  foliolis  quinquepin- 
nis  ,  ovatis  ,  acuminatis  , 
glabris ,  petiolatis ,  Linn. 
Arbre  dont  le  fruit  y  ou  la 
goufle  3  efl  la  cafle  folutive. 

Caflia  fiflula  brafiliana,  C.  B. 
Caflla  fiflula  brafiliana  , 
flore  incarnato  ,  Breyn. 
Arbre  qui  produit  La  cafle 
du  Br è fil. 

Caflia  foliolis  tripinnibus  qua- 
dripinnibufque  fubovatis  , 
Linn.  Arbrifleau  dont  les 
follicules  font  connues  fous 
le  nom  de  féné. 

Caflla  lignea  ,  ope.  Cafle  en 
bois  y  c’efl  une  fubjlance 
ligneufe. 

Caflla  lignea  jamaïcenfis  , 
cortice  acri  ,  candicante  y 
Pluck.  Arbre  dont  l  c- 
corce  efl  la  cannelle  blanche. 
Caflla  folutiva  ;  Caflla  fiigra  , 
ofl  Caflla  fiflula.  C  a fle  Jo¬ 
intive. 

Caflla  vulgaris  ,  Calihacha 
dida,  Pison.  Caflla  ma- 
labarica,  Burm.  Arbre  qui 
donne  la  cafle  en  bois. 

Cas  si  an  a  herba  famem  fi- 
timque  retardans  ?  J.  B« 
Alaiet  ne ,  fécondé  efpece. 
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Cassida  paluftris  vuîgatior, 
Bore  cæruleo  ,  Tournef. 
Centaurée  bleue  ;  Tertia- 
naire  ou  Herbe  aux  fiè¬ 
vres. 

Cassinà,  off.  C.  B.  Ala- 
terne  3  fécondé  efpece. 

Cassine  vera  Floridanoruni, 
arbufculabacciferaalaterni 
fermé  fade  ,  foliis  alter¬ 
na  dm  fitis  ,  tecrapyrene  , 
Pluck.  Alaterne  y  fécondé 
efpece . 

Caftine  vera  perquàm  ftmilis 
arbufculæ  phillyrea  foliis 
antagoniftis  ex  provineiâ 
Carolinenft ,  Pluck.  Ala- 
terne ,  troïfienu  efpece. 

Cassuta  ,  five  Cufcuta,  J.  B. 
Cufcute  /  Goûte  de  lin  ; 
Herbe  infernale. 

Caflura  minor,  Epithymum, 
off.  Epithym. 

Cafluta  major ,  off.  Cuf¬ 
cute  5  Goûte  de  Un  ;  Herbe 
infernale . 

Cassyta  ,  Tabern.  Cuf¬ 
cute  y  Goûte  de  lin  ;  Herbe 
infernale. 

Cassytha  ,  ofF.  Cufcute  5 
Goûte  de  lin  ;  Herbe  infer¬ 
nale. 

Castanea  ,  off.  Caftanea 
fylveftris  quæ  peculiariter 
Caftanea  ,  C.  B.  Châtai¬ 
gnier. 

Caftanea  equina,  folio  mul- 
tiiîdo  ,  J.  B.  Marronnier 
d’Inde . 

Caftanea  ferrarienfîs  feu  pa - 
iuftris  5  Caftanea  lacuftris , 
feu  Cornuta  ,  nonnull. 
Tribule  aquatique 5  Macre 
pu  Maelc  ;  Cornoudlc  , 
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Cornuelle  ,  Corniole  >  o*f 
Corniche  ;  Châtaigne  d’eau 
ou  Châtaigne  cornue j  Truf¬ 
fe  d’iauj  Saligot  ou  Echar « 
bot. 

Caftanea  fativa  ,  off.  C.  B» 
Marronnier. 

Castinia  mala  aut  poma* 
Pommes  de  châtaignier  ou 
de  Martrange. 

Castor  ,  off.  Caftor  ,  five 
Fiberf  Raii.  Caftor  caudâ 
ovatâ,  plana,  Linn.  Caf¬ 
tor  ou  Bievre. 

Castoreüm.  Subfiance  qu’on 
tire  du  cafior  *  6*  qu’on 
nomme  en  francois  cafto- 
reura. 

Catagmatica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  catagmati - 
que  s ,  ou  contre  les  frac- 
turesi 

Catalongay  &  Cantara  , 
G.  Camelli.  Plante  qui 
donne  la  feve  de  faint 
Ignace . 

Catapasma,  Catapafme  / 
on  donne  ce  nom  à  des  pou¬ 
dres  odorantes. 

Cataplasma.  Cataplafme. 

Cataputia  major  ,  offic. 
Graine  de  ricin ,  ou  Pignon 
d’Inde. 

Cataputia  minor ,  off.  Cata¬ 
putia  ininor ,  Lathyris  ma¬ 
jor  hortenfis  ,  Park.  T't - 
thymale  à  larges  feuilles  5 
Epurge  j  Catapuce  ordi¬ 
naire. 

Cataria  major  vulgaris , 
Tourn.  Herbe  â  chat  ou 
au  chat  \  Cataire. 

CATBALOGAN  ,  FdlSPANOJU 
Feye  de  S,  Ignace a 
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C  A  TE  VAL  A,  H.  M.  La 

Plante  qui  répand  V  aloès 
hépatique. 

Cathæretica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  cathérétïques 
ou  rongeants , 

Catharctica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  cathartiques 
ou  purga  tifs. 

Catodon  fîftula  in  cervice  , 
Artedi.  Baleine  ordinaire 
ou  grande  Baleine. 

Catodon  fïftula  in  cervice , 
Balæna  minor  ,  Artedi. 
Petite  Baleine  ou  Ca¬ 
chalot. 

Catta  gamma.  Gomme- 
gutte. 

Catta  gemu.  Gomme-gutte, 
Cattü-tirpali  ,  Rheed. 
Poivre  long. 

Catus  feu  Feles.  Gesner. 
Chat. 

Catus  aquæ  feu  paludis,  quo- 
rumd.  Loutre. 

Catus  zibethicus  ,  Schrod. 
Civette. 

Caucalis  minor  pulchro  fe- 
mine,  J.  B.  Sefcli  de  Can¬ 
die. 

Cauda  equina  ,  Tabern. 
Grande  Prêle. 

CaiHa  mûris  vulgo  ,  quo- 
rümd.  Petite  Joubarbe  $ 
Trique-madame  ou  Tripe- 
madame. 

Cauda  porcina  ,  Marathro- 
phyilum  ,  nonnullor. 
Queue  de  pourceau  ;  Fe¬ 
nouil  de  porc  j  Peucedane . 
Cauda  vulpina  Turcarum  , 
Bellon.  Lilas  ou  Lilac  ; 
Syringa  a  fleur  bleuâtre  ; 
Queue  de  renard  des  jardins , 
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Caunga  ,  H.  M.  Cachou  ; 
Catéchu  5  Caetchu  ;  Cafl- 
joe  ;  Cate  ;  Khaath  ;  & 
improprement  Terre  du 
Japon. 

Caustica  médicamenta.  Re¬ 
medes  caufliques. 

Cauterienses  aquæ.  Eaux 
de  Cauteret^  ,  dans  le  Bi- 
gorre. 

Cauter  ium.  Cautere  ou  Fon- 
ticule. 

Cavia  5  Caviar  5  Caviari. 
Œufs  d’eflurgeon  J  aies. 

Cebur  ,  Arabum,  Aloês  , 
Juc  concret ,  réfineux  t  gom¬ 
meux. 

Cedrus  hifpanica  procerior, 
frudtu  maximo  nigro  , 
Tourn.  Plante  d’ou  dé¬ 
coule  V  encens. 

Centaurea,  oif.  Petite  Cen¬ 
taurée. 

Centaurea  calycibus  ferratîs , 
foliis  linearibus  ,  infimis 
dentatis  ,  fuperioribus  in- 
tegerrimis  ,  Linn.  Bleuet 
ou  Bluet  ;  Blavéole  $  Au- 
bifoin  y  Péroolej  Barbeau  ; 
Cafje-lunette. 

Centaurea  calycibus  fquama- 
tis  ,  foliis  radicalibus  ly- 
ratis  ,  pinnulis  oppofitis  , 
caulinis  amplicaulibus  , 
Linn.  P/ante  dont  la  ra¬ 
cine  fe  nomme  béhen  blanc. 

Centaurea  calycibus  tubulato- 
fpinofis  ,  feflilibus  ,  foliis 
linearibus  ,  pinnatifidis  , 
Linn.  Chardon  étoilé  ; 
Chaufle-trape. 

Centaurea  major.  Grande 
Centaurée ;  Rhapontiçyul - 
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Centaurium  ma  jus  ,  off. 
Centaurium  majus  ,  folio 
in  pluies  lacimas  divilo  , 
C.  B.  Centaurium  majus 
juglandis  folio  ,  J.  B. 
Grande  Centaurée  $  Rha- 
pan  tic  vulgaire, 

Centaurium  majus  fylveftre 
germanicum  ,  feu  Centau- 
roïdes  ,  Th  al.  Serrette  ou 
Sarrette. 

Centaurium  minus  ,  officia. 
Centaurium  flore  purpu- 
reo  ,  J.  B.  Petite  Cen¬ 
taurée. 

Centauroïdes  ,  feu  Cen¬ 
taurium  majus  fylveflre 
germanicum  ,  Th  al.  Ser¬ 
rette  ou  Sarrette. 

Centauroïdes  ,  jive  Li  mne- 
fîum  ,  Cor di.  Gratiole  ; 
Herbe  à  pauvre  homme. 

Centeria  ,  Theophr.  Tou¬ 
te- (ai  ne. 

Centimorbia  ,  feu  Num- 
mularia  ,  J.  B.  Nummu- 
Laire  ;  Herbe  aux  ècus  ; 
bîonnoyere  ;  Herbe  à  cent 
maux  ;  Herbe  qui  tue  les 
moutons. 

Centinodia  ,  off.  Centino- 
dia yfve  Polygonum,  J.  B. 
Centinodia  ,  feu  Sangui- 
naria  ,  Lobel.  Renouée  ; 
Traînajfe ;  Centinode;  Cor - 
rigiole. 

CENTRUM  ealli.  NONNULL. 

C/ _  * 

Orvale  ;  Toute  bonne. 

Centrum  gallinæ  ,  aut  Galli 
centrum,  Ruel.  Orvale  ; 
Toute-bonne  des  prés  y  ou 
fauvage  ;  Sclarée. 

Centumnodia  ,  feu  Sangui¬ 
ns  aria  9  Lq^el,  Remuée  \ 
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T  raina  (je;  Centinode  ;  Cor- 
rigiole. 

Cepa  afcalonica  6*  afcalonia  ? 
obfoniorum,  Cepa  afcalo¬ 
nica,  Matth.  Cepa  afca¬ 
lonica  Jive  feiîilis  ,  J.  B, 
Echalotte . 

Cepa  fillilis  ,  obfoniorum  2>C 
Matth.  Ciboule . 

Cepa  vulgaris  candida  vel  ru¬ 
bra  ,  ejf.  Cepa  vulgaris  , 
floribus  &  tunicis  candidis , 
vel  purpurafcentibus,  C.  B. 
Cepa  (  feu  Cepe  )  rotunda 
alba  vel  rubra  ,  J.  B.  Oi¬ 
gnon  ordinaire  ,  blanc  ou 
rouge. 

Cepe  ,  Jive  Cepa  rotunda  alba 
vel  rubra,  j.  B.  Oignon 
ordinaire  ,  blanc  ou  rouge. 

Cephalica  remédia.  Renie- 
des  céphaliques. 

Cepula  &  Cepa  fuTilis  ,  ob- 
sOniorum.  Ciboule. 

Cera  di  Cardo  ,  Raflicorutn 
Apulirz  y  F  AB.  COLUMN. 
Larme  qui  découle  de  la 
Cadine  gommeufe,  ou  Cha- 
méléon. 

Cera  s  a  acida  &  vulgaris. 
Cerifes  ordinaires. 

Cerafa  carne  tenerâ  8c  aquosâ  5 
Cerafa  aquea.  Guignes. 

Cerafa  duracina  oblonga  ; 
Cerafa  cralfa  ,  carne  dura; 
Cerafa  pliniana.  Bigar¬ 
reaux. 

Cerafa  hifpanica.  Griottes. 

Cerafa  nigra  Cerifes  noires y 
ou  Merifes. 

Cerafa  fativa  majora,  Agriot- 
ta.  Griottes. 

Cerasiola,  Cæsalp. 
Rryone  ou  Vigne  blanche  à 
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baies  rouges  3  ou  Couleu - 
vrée. 

Cerasüs  fruftu  aquofo  , 
I.  R.  H.  Gui? nier. 

Cerafus  major ,  fru<ftu  magno 
cordato  ,  R  a  1 1.  Bigar- 
reautier. 

Ceralus  major  ac  fylveftris  , 
fruftu  fubdulci  nigro  co¬ 
lore  infidélité,  C.  B.  Ce¬ 
rafus  fylveftris  fru&u  ni¬ 
gro  ,  J.  B.  Mer  i fier. 

Cerafus  marina  Calabris.  Ar - 
boufier  ;  Fraifier  en  arbre. 

Cerafus  fativa  fru<ftu  majore. 
Tournée.  Griottier. 

Cerafus  fativa  ,  fru&u  ro- 
tundo  ,  rubro  &  acido  , 
Tournef.  Cerifier. 

Ceratia  agreftis ,  feu  Fa- 
bago  ,  Gesner.  Ceratia 
fylveftris  ,  nonnullor. 
Gainier  y  Arbre  de  Judas 
ou  de  Judée  y  Arbre  d'a¬ 
mour. 

Ceratocephalus  ballotes 
foliis  ,  Acmella  dieftus  , 
A.  R.  P.  Acmelle. 

Cerato-Cephalus  vulgaris  tri- 
pteris  &  pentapteiis  ,  fo¬ 
lio  ,  caule  rubente,  Vail¬ 
lant.  Chanvre  aquatique  9 
ou  Eupatoire  femelle. 

Ceratonia  ,  Linn.  Ca - 
rouge  ou  Caroubier. 

Ceratum.  Cérat . 

Ceraunia  filiqua  ,  Theo- 
phr.  Carouge  ou  Carou¬ 
bier. 

Cerbera.  Ahouai . 

Cerberus  chymicus ,  Chy- 
MICOR.  Nitre . 

Ckrcis  Theophrajli  ,  non- 
HULEQR.  Garnier  >  Arbre 
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de  Judas  ou  de  Judée  y 
Arbre  d'amour. 

Ceree olium  ,  ofF.  Cerfeuil . 

Cerefolium  felinum  aut  co- 
lumbinum ,  nonnull.  Cor¬ 
ée  i*  Fume  terre  ou  Fiel  de 
terre. 

Cerefolium  hifpanicum,  fîve 
JVIyrrhis ,  ofeic.  Cerfeuil 
mufqué  ou  anifé ;  Cerfeuil 
d’Efpagne  y  Ci  eu  taire  odo¬ 
rante  y  Per  fil  'd’âne  de 
Lobel. 

Cerevisia.  Biere  9  liqueur 
fermentée. 

Ceropissus.  D ropacifime. 

Cerreta  vel  Serrera  ,  Cæ- 
salpin.  Serrette  ou  Sar- 
rette. 

Cervaria  nigra  quorumd. 
Grand  Perfil  de  montagne  , 
ou  fauvage. 

Cervi  boletus ,  oee.  Truffe 
de  cerf 

Cervi  rubus  ,  feu  Rubus  cer- 
vinus  ,  QUORUMD.  Fram-- 
boifier  y  Ronce  du  mont  Ida. 

Cervicaria  maiima  foliis 
urticæ  majoris ,  caule  fæpè 
tricubitali ,  foribus  magnis 
cæruleis,  quandoque  etiam 
alors  ,  Thal.  G antelée  , 
ou  Gants  de  Notre-Dame  ; 
Campanule  a  fleur  d’ortie  y 
Ortie  bleue . 

Cervus,  Latinor.  Cervus 
cornibus  ramolîs  reretibus 

^  incurvatis  ,  Linn.  Le  Cerf. 

Cervus  cornibus  acaulibus 
palmatis  ,  Linnæi.  Elan  , 
Elant  y  Elend  ou  Ellend  y 
grand  quadrupède. 

Cervus  fugitivus,  Mercure  ; 
Vif- urgent. 
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CervuS  mitior  americahus  be- 
zoarticus ,  Dale.  Chevre 
du  bé^oard  occidental 

Cervus  odoratus,  quorumd. 
Chevre  d’ Afrique ,  ou  Ga¬ 
belle  j  chevre  qui  donne  le 
mufc, 

Gervus  palmatus ,  Aldrov. 
Cervus  mirabilis  ,  Jonst. 
Cervus  rangifer  ,  Raii. 
Cervus  cornuum  fu m mi¬ 
ta  tib  us  omnibus  palmans , 

,  .  .  .  Rangifer ,  Brisson. 
Cervus  cornibüs  ramobs 
îeretibuSjfummiratibus  pal- 
matis ,  Linn.  Renne;  ÔC 
eu  vieux  français ,  Ran¬ 
ger  ou  Ranglitr . 

Cervus  volans  .  Aldrov. 
Cerf  volant  ;  grand  Ejcar- 
hot  ;  Scarabée  cornu. 

Cestiana  mala  aut  poma. 
Pommes  de  bardin  ;  Pom¬ 
mes  de  courtpcndii  ou  de 
capendu. 

Cete,  Clusiî.  Baleine  ordi¬ 
naire,  ou  grande  Baleine . 

Cete ,  Jonston.  Petite  Ba¬ 
leine  ou  Cachalot. 

Ceterach,  oÿ.  C.  B.  Cété- 
rach. 

Cetus,  off.  Cetus  dentatus , 
ChaRlet.  Petite  Baleine  9 
ou  Cachalot . 

Cetus  marinus  Narwal  âidtus. 
Narhwaly  ou  Licorne  de 
mer. 

Ch  a  a  herba  in  Japoniâ  , 
C.  B.  Arbrijfeau  dont  les 
feuilles  font  connues  fous 
le  nom  de  thé. 

Chærefolium,  off .Cerfeuil. 
Chærophyllon  ,  off9  Cer¬ 
fs  u  if 
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CHÆROPHYLLUta  ,  ojf.t 
rophyllum  farivum  ,  C.  B. 
Chærophyllum  feminibus 
lævibus,  umbellis  ad  no- 
dos  feflîiibus  ,  Boehm. 
Cerfeuil , 

Ch  amæacte  ,  Diosc.  leble. 

Chamæcissus  ,  Jtve  Hedera 
terreftris  ,  J.  B.  Lierre  ter - 
refïre  ;  Terrette  ;  Herbe  de 
S.  Jean;  Gondole;  Ron~ 
datte  ;  Rondelle  ;  Ron - 
dette . 

Ch  amæcistus  vulgaris,  flore 
luteo  ,  C.  B.  Hyjjope  des 
Gariques;  Herbe  d'or  ;  Hé~ 
lianthême. 

Chamæcitinus  ,  Calliony- 
mus,  Gesner.  Muguet; 
Lis  des  vallées. 

Chamæglema,  Cor di. 
Chamæclema  caulibus  pro- 
cumbentibus  ,  radieatis  # 
foliis  cordiformibus ,  pe- 
tiolatis  ,  Haller.  Lierre 
terreflre ;  Terrette;  Herbe 
de  S.  Jean  ;  Gondole  ; 
Rondotte;  Rondelle  ;  Ron - 
dette. 

Chamæcyparissüs  ,  oihein, 
Aurône  femelle  ;  Santo - 
line  ;  petit  Cyprès  ;  Gar - 
dérobé / 

Chamædaphne  yfivc  Laurus 
publia  ,  Lobel.  L auréole , 
femelle  ;  Bois  gentil  ;  Thy- 
\  tnelée  femelle  des  pays 
froids. 

Chamædaphne  altéra  Dio fo¬ 
rt  dis  ,  Bru nsf.  Pervenche 
commune  à  feuilles  étroi¬ 
tes  ;  petite  Pervenche  ; 
petit  Pucelage  ;  Violette 
des  foreurs . 

Chamædrys* 
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Chamædrys  ,  ojf.  Chamæ¬ 
drys  mïnor  repens  ,  C.  B. 
Chamædrys  procumbens , 
foliis  fblidis  ovatis  ,  ro- 
tundè  crenatis,  Haller. 
Petit  Chêne  ;  Chênette  ; 
Germandr  ée. 

Chamædrys  fruticofa  fylvef- 
tris,  mcliflæ  folio,  Tourn. 
Chamaras  ou  faux  S  cor - 
dium ;  Sauge  des  bois  ou 
fauvage. 

Chamædrys  marin  ma  incaifa , 
frutefcens  ,  foliis  lanceo- 
lacis ,  Tourn.  Vrai  Ma - 
rum. 

Chamædrys  paîuftris  canef- 
cens,  Jeu  Scordium  off. 
Chamædrys  paluftris  al- 
lium  redolens  ,  Moris. 
Chamædrys  foliis  ellipti- 
cis  ,  ferratis  ,  mollibus  , 
verticillis  inter  folia  pauci- 
floris,  Haller.  Chamaras 
ou  vrai  Scordium  y  Ger - 
mandrée  d'eau  ou  aqua¬ 
tique. 

Chamædrys  fpuria  major  an- 
guftifolia  ,  C.  B.  Chamæ¬ 
drys  fpuria  angufïifolia  , 
J.  B.  Chamadrys  vulgaris 
mas,  Fusch.  Chamædrys 
falfa  infipida  ,  Boribus  cæ- 
ruleis ,  Gesner.  Véroni¬ 
que  des  prés  ,  ou  German¬ 
drée  bâtarde. 

Chamædrys  fpuria  minor  ro- 
tundifolia,  C.  B.  Chamæ¬ 
drys  fpuria  latifolia  ,  J.  B. 
Chamædrys  fylveftris ,  Gé¬ 
rard  &Raii.  Chamædrys 
fylveftris  ,  Park.  Véro¬ 
nique  des  bois  ,  ou  des 
haies. 

Tome  IV* 
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Chamælea  ,  off.  Chamæleâ 
germanica,  Dodon.  Lau- 
réo  le  femelle  ;  Bois  gentil  $ 
Thy  mêlée  femelle  des  pays 
froids . 

Chamælea  tricoccos  ,  C.  B. 
Camélée  ,  ou  Chamélée  ; 
Garoupe  ,  Olivier  nain  on 
bâtard , 

Chamælæagnus ,  Dodon. 
Myrte  du  Brabant  ;  Myrte 
bâtard  des  pays  froids  £ 
Piment  royal  y  Galé. 

Chamæleo  albus ,  apulus  , 
purpureo  flore  gummifer, 
Fab,  Column.  Carline 
gommeufe. 

Chamæleon  albus ,  off.  6* 
Matth.  C  ai  line  on  Char- 
deronnette. 

Chamæleon  albus,  qui  8c  Ixia 
Plin.  Carline  gommeufe * 
ou  Chamceléon  blanc . 

Chamæleuce, Plinii.  Tujfi - 
lage  ;  Pas  d'âne. 

Chamælinum  Clusii,  flore 
albo  ,  five  Linum  fylveftre 
catharticum  ,  Par£.  Lin 
fauvage  purgatif. 

Chamæmelon  aureum  , 
Fusch.  (EU  de  bœuf;  faujfe 
Camomille  jaune. 

Chamæmelum  canarienfe , 
ceratophyllum  fruticofum , 
glauco  folio  crafîiore,  fa- 
pore  fervido,  Magala  ab  in- 
colis  nominatum ,  Moris. 
Pyrethre ,  fécondé  efpece. 

Chamæmelum  fœtidum ,  of. 
Chamæmelum  foliis  penè 
glabris  ,  pinnis  pinnacis  , 
pinnulis  latiufculis ,  Hal¬ 
ler.  Camomille  puante  £ 
Maroute . 

N  a 
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Chamæmelum  nobile,  flore 
nuiltiplici ,  C,  B.  Camo¬ 
mille  romaine  à  fleurs  dou¬ 
bles. 

Chamæmelum  odoratum,  vel 
romanum  ,  vel  nobile  , 
off  Chamæmelum  nobile , 
five  Leucanthemum  odora- 
dus ,  C.  B.  Chamæmelum 
odoratiflimum  repens,florç 
flmpiici  ,  J.  3.  Camomille 
romaine. 

Chamæmelum  fpectoso  flore , 
radice  longâ  ,  fervidâ  , 
D„  Shaw.  Pyrethre ,  pre¬ 
mière  efpece. 

Chamæmelum  vulgare  ,  off. 
Chamæmelum  vulgare  , 
Leucanthemum  Diosco- 
ridis  ,  C.  B.  Chamæme¬ 
lum  vulgare  amarum ,  J.  B. 
Chamæmelum  parthenii 
tertia  fpecies,  Brunf.  Ca¬ 
momille  ordinaire. 

Chamæmyrsine.  Airelle  y 
Myrille  y  Raifin  de  bois  y 
B  lue  t  s  y  Morets  y  Mûres 
de  ronces. 

Chamænerion  latifolium 
vulgare  ,  Tourn.  Herbe 
de  S.  Antoine . 

Çhamæpitys  lutea  vulgaris, 
off.  Çhamæpitys  lutea  vul- 

r  garis ,  five  folio  trifîdo  , 
C»  B.  &  Tourn.  Chamæ- 
pitys  vulgaris  odorata  , 
flore  luteo  ,  J.  B.  Chamæ- 
pitys  mas  Dio/coridisy  Lo- 
bel.  Ivette  ordinaire. 

Çhamæpitys  mofehata ,  foliis 
ferratis ,  an  prima  Diofco- 
ridis ,  C.  B.  Çhamæpitys , 

,/ivel  va  mofehata  Monfpe- 
lienflum ,  J.  B.  Çhamæpitys 


C  H 

fpuria  prior ,  five  Anthyllîâ 
altéra ,  Dodon.  Ivette 
muf'quèe. 

Chamomilla  ,  oflf.  Camo¬ 
mille  ordinaire. 

Chamomilla  romana  odo¬ 
rata  ,  off.  Camomille  ro¬ 
maine . 

Chaseradarva  ,  feu  Chau- 
lengian ,  Avicenn.  Petit 
Galanga  y  Galanga  de  la 
Chine  y  Souchet  babylo - 
nique .  ) 

Chaulengian  &  Chafera- 
darva  ,  Avicenn.  Petit 
Galanga  y  Galanga  de  la 
Chine  y  Souchet  babylo - 
nique . 

Cheiranthus  foliis  lanceo- 
latis,  acutis,  glabris,  Linn. 
Cheiranthus  foliis  ellipti- 
cis,  glabris,  iategerrimis , 
Haller.  Giroflier  jaune  y 
Violter  jaune. 

Cheiri  ,  ol^c.  Giroflier  y 
Violier  jaune. 

Chelæ  cancrorum.  Pinces 
du  crabe ,  ou  Pattes  d’é - 
creviffes. 

Chelidonia  major ,  offic. 
Grande  Chelïdoine  y  Eclai¬ 
re  y  Felougne. 

Chelidonia  rotundifolia  mi- 
nor ,  C.  B.  Petite  Che - 
lidoine  y  petite  Scrophu- 
laire. 

Chelidonium  majus  ,  off. 
Chelidomum  majus  vul¬ 
gare  ,  C.  B.  Chelidonium 
pedunculis  multifloris  , 
Linn.  Chelidonium  lobis 
fubrotundis  ,  Hallerii. 
Grande  Chelïdoine  y  Eclai¬ 
re  y  Felougne. 
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Gkelidonium  minus ,  omc. 
Petite  Chélidoine  ,  ou  pe¬ 
tite  Scrophulaire. 

Chene  y  Arab.  Gaibanum  , 
concret  gommeux-réfineux . 

Chenopodium  ambrofioïdes 
fo'iio  linuato  ,  Tournef. 
Chenopodium  foiiis  oblon- 
gis  dentato-finuatis ,  race- 
mis  nudis  mulcifidis,  Linn. 
Botrys  vulgaire  ,  ou  Pi¬ 
ment. 

Chenopodium  ambrofioïdes 
mexicanum  ,  Tournef. 
Chenopodium  fuave  olens, 
foiiis  longioribus  mexica- 
num  ,  R u PP.  Botrys  du 
Mexique ,  ou  Ambroifie . 

Chenopodium  fùetidüm  ,  I.  R. 
H.  Chenopodium  foiiis  in- 
tegerrimis  rhombeo-ovatis, 
Linn.  Chenopodium  fœ- 
tidum  ,  foiiis  farinolis  , 
glaucis  obtusè  rhomboï- 
deis  ,  Haller.  Arroche 
puante. 

Chenopodium  folio  triangu- 
lo  ,  Tournef.  Chenopo¬ 
dium  foiiis  triangulari-fa- 
gittatis ,  integerrimis,  Lin- 
næi.  Bon  Henri. 

Chermes  ,  ofF.  Kermès  y 
Graine  de  kermès  y  Graine 
d'écarlate y  Vermillon y  Ker¬ 
mès  animal. 

Chersydrus  ,  fve  Enhydris 
minor,  nonnullor.  Ser¬ 
pent  à  collier. 

Ch  er va  maÿor,  off.  Graine 
de  ricin,  ou  Pignon  d'Inde. 

CHERVILLUM  ,  NONNULLOR. 
Chervi  ou  Girole. 

Chiap^ï  piper  ,  Rhedi. 

Poivre  de  la  Jamaïque  y 


Poivre  de  T  h  cv  et;  Amo- 
mi  ;  Toutes  épices. 

Çhibur  ,  Arabum.  Soufre 
citrin. 

Chilli  Indiæ  orientalis  ,  feu 
Zingiber  fcmina  ,  Her- 
N  and.  P  lante  dont  la  ra¬ 
cine  eft  le  gingembre . 

China  ,  offic,  Squine  ,  ra¬ 
cine. 

China  occidentalis,  off.  China 
fpuria  nodofa,  C.  B.  Squine 
d  Occident. 

China  orienralis,  feu  Smilax 
afpera  chinenfis  ,  Lam - 
patam  didla  ,  Herman. 
Plante  dont  la  racine  Je 
nomme  fquine. 

China-China  falfa,  Dale. 

^  Cafcarille  ou  Chacril. 

China  China: ,  Raii.  Arbre 
dont  l  ecorce  ejl  le  quin¬ 
quina. 

Chocolata.  Chocolat. 

Cholagoga  médicamenta. 
Remedes  cholagogues. 

Ch  or  ac  a  Cingalenjibus  dic¬ 
ta  ,  Herman.  Arbre  d'oà 
découle  la  gomme  gutte. 

Chritophoriana  Dod.  & 
Clu  s.  Chriftophoriana  vul« 
garis  noftras  &  ramofa  , 
Tou  R  N.  Herbe  de  faint 
Chrijlophe ,  différente  peut- 
être  de  la  fuivante. 

Chriftophoriana  americana 
procerior  &  longius  fpi- 
cata,  H.  E.  Herbe  de  faint 
Chrijlophe. 

Chrysaetos,  Aldrov.  Ai¬ 
gle  royal. 

Chrysanthemum  &  Calcha 
poetarum ,  Lobel.  Souci 
de  jardin. 

N  n  ij 
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Chryfanthemum  quôrumd. 
Chyfanthemum  perenae  , 
brevioribus  8c  incanis  fo-' 
îiis,  tenaceti  inffar  alatis  , 
H.  O.  Œil  de  bœuf ;  jaitjjé 
Camomille  jaune. 

Chryranthemum  alpinum  &c 
fchenanum  jacobææ  affine, 
J.  B.  Chryfanthemum  ai- 
pinum  incanum  ,  foliis 
abrocani  multifidis,  C,  B. 
Achillée . 

Chryranthemum  bidens  zey- 
lanicum  Acmella  di6tum  , 
Bkeyn.  Chryranthemum 
bidens  ,  jeu  Bidens  zeyla- 
nicum  ,  flore  luteo  ,  lamii 
folio  ,  Acmdla.  didum  , 
Breyn.  Acmtlle. 

Chryranthemum  foliis  ain- 
plexicaulibus ,  rupernè  la- 
ciniatis  ,  infernè  de'ntato- 
ferratis  ,  Linn.  Grande 
Marguerite  j  grande  Pâ¬ 
querette  y  (Œil  de  bœuf. 

Chryranthemum  fruticorum  , 
foliis  linearibus  ,  dentato- 
trifldis,  Linn.  Pyreihre , 
fécondé  efpcce. 

Chryranthemum  peruvianum, 
Jive  Flos  foiis ,  Parcs. 
Chryranthemum  indicum 
maximum  annuum  ,  non 
ramorum ,  H.  O.  Chry¬ 
fanthemum  indicum,  flore 
èc  flemine  maximis  ,  an¬ 
nuum ,  Pluck.  Soleil. 

Chrysigenum  malum. 
Orange. 

Chrisocolla  ,  Græc.  Le 
Borax. 

Chrysolachanum  . Plinil . 
Ruel.  Lampfane  ;  Herbe 
aux  mamtnelles . 
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Chrysopum.  Gomme-gutte > 

Chrysos  p  l  e  n  i  u  m,T a~ 
bern.  Chryrofplenium  fo- 
Iris  amplioribus  auricula- 
tis,  Tourn.  Chryfofple» 
nium  foliis  alternis,  Linn„ 
Saxifrage  dorée  3  ©u  Hépa¬ 
tique  dorée. 

Cicatrisa NTiA  médicamen¬ 
ta.  Remedes  cicatrifants. 

Cicer  arietinum ,  Tragi. 
Pois  commun  des  jardins  j 
petit  pois  cultivé. 

Cicer  pedunculis  bifloris  ,  fo- 
iiolis  integemrnis,  ffipulis 
indiviffs,  Linn.  Petite  Len¬ 
tille . 

Cicer  rubrum,  off.  Cicer  flo- 
ribus  &  feminibus  ex  pur¬ 
pura  rubefcentibus ,  C.  B. 
Pois  ciches  rouges 3  ou  Pois 
bée  u  s . 

Cicer  fativum  ,  Jive  arietinum 
nigrum ,  rubrum  vel  al¬ 
bum  ,  off.  Cicer  fativum 
flore  candido  ,  C.  B.  & 
Tourn.  Cicer  arietinum  , 
J.  B.  Cicer  foliis  ferratis  , 
Linn.  Pois  ciches  a  fleurs 
blanches. 

Cicer  fativum  ,  five  Mochus, 
Dodon.  Cicer.piftillorum 
germinibus  undato  -  plica- 
tis  ,  Linn.  Orobe ;  Ers  ou 
Eres  Pois  de  pigton. 

Cichorium  angufti-fo- 
lium  ,  five  Endivia  vulga- 
ris  ,  Tourn.  'Chicorée  à 
feuilles  étroites  ,  ou  petite 
Endive. 

Cichorium  caule  fimplici,  fo¬ 
liis  integris  crenatis ,  Linn. 
Chicorée  fauvage  ,  ou  En¬ 
dive  commune * 


J 


/ 


C  I 

cichorium  crifpum ,  Tour- 
nef.  Chicorée  frifée  >  ou 
Endive  fri  fée. 

Cichorium  fyiveftre  fîve  offi- 
cinarum  ,  C.  B.  Cichorium 
caule  fimplici,  foliis  den- 
tato-finuatis,  Linn.  Chi¬ 
corée  fauvage. 

CICILI  an  a  j  aliis  Siciliana  , 
vel  Androfæmon  ,  J.  B. 
Toute  faine. 

Cicla  &  Sicla,  off.  Bette 
blanche  y  ou  Poirés  blan¬ 
che. 

Ciconia,  off.  Ciconia  alba, 
Willügb.  Cicogne  blan¬ 
che  ou  commune. 

Cicuta  major,  off.  Cicuta  , 
C,  B.  Cicuta  major  vulga- 
ris ,  Park.  Cicuta  vera  , 
Gesn.  Ciguë. 

Cicuta  minor  ,  cffic.  Cicuta 
minor  petrofelino  fimilis  , 
C.  B.  Petite  Ciguë. 

Cicutari a  apii  folio  ,  J  B. 
Cicutaria  fatua  ,  Lobel. 
Petite  Ciguë, 

Cicutaria  odorata ,  C.  B.  Cer¬ 
feuil  mufqué  ou  anifé y  Cer¬ 
feuil  d'Efpagne  ;  Cicutaire 
odorante  ;  Perfil  d’âne  de 
Lobel. 

Cidromela,  Lobel.  Ci¬ 
tronnier. 

Cimex  ,  off.  Cimcx  domefli- 
eus,  Mouff.  Cimex  ap- 
lerus,  Linn.  Cimex  lec- 
tuarius  ,  five  ledortim  , 
NONNULL.  Punaife  do- 
mefïique  ou  commune. 

Cimices  domeftici  impennes, 
Merrian.  Cimices  leétua- 
rii,  Matth.  Cimices  qui 
ia  cubilibus  nafcmituc  . 
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NONNULL.  Punaifes  do - 
mefliques  ou  communes. 

Cinara  hortenfis,  off.  Ci- 
nara  hortenfis  foliis  non 
aculeatis,  C.  B.  Artichaut „ 

Cinara  fpinofa  cujus  pediculi 
efîtantur,  C.  B  Artichauts 
épineux ,  ou  Cardons. 

Cinchona  ,  Linn.  Quin¬ 
quina  y  Poudre  de  la  com - 
teffe  y  Poudre  des  peres  ; 
Poudre  du  cardinal  de 
Lugo  y  Ecorce  du  Pérou . 

Cingularia  ,  off.  Mouffe 
rampante  à  maffue y  Mouffe 
des  bois  y  Pied  ou  Patte  de 
loup. 

C  i  n  i  s  clavelîatus.  C endre 
gravelée. 

Cinnamomum  ,  fve  Canella 
vulçaris,  off.  Canelle. 

Cinnamomum  ,  feu  Canella 
maiabarica  &  javanenfis  * 
C.  B.  Arbre  qui  fournit  la. 
canelle  en  bois. 

Cinnamomum  ,  five  Canejîa 
zeylanica  ,  C.  B.  Cinna¬ 
momum  foliis  latis,ovatis  9 
frugiferu  m ,  Burman.  Ar¬ 
bre  dont  la  fécondé  ecorce 
efl  la  canelle. 

Circæ  a  5  Lobel,  Morelle  y 
Douce-amere. 

Circæa  lutetiana  ,  Lobel. 
Herbe  de  S.  Etienne  y  ou 
Herbe  enchantereffe. 

Cirsium  italicum  ,  Fusch® 
Buglofe. 

Cissampelos  foliis  peltatis» 
cordatis,  emarginatis.  Lin- 
næi.  Plante  dont  la  racine 
fe  nomme  pareira-brava. 

Ciffampclos  multis,  five  Con« 
ToJvulus  minor,  C.  B.  Petit 
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Liferon  ou  Lifet  ;  Campa - 
nette  ou  Clochette;  Vrillée 
commune . 

Cission.  Dompte-venin. 

Cissophyllon.  Dompte- 
venin. 

Cistus  humilis  paluftris,  he- 
deræ  folio ,  perfoliata  nof- 
tras  ,  Pluch.  Parnajfia  ; 
Hépatique  blanche. 

Ciftus  ladanifera  cretica  , 
flore  purpureo  ,  Tourn. 
Arbrijj  Teau  duquel  découle . 
le  labdanum. 

Ciftus  ladanifera  orientalis , 
flore  purpureo  majore  , 
Tourn.  (  Cor.  inft.  )  Ar - 
hrijfeau  qui  croit  dans  le 
Pont  ,  &  d'ou  découle  aujji 
du  labdanum . 

Citavanacu  ,  five  Avana- 
coe  ,  H.  M.  Arbre  qui 
donne  la  graine  de  ricin  ou 
Pignon  d'Inde. 

Citrago  ,  feu  Citronella  , 
OFF.  Mélijfe  cultivée ,  ou 
des  jardins  ;  Mélijfe  citron¬ 
née  ;  Herbe  de  citron  ;  Ci¬ 
tronnade  ou  Citronnelle  ; 
Poncirade  ;  Piment  des 
ruches  ou  des  mouches  à 
miel. 

Citrangüium  malum. 
Orange. 

Citreum  vulgare ,  Tourn. 
Citronnier. 

Citrullus  &  Anguria  ,  off. 
Citrullus  folio  colocynthi- 
dis  fedo,femine  nigro, 
bufdam  Anguria ,  J.  B.  Ci¬ 
trouille. 

Cîtrus  petiolis  alatis,  Linn. 
Orange  a  fruit  aigre ,  ou 

Bigarra  de. 
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Citrus  petiolis  linearibus 
Linn.  Citronnier. 

Clavilæ  echinorum  laps— 
deæ ,  Waller.  Pierre  de 
Judée . 

Clematis  baccifera  glabra 
&  villofa  ,  rotundo  &  um- 
bilicato  folio  ,  Plum.  & 
SlOane.  Plante  dont  la 
racine  fe  nomme  pareira- 
brava. 

Clematis  daphnoïdes  major  , 
C.  B.  Clematis  daphnoïdes 
major  ,  flore  cæruleo  & 
albo,  Tournef.  Grande 
Pervenche  ;  Pervenche  à 
larges  feuilles  ;  grand  Pu¬ 
celage. 

Clematis  daphnoïdes  minor  % 
flore  cæruleo  vel  candido  s 
C.  B.  Clematis  daphnoïdes 
minor ,  flore  cæruleo,  pur¬ 
pureo  ,  violaceo  &  albo  , 
fimplici  ac  pleno,  J.  B,  Per - 
venche  commune  a  feuilles 
étroites  ;  petite  Pervenche  ; 
petit  Pucelage;  Violette  des 
forciers. 

Clematis  paflionis ,  five  Gra« 
nadillæ  aiflnis  ,  Dale. 
Plante  dont  la  racine  efi 
nommée  contrayervâ. 

Clematitis,  off.  Clematitis 
fylveftris  latifolia  ,  C.  B. 
Clematitis  foliis  pinnatis  . 
folioîis  cordatis ,  inæqaa- 
liter  incifo-crenatis,  Linn. 
Clématite  ;  Herbe  aux 
gueux  ;  Barbe  a  Dieu  ; 
Viorne  des  gens  la  cam¬ 
pagne. 

Clematitis  indica  fpinofa  fo¬ 
liis  Iuteis,  C.  B.  Arbre  d'om 
on  tire  le  bois  de  couleuvre « 
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Clinopodium  ,  quibufdam  3 
Maftichina  Gallorum,  J.  B. 
Marum  rnajhch. 

Clinopodium  montis  fan&i 
Juliani  ,  Cæsalp.  Sar¬ 
riette  vivace  3  ou  Herbe  de 
S.  Julien. 

Clupea  ,  feu  Alofa ,  Belonf. 
Clupea  apice  maxillæ  fu- 
perioris  bifido  ,  maculis 
nigris  utrinque  ,  Artedi, 
Alofe  3  poifjon. 

Clupea  maxillâ  inferiore  lon- 
giore  ,  maculis  nigris  ca- 
rens  ,  Artedi.  Hufeng. 

Clu  sia  foliis  lanceolatis  acu- 
tis  integerrimis  petiolatis , 
Linn.  Arbre  dont  l’écorce  fe 
nomme  cafcarille  ou  chacril, 

ClVmenum  Italorum  ,  Gé¬ 
rard.  Toute-faine. 

Clymenum  mas  ,  Gesner. 
Grande  Scrophulaire  com¬ 
mune. 

Clymenum  minus  ,  Dale- 
c  a  mp.  Petite  Ortie  puante. 

Clyster.  Lavement ;  Clyf • 
tere. 

Cnicus  attracfbilis  lutea  di<3a., 
H.  L.  B.  6*ToüRN.  Char¬ 
don  bénit  des  Parifiens. 

Cnicus  fativus ,  feu  Cartha- 
mus,  off.  C.  B.  C  art  hume  y 
Safran  bâtard  ou  dâ Alle¬ 
magne  ;  Graine  de  perro¬ 
quet. 

Cnicus  fylveftris  hirfutior , 
five  Carduus  benedi&us  , 
C.  B.  Cnicus  caule  diffufo  , 
foliis  dentato-finuatis,  Lin- 
NÆi.  Chardon  bénit. 

Cnipologus  ,  Belon.  Ho¬ 
chequeue  commun  $  Lavan¬ 
dière. 
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CoaRTHI,  MexicaNIS.  Ar¬ 
bre  d’oà  je  tire  le  bois  né¬ 
phrétique. 

Coati  caudâ  brevi ,  Klein. 
Blaireau  ou  Bléreau ;  Taif- 
fon  ou  Tejfon  y  Gri/ard  ; 
Bédouault  3  ou  Bédouau  h 
ou  Bédou. 

Coatli  ,  aut  Calti ,  aut 
Coarthi ,  Mexicanisj 
Aqueus  ferpens  ,  Her- 
n  and,  Arbre  qui  donne  U 
bois  népkrét'que. 

Cocci  orientales  ,  Tabern. 
Coques  du  Levant. 

Coccinella  ,  offic.  Coehe - 
nille. 

Coccui^æ  y  off.  Coques  du 
Levant. 

CoecuLi  indici  aromatici  y, 
M,  R.  S.  L.  Poivre  de  la 
Jamaïque  ;  Poivre  de  The- 
vet  ;  Amomi  ;  Toutes- 
épices. 

Coccum  baphicum  ;  Coc- 
cum  infe&orium  ,  offic. 
Kermès  y  Graine  de  ker¬ 
mès  y  Graine  d’écarlate  y 
Vermillon  y  Kermès  ani¬ 
mal. 

Coccus  querci-ilicis ,  Linn. 
Kermès  y  Graine  de  ker¬ 
mès  ;  Graine  d’ écarlate  % 
Vermillon  y  Kermès  ani¬ 
mal. 

Cochineal,  A.  P.  L.  Co¬ 
chenille. 

Coch  INI  LL  A  ,  offic.  Cochi- 
nilla  }  Hifpanis  ,  Breyn. 
Cochenille . 

CoCHlNILLE  ,  fivg  Fici  m- 
dici  grana,  C.  B.  Cochenille. 

Cochlea  ,  (eu  Limax  ter- 
reftris,  off.  Co:hlea  cinerea 
N  n  îv 


0 


5U  C 

maxirna,  edulis,  eujus  os 
operculo  craffo,  velutgyp- 
feo,  per  hyemem  clauditur , 
Lister.  Cochlea  terreftris 
gypfo  obfervata,  Aldrov. 
Cochlea  pomatia  edulis  , 
Gesner.  Cochlea  tefta 
ovata  quinque  fpirarum  , 
pomatia  di&a  ,  Linn.  Co- 
ehlea  domiporta  vulga- 
tior,  nonnull.  Limaçon  ; 
Colimaçon  ordinaire  des  jar¬ 
dins  ;  Efcargot  commun  ; 
Limas  à  coquille. 

Cochlea  cœlata  ,  Aldrov.  & 
Jonst.&Gesn.&Rqndf.l. 
Cochlea  cœlata  antonomaf- 
ticè  dida,BoNANN.Cochlea 
trochiformis ,  ftriata ,  ru- 
gofa  ,  papillofa  ,  Long. 
Cochlea  marina  urnbili- 
cata  ,  nonnull.  Nombril 
marin  ;  Ombilic  marin  ; 
Nombril  ou  Feve  de  mer  ; 
Limaçon  de  mer. 

Cochlearia,  off.  Cochlea- 
ria  folio  fubrotundo  ,  C.  B. 
Cochlearia  major  batavia , 
fubrotundo  folio ,  Moris. 
Cochlearia  foliis  radicali- 
bus  fubrocundis  ,  caulibus 
oblongis  hnuatis  ,  Linn. 
Cochlearia  ou  Herbe  aux 
cuillers. 

CODAGA-PALA,  H.  M.  Co- 
daga pala  ,  ou  Cropat. 

Coddam-pulli,  H.  M.  Arbre 
d'où  découle  la  gomme-gutte. 

C<E  anothus  fpina  ,  Theo- 
phr.  Grofeiller  blanc  épi¬ 
neux. 

Gh:  lif  o  li  um  Paracelfîtarum. 
Mouffe  membraneufe y  N  off 
toc  h  des  Allemands* 
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Cœeëüleum  folîîle ,  Jîve  Aztf- 
tum  ,  Merrian.  Pierre 
dy Arménie. 

Cœruleum  nativum,  Schtt. 
Pierre  d*a£ur. 

C<eruleus  lapis  ,  Matth. 
Pierre  d'azur. 

Coffe,  off.  Le  Café. 

Colchicum  vulgare  ,  off. 
Colchicum  commune, C.  B. 
Colchicum  anglicum  pur- 
pureum  &  anglicum  al¬ 
bum  ,  Park.  &  Gérard. 
Colchicum  foliis  planis 
refe&is,  Linn.  Colchique  ; 
Tue-chien;  Mort  au  chien. 

Colchicum  radice  lîccatâ  albâ, 
C.  B.  Colchicum  minus 
malignum  ,  five  Hermo- 
dadylus ,  offic.  Plante 
dont  la  racine  fe  nomme 
hermodadte. 

Colchicum  zeylanicum  flore 
violæ  ,  odore  &  colore 
ephemeri  ,  Bontfiappo  , 
Herman.  Plante  dont  la 
racine  eji  la  £ édoaire . 

Collyria.  Collyres  ,  médi¬ 
caments  pour  les  maladies 
des  yeux. 

Colocynthis  fru<£u  ro- 
tundo  minor ,  C.  B.  Colo- 
quinthe. 

C  o  l  u  b  e  r  aquaticus  ,  vel 
ftagnorum  incola  ,  non¬ 
null.  Serpent  a  collier. 

Co  lubrina  &  Dracuncuîus 
major  ,  Brunsf.  Biforte 
à  racines  moins  tortues. 

Coîubrina  virginea  ,  offic. 
Serpentaire  de  Virginie  ; 
Vipérine  de  Virginie. 

Colubrini  ligni  tertium  gé¬ 
mis  in  Malabar  3  vallâ 
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arboris  magnitudine,Acos- 
tæ.  Arbre  qui  porte  la  noix 
vomique . 

Colubrinum  lignum.  Bois 
de  couleuvre. 

Colubrinum  lignum  ,  Clu- 
sii  5  Pao  de  cobra  didum  , 
forte  tertium  Acostæ.  Ar¬ 
bre  qui  donne  la  noix  vo¬ 
mique. 

Columba  ,  offie.  Columba 
five  Columbiis  ,  I.  M.  Co- 
Jumba  domeftica  livia  , 
Charlet.  Columba  cæ- 
rulefcens  ,  collo  nitido  , 
macula  duplici  alarum  ni- 
gricante  ,  Linn.  Pignon 
ordinaire  ou  commun. 

COLUMBINA  ,  QUORUMD. 
Verveine. 

Colutea  lutea  five  tertia  , 
Dodon.  (S'il  de  bœuf  j 
faujfe  Camomille  jaune. 

Colutea  vefîcaria  ,  C.  B.  Co¬ 
lutea  foliis  obverfè  corda- 
tis ,  caule  arboreo ,  Linn. 
Baguenaudier  3  ou  Séné 
bâtard. 

Coma  iiirci  purpurea  ,  five 
Barba  hirci ,  nonnullOr. 
Sercifis ;  Cercifis;  Salfifis  y 
Sarfifis  blanc  commun  des 
jardins  ou  d’Italie. 

ComaRUS  Theophraftij  J.  B. 
Arboufer  ;  Fraifier  en  ar¬ 
bre. 

Concha  margaritifera ,  Bel- 
lon.  Concha  mater  unio- 
num  ,  Rondel.  Concha 
mater  unionum  dida  ,  \aut 
margaritifera  ,  B  on  a  N. 
Concha  margaritifera  ple- 
r\C(]\ie,Berberis  antiquis  In- 

disà  ida,  Lis  tek,  Concha 
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valvis  æqualibus,  inæqua- 
liter,  mediocriter,  vel  le- 
viter  umbonata  ,  Lang. 
Concha  quæ  margaritas 
fert  ,  quorumd.  Nacre  de 
perle y  Mere  de  perle y  Mere- 
perle  j  Huître  à  l’écaille 
nacrée. 

Concha  fatis  nota  in  cœnis 
oflrea  Latinis  dida ,  non 
ojlreum  ,  Bonann.  Con¬ 
cha  teftâ  fubrotundâ,  ru- 
gosâ  ,  fubftriatâ  5  valvis 
inæqualibus,  cardine  obli- 
terato  ,  Linn.  Huître. 

Concha  foleniformis  lævis  , 
Lang.  Moule  ou  Moucle 
de  mer. 

Concha  teftâ  oblongâ  levi 
fubviolaceâ,  Linn.  Moule 
ou  Moucle  de  mer. 

Concha  venerea  ,  nonnul- 
LOR.  Nombril  marin  y  Om¬ 
bilic  marin  y  Nombril  ou 
Feve  de  mer  y  Limaçon  de 
mer. 

Conder  ,  Arabum.  Oliban 
ou  Encens. 

Condita.  Condits. 

Confection f. s.  Confections. 

Conium  maculatum  ,  feu 
Conium  leminibus  ftriatis, 
Linn.  Ciguë. 

Conna,  H.  M.  Arbre  dont 
le  fruit  ou  la  goujfe  e(l  la 
caffe  folutive. 

Consolida  aurea,  Ta- 
bern.  Verge  d’or  à  feuilles 
étroites  y  petite  V erge  do¬ 
rée. 

Confolida  major.  Grande 
Confoude. 

Confolida  media  ,  off.  Con- 
folida  media  pratenfts 
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cærulea ,  C.  B.  Bugle  ou  pe¬ 
tite  Confoude. 

Confolida  media  vulnera- 
riorum  ,  Lobel.  Grande 
Marguerite  y  grande  Pâ¬ 
querette  ;  (Eil  de  bœuf. 

Confolida  minor.  Brunelle. 

Confolida  minor  ,  Herba- 
RIOR.  Petite  Marguerite  y 
petite  Pâquerette. 

Confolida  rubra  ,  Tabern. 
Tormentille . 

Confolida  farracenica  major  3 
L,  H.  Verge  d'or  à  larges 
feuilles  ;  grande  Verge  do¬ 
rée . 

Contrayerva  &  Dralcena  , 
off  Contrayerva,  Hispa- 
NORUM,  Contrayerva. 

Convallaria  foliis  alter- 
nis,  pedunculis  axillaribus 
unifions ,  Linn.  Sceau  de 
Salomon  y  Signet  y  Ge- 
nouillette. 

Convallaria  fcapo  nudo.  Lin- 
næi.  Muguet  y  Lis  des 
vallées. 

Convolvulus  americanus 
jalapium  di&us  ,  R  a  1 1. 
Plante  dont  la  racine  eft  Le 
jalap. 

Convolvulus  americanus  , 
mechoacan  diftus  ,  Raii  & 
ToüRN.  Plante  dont  la 
racine  eft  le  méchoacana  ou 
Rhubarbe  blanche. 

Convolvulus  catharticus  ame¬ 
ricanus  ,  five  Scammonia 
americana.  Liane  a  méde¬ 
cine  3  de  Mmguet. 

Convolvulus  indicus  alatus 
maximus,  foliis  ibifco  non- 
nibil  fimilibus  ,  ansu- 
loùsÿ  turbith  oificinarum. 


C  O 

Convolvulus  zeyîamcus 
alatus  maximus  ,  Herm, 
Convolvulus  foliis  corda» 
datis  angulatis,  caule  mem* 
brano-quadrangulari,  Lin- 
næi,  Plante  dont  la  racine 
eft  le  turbith , 

Convolvulus  major  aîbus , 
C.  B,  Convolvulus  major, 
five  campana  alba  fylvef- 
tris ,  Schwenck.  Convol¬ 
vulus  foliis  fagittatis,  pof- 
ticè  truncatis  ,  Linnæi. 
Grand  Lijeron  ou  Lifet. 

Convolvulus  marttimus  nof. 
tras  rotundi-folius ,  Mor» 
Convolvulus  feu  Volubilis 
marinus,  quorumd.  Sol - 
danelle  y  Chou  de  mer  y 
Chou  marin. 

Convolvulus  minor  arvenfîs , 
C.  B.  Convolvulus  minor , 
feu  Helx’ne  ,  cifiampelos 
multis  ,  C.  Convolvulus 
foliis  fagittatis  utrimque 
ardis  ,  Linn.  Petit  Life - 
ron  ou  Lifet  ;  Campanette 
ou  Clochette  y  Vrillée  com¬ 
mune. 

Convolvulus  percnnis  heters- 
clitus  ,  fioribus  herbaceis  , 
capfulis  foliaceis  ,  ftrobuli 
inflar  ,  M  o  R  1  s.  Hou¬ 
blon. 

Convolvulus  ,  fcammonia 
monfpeliaca  diéhis  ,  non- 
nullor.  Scammonée  de 
Montpellier  ;  Apocyn  à 
larges  feuilles . 

Convoi  vulus  fyriacus  &  Scam¬ 
monia  fyriaca  ,  Mo  ri  s. 
Convolvulus  foliis  fagit¬ 
tatis  pofticè  truncatis  ,  pe- 
dunculis  ramofis  bifiaris  » 
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Roy.  Plante  dont  le  fuc  fe 
nomme  fcammonée. 

Conyza  major  vulgaris  , 
C.  B.  &  Tourn.  Conyza 
major  Matthioli  f  Bac- 
charis  quibufdam  ,  J.  B. 
Herbe  aux  moucherons  , 
efipece  de  conyfe. 

Conyza  media  afteris  Bore  , 
C.  B.  Doronïc  rampant. 

CoPAIBAj  PlSON.  &  M  ARCG. 
L’ Arbre  dy ou  découle  le  bau¬ 
me  de  Copahu. 

CoPALLI  QU  AHUlLT,Copalli- 
fera  prima  ,  Hernand. 
Arbre  qui  donne  la  réfine 
appellée  copal. 

Corallach ates.  Agate. 

Corallina  ,  i»j f,  &  J.  B.  Co- 
ralline. 

Co  Rallium.  Corail. 

Corallium  album  ocula- 
tum  ,  officia.  J.  B.  Corail 
blanc. 

Corallium  album  oculatum , 
ojfi.  C.  B.  Madrépore. 

Corallium  rubrum,  C.  B.  Co¬ 
rail  rouge , 

Cor  allo-bi anco  fiflulofo. 
Imper.  Madrépore. 

Corallo-dendron.  Arbre 
de  corail. 

Cordiar  foliis  fubovatis 
ferrato-dentatis  ,  LiNNÆr. 
Arbre  qui  produit  Us  Jé- 
befîcs. 

Cokdulus  Bellonis,  fcincus 
aquaticus  quibufdam  3  non- 
null.  Salamandre  aqua¬ 
tique. 

Coriandrüm,  off.  Corian- 
drum  majus ,  C.  B.  Co- 
riandrum  frudibus  globo- 
fis,  Linn.  Coriandre . 
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Coriandrüm  minus  tefticula- 
tum,  C.  B.  Coriandre  d'I¬ 
talie. 

Co  rnicula.  Corneille  ,  oi- 
feau. 

Cornix.  Corneille  ,  oifeau . 

Cornu  cervi  alrerum  repens, 
Dodon.  Creffun  jauvage y 
Corne  de  cerf  d'eau  y  Am - 
brëifie  Jauvage  rampante  y 
Pied  de  corneille  de  Ruel» 

Cornus,  off.  Cornus  hor- 
tenfis  mas  ,  C.  B.  Cornus 
fativa  ,  J.  B.  Cornier  ou 
Cornouiller. 

Cornus  mas  odorata  ,  folio 
trifldo  ,  margine  piano , 
faffafras  dida ,  Plu  ce.  8c 
Catesbi.  Arbre  dont  le 
bois  ejî  le  fiffafras. 

Corona  fratrum.  Chardon 
a  groffe  tête  y  Pet  d'âne  des 
P  arifien  s. 

Corona  folis  ,  Tabern.  & 
Tourn.  Soleil. 

Corona  folis  parvo  flore  tu- 
berosâ  radice  ,  Tournef, 
Topinambour  ou  Poire  de 
terre. 

Corona  terræ,humilis  hedera, 
Lobel.  Lierre  terreflre  ; 
Terrette y  Herbe  de  S.  Jean  y 
Gondo’lle y  Rondotte ;  Ron¬ 
delle  y  Rondette. 

Coronopus,  Ruellii.  Co» 
ronopus  repens  vel  reda  , 
Ruellii  ,  Pare.  Crejfott 
fauvage  ÿ  Corne  de  cerf 
d'eau  y  Ambroifie  fauvage 
rampante  ;  Pied  de  Cor - 
neille  de  Ruel. 

Corrobor  antia  médica¬ 
menta.  Remedes  corrobûg 
raufs  ou  fortifiants 
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Corroborantia  médicamenta. 

Remedes  corrojïfs. 

Corrosiva  médicamenta. 
Remedes  corrojïfs. 

Cortex  culilawan.  Ecorce 
de  culilawan. 

Cortex  eleuterii  ,  Joan. 
And.  Stisser.  &  Dale. 
Cafcarille  ou  Ckacril. 

Cortex  peruvianus  $  Cortex 
febrifugus  ,  off.  Quin¬ 
quina  y  Poudre  de  la  com- 
tejje  y  Poudre  des  peres  y 
Poudre  du  cardinal  de  Lu - 
go  y  Ecorce  du  Pérou. 

Cortex  peruvianus  grifeus. 
Cafcarille  ou  Chacril. 

Cortex  poegereba.  Ecorce 
nommée  poegereba. 

Cortex  winteranus.  Ecorce 
de  Winter  y  ou  Cannelle 
blanche. 

Cortex  winteranus  fpurius  , 
ope.  Canelle  blanche. 

Corvus  ,  off.  Corvus  ater  , 
dorfo  cærulefcente ,  Linn. 
Corbeàu . 

Corylus  fativa  frudtu  albo 
minore,  five  vulgaris,  C.  B. 
Corylus  fativa,  J.  B.  Co¬ 
rylus  ftipuiis  ovatis  obtu- 
fis ,  Linn.  Noijettier  ou 
Coudrier. 

Corylus  fativa  frudtu  rotundo 
maximo,  C.  B.  Noijettier 
ou  Avelinier. 

Costa  bovis,  off.  Perce- 
feuille  vivace  y  Oreille  de 
lievre. 

Cos  tu  s  corticofus.  Candie 
blanche . 

Collas  hortorum ,  off.  Coftus 
bortenlis  ,  five  Mentha  co« 
rymbifçra  3  J,  B,  Coftus 
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hortorum  dieftus,  five  Baî- 
famita  mas  ,  R  a  1 1.  Ta - 
naifie  des  jardins  a  feuilles 
de  menthe  y  le  grand  Bau¬ 
me  y  la  Menthe-coq  y  la 
Menthe  Notre-Dame  ;  le 
Coq  j  lePajlé  ;  l’Herbe  du 
coq  ou  au  coq  y  le  Coq  des 
jardins. 

Cotonea  major  fylveftris  , 
offe.  Cotonea  fylveftris  , 
C.  B.  Coignajjler  Jaavage . 

Cotonea  malus  fru<ftu  ma- 
jori,  off.  CoignaJJier  fe¬ 
melle  à  gros  fruit. 

Cotonea  malus  frudlu  mi- 
nori,  off.  Coignajjler  fe¬ 
melle  à  petit  fruit. 

Cottermija,  Turcarum. 
Storax  liquide  ,  ou  Styrax . 

Cotula  foetida  ,  off.  B.  C. 
(Camomille  puante  y  Ma- 
route. 

Coturnix  ,  ofF.  Caille  y  oi- 
feau. 

Cotylédon  aquatica  ,  J.  B. 
Cotylédon  aquatica  acris 
feptentrionalium  y  Lobel. 
Hydrocotyle  y  ou  Ecuelle 
d’eau. 

Cotylédon  major  ,  C.  B.  Co¬ 
tylédon  major  ,  radice  tu- 
berosâ,  J.  B.  Nombril  de 
Vénus  y  grand  Cotylédon  y 
Efcudes  ou  Ecuelles  com¬ 
munes. 

Cotylédon  radice  tuberosâ 
longâ  repente ,  Mer.  6* 
Tourn.  Cotylédon  flore 
luteo  ,  radice  tuberosâ  re¬ 
pente  ,  A.  A.  R.  P.  Coty¬ 
lédon  flore  luteo  maxima  , 
Herman.  Cotylédon  foliis 
cucullatis  ferrato-dentatis 
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nkernis  ,  caule  ramofo  , 
eredis,  Linn.  Nombril  de 
Vénus  a  fleurs  jaunes  ;  Co¬ 
tylédon  à  fleurs  jaunes. 

Courbaril  bifolia ,  flore 
pyramidato  ,  Plumm.A- 
bre  d’oit  découle  la  gomme 
animé . 

C  O  u  R  D  O.  Arbre  dont  la 
fécondé  écorce  efl  la  ca- 
nelle. 

Craccæ  primum  genus,  feu 
Aracus  ,  Do  don.  Ve  fie 
noire  ou  commune. 

Crambe  ,  feu  Braflîca  ma¬ 
rina  antiquorum  ,  quo- 
rumd,  Soldanelle ;  Chou 
de  mer  -  Chou  marin. 

Cranenses  aquæ.  Eaux  de 
Cranfac ,  dans  le  bas  Rouer - 
gue. 

4£rassula  major ,  ojf.  Craf- 
fula ,  five  Telephium  alte- 
rum  ,  Dodon.  Orpin  ; 
Reprije  ;  Grajfette  ;  Jou¬ 
barbe  des  vignes. 

Sratægus  Theophraflij  J.  B. 
Cratægus  folio  Iaciniato, 
I.  R.  H.  Cratægus  foliis 
ovatis  inæqualiter  fcrratis , 
Linn.  Alifier  ou  Sorbier 
torminal;  Tormigne;  Anier 
ou  Aigrettier. 

Cratægus  foliis  obtufis  bis  tri— 
Adis,LiNN.  Epine  blan¬ 
che ;  Aubépine  Aubépine  ; 
Noble-épine . 

Cratægus  inermis ,  foliis  ellip- 
ticis  ,  ferratis ,  linuatis  , 
fubtùs  villolis  ,  Linn.  Sor¬ 
bier  ;  Cormier  domejüque 
ou  cultivé. 

CremoRes.  Crèmes  de  ri £  t 
par  exemple  ;  d'orge*  6 ‘c. 
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CREPIS,  Dalecamp.  Petit 
Laitron  ou  Laceron  doux. 

Crepitüs  lupi  ,  offic.  & 
Tragi.  VeJJedeloup. 

Creta  fubrupefhis  alba  , 
Linn.  Greta  cohærens  fo- 
lida  ,  Waller.  Craie 
blanche  3  ou  Terre  de 
Crete. 

Chias,  Apulei.  GraJJette  ; 
Herbe  grajje  ou  huileufe. 

Cri  spin  a  vera,  Cordi. 
Grojeiller  blanc  épineux. 

Cris  ta  gallinacea  ,  feu 
Glaux,  quibusdam.  Sain¬ 
foin  ;  gros  Sainfoin. 

Crithmum,  ojf.  Crithmum, 
five  Fœniculum  maritimum 
minus,  C.  B.  &  Tourn. 
PaJJe-pierre  ;  Perce-pierre; 
Fenouil  marin  ;  Bacile  ; 
Herbe  de  S.  Pierre  ;  Crifle 
marine. 

Crocus  indicus ,  Arabibus 
Gurcum ,  oiflcinis  noftris 
radix  curcumœ  didus,BoN- 
Til.  Curcuma  long  ;  Sou- 
chet  des  Indes  ;  Safran  des 
Indes. 

Crocus  fativus ,  C.  B.  Crocus 
floribus  frudui  impofltis  , 
tubo  longiflimo  ,  Linn. 
Safran. 

Croton  foliis  ovatis  acumi- 
natis ,  ferratis,  caule  ar- 
boreo,  Linn.  Arbrifjeau 
qui  produit  ce  qu'on  appelle 
Graine  de  ricin  indien  ,  ou 
Pignon  d'Inde  ,  ou  Pignon 
de  Barbarie  ,  ou  Grains  de 
Tilli  ou  des  Moluques. 

Crucialis,  off  Croifette. 

Cruciata,  ojficin.  Dodon. 
Çruciata  lurfuta ,  C.  B, 
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Cruciata  quibufdam  s  flore 
Iuteo  ,  J.  B.  Croifette . 

Crucis  fan&æ  lierba  femina, 
Cast.  Tabac  mâle  ou  vrai ; 
Nicotiane  à  larges  feuilles, 

Crucis  fandtæ  lignum.  Agal - 
lochum  ;  Bois  d’alo'ês. 

Crus  galii ,  Brunsf.  Re¬ 
noncule  bulbeufe  ;  Bacinet ; 
Pied  de  corbin  ;  Pied  de 
coq  a  racine  ronde  ou  à  tu¬ 
bercule  charnu. 

Crystallus  rupea  ;  Cryf- 
tallus  hexagona  non  coio- 
rata,  Waller.  Cry (laide 
Roche. 

Cùbeba  ,  Lin n.  Cubebes. 

Cubebe  vulgaris,  C.  B.  Cu¬ 
bebes. 

Cubebæ  vuîgares ,  off.  Cu¬ 
be  bæ  ,  vel  Quabebæ,  Ara- 
bum.  Cubebes. 

Cuculi  fru&us  folani  fu¬ 
rie  (i  in  Ægypto ,  Cord. 
Coques  du  heyant. 

Cucullata  quibufdam  9 
Crias  Apuleï ,  L.  H.  Graf 
fette  ;  Herbe  graffe  ou  hui- 
leufe . 

Cucullus  monachi,  Aconit 
bleu;  Tue-loup;  Napel ; 
Coqueluchon  ;  Capuchon  ; 
Capuce  des  moines  ;  Ma - 
driettes . 

Cucuxus,  off '  Cuculus  rec- 
tricibus  nigricantibus  punc- 
tis  albis  ,  Linn.  Coucou  , 
oifeau . 

Cucumer  ,  vel  Cucumis  Ci- 
trullus,  Fusch.  Citrouille . 

Cucumer  elaterii  fylveftris , 
Lqbel.  Concombre  fauvage. 

Cucumer  fativus,  Concombre 
cultivé* 
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Cucumis,  vel  Cucumer  9  (& 
Cucumis  fatiyus  feu  efeu* 
lentus,  off'.  Cucumis  fativus 
vulgaris  ,  maturo  fru&u 
fubluteo  ,  C.  B.  Cucumis 
foliorum  angulis  rotundis , 
Linn.  Concombre  cultivé . 

Cucumis  ,  Ga  leni  ;  Cucu- 
xnis  foliorum  angulis  reç¬ 
us  ,  Linn.  Melon  com¬ 
mun. 

Cucumis  afininus  5  Cucumis 
fylveftris  ,  off.  Cucumis 
fylveftris  afininus  di&us  , 
C.  B.  Concombre  fauvage. 

Cucumis  citrullus,  Dodon, 
&  Fusch.  Citrouille. 

Cucumis  foiiis  muicifîdts  9 
pomofîs  ,  globofis  ,  gla- 
bris ,  Linn.  Coloquinte. 

Cucuphæ,  CuCuphes ,  efpeces 
de  bonnets  piqués  remplis  dé; 
poudres  cép hahques  &  aro¬ 
matiques. 

Cucurbita  ,  off.  Cucurbita 
longa  folio  molli  ,  flore 
albp  ,  J.  B.  Cucurbita  ob- 
longa  flore  aîbo  ,  folio 
molli ,  C.  B.  Cucurbita  , 
five  Zuccha  omnium  ma- 
xima  ,  Anguina,  Lobel. 
Cucurbita  feminibus,  ob- 
foletè  bicornibus  ,  Linn, 
Courge  ou  Calebaffe. 

Cuguacu-ete  ,  6*  Cuguaçu- 
apara  Brafilienfibus  >  Pi- 
son.  Chevre  du  bèpoard 
occidental. 

Cucurbitifer a  malabarien- 
fîs,œnopliæ  foiiis  rotundis, 
fruftu  orbiculari  rubro,  cn- 
jus  grana  funt  nuces  vo- 
micæ  ,  Plu ck.  Arbre  qui 
porte  la  noix  vomique. 


/ 


C  U 

Cucurbitifera  malabathri  fo- 
Jiis  fcandens  ,  Catalongay 
&  Cantara  Philippinis 
orientalibus  dida  ,  cujus 
nuclci  Pepitas  de  Bifayas 
«ut  Caibatogan  &  Faba 
fanbli  lgnatii  ab  Hifpanis  $ 
Igajfur  &  Mananaog  Infu- 
lanis  nuncupati ,  Pluck. 
Plante  qui  donne  la  feve  de 
S.  Ignace. 

CucURBiTULA.  Ventoufe . 

Culilav/an  cortex.  Ecorce 
de  culilawan. 

Cuminum  ,  off.  Cuminum 
feminc  longiore ,  C.  B.  Cu- 
minum ,  five  Cyminum  fa- 
tivum,  J.  B.  Cumin. 

Cuminum  dulce ,  quorümd, 
Anis. 

Cuminum  leporis  nonnull. 
Petit  Trefle  des  champs  y 
Pied  de  lievre. 

Cuminum  pratenfe  ,  officin. 
C.  B. 

Cuniculus,  off.  Lapin . 
Cünila  bubula ,  Plin.  Ori - 
gan  commun  >  ou  grand 
Origan  ;  Marjolaine  [au - 
vage  ou  bâtarde  y  Marjo¬ 
laine  d' Angleterre. 

Cunila  fativa,  Plinii ,  C.  B. 
Sarriette  y  Sadrée  ,  ou  Sa¬ 
vourée  commune  &  annuelle 
des  jardins. 

Cupressus  femina  ,  off.  Cu* 
prclîus  meta  in  faftigium 
convolutâ  ,  quæ  femina 
Plinii ,  Tourn.  Cyprès 
femelle. 

Cupredus  foliis  imbricatis 
eredis ,  Linn.  Cyprès. 

Cupredus  mas ,  of.  Cupredus 
ïamos  extra  fe  fpargeas , 
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quæ  mas  Plinii ,  Tourn. 
Cyprès  mâle. 

Cuprum,  Latinor.  Cui¬ 
vre  y  Airain. 

Curcum  t  Arabib.  Cur - 
cuma  long  y  Souchet  des 
Indes  y  Safran  des  Indes . 

C'jrcum a  longa,  feu  Terra 
mérita  ,  offic.  Curcuma 
long y  Souchet  des  Indes  y 
Safran  des  Indes. 

Curcuma  radice  longâ ,  H, 
L.  B.  Curcuma  foliis  lon- 
gioribus  &  acutioribus  , 
Breyn.  Curcuma  foliis 
lanceolatis,  utrinque  acu- 
minatis ,  nervis  lateralibus 
numeroddîmis ,  Linnæi. 
Plante  dont  la  racine  s'ap¬ 
pelle  Curcuma  long  5  Sou¬ 
chet  des  Indes  $  Safran  des 
Indes. 

Curcuma  radice  rotundâ  , 
P.  B.  Plante  dont  la  racine 
efl  nommée  curcuma  rond. 

Cureas  ,  off.  Feve  purga¬ 
tive  :  à  Saint-Domingue  , 
Noix  de  médecine -y  Amande 
du  ricin  d'Amérique,  ou  ri- 
cinoïde  ,  nommée  auffi  Mé- 
dicinier  ou  Pignon  de  Bar¬ 
barie. 

Curtipendia  ,  feu  Curti- 
penda  ,  feu  Curtipendula 
mala  aut  poma,  Pommes  de 
bardin  y  Pommes  de  court- 
pendu  ou  de  capendu. 

Cuscuta  major,  offic.  & 
C.  B.  Cufcute  y  Goutte  de 
lin  y  Herbe  infernale. 

Cufcuta  minor ,  Tourn.  & 
C.  B.  Epithym. 

Cufcuta  nuda  rcpens ,  fïlifor- 
HUS?  Linn.  Cufcute , 
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Cyanüs  ,  off.  Cyanus  fege- 
tum  flore  cæruieo ,  C.  B. 
Cyanus  flofculis  radicaii- 
bus  lariflîmis  ,  feptifîdis  , 
Haller.  Bleuet  ou  Bluet ; 
Blavéole  ;  Aublfoin  ;  Pé - 
roole  ;  Barbeau  ;  Caffe-lu - 
nette . 

Cyanus  ,  P l  i  ni  i.  Saphir  t 
pierre  précieufe . 

Cyanus ,  five  Lazuli  lapis , 
Aldrov.  Pierre  d’azur. 

Cycas  frondibus  pinnatis  cir- 
cinnalibus  foliolis  planis , 
Linn.  Arbre  d‘ oh  Von  croit 
que  fe  tire  le  fagou . 

Cygnus,  off.  Cygne ,  oifeau. 

Cyclamen  orbiculaco  folio 
infernè  purpurafeente ,  C. 
B.  Cyclamen  foliis  corda- 
tis ,  corollâ  reflexâ,  Linn. 
Pain  de  pourceau. 

Cyclaminus  folio  rotundio- 
re,  vulgatior,  J.  B.  Cy¬ 
claminus  orbicularis  rotun- 
difolius,  Dodon.  Cycla- 
minus  minor  &  Umbihcus 
terræ,  Tragi.  Pain  de 
pourceau . 

Cydonia  anguftifolia  vulga- 
ris,  I.  R.  H.  CoignaJJier 
fauvage. 

Cydonia  frudu  breviore  & 
rotundiore  ,  Tournée. 
CoignaJJier  femelle  à  petit 
fruit . 

Cydonia  frudu  oblongo  le- 
viori ,  Tourn.  Cotgnajfer 
femelle  a  gros  fruit. 

Cyminum  ,  off.  Cyminum  fa- 
tivum  ,  J.  B.  Cumin. 

CyNOGLOssA  major,BRUNSF. 

CynogLofJe  a  gu  Langue  de 

chien. 
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Cynoglossum,  off,  Cyno- 
glollum  majus  vulgare  , 
C.  B.  Cynogloflum  foliis 
lanceolaco-ovatis  tomento- 
fls,coroilis  calycem  æquan- 
cibus,  Linn.  Cynogloflum 
foliis  amplexicaulibus,  lin- 
gulatis,  mollibus  ,  hirfu- 
tis,  Haller.  Cynoglojfe 9 
ou  Langue  de  chien. 

Cynogloflum  ,  quorumd. 
Plantainmoyen  ;  Plantain 
blanc. 

Cynorrhodos  ,  off.  Rofe 
Jauvage  ;  Rofe  de  chien  ; 
Eglantier ,  ou  Gratte-cul . 

Cynos  ,  Charlet.  HériJJon 
terreflre  ou  commun. 

Cynos  ,  Dale.  Mulet. 

Cynos,  Dale  &  Belon  ,  6* 
Gesner.  &  Aldrov.  Cke~ 
val  marin  ,  ou  Cheval  de 
riviere;  Hippopotame  ;  Bœuf 
du  Nil  ;  Bœuf  de  rivière; 
Bœuf  marin. 

Cynosbatos  ,  ojf.  Cynosba- 
tos,  ^  fentis  canis.  Bru  N  se. 
Rofe  fauvage  ;  Roje  de 
chien  ;  Eglantier  ou  Grat¬ 
te-cul. 

Cynosorchis  militaris  ma¬ 
jor  ,  J.  B.  Orchis  ;  Saty~ 
rion  à  larges  feuilles;  grand 
Teflicule  de  chien . 

Cynoforchis ,  Morio  mas, 
Tabern.  Orchis  ;  Saty - 
rion  ;  Teflicule  ou  Couillon 
de  chien  mâle ,  à  feuilles 
étroites. 

Cyperus  americanus  ,  P.  Du 
Terré.  Cyperus  america- 
nus  ,  feu  Apoyomatli ,  feu 
Phatzifiranda ,  Hernand. 
Souchet  d* Amérique. 

Cyperus 
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Cyperus  indiens  zingiberis  fa¬ 
de,  Dioscor.  Curcuma 
long  ;  Souche:  des  Indes  y 
Safran  des  Indes. 

Cyperus  iongus  ,  off.  Sou - 
chet  long  ,  racine . 

Cyperus  iongus  odoratus  pe- 
ruvianus  ,  C.  B.  Plante 
dont  la  racine  fe  nomme 
contrayerva. 

Cyperus  odoratus  radice  lon- 
gâ  ,  feu  Cyperus  officin. 
C.  B.  Cyperus  Iongus odo- 
ratior  ,  habilior ,  Lobel. 
Cyperus  paniculâ  fparsâ  , 
J,  B.  Cyperus  culmo  tri- 
quetro  foliofo ,  umbellâ 
foliosâ ,  fuprà  decompo- 
fitâ,  pedunculis  nudis,  Ipi- 
cis  alternis ,  Roy.  Plante 
dont  la  racine  cfl  le  (ouchet 
long  des  boutiques. 

Cyperus  rotundus  orientalis  , 
OFF.  Souchet  rond  du  Le¬ 
vant  3  racine. 

Cyperus  rotundus  orientalis 
major,  C.  B.  Cyperus,  Ho- 
dueg  Ægyptiis  ,  Prosp. 
Alpin.  Cyperus  rotundus 
orientalis  major  vel  baby- 
lonicus ,  Rauvolf.  Cy¬ 
perus  orientalis,  radice  oli— 
varii ,  fpicis  longis  è  fpa- 
diceo  purpurafeentibus  , 
Scheuch.  Cyperus  culmo 
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triquetro  fubnudo  ,  um* 
bellâ  decompofitâ ,  fpicis 
alternis  linearibus  ,  Linn. 
Plante  dont  la  racine  efl 
le  fouchet  rond  du  Le - 
vaut. 

Cypira  ,  Plinii.  Curcuma 

0  + 

long  ;  Souchet  des  Indes  y 
Safran  des  Indes. 

Cyprinus  ,  Rondel.  Cy- 
prinus  cirrhis  quatuor,  ofll- 
culo  tertio  pinnarum  dorR 
anique  uncinatis,  àrtedi. 
Carpe  ,  porffon. 

Cyprinus  mucofus  totus  ni- 
grefeens  extremitate  caudæ 
æquali ,  Artedi.  Cypri¬ 
nus  pinnâ  ani  officulis  un* 
decim  ,  caudâ  integra  , 
Linn.  Tanche  ou  Tenche  * 
poiffon. 

Cyprus  latiore  folio,  Do* 
don.  Filaria  ou  Philaria . 

Cytiso-genista  ,  Scaparia 
vulgaris  Bore  luteo,ToüR- 
nef.  Genêt  commun. 

Cytisus  foliolis  ovato-ob- 
longis,  racemis  Bmplicibus 
pendulis,  Linn.  Aubour y 
Ebene  des  Alpes  y  faux 
Ebene. 

Cytifus  incanus  fîliquis  falca- 
tis  ,  C.  B.  On  croit  que  c’ efl 
cet  arbre  qui  donne  le  bois 
de  Rhodes  ou  de  rofe • 
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Daeuri,  Clus.  Achiotl  ; 
Urucu,  ;  Roucou. 

Da  ctyliobatanon  aîterum 
Tragi,  Thal.  Petite  Sa¬ 
xifrage  rouge. 

Dacxylus  idæus,  off.  Bê- 
lemnite  ou  Pierre  de  lynx . 

'/iMxpùiïlùV  ,  Trall.  6*  QUO- 
r u md am  Græcorum  re- 
centior.  Scammonée. 

Daniel  aquæ.  Eaux  de  Da¬ 
niel  ,  dans  le  dïocefe  de 
Lodeve . 

ÂotÇvy}  7rùdl’j7rripci.  DlOSCORID. 
Laurier  royal. 

Daphné  floribus  feflilibus  , 
infrà  folia  elliptico-lanceo- 
lata  ,  Linnæi.  Lauréole 
femelle  y  Bois  gentil  ; 
T hy mêlée  femelle  des  pays 
froids. 

Daphné  racemis  lateralibus , 
foliis  lanceolatis  integris , 
Linnæi.  Lauréole  mâle  ; 
Thymélée  mâle  des  pays 
froids. 

Daphnoides  ,  off .  Daphnoï- 
des  ,  five  Laureoia  ,  Lo- 
bel.  Lauréole  mâle  y  Thy¬ 
mélée  mâle  des  pays  froids. 

Daphnoides  crocea  ,  &  Lau¬ 
reoia  femina  ,  H.  L.  Lau¬ 
réole  femelle  y  Bois  gentil  y 
T hymèlée  femelle  des  pays 
froids. 

Datura  pericarpiis  fpinofis 
ere&is  ovatis  ,  Linnæi. 
Pomme  épineufe  y  Noix 
me  telle  y  Herbe  aux  for¬ 
eurs  y  Herbe  des  magiciens 


ou  des  démoniaques  y  Herbe 
du  diable  y  Herbe  à  la 
taupe. 

Daucus  creticus ,  off.  Dau- 
cus  foliis  fœniculi  tenuiiîi- 
mis ,  C.  B.  Daucus  creti¬ 
cus  femine  hirfuto ,  J.  B. 
Daucus  de  Candie. 

Daucus  fativus,  radice  luteâ, 
vel  albâ  ,  Tourn.  Daucus 
feminibus  hifpidis  ,  Linn. 
Carotte  des  jardins. 

Daucus  fecundus  Diofcoridis, 
Col.  Perfide  Macédoine  j 
Âche  ou  Perfl  des  rochers. 

Daucus  montanus  apii  folio 
major  ,  C.  B.  Daucus  fe¬ 
cundus  feîinoïdes  major , 
Par  k.  Grand  Perfl  de 
montagne  ou  Jauvage. 

Daucus  feîinoïdes ,  Cordi. 
Petite  Saxifrage  y  petite 
Pimprenelie  faxifrage  y  pe¬ 
tite  Bouquetine  ou  Bouca - 
ge  ;  petit  Perfl  de  bouc. 

Daucus  vulgaris  ,  off.  Dau - 
eus  vulgaire  ;  Chirouis  y 
Carotte  fauvage. 

D  ecoctum.  Déception. 

Delphinium  platani  folio, 
faphifagria  diélum, Tour- 
nef.  Delphinium  nedlariis 
diphyllis  ,  foliis  palmatis  , 
laciüiis  integerrimis,LiNN. 
Staphifaigre  y  Herbe  aux 
poux  y  Herbe  à  la  pituite* 

Deltoïdes  ,  quorumdam. 
Moule  ou  Monde  de  mer. 

Dendrachates,  Agate  qui 
repréfente  un  arbre . 
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Bens  caballinus,  quorumt. 
Jufquiame  ;  Hannebane. 

Bens  ieonis  ,  off.  Dens  Ieonis 
laniore  folio  ,  C.  B.  Dens 
Ieonis  Fufchii  ,  five  He- 
dypnois  ,  J.  B.  Ptffenlit  ; 
Dent  de  lion. 

Dens  Ieonis  qui  pilofella  ,  off. 
Tou  R  n.  PUofelle  ;  Oreille 
ce  rat  ou  de  fouris. 

Dentale  læve  album,  altéra 
extremitate  rufefcens,LisT, 
Dentale  arcuatum.  Den - 
,  ou  Dent  de  chien. 

Dentales  ,  Gesner.  Den¬ 
tales  alii  cjufdcm  forma: 
minores,  Bonan.  Den¬ 
tale  ,  ou  Dent  de  chien. 

,  off.  Dentalium 
tefta  fubcylindraceâ  lævi 
obliqua  vei  arcuatâ  ,  hinc 
angurtiore,  Linn.  Den¬ 
tale  y  ou  Dent  de  chien, 

Dentifricia,  D entiffriqu.es . 

Deobstruentia  médica¬ 
menta.  Remedes  défobf- 
truants  ou  apéritifs. 

Depilatoriu  m.  Dépi¬ 
latoire. 

Descurea,  Guettard  T  ha¬ 
ll  tr  on  ou  Thalidron y  Scien¬ 
ce  des  chirurgiens. 

Dessiccantia  médicamen¬ 
ta.  Remedes  defficcatifs. 

Desquamatoria  médica¬ 
menta.  Remedes  exfoliants 
ou  exfoliât  fs. 

DtrELsiDE  ,  quæ  Tamarin- 

dus>  Prosp.  Alpin.  Ta¬ 
marinier. 

DtTERGENTiA  médicamenta. 

Remedes  déterfifs, 

Dharira,  Avic,  Calamus 

vrai. 
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Diacrydium  ,  Cælii  Au* 
Reliani.  Scammoriée. 

Di  ab  o  lus  metallorumu 

Rtam. 

Dl  ÆTA.  Die  te. 

AlaiTot.  Diete. 

Di  a  n  th  u  s  fîoribus  fubfoli- 
taiiis  ,  corollis  crenatis 
lquamis  calycinis  fubovatis 
breviffimis ,  Linn.  Œillet. 

Diapensia  ,  (eu  Sanicula 
mas  Fufchii ,  J.  B.  Saaïcle 
commune  ou  mâle. 
Diaphoretica  medicamen- 

t3.  Remedes  diaphor  éti¬ 
ques.  / 

Dictamnus  albus  vuW>  reu 
Fraxinella  ,  C.  B.  Plante 
dont  la  racine  eji  le  didame 
nia  ne. 

Di&amnus  albus.  Didame 
blanc  ;  Diptame  ou  Ra¬ 
cine  de  fraxinelle. 

Dictamnus  creticus ,  C.  B. 
Riante  dont  les  feuilles  font 
le  didame  de  Crete. 

Di&amnus  creticus.  Di&arm» 
nus  Cretæ,  off.  Didame 
de  Lrete. 

Dictamnum  album  ,  ofFic 
DiHame  blanc  y  Diptame  ! 
ou  Racine  de  fraxinelle. 

Digerentia  médicamenta. 
Remedes  'digefiifs. 

Digitalis  ,  off  Digitalis 
purpurea ,  J.  B.  Digitalis 
purpqrea  folio  afpero,C.  B. 
Digitalis  foins  calycinis  , 
ovatis  acuminatis,  Royen. 
Di  fit  ale  ;  Gants  de  Notre- 
Dame. 

Digitalis  minima ,  Gratiola 
difta,  Moris.  Gratiole; 
fderbe  a  pauvre  homme 
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Digitalis  orientalis  fefamum 
di&a,  Tourn.  Séfame. 

A ,  Diosc.  Diffame 
de  Crete. 

Diluentia  médicamenta. 
Remedes  délayants. 

Dinienses  aquæ.  Eaux  de 
Digne  en  Provence. 

AtoTKVâifMç  y  (  id  ejl  )  Jovis 
faba.  Jujquiame  noire ; 
Hannebane. 

Bipsacus  fativus ,  oef.  & 
C.  B.  Chardon  a  bonnetier 
ou  a  foulon. 

Diptamus.  Diffame  blanc  ; 
D  igname  ou  Racine  de  fra- 
xinelle. 

Dirimguo,  M  alaiis,Garz. 
Vrai  Catamus. 

Discutientia  médicamenta. 
Remedes  dijcufifs. 

Diuretica  médicamenta. 
Remedes  diurétiques. 

DûDECATHEON  ,  P  LIN  II. 
Grafjette  ;  Perle  greffe  ou 
huileufe. 

Dolichos  Theophrajli  s  An- 
guill.  Feve  ;  Féverolle  ; 
Haricot ÿ  Phajéole  ou  P  ha - 
fiole  ÿ  Feve  peinte  ou  à  vï- 
fage  ;  Feve  ou  Pois  de 
mer . 

Dorcas  ,  five  Rupicapra  , 
Aldrov.  Chevre  des  Al¬ 
pes  nommée  ordinairement 
Chamois  ou  Yfard. 

Dqronicum  plantaginis  fo¬ 
lio  alterum  ,  C.  B.  Doio-» 
nicum  germanicum ,  foliis 
femper  ex  adverfo  nafcen- 
tibus  villolis ,  J.  B.  Doro¬ 
nicum  foliis  caulinis  oppo- 
fitis ,  Linn.  Doronic  ou 
Ami  ça. 
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Doronicum  radice  dulci,  C.  B. 
Doronicum  folio  fubro- 
tundo  ferrato  ,  J.  B.  Doro¬ 
nicum  brachiatâ  radice  , 
Park.  Doronicum  radice 
repente ,  Gesn.  Doronic 
rampant. 

Doronicum  radice  fcorpii , 
C.  B.  Doronicum  latifo- 
lium ,  Clus.  Doronicum 
romanum  ,  off,  Dale.  Do¬ 
ronicum  foliis  cordatis  ob- 
tulis,  radicalibus  petiola- 
tis  ,  caulibus  amplexicau* 
îibus  ,  Linn.  Doronic. 

Dorstenia  dentariæ  radice, 
fphondylii  folio ,  placenta 
ovali,  Houston.  Dorfte- 
nia  fphondylii  folio  ,  den¬ 
tariæ  radice ,  Plum.  Dorf- 
tenia  fcapis  radicatis,LiNN. 
Plante  dont  la  racine  efè 
nommée  contrayerva. 

Draco  arbor ,  Clus.  &  C.  B. 
Première  efpece  d'arbre  qui 
produit  la  réfine  nommée 
fandaraque. 

Draco  arbor  indica  liîiquofa  , 
populi  folio  ,  Angfana  vd 
Angfava  Javanenjibus  % 
Commel.  Quatrième  ef¬ 
pece  d'arbre  qui  donne  le 
jang- dragon. 

Draco  herba,  Don.  Fftragon. 

Draco  fylveftris  ,  ( ïve  Ptar- 
mice  ,  Do  do  N.  Herbe  à 
éternuer. 

Dracuncülus  efculentus , 
five  Tarchon,  off.  Dra- 
cunculus  hortenfis  ,  C.  B. 

Efiragon. 

Dracunculus  major,  Brune. 
Bifiorte  à  racines  moins  tor¬ 
tues. 
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Dracunculus  pratenfis ,  ojf. 
Dracunculus  prarenfîs,  fer- 
rato  folio  ,  C.  B.  Herbe  à 
éternuer . 

Drakena,  ojf.  Drakena  ra- 
dix  ,  Glus.  6*  Park.  Con - 
trayerva . 

Apaçiy.oi  cpuçftotKU.  Remedes 
drafiiques  ou  attifs. 

Dr  a  stic a  médicamenta.  jR<?- 
medes  drafiiques  ou  attifs. 

Dr op a x.  Dropacifme. 

Drosf.ra  feapis  radicatis , 
foliis  orbicularibus  feu  ob- 
Jongis  ,  Lin  N.  Rofée  du 
foleil  ;  Ro (Jolis  ;  Herbe  de 
la  rofée ;  Herbe  de  la  goutte. 

àpvç  ,  Græcorum.  Chêne 
commun  à  larges  feuilles. 
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Dryôpteris  ,  MaTTH.  Fou¬ 
gère  mâle. 

Dryopteris  candida,  Dodon; 
Capillaire  blanc. 

Dryopteris  nigra  ,  Do¬ 
don.  Capillaire  commun  ou 
noir. 

Drypis  ,  five  Scorpius  * 
Theophrasti.  Soude  épi- 
neufe  ;  Salicote  épineufe  j 
Marie  épineufe. 

Dsindsom  fini  ce.  Ninfin. 

Dulcamara  ,  feu  Solanui-n 
feandens  ,  C.  B.  Dulca- 
mara,  feu  Solanum  ligno- 
fum,  Park.  &  R aii.  Mo- 
relie  ;  Douce-amere.~ 

Dulcis  radix ,  omc.  Ré « 

êliUe- 
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Ebeni  lignum  ,  Bois  d'é - 
bene. 

Ebulus,  five  Sambucus  hu- 
milis,  C.  B.  ^Ebulus,  five 
Sambucus  herbaea  ,  J.  B. 
Ebulus ,  Dod©n.  leble. 

Ebur  fo  fille ,  feu  Unicom u 
foifile  ,  OFFICINARUM  GER- 
maniæ,  Unicorne  fofsile*. 

Ecbolica  médicamenta.  Re - 
medes  ecboliques. 

Echinorum  claviîæ  lapi- 
deæ;  Îall.  Pierre  de 
Judée. 

Echinus  rerreftris,  Aldrov. 
HeriJJon  terrejîre  ou  com¬ 
mun. 

Echion  5  gæsalp.  Vipérine 
ou  Herbe  aux  viperes. 

Echium,  ojf  Eehium  vul- 
gare,  C.  B.  &>  Tourner. 
Echium  caule  (împlici,  fo- 
Eis  caulinis  Ianceolatis  , 
Eoribus  fpicatis  lateralibus, 
Linn.  Vipérine  ,  ou  Herbe 
aux  viperes . 

E  C  L  E  G  M  A.  Looch  *  QU 
P  cl r g  me. 

Egr anæ  aquæ.  Eaux  d’E - 
gr a  ,  en  Bohême. 

’Siy/jMç.  Græcis.  An  pu  il  le  3 
porjfon. 

E  kQoXix.cc  ÇupfcoDccc,  Remedes 
ecboliques. 

Elæagnus,  Cordi.  Myrte 
du  Brabant  q  Myrte  bâtard 
des  pays  froids  y  Piment 
royal  ;  Gale. 

Eiaphoboscum  errati- 
eum  j  feu  Branca  leomna  a 


Tabern.  Panais  fauv  a  gel 
petit  Panais. 

Elaphobofcum  fativum,  Ta¬ 
bern.  Panais  ordinaire 
des  jardins  y  Panais  dô¬ 
me  jhque  ou  cultivé  y  Pafie - 
nade  ou  Pajlenaille  blan¬ 
che  y  grand  Chervi  cultivé , 

E  Attipoç  ,  Græcor.  Cerf 

EIaLtÿi  bételct ,  five  Abies  fe- 
mina  ,  J.  B.  Arbre  d'ou 
découle  la  térébenthine  du 
fiapin  ,  ou  de  Strasbourg . 

Elatine  ,  off.  &  Dodon. 
Elatine  folio  fubrotundo  , 
C.  B.  Elatine  mas  folio  fub¬ 
rotundo  ,  J.  B.  Velvote  y 
Véronique  femelle. 

Elatine,  Brunsf.  Lierre  ter- 
refire  y  T errette  y  Herbe  de 
S.  Jean  y  Go  n  do  lie  y  R  on - 
dotte  y  Rondelle  y  Rondetts. 

Eleagnon  ,  Theophrasti. 
Agnus  caflus. 

H  A aclçov  •zdleçwyotpoçôv.  Hc/àé«7û<w 
xpoi rôÇopov.  Suce  in  ,  ou  Kd- 
rabé . 

Electron.  Succin  3  ou  Ka - 
rabé. 

Electrum.  Succin  3  ou  Ka- 
rabé. 

Electuaria,  Eltéiuaires. 

Eleemosynaria.  Tabac 
mâle  ou  vrai  ;  Nicotiant  à 
larges  feuilles. 

E  l  e  m  i  gummi.  Gomme 
èlèmi  y  dénomination  im¬ 
propre  ,  car  c’efi  une  réfine. 

Elfoselinum  ,  Dodon» 
Acfie , 
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EXetpceç ,  GræcOrum.  Elé¬ 
phant . 

Elephas  ,  Latin.  Elephas 
nafo  cylindraceo  elongato, 
Linn.  Eléphant. 
Elichrysum  ,  feu  Stœchas 
citrina  anguftifolia  &  lati- 
folia ,  C.  Ë.  Stœckas  ci - 
trin . 

E’âkIoccc  Çu^etx.*.  Remedes 
attirants  ou  attrattifs. 
E’ùXtSapoç  a  ut  EAAéoûpav.  Græ- 
cor.  Ellébore. 

Elleborus  niger  aliis,  Sani- 
cula  femina  quibufdam  3 
J.  B.  Sanicle  femelle  ou  de 
montagne. 

Elychrysum  montanum 
flore  majore  purpurafcente, 
Tourn.  Pied  de  chat  9 
plante. 

Elymus,  nonnullor.  Pu¬ 
nis ,  ou  Panii  ,  ou  P  unie. 
Embsenses  aquæ.  Eaux 
d’Embs  dans  La  W Itéra - 
vie . 

Emetica  médicamenta.  Re¬ 
mèdes  émétiques  ,  ou  Vo¬ 
mitifs. 

Emeto-c athartica  médi¬ 
camenta.  Remedes  èmèto- 
cathar  tiques. 

Emlegi  ,  feu  Amlegi ,  Ara- 
bum.  Myrobolans  emblics 
ou  embliques.  , 
Eupii'jùLycôyot  <pûp/xoix.6 1.  Remedes 
emménapogues . 

Emmenagoga  médicamenta. 

Remedes  emmènagogues . 
Emollientia  médicamenta. 

Remedes  émollients . 
Empetrum  ,  T  r  a  g  i.  Tur - 
quette  liffe y  Herbe  du  Turc ; 
Herniole , 
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Empetrum  ,  feu  Saxifraga  , 
Eusch.  Capillaire  blanc  à 
feuille  de  rue  ,  ou  Sauve- 
1 lie. 

Emplastrum.  Emplâtre. 
Emulsio.  Etnulfon. 

Endivia  anguftifolia  feu  mi- 
nor,  off.  Endivia  vulgaris  , 
Tourn.  Chicorée  à  feuilles 
étroites  ,  ou  petite  Endive. 
Endivia  crifpa  ,  feu  romana  , 
oef.  Chicorée  frifèe  ,  ou 
Endive  fri  fée. 

Endivia  latifolia ,  off  Endi¬ 
via  vulgaris,  off.  &  C.  B. 
&  Tourn.  Chicorée  blan¬ 
che  ;  Endive  commune. 
Endivia  multis  difta ,  folio 
laciniato  ,  dorfo  fpinofo  ? 
five  Ladluca  fylveftris,  J.  B. 
Endivia  cfficinis  3  quo- 
rumd.  Laitue  fauvage. 
Endivia  fylveftris ,  Lgnic. 
Laitroi iy  ou  Lacer  on  doux; 
Palais  de  Itevre. 

Endiviola  ,  off.  Chicorée  à. 
feuilles  étroites ,  ou  petite 
Endive. 

Enema.  Cly  flere  ;  Lavement „ 
Enhydris  minor  ,  feu  Cher- 
fydrus,  nonnullor.  Ser¬ 
pent  à  collier. 

Enula  campana,  oef.  An¬ 
née  3  ou  E  nu  le  camp  ane. 

H’ TTctl ata,  (pdpp.UKu.  Remedes  hé¬ 
patiques. 

Ephemerum  non  lethale, 
Fusch.  Muguet;  Lis  des 
vadées. 

Epidendron  foliis  ovato- 
oblongis  ,  nervofls  feftili- 
bus ,  caulinis  ,  eirrhis  fpi- 
ralibus ,  Royen.  Plante 
dçnt  le  fruit  efl  la  vanille . 
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Epimelis  ,  Theophr.  & 
Dioscor.  N effiler  y  Mef> 
plier  ;  Neflier  ,  ou  Meflier. 

Epipactis  ,  Anguill.  Tur- 
quette  hjfe  y  Herbe  du  Turc  y 
Herniole, 

T  ’srisztrctçiüoi  (papoue izot,  J\  e- 

medes  attirants  ou  at~* 
tracïifs. 

EVf^ot.  Epi  thème. 

Epithema.  Epithême. 

Epithymum  ,  off.  C,  B.  & 
Tabern.  Epi  thym. 

ETTÿÀirvzh  (pâptictzci.  Re medes 
cicatrifants. 

'EwaXoriK.oi  (pupf.ictxct.  Reine  de  s 
épulotiques. 

Epulotica  médicamenta. 
R  e  me  des  cicatrifants. 

Epulotica  médicamenta.  Re¬ 
mettes  épulotiques. 

Equisetum  majus,  eff  Equi- 
fetum  paiuftre  Iongioribus 
fetis  ,  C.  B.  Equife  t  u  ni 
majus  aquaticum  ,  J.  B. 
Grande  Prêle. 

Equifetum  minus,  off.  Equi- 
fetum  arvenfe  Iongioribus 
ietis  t  C.  B.  Equifetum  mi»* 
nus  ter  redire ,  J.  B  Equi- 
ferum  fegetale  ,  Gérard. 
Equifetum  feapo  fruétifî- 
canre  nudo,  caule  fleriii  , 
ramis  compofitis  ,  Linn. 
Equifetum  caulibus  fiorife- 
ris  ,  à  foliofïs  diverlis  , 
Haller.  Petite  Prêle. 

Equus  ,  off'.  Equus  caudâ 
undique  fetosâ  ,  Linnæi, 
Equus  auriculis  brevibus 
ereétis,  jubâ  longâ  ,  Bris- 
son.  Cheval 

Equus  caudâ  extremo  fetosâ  , 

El  N  n.  L'Âne* 
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Equus  caudâ  extremo  fetosâ  J 
five  Mulus.  Mulet. 

Erica  ,  vel  Ærica  ,  Gaz. 
Hareng. 

Erica  vulgaris  glabra  ,  C.  B. 
Erica  vulgaris  humilis  fem- 
per  virens ,  flore  purpureo 
&  albo,  J.  B.  Ericafolio  rr.y- 
ricæ  vulgaris  glabra,  Jonst. 
Erica  foliis  quadrifariam 
imbricatis  ,  triquetris,  gla- 
bris  eredlis  ,  corollis  ina> 
quaîibus  calyce  breviori- 
bus ,  Linn.  Erica  antheris 
bicornibus  inclufis  corollis 
inæqualibus  ,  campanula- 
tis ,  mediocribus,  foliis  op- 
polîtis  fagittatis,  Linnæî. 
Erica  foliis  intricatis  sla- 
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bris,  Haller.  Bruyere. 

Erigeron  ,  Gérard.  ErL 
geron  ,  five  Senecio  vuiga- 
ris,  J.  B.  Erigeron  minus  , 
nonnull,  / Seneçon  ,  ou 
Senejfion. 

EriOX  ,  vel  EROX  ,  QUO¬ 
RUM  D.  Saumon. 

E  pfiioci ciktvMç .  Hermodacie  y 
racine. 

Epp.cs  '  uxjoXoç  tpyêpoç  ,  ACTU- 

ar.  &  Myreps.  Béhen 
rouge . 

E XîvBoç  ,  ACTUAR. 

&  Myreps  ,  &c . Béhen 

blanc. 

Erox  ,  vel  Eriox ,  quo- 
R u m d  .  Saumon. 

E  py, ‘a  çûppeaxoï.  R  e  medes  fier - 
nutatoires . 

Errhina  médicamenta,  Er- 
rhines  ,  ou  Remedss  fier - 
nutatoires . 

Eruca  aiba  &  purpurea,! .  H. 
Julienne  ,  ou.  J  u  lia  une  y 
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Violette  giroflée  des  dames  y 
Giroflée  muflquée. 

Erucà  ,  Bombyx  in  officinis 
dida^Eruca  bombycivoma, 
QUORumd.  Ver  a  Joie  y 
Chenille  filant  la  Joie. 

Eruca  hirfuta ,  fîliquâ  cauli 
apprefsâ  ,  eryfïmum  dida  , 
R  a  ii.  T  or  telle,  ou  Véiar. 

Eruca  lutea  latifoJia  ,  flve 
Barbarea  ,  C.  B.  Herbe  de 
Jainte  Barbe ,  ou  Herbe  aux 
charpentiers. 

Eruca  paluftris  ,  offic.  Eruca 
paiuîhis  nafturtii  folio , 
fîliquâ  oblongâ  ,  C.  B. 
Eruca  quibufldam  fylvefhis 
repens  nafturtii  folio  , 
Tourn.  Petit  CreJJonflau- 
vage  à  fleurs  Jaunes  ;  faux 
Crejfon. 

Eruca  peregrina  ,  italica,  vel 
cantabrica  ,  Belgis  ;  Jeu 
Refeda  P  li  n  i  i  neaterico- 
rum  Herbe  maure y  Réféda% 

Eruca  fativa  ,  off.  Eruca  la- 
tifolia  alba  fativa  Dioflco - 
ridis  ,  C.  B.  &  Tournef. 
Eruca  major  fativa,  annua, 
flore  albo  ftriato  ,  J.  B. 
Roquette  des  jardins. 

Eruca  fylveflris,  off.  Eruca 
tenuifolia  perennis  Bore 
luteo,  J.  B.  &  Tournef. 
Eruca  fylveflris  vulgatior  , 
r*ARK.  Roquette  J'auvage. 

Ërvum,  Brunsf.  Veflce 
noire  ou  commune . 

Ervum  candidum ,  vel  Faba 
veterum  ,  Tragi.  Vejce 
blanche. 

Ervum  muItis,/euOrobus,J.B. 
Ervum  verum,  Camer.  Er~ 
vum  legmnimbus  pcndulis. 
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Linn.  Orobe  y  ErS  ,  ou 
Eres  y  Pois  de  pigeon. 

Erynaclus  ,  off.  &  Mf- 
Ri an.  Erynaceus  fpinofus 
auriculatus  ,  Linnæi.  Hé- 
riffon  tetreflre  ou  commun. 

Eryngium  ,  off.  Eryngium 
vulgare  ,  C.  B.  Eryngium 
foîiis  radicalibus  pinnato- 
tripartitis  dentatis  ,  Linn. 
Eryngium  ramofiffimum  , 
pinnis  foliorum  aîatis  pin- 
natifque  ,  Haller.  Char • 
don  roland  y  Chardon  a 
cent  têtes  y  Panicaut. 

Eryngium  maritimum,  CL  B. 
Eryngium  marinum,  J.  B. 
Panicaut  de  mer. 

Erysimum  foîiis  bail  pin- 
nato-dematis ,  apice  fub- 
rotundis ,  Linn.  Herbe  de 
fainte  Barbe  ,  ou  Herbe  aux 
charpentiers. 

Eryfïmum  foîiis  cordatis , 
Linn.  Âlhaire. 

Eryfïmum  ,  fophia  didum  , 
QUORUMD.  Thalitron 5  ou 
Thalittron  y  Science  des 
chirurgiens. 

Eryfïmum  Theophrajli ,  folio 
bederaceo  ,  C.  B.  Sarra - 
flin  ,  ou  Blé  J arr a  flin  ,  ou 
Blé  noir. 

Eryfïmum  vulgare  ,  C.  B. 
E ry fï m u m  Tragi ,  flofculis 
luteis ,  juxta  muros  prove¬ 
nons ,  J.  B.  Erylimum  Irio 
primum  ,  Taiîern.  Eryfï¬ 
mum  filiquis  cauli  appref- 
fïs  ,  Linn.  Tortelle  9  ou 
Vélar. 

Erythrodanum  ,  Theo- 
phrasti  &  Dioscori- 
dis.  Garance  ordinaire  ou 
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cultivée  ;  Garance  des  tein¬ 
turiers. 

Erythromelon  magnum 
parifiacum  ,  J.  B.  Pommes 
de  calvilles  rouges. 

JL3%ciportx.c&  (pttp.udpccc.  Remedes 
ejeharotiques . 

Escharotica  ,  feu  cruflas 
inducentia  médicamenta. 
Remedes  efcharotïques . 

Escorçonera  Hifpanorum. 
Scorjonere  ;  C  er  ci  fis  o\i  Ser¬ 
ez  fis  noir  ou  d’E (pagne. 

Esox  roflro  plagioplateo  , 
Artedi.  Brochet  y  poiffon. 

Espazotl  , (eu  Atripîex  odo- 
rata  mexicana,  Hernand. 
Bot'ys  du  Mexique  y  ou 
Ambrofe . 

Esula  major,  oef.  Tithy - 
male  a  feuilles  de  pin  y 
grande  Efule. 

,  Efula  major,  off.  &  Do» 
don.  Efula  major  germa- 
nica,  Gérard.  &  Park. 
Efula  major  recentiorum  , 
Lobel.  Efula  major  ,  five 
Tithymalus  magnus  multi- 
caulis,  J.  B.  Efula  magna  j 
Efula  dendrodes  five  arbo- 
refeens  ,  quorümd.  Ti¬ 
thy  male  des  marais  ;  grande 
R, fuie  g  Turbith  noir  ou 
bâtard. 

Efula,  vel  Efula  minor,  off. 
6»  Cæsalp.  Tithy  male  à 
feuilles  de  cyprès  ;  Efule  y 
petite  Efule . 

Efula  minor  altéra;  Titliy- 
malus  linariæ  affinis,  non- 
nullor.  Petit  Tithymale 
à  feuilles  d’amandier. 

Euforbion  &  Forbion, 
Arabum,  Euphorbe, 
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Evonymus,  off.  Evonymus 
vulgaris  gratiis  rubentibus, 
C.  B.  Evonymus  multis  , 
aliis  Tetragonia,  J.  B,  Evo¬ 
nymus  foins  oblongo-ova- 
tis  ,  Linn.  j Fufain  ;  Bon¬ 
net  de  prêtre  ;  Bois  à  faire 
des  lardoires . 

E  v  o  n  y  m  o  adfînis  arbor 
orientalis  nucifera  flore  ro- 
ieo  ,  P  l  u  c  k.  Euonyino 
mediæ  Ôc  flyraci  affinis  , 
Thee  ,  K®mpf.  ArbriJ - 
j eau  dont  Les  feuilles  font 
connues  fous  le  nom  de  thé. 

Evonymo  affinis  arbor,  fo¬ 
lio  alato  ,  buxeo  ,  fubro- 
tundo  ;  flore  pentapetalo  , 
cæruleo ,  racemofo,  frudu 
aceris  cordato  ,  cujus  cor¬ 
tex  luteus ,  corrugatus,  fe- 
menunicum ,  majufeuium» 
nigricans  ,  nullo  ofliculo 
teâaim  opeiit ,  Sloane. 
Gaïac  a  fleurs  bleues  dont 
le  fruit  efl  arrondi , 

Evonymo  affinis  Philippina- 
rum  infularum ,  anifum  fpi- 
rans,nuculas  in  capfulis  fiel- 
li-formiter  congeftis  profe- 
rens ,  Pluck.  Arbre  qui 
porte  Tanis  de  la  Chine . 

Eupatoriijm  ,  off.  &  J.  B. 
Eupatorium  verum ,  C.  B. 
Eupatorium  ,  Græcor. 
Eupatorium  vulgare,  Tra- 
gi.  Eupatoire  vrai. 

Eupatorium  cannabinum  , 
C..  B.  &  Tourn.  Eupato¬ 
rium  vulgare,  Dodon. 
Eupatorium  Avicennœ  cre- 
ditum ,  Gesner.  Eupato¬ 
rium  mas ,  Lobel.  Eu¬ 
patorium  foliis  digitatiSj 
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Einn.  Eupatoire  D’Avi¬ 
cenne,  ou  ordinaire. 

Eupatorium  cannabinum  fe- 
V^na  feptentrionalium  , 
idellato  &  odoro  flore  Lo - 
belio ,  Schwenck.  Chan¬ 
vre  aquatique  >  ou  Eupa¬ 
toire  feu, elle  bâtaTde 

Eupatorium  Mesuæ  quorum- 
dam  ;  Agératum  foliis  fer- 
ratis,  C.  B.  Eupatoire  de 
MisuÉ. 

Eupatorium  montannm  ver- 
bafci  folio  ,  vulgatiùs  Bac - 
ckaris  didum  ,  H.  O.  Herbe 
aux  moucherons  3  ejoece  de 
conyfe. 

Euphorbia  aculeata  nuda 
multangularis ,  aculeis  ge- 
minatis ,  Linn.  Plante  qui 
produit  la  gomme  ré  fine  ap¬ 
pelée  euphorbe, 

Euphorbia  dicbotoma  ,  foliis 
integerrimis  lanceolatis  , 
pedunculis  axillaribus  uni¬ 
rions  folia  æquantibus  , 
caule  eredo,  Linn.  Plante 
dont  la  racine  e/l  Vipéca- 
cuanha  brun. 

Euphorbia  foliis  lanceolatis  , 
umbella  univerfali  multi- 
flda  polyphyliâ.  partiahbus 
trifidis  mphyllis  ,  propriis 
dichotomis ,  Linn.  T uhy- 
male  des  mirais  ;  grande 
ule  y  Turbitfi  noir  ou 
bâtard. 

Euphorbia  inermis ,  foliis  op- 
politis  lanceolatis,  umbella 
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univerfali  polyphyliâ ,  par- 
tialibus  triphyllis,  reliquis 
diphyllis ,  Linn.  Tithy - 
male  à  larges  feuilles  y 
Epurge  y  Catapuce  or  dî¬ 
nai' e. 

E'jpototov,  Dioscoridis.  Eu* 

pkorbe. 

EüPHORBIUM  ,  offic.  Eu¬ 
phorbe. 

Euphorbium  antiquorum  ve- 
rum  ,  Comme  l.  Euphor¬ 
bium  cerei  effigie  ,  cauli- 
bus  craflioribus,  fpinisva- 
lidioribus  armatum ,  Com- 
mel.  Euphorbium  poly- 
gonum  fpinofum  cerei  effi¬ 
gie  ,  IsnaRD,  Plante  qui 
donne  la  gomme  refîne  ap - 
pellée  Euphorbe. 

Euphrasia  ,  off.  C.  B.  6* 
Tou r n  Euphrafia  foliis 
ovatis  acutè  dentatis,  Lin- 
næi.  Euphraife. 

Evacuantia  médicamenta. 
Remedes  évacuants . 

Expoliantia  ,  feu  Exfolia- 
tiva  médicamenta.  Reme¬ 
des  exfoliants  ou  exfolia- 
tifs. 

Expectoranti  a  médica¬ 

menta.  Remedes  expefto- 
rants. 

Exsiccantia  médicamenta. 
Remedes  dejjiccatifs. 

Ezqua-huitl  ,  feu  Sanguinis 
arbor,  Hernand.  Troi - 
feme  ejpece  d'arbre  qui 
donne  le  fang-dragon. 
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Faba  bengallenfis ,  myro- 
balani  fpecies  à  nonnullis 
crédita,  Sam,  Dale.  Feve 
de  Bengale. 

Faba  crafla ,  off.  Faba  crafla 
vulgo ,  feu  Anacampferos , 
J.  B.  Orpin  y  Reprife  y 
Graffette  y  Jcubarbe  des 
vignes. 

Faba  febrifuga  >  Faba  fan&I 
Ignatii,  off.  Fcve  de  ftnnt 
Ignace. 

Faba  inveiTa  ,  off.  Orpin  y 
Reprife  y  Graffette;  Jou¬ 
barbe  des  vignes. 

Faba  major  hortenfls  ,  ojf. 
Faba  flore  candido  ,  licuris 
nigris  confpicuo,  C.  B.  & 
Tourn.  Faba  cyamos  , 
J.  B.  Feve  de  marais. 

Faba  marina ,  nonnullor. 
Nombril  marin  y  Ombilic 
marin  y  Nombril  ou  Feve 
de  mer  y  Lima f on  de  mer . 

Faba  purgatrix  Indiæ  occi- 
duæ,  off.  Feve  purgative  : 
a  Saint-Domingue  ,  Noix 
de  médecine  y  Amande  du 
ricin  d‘ Amérique  ,  ou  Ri- 
cinoide  nommé  aufft  Médi- 
cinier  ou  Pignon  de  Bar¬ 
barie. 

Faba  fuilla  ,  off.  Jufquiame 
noire  y  Hannebane. 

Faba  turcica  multicolor  , 
quorumdam.  Feve y  Fe - 
vérole  y  Phaféole  ou  Pha - 
JioL  y  Feve  peinte  ou  a  vi - 
fage  y  Feve  ou  Pois  de 
mer , 


Faba  veterum  ,  feu  Ervum 
candidum ,  Tkagi.  Vefce 
blanche. 

Fabago  ,  five  Ceracia  agrel- 
tis  ,  G  e  s  N  e  R.  Gainier  y 
Arbre  de  Judas  ou  de  Ju¬ 
dée  y  Arbre  d'amour. 

Fabaria  ,  off.  &  Matth. 
Orpin  y  Reprife  y  Graf. 
fette  y  Joubarbe  des  vignes, . 

FaBULUM  ,  QUORUMD.  Jlif> 
quiame  noire  y  Hannebane. 

Fagopyrum,  o^Fagopyrum 
vulgare  eredtum ,  Tourn, 
Sarrasin  ,  ou  Blé farrafin , 
ou  Blé  noir. 

Fagotriticum  ,  oiF.  Sar¬ 
rasin  ,  ou  Blé  farraÿn  * 
ou  Blé  noir. 

Falco  cerâ  viridi ,  pedibus 
flavis ,  peftore  aibo  ,  un- 
duiis  tranfverfis  fufeis , 
caudâ  fufcâ  fafciis  nigri- 
cantibus,  Linn,  Epervier , 
oifeau  de  proie. 

Falco  ceratura,  pedibus  la- 
natis,  corpore  rufo ,  Linn. 
Aigle  royal . 

Farfara  ,  five  Bechium , 
Dodon.  Farfara,  Tufli- 
lago  ,  Unguia  caballina  , 
Cæsalp.  Tuffilage  y  Pas 

j  >  /i 

a  une. 

Farfarella  ,  Lac.  Tujfi* 
lave  :  Pas  d'âne. 

Farfarus  antïquorum ,  Bel- 
lon.  Peuplier  blanc y  Peu - 
plier  à  larges  feuilles  y 
Obeau  y  Aubel  ou  Obéi  y 
O/w  Parifens . 


» 
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Ïarrago  ,  Fusch.  &  Lobel. 
&  Tabern.  Seigle  ou  Se- 
gU. 

Faufel  ,  fiye  Areca  palmæ 
foiiis  ,  J.  B.  Cachou  y  Ca - 
techu  y  Caetchu  y  Caftjce  y 
Cate  y  Khaath  y  8c  im¬ 
proprement  Terre  du  Ja¬ 
pon. 

Febrifuga  médicamenta. 
Remedes  fébrifuges. 

Fel  terræ  ,  off.  Petite  Cen¬ 
taurée. 

Fel  terræ  ,  quorumd.  Colo¬ 
quinte. 

Feles  zibethi ,  GesneR.  Ci¬ 
vette. 

Felis  ,  feu  Catus  ,  off.  Felis 
caudâ  elongatâ  ,  auribus 
æaualibus ,  Linn.  Chat. 

Felis  caudâ  elongatâ  ,  floc- 
cosâ ,  thorace  jubato,  Lin- 
næi.  Felis  caudâ  in  floc- 
cum  defînente ,  Brisson. 
Lion. 

FeTis  pilis  ex  fufco  flavicante 
&  albido  variegatis  veftita, 
caudâ  annulis  alternatim 
nigris&  ex  fordidè  albo  fla- 
yicantibus  cindâ ,  Bris- 
son.  Chatjauvage. 

Felis  zibethi,  Gf.sner.  Zibet> 
animal  quadrupède. 

FELIUMUVa,  quorumdam. 
Joubarbe  âcre  y  V^ermicu- 
laire  âcre  y  Pain  d’oifeau  y 
Poivre  des  murailles, 

Fenicula  mala  ,  aut  poma. 
Pommes  Ternis  ,  ou  Fc- 
nouillettes. 

Ffnicülum  porcinum,  Lo¬ 
bel.  Queue  de  pourceau  y 
Fenouil  de  porc  y  Peuce- 
fane. 
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F  e  N  u  m  græcum  fylveftre  , 
Ruta  capraria  ,  Tabern. 
Galéga. 

Fenum  &  Paftus  camelorum. 
Jonc  odorant. 

Ferbenthina.  Térébenthine 
de  Chio. 

Ferebenthina.  Térébenthine 
de  Chio . 

Fermentina.  Térébenthine 
de  Chio. 

Ferri  lignum.  Bois  de  fer. 

Ferrum.  ,  Latinor,  Fer  > 
métal. 

Ferrum  attradorium,  Linn. 
Ferrum  mineralifatum  t 
minera  ferrum  trahente  ac 
repellente  8c  polos  mundi 
oltendente  ,  Yall.  Ai¬ 
mant. 

Ferrum  intradabile  fquamo- 
fo-ftriatum,  Linn.  Ferrum 
mineralifatum,  minera  du- 

'  rillima,  rapaci  folida,  mag- 
neti  refradaria  ,  colore 
fufco  vel  ferreo,  Valler. 
E  mer  il. 

Ferrum  mineralifatum,  mi¬ 
nera  fïgurata  rubra  aut  tri¬ 
tura  rubente ,  ^all,  Fer¬ 
rum  intradabile  ,  fibris 
centralibus  rubris ,  Linn. 
Pierre  hématite. 

FeRüla  africana  galbanifera 
liguftici  foiiis  8c  facie  , 
P.  B.  Arbre  d’où  découle 
la  gomme-réfuie  appllée  gal- 
banum. 

Ferula  foiiis  alternatim  fînua- 
tis  obtulis ,  Linn.  La 
Plante  qui  donne  V âffa-fee- 
tida. 

Festuch  &  Fuftech,  Ara- 
jbum»  P  if  ac  lies. 
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P  ib  a,  Raii.  Caftor ,  ou 
Bievre . 

Ficaria,  off*.  Petite  Ckè- 
lidoine  ;  petite  Scropku - 
laire. 

Fici  indici  grana  ,  C.  B.  Co« 
chenille. 

Ficus  indica  racemofa  ,  fo- 
liis  &  frud:u  ampliffimis  , 
Mufa  Arabibus  diéta  , 
Pluck.  Bananier  dont  le 
fruit,  (e  nomme  banane» 

Ficus  fativa ,  Tourn.  Ficus 
communis,  C.  B.  Ficus  fo- 
liis  palmatis  ,  Linn.  Fi¬ 
guier. 

Pilago,  cjf.  Fiiago  feu  Xm~ 
pia ,  Dodon,  Herbe  à 
coton. 

PlLFEL  6’  FüFEL  ,  Avic.  Cd- 
chouÿ  Catéchu;  Ca  'ètchu  ; 
Cafijoe  y  Cate  ;  Khaath  ; 
3c  improprement  Terre  du 
Japon. 

Filicula  fontana  maior  , 
five  Adiantum  album  folio 
fiiicis ,  C.  B.  &  TOURNEE. 
Capillaire  blanc. 

Filicula,  Herba  radioli  Apu- 
lei ,  Polypodium  ,  Lobel. 
Filicula  dulcis  five  querci- 
îia,  quorumd.  Polypode 
de  chêne . 

Filicula  petræa  rutæ  facie  , 
Moris.  Capillaire  blanc  à 
feuille  de  rue  ,  ou  Sauve - 
vie. 

Filicula  quæ  Adiantum  ni- 
grum  o fie.  pinnulis  obtu- 
fioribus ,  Tourn.  Capil¬ 
laire  commun  ou  noir. 

Filipendula  ,  ojj.  Filipen- 
dula  vuîgaris,  an  Molon 
Plinii  }  C.  B.  Filipendula 
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foliis  pinnatis  ,  foîioüs 
uniformibus ,  Linn.  Fili- 
pendula  foliis  longis  ,  an* 
guftis ,  extremo  trilobato, 
minimis  pinnatis  inter- 
mixtis,  Haller.  Filipen- 
dule. 

Filipendula  foliis  pinnatis  , 
foliolo  impari  ,  trifido  , 
Linn.  Reine  des  prés  j  pe¬ 
tite  Barbe  de  chevre  y  Fi- 
gnette. 

Filipendula  monfpedulana  3 
folio  apii ,  five  CEnanthe  , 
J.  B.  Filipendula  tenuifo- 
lia,  Tabern.  (Enanthe ; 
tilipendule  aquatique  / 
Perfil  de  marais „ 

Filius  ante  patrem  ,  non- 
nu  ll OR.  T u filage  q  Pas 
d’ âne. 

Filix  florid a,  feu  Ofmunda 
vulgaris,  Park.  Filix  flo- 
ribus  infignis  ,  J.  B,  Filix 
ramofa,  non  dentata,  iîo- 
rida  ,  C.  B.  Fougere  fleu¬ 
rie  ,  ou  Ofrnonde . 

Filix  ramofa  major  ,  pinnulis 
obtuiis,  non  dentatis,  C.  B. 
Filix  major  &  prior,  Tra- 
go  ,  five  ramofa  repens  , 
J.  B.  Filix  femina,  Matth. 
&  Dodon,  6»  Gérard. 
Filix  pinnis  ramorum  pin¬ 
natis,  pinnulis  non  denta- 
tis ,  Haller,  Fougere 
commune  ou  femelle. 

Filix  non  ramofa  dentata  , 
C.  B.  Filix  vuîgb  mas  difta, 
five  non  ramofa  ,  J.  B. 
Filix  mas  non  ramofa, 
pinnulis  lacis ,  denfis  ,  mi- 
nutim  dentatis,  Gérard, 
Fougere  mâle . 
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Flos  amoris ,  ojf.  Tourn. 
Amaranthe;  P a[fe-velours  y 
Fleur  de  jaloufie . 

Flos  caryophylleus  aphyîîo- 
caulos  ,  vel  junceus  ma¬ 
jor  ,  C.  B.  Statue  y  Ga¬ 
lon  d’OIympe  ou  de  mon¬ 
tagne  y  Œillet  de  Paris  y 
Herbe  à  fept  tiges. 

Flos  Cœli,pARACELSlTARUM. 
Moujfe  membraneufe  y  Nofi 
toch  des  Allemands. 

Flos  frurnenti,  Brunf.  Bleuet 
ou  Bluet  y  Blavéole  y  Au- 
bifoin  y  Péroole  y  Barbeau  y 
Cajfe-lunette . 

Flos  mexicanus  multis  ,  J.  B. 
Belle  de  nuit. 

Flos  niger  ,  Tlilxochitl,  Me¬ 
xicains  didus ,  /ew  Aracus 
aromaticus  ,  Hernanr. 
Plante  dont  le  fruit  ejl  la 
vanille. 

Flos  philadelphus,  nonnul- 
lor.  Syringa  ,  ou  Seringa 
commun. 

Flos  fan&i  Jacobi ,  five  Se- 
necio  major  ,  Matth, 
Jacobée  y  Fleur  de  S.  Jac¬ 
ques  y  Herbe  de  S „  Jac¬ 
ques. 

Flos  fanguineus  verus ,  quo- 
RU md.  Petite  Capucine  y 
petit  Crejfon  d'Inde. 

Flos  fanguineus,  Monard. 
Grande  Capucine  y  grand 
Crejjon  des  Indes  ou  du 
Pérou. 

Flosfolis,  Dod.  Flos  folis  , 
vel  Panax  chironium  , 
Matth.  Flos  folis  ,  five 
Helianthos ,  Lobel.  Hyf. 

J ope  des  Gariques  y  Herbe 
d'or;  Hélianthême . 
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Flos  folis  farne/îanus ,  After 
peruanus  tuberofus ,  Col. 
Flos  folis  pyramidalis  s 
parvo  flore,  tuberosâ  ra- 
dice  ,  quorumd.  Topi¬ 
nambour  ,  ou  Poire  de  terre . 

Flos  folis  major ,  Ger.  Flos 
folis ,  five  Chryfanthemum 
peruvianum  ,  Park.  Soleil . 

Flores  flœchados ,  offic. 
Stœchas  arabique. 

Flos  terræ ,  Paracelsita- 
RUM.  Moujfe  membraneufe  y 
No  (loch  des  Allemands. 

Flos^  tin&orius  ,  J.  B.  Genêt 
d’ Allemagne. 

Flos  Trinitatis  ,  vel  Hepta- 
chrum  ,  vel  Jacea  ,  Ges- 
ner.  Flos  Trinitatis,  five 
Jacea  tricolor  ,  J,  B.  & 
Raii.  Violette  de  trois  cou¬ 
leurs  y  Herbe  de  trois  cou¬ 
leurs;  Herbe  de  la  Trinité: 
Penfée. 

Fœniculum  alpinum  perenne 
capillaceo folio,  odoreme- 
dicaro  ,  quod  Meum  ojfici - 
narum ,  Tourn.  Meu  ou 
Méum  y  Meum  athaman - 
tique. 

Fœniculum  ammium  origani 
odore,  Tourn.  Ammi  de 
Crete  y  Cumin  d* Ethiopie. 

Fœniculum  annuum,  umbellâ 
contracta oblongâ ,  Tour- 
nef.  Fenouil  annuel  y  Vif * 
nage  y  Cure-dent  d’ Efpa- 
gne. 

Fœniculum  dulcc  ,  majore  & 
albo  femine,  J.  B.  Fœni¬ 
culum  dulce  ,  C.  B.  Fœni¬ 
culum  ,  five  Marathrum 
vulgatius  dulce  ,  Lobel. 
Fenouil  doux . 


Foeniculum  erraticum ,  QUO- 
ku md.  Saxifrage  des  An- 
glois  ou  des  prés. 

Foeniculum  marinum ,  offic. 
Foeniculum  maritimum  mi¬ 
nus,  jeu  Crithmum ,  C.B. 
&  Tou  R  N.  Paffe  pierre  ; 
Perce-pierre  y  Fenouil  ma¬ 
rin y  Bacile  y  Herbe  de  fiaint 
Pierre  y  Cri  fie  marine . 

Foeniculum  orientale  Cumi- 
num  diétum  ,  Tourn.  Cu* 
min. 

Foeniculum  fnienfc,  F.  Rhed. 
Anis  de  la  Chine  y  A  rus  de 
Sibérie  y  Anis  étoilé y  Se¬ 
mence  de  badtan. 

Foeniculum  vulgare  minus  , 
acriori  &  nigriori  femine  , 
J.  B.  &  Tourn.  Fœnicu- 
lum  vulgare  italicurrt  ,  fe- 
mine  obiongo  ,  guftu  acu- 
r.o,  C.B.  Foeniculum tJïve 
Marathrum  vuigatius,  Lo- 
bel.  Foeniculum  vulgare' 
germanicum,  C.B.  Fenouil 
commun. 

F<s:nu  græcum  ,  J.  B.  Fénu- 
grec. 

F®num  græcum  fativum  , 
C.  B.  &  TouRN.  Fénu- 

ërec-  .  . . 

Folium  indicum  ,  officin. 
Feuille  indienne  ,  ou  Ma¬ 
labat  hrum. 

Folium  indicum  ,  feu  Tama- 
lapathrum,  C.  B.  L’Arbre 
oui  porte  la  feuille  indienne 
ou  malabat  hrum. 

Foliolum orientale,  officin. 
Senne  ou  Séné  dt Alexan¬ 
drie. 

Fontanelle.  Cautère  ,  ou 
Lenticule, 


Fonticulus.  Cautère  fi  o& 
Fonticule . 

Forbion  &  Euforbion.  Eu- 

phorbe . 

Forda  ,  feu  Horda.  La  Va¬ 
che  ,  femelle  du  taureau. 

Forgienses  aquæ.  Eaux  de 
Forges  j  en  Normandie. 

Forina  &  Forio  ,  Trutta 
vulgo  ,  Sch.  Truite  ordi¬ 
naire  ,  ou  des  rivières. 

Formica.  Fourmi . 

Fosforo  ,  o  Pietra  lucida  di 
Boiogna,  Boccone.  Pierre 
lummeufe  ,  ou  Phofphore 
de  Bologne. 

Fossile  cæruleum  ,  feu  Azu- 
tum ,  Merrian.  Pierre 
a  Arménie. 

Foyna.  Fouine. 

FragaRia  vulgaris ,  C.  B. 
Fragaria  ferons  fraga  ru- 
bra  ,  J*  B.  Fragaria  flagel- 
lis  reptans,  Linn.  Fraifier. 

Fragorum  arbor.  Arbou - 
fier  y  Fraifier  en  arbre. 

Fragüla  l  Cordi.  Fraifiet . 

Fragum  &  Trifolium  fagi- 
ferum ,  Tabern.  Fraifier. 

Fragum  arboreum.  Arbou - 
fier  y  Fraifier  en  arbre. 

Frambœesia,  quorumdam. 
F ramboifiierj  Ronce  du  mont 
Ida. 

Franêatura  maîa  aut  po- 
ma.  Pommes  de  Francatu , 

Frangula,  Dodon.  Fran- 
gulaorâfolii  integra, H  al¬ 
ler.  Bourgéne  ,  ou  Aune 
noir, 

Frassinella,  Jeu  Fraxinel- 
la  ,  Cæsalp.  &  Anguill. 
Sceau  de  Salomon  y  Signet  y 
G  e  nouille  t. 

F&axinelea* 
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Fràxinella,  feu  Fraflînel- 
la  ,  Cæsalp.  &Anguill. 
Sceau  de  Salomon  y  Signet  y 
Genouillet. 

Fraxinella,  Clusii  6*  Tour- 
nef.  Plante  dont  la  racine 
ejl  le  di  clame  hlanc. 

Fraxinus  ,  off.  Fraxinus  ex- 
celfior ,  C.  B.  &  Tourn. 
Fraxinus  floribus  nudis , 
Linn.  Frêne. 

Fraxinus  bubula  ,  five  Sorbus 
fylveftris ,  Gérard.  Fra¬ 
xinus  fylveftris  ,  five  Or- 
nus  ,  Park.  Sorbier  5  ou 
Cormier  fauvage. 

Fraxinus  hurtiilior  ,  five  al¬ 
téra  ,  Theophr  asti,  mi¬ 
nore  &:  tenuiore  folio  , 
C.  B.  Fraxinus  floribus 
complètes,  Linn.  Première 
efipece  de  frêne  qui  donne 
la  manne. 

Fraxinus  rotundiore  folio  , 
C.  B.  Seconde  efipece  de 
frêne  qui  donne  la  manne. 

Freeinthina.  Térébenthine 
de  Chio. 

Fregàtella,  Cæsalp.  Hé¬ 
patique  commune. 

Freminthina.  Térébenthine 
de  Chio. 

Frigidæ  aquæ.  Faux  aci¬ 
dulés  ou  froides. 

Fringilla  remigibus  antror- 
fum  luteis ,  extima  imma- 
culata  ,  rcétricibus  duabus 
extimis  toto  reliquifque 
apice  albis  ,  Linn.  Char¬ 
donneret  j  oifeau. 

Fringilla  remigibus  reélri- 
cibus  fufcis,  gulâ  nigrâ  , 
temporibus  ferrugineis  , 
Linn.  Pa/Jereau  y  Moi - 
Tome  IF, 
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neau franc,  domeflique 
commun. 

Fringillago  &  Parorum 
maxima ,  Belon.  Grande 
ou  greffe  Méfange. 

Fringillarius  ,  B  e  l  o  if . 
Fringillârius  accipiter,  vul- 
gô  N tfius  dieflus ,  Aldrov. 
Epervier  ,  oifeau  de  proie . 

Frontale.  Frontal ,  topique 
qu'on  applique  fur  le  front. 

Frumentum  iiidicum  Mays 
di&um ,  C.  B.  Frumentum 
turcicum,  Dodon.  Maïs; 
Blé  de  Turquie. 

Fruhientnm  farracenicum  , 
Off.  Sarrafin  ,  ou  Blé 
farrafiin  y  ou  Blé  noir. 

Frütex  coronarius,  Clusii. 
Syringa  ,  ou  Seringa  com¬ 
mun. 

Frutex  pufillus  aculeatus  , 
QUORUMD.  Soude  épineü- 
fie  y  Salicote  êpineufie  y  Ma¬ 
rie  épineufe. 

Frutex  fenfibilis  ,  Herba  mi- 
mofa  difla  ,  Park.  Sert- 
fitive  y  Herbe  mime u fie  ; 
Herbe  (enjible. 

Frutex  theæ  ,  Bont.  Ar- 
briffeau  dont  les  feuilles 
font  connues  fous  le  nom  de 
thé. 

Fucus  eduîis  5  Fucus  faccha- 
rinus.  Aigue  ;  P orte-fiucre. 

Fucus  folliculaceus  ,  ferrato 
folio,  C.  B  6*Tourn.  Fu- 
cuS'  folliculaceus  ferratus , 
Sargazo  ,  Monte  Herbe 
fiotante,  ou  Lentille  de  mer. 

Fucus  marinus  ,  five  Alga 
marina  graminea ,  Park. 
Fucus  marinus  primus.  An- 
gu  il l.  Algue  communs. 

p  p 
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Fufel  &  Fiifel ,  Avic.  Ca¬ 
chou  y  Catéchu  y  Caetchu  > 
CaÛjoe  y  Cate  ,  Khaath  y 
&  improprement  Terre  du 
Japon . 

Tuga  dæmonum ,  qüorumd. 
Millepertuis  3  ou  Herbe  a 
millepertuis. 

Fulful  &  Fulfel ,  Arabum. 
Poivre. 

■F u l i g o  alba  philofophorum. 
Les  chymijles  ont  ainfi  nom¬ 
mé  le  fel  ammoniac . 

Tumaria  ,  off.  &  Diosco- 
ridis  ,  flore  purpureo  , 
C.  B.  &  Tourn.  Fumaria 
vulgaris,  J.  B.  Fumeterre 
ou  Fiel  de  terre . 

Fumaria  bulbofa  minima , 
T  ab  t  RK  o  Mofcatelline  y 
Herbe  du  mufc  y  Herbe 
mufquée. 

Fumus  terræ  3  Brunse.  Fu - 
meterre  ou  Fiel  de  terre. 

Fungi  arborer  ad  ellychnia , 
J.  B.  Amadouvier  y  Agaric. 

Fungi  terreni  précoces,  fpon- 
giolæ  ,  nonnulhs  ,  Dod. 
Fungi  favaginofi,/?ve  Fungi 
rugofl  favis  meilis  flmiles  , 
Lob el.  Morilles. 

Fungi  verni  Moucerous  didti , 
odori  &  efculenti ,  J.  B. 
Moufieron ,  efpece  de  cham¬ 
pignon. 

Fungus  campeflris  efculen- 
tus  vulgatiflimus  5  Fungus 
fativus  equinus  ,  Panfien- 
fium  y  Fungus  pileolo  lato 
rotundo  ,  C.  B.  & 
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Tourn.  Fungus  campef- 
tris,  albus  fupernè,  infernè 
rubens ,  J.  B.  Champignon 
ordinaire . 

Fungus  durus ,  five  igaiarius , 
Park.  Fungus  in  caudici- 
bus  nafcens ,  unguis  equini 
figura,  C.  B.  Amadouvier  ; 
Agaric. 

Fungus  laricis ,  C.  B.  Agaric . 

Fungus  maximus  rotundus, 
pulverulentus ,  didus  Ger- 
manis  Pfofift  ,  J.  B.  Au¬ 
tre  efpece  de  vejfe  de  loup. 

Fungus  porofus ,  C.  B.  Fun¬ 
gus  rugofus  vel  caverno- 
ius ,  five  Merulius  niger  & 
albus,  J.  B.  Fungus  fpon- 
giofus,  Dalec.  Morilles . 

Fungus  pulverulentus  ;  Cre- 
pitus  lupi  ,  Lycoperdon  , 
off.  Fungus  rotundus  orbi- 
cularis,  C.  B.  Fungus  ova- 
tus  ,  Crepitus  lupi,  Tragi. 
Ve  (Je  de  loup.- 

Fungus  fambucinus ,  five  Au  - 
ricula  Judæ,  off.  Fungus 
membranaceus  auriculam 
referens ,  five  Fungus  fam¬ 
bucinus  ,  C.  B.  Oreille  de 
Judas. 

Fungus  vernus  &  efculentus  $ 
Fungus  pileolo  rotundiori, 
Mouceron  àiCt us,  Tourn. 

Müüfferon. 

Fur  nofturnus,  Belon.  Fré - 
fiaie  y  Effraie  ou  Orfaie  ; 
Hibou  des  clochers  y  pe¬ 
tit  Chat-huant  plombé  y 
Ch  ou  art  y  Lucheron . 
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G  a  du  s  dûrfo  tripterygio  , 
ore  cirrato ,  caudâ  fubæ- 
quali,  radio  primo  fpinofo, 
Artedi  ,  Morue  ,  poijfon . 

Gadus  dorfo  tripterygio  ,  ore 
imberbi,  corporealbo,  ma- 
xillâ  fuperiore  longiore  , 
Artedi.  Merlan . 

Gagates  lapis.  Jais ,  ou 
Jayet . 

Gaiacum  flore  cæruleo , 
frudlu  fubrotundo ,  Plum. 
Gaïacum  tetraphyllum  , 
frudlu  fingulari  ,  ejusd. 
Gaïac  a  fleurs  bleues  dont 
le  fruit  efl  arrondi* 

Gainus.  Fouine. 

T oiXuK.rû^)ctùûi  (pÂ'iuoixct,  Remedes 
galattophores. 

Galactqphora  médica¬ 
menta.  Remedes  galacio - 
phores. 

Galanga  major;  Galanga 
javanenfis,  oef.  Legrand 
Galanga. 

Galanga  minor  &  Galanga 
finenfîs,  off,  Peut  Ga¬ 
langa  j  Galanga  de  la  Chi- 
ne  ;  Souchet  baby Ionique. 

ÏVA xlyoiç  <$»  raXayKStç  ,  PAUL. 

&  Aetii.  Petit  Galanga  ; 
Galanga  de  la  Chine  q  Sou¬ 
chet  babylonique. 

Galbanum  ,  off.  Galbanum 
concret  y  gommeux -réfl- 
neux. 

G  a  l  b  U  l  i.  Fruits  du  cy¬ 
près. 

Txiï  ,  Græcorum.  Be¬ 
lette, 


Gale,  frutex  odoratus,  fep~ 
tentrionalium  ,  J.  B.  Gale 
florifera  &  frudifera,V  ai  l- 
lant.  Myrte  du  Brabant  / 
Myrte  bâtard  des  pays 
froids  ;  Piment  royal  : 
Galé. 

Galega  vulgaris  ,  floribus 
cæruleis ,  C.  B.  Galéga. 

Galegæ  affinis,  Raii.  Ar¬ 
bre  des  battus  ;  Gajati  / 
Æfchynomene  à  grande 
fleur . 

Galeopsis,  Fucsh.  Grande 
S crophulaire  commune . 

Galeopfls  ,  flve  Urtica  iners 
folio  8c  flore  minore  ,  J.  B0 
Ortie  morte  puante . 

Galeopfls,  flve  Urtica  iners  , 
flore  purpurafcente  majo¬ 
re  ,  folio  non  maculato  , 
J.  B.  Ortie  morte  non 
puante  >  a  fleurs  purpuri¬ 
nes. 

Galeopfls ,  flve  Urtica  iners  6 
floribus  aibis  ,  J.  B.  Ortie 
morte  non  puante  ;  Ortie 
blanche  ;  Ortie  qui  ne  pique 
point. 

Galeopfls  ,  flve  Urtica  iners  , 
flore  luteo  ,  off.  J.  B.  Ortie, 
morte  à  fleurs  jaunes . 

Galeopfls,  flve  Urtica  iners  , 
magna  fœtidiflima  ,  J.  B. 
Galeopfls  procerior  fœtida* 
fpicata,  Tourn.  Galeop¬ 
fls  légitima  ,  Diojcoridis  , 
Park.  &  Raii.  Galeopfls 
vera  ,  Gérard.  Grande 
Ortie  puante. 

Ppij 
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Cîaleopfis  anguftifolia  fœtida, 
off.  J  B.  Galeopfis  palul- 
tris  ,  betonicæ  Folio ,  flore 
vaneçato  ,  Toühn.  Petite 
O  nie,  puante . 

Gallæ,  ofliçiii.  Noix  de 
galle. 

Galli  centrum  ,  nonnüll. 
Orvale  y  Touti-bonne . 

Galli  centrum  ,  aut  Centrum 
galiinæ,  Ruell.  Orvale y 
Toute  bonne  des  près  ou 
fauvage  y  Sclarée. 

Gallina.  Poule  dom  flique . 

Gallitrichum  fativum  , 
Orvale  y  Toute-bonne. 

Galiitrichum  fylveftre  vulgô, 
five  Sclarea  fyiveftris  flore 
purpureo  cæruleove  mag- 
no  ,  J,  B.  Orvale  y  Toute -* 
bonne  des  prés  ou  fauvage  y 
Sclarée. 

Gallium  album  ,  offîcin. 
Gallium  album  vuîgare , 
TourNv  Gallium  album 
latifolium ,  C.  B.  Caille- 
lait  a  fleurs  blanches. 

Gallium  caulis  angulis  ,  fo- 
liifque  orâ  &  nervo  ferra- 
tis.j  fru£tu  hifpido ,  Linn, 
G r aileron  y  Rieble . 

Gallium  latifolium  Cruciata 
quibusdam,  flore  luteo  , 
J.  B.  Croifette. 

Gallium  luteum  ,  off.  Gal¬ 
lium  verum,  J.  B.  Gallium 
foliis  oétonis  lineanbus  , 
ramis  floriferis  ,  brevibus  , 
Linn.  Gallium  foliis  odlo- 
nis  ,  gracililfimis  ,5  confu- 
iiflîmis,  fpicâ  flavâ  caulem 

<  terminante  ,  Haller. 
Caille-lait  à  fleurs  jaunes  d 
ou  petit  Muguet. 
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Gallium  tretraphyllon,  men- 
tanum  ,  cruciatum  Co- 
lumn.  Petite  Garance y 
Ruùéole  y  Herbe  a  tefqui- 
nantie. 

G  al  lus;  Gallus  gallinaceus; 
Galbas  caudâ  comprefsâ  af- 
ceiideme  ,  Linn»  Coq  dô¬ 
me  fh  que. 

Gammarus,  five  Aftacus 
fluviatilis ,  Yorm.  Etre - 
vifft  de  rivières  ou  de  raij- 
feaux . 

Ganaperide  ,  Raiï.  Arbre 
dont  Vécorce  efl  le  quin¬ 
quina. 

Gaprago  ,  Cæsalp,  Ga - 

léga. 

G ARANTOGNEN,  TrOQUÆIS.1 
Ginf-eng ,  ou  Ginfe  :g 

Garclnia,  L-inn.  Mangof- 
tuns  >  fruit  des  Indes . 

Gargarisma,  Gargarif- 
me. 

Gariopilata  ,  vulgo ,  Cæ- 
salp.  Benoîte  y  Herbe  de 
S.  Benoit  y  Galiot  y  Ga- 
riot  y  Récife. 

G  a  vi  a  vulgaris  ,  Klein» 
Vanneau , 

Gazella  bezoardica  orien- 
talis  ,  off.  Gazella  indica  , 
cornibus  re<£Lis  ,  longifli- 
mis  ,  nigris  ,  propè  caput 
tantum  annulatis  ,  Raii. 
Chevre  9  ou  Gabelle  du  bé- 
"[oard  oriental. 

Gazella  indica  ,  cornibus  reç¬ 
us  ,  longiflimis  ,  nigris  , 
prope  caput  tantum  annu¬ 
latis  ,  Raii,  Gabelle  des 
Indes  3  dans  le  quatrième 
eftomac  de  laquelle  je  trouve 
U  vrai  bé^oard  oriental , 
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OëNgidium,  off.  Cerfeuil. 

Geni^ta  hifpanica  ,  ojf.  Ge- 
mfta  juncea  ,  J.  B.  Genêt 
d’ E  (pagne. 

Genifta  fpartium  fpinofum 
foliis  polygoni  ,  C.  B. 
Alhagi. 

Genifta  tindoria  germanica  , 
C.  B.  Genifta  foliis  lanceo- 
latis ,  ramis  teretibus  itria- 
tis ,  Linn.  Geniita  foliis 
confertis  ,  ovalibus  acu- 
tis  ,  floribus  feffilibus,  fpi- 
catis ,  Haller.  Genêt 
d’ Allemagne 

Genifta  vulgaris,  off.  Genifta 
angulofa  ,  &  Scoparia  , 

C.  B.  Genifta  angulofa  tri¬ 
folia  ,  J.  B.  Genêt  com¬ 
mun. 

Gentiana  j  off.  Gentiane  , 
racine 

Gentiana  hydropica,  Hoffm. 
Gentiana  coroilis  infundi- 
buliformibus  quinquefidis, 
foliis  lineari-lanceolatis , 
caule  dichotomo  ,  Linn. 
Gentiana  foliis  trinerviis, 
ovaris  ,  floribus  umbelli- 
catis  ,  tubo  ftridiflimo  , 
Haller.  Petite  Centaurée. 

Gentiana  major  lutea  ,  C.  B. 
Gentiana  vulgatis  major, 
hellebori  albi  folio",  J.  B. 
Gentiana  coroilis  rotaris 
verticillatis  ,  Hallerii. 
Gentiane ,  plante  dont  la 
racine  porte  le  même  nom. 

refit**»  y  Dioscorid.  Gen¬ 
tiane  ,  racine. 

Géodes  ,  Aldrov.  Be7oard 
foffi'e. 

Géranium  cicutæ  folio  mof- 
çhatum  ,  C,  B.  Géranium 
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pedunculis  multifloris,  ca^- 
lycibus  pentapbyllis ,  flo¬ 
ribus  pentandris  ,  Linn. 
Géranium  mofehatum  fo¬ 
lio  ad  myrrhidem  acce- 
dente  majus  ,  J.  B.  Bec  de 
grue  mufcjuè. 

Geraïf  um  columbinum  ,  off. 
Géranium  folio  malvæ  ro- 
tundo,  C.  B.  Géranium  fo¬ 
lio  rotundo  multùm  fer- 
rato  ,  five  Columbinum  , 
J.  B.  Bec  de  grue ,  ou  Pied 
de  pigeon. 

Géranium  robertianum  ,  off I 
Géranium  robertianum  pri- 
mum  viride  ,  C.  B  Géra¬ 
nium  pedunculis  bifloris  , 
quinque  trive  partitis  ,  lo- 
bis  pinnatifidis ,  Linn.  Bec 
de  grue  ,  ou  Pied  de  pi¬ 
geon. 

Géranium  fanguineum  ,  off. 
Géranium  fanguineum  ma* 
ximo  flore,  C.  B.  Géranium 
fanguineum ,  five  Hæma- 
todes ,  crafsâ.  radice  ,  J.  B, 
Bec  de  grue  fanguin  ,  ou 
Bec  de  grue  à  grandes 
fleurs. 

Gerontopogon  ,  five  Sal- 
fiflca  Italorum  ,  L.  H.  Sar- 
cifis  ;  Cercifis  ;  Sdfifis; 
Sarflfis  blanc  commun  des 
jardins  ou  d'Italie. 

Gerontopogon  ,  flore  Juteo  , 
Gesner.  Sercifis  fauvage 
ou  des  prés  ;  Barbe 
bouc. 

Gethyllis  ,  feu  Gethyum*. 
Porreau  ou  Poireau. 

Geum  floribus  eredis ,  fruda 
globofo  ,  feminum  caùdâ. 
uncinatâ,  Linn.  Benoite  z 
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Herbe  de  S.  Benoît  ;  Ga- 
liot  /  Gariot  ;  Récife. 

Geum  floribus  eredis ,  fru&u 
giobofo ,  ariftis  uncinatis, 
nudis  foliis  ternatis ,  (forte) 
Gronov,  Geum  Virginia- 
num.  Benoîte  fauvage. 

G  hit  ta  jemon.  Gomme- 
gutte. 

Gi  AUZIBAN  ,  AviC.  Müf- 
cade  ,  ou  Noix  rnufcade. 

Gigarta.  Semences  de  gre¬ 
nade. 

Gingiber  ,  five  Z.ingib.er, 
Officin.  Gingembre  ,  ra¬ 
cine. 

Gingibill  ,  Bontii. 
Plante  dont  la  racine  efl  le 
gingembre. 

Çingidium  umbcllâ  oblon- 
gâ}  C.  B.  Fenouil  annuel  y 
Vifnage  ;  Cure-dent  d’Efi 
pagne. 

Gins-eng  ,  feu  Pe-tfî ,  Si- 
nensib.  Genf-eng  3  off. 
Ginfeng ,  ou  Ginfeng. 

Glacies  Mariæ  ,  feu  Lapis 
Tpecuiaris ,  Konig.  Pierre 
Jpèculaire  ;  Verre  de  Mof- 
covie . 

Çladiolus  fœtidus,  C.  B. 

,  Glaïeul  puant  ;  Spatule  ou 
Efpatule  ;  Iris  qui  fent  le 

gigot- 

Gladiolus  îuteus ,  officin. 
Le  faux  Acorus. 

Glastum,  off.  Glaflum  Ta¬ 
ri  vum  ,  five  ifatis  ,  J.  B. 
Pafiel  ou  Guede . 

GlaXjcium  Tore  luteo,TouR- 
NEF\Glaucium  foliis  tomen- 
tofis  ,  imis  pinnatis  ,  Tupe- 
lioribus  ferratis ,  arnpiexi- 
çaulibus,  Haller.  Pavot 
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cornu  ;  Glaucium  à  fleurs 
jaunes. 

Glans.  Suppofitoire. 

Glans  ægyptia,  Plin.  Ben  9 
ou  Noix  de  ben. 

Glans  unguentaria  ,  C.  B. 
Arbre  qui  porte  la  noix  de 
ben  :  le  fruit  même  nommé 
Ben  ou  Noix  de  ben. 

GlaU  yi  quorum  dam  y  Lobel* 
Vulnéraire  des  payfans. 

Glaux ,  five  Crifta  gallinacea  a 
quibüsd.  Sainfoin  y  gros 
Sain- foin. 

Glechoma  foliis  reniformi- 
bus  crenatis,  Linn.  Lierre 
terrefire ;  Herbe  de  S.  Jean  ; 
Gondolle  ;  Rondotte ;  Ron¬ 
delle  ;  Rondelle . 

Glessum.  Mot  allemand  qui 
défigne  le  fuccin  ou  karabe. 
Glis.  Latinor.  Loir . 

Glis  ,  pilis  è  fufco  Sc  flavi- 
cante  mixtis  veftitus ,  five 
Marmota  alpina,  Brisson. 
Marmote. 

Glossopetra.  Langue  de 
ferpent  3  pierre  triangu¬ 
laire. 

Gluten  auri.  Le  Borax. 

Glutinantia  médicamenta, 
Remedes  agglutina  tifs. 

Glysypicros  ,  feu  Amara 
dulcfs ,  J,  B.  Morelle  ; 
Douce-amere . 

Glycyrrhiza  ,  off.  Glycyr- 
rhifa  fliquofa  vel  germa- 
nica  ,  C.  B.  Çlycyrrhifa 
radice  repente  ,  vulgaris 
germanica  ,  J.  B.  Glycyr- 
rhifa  vulgaris ,  Dodon. 
Glycyrrhifa  legu  minibus, 
glabris ,  Lînnai.  Rè~ 
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Clycyrrhiza  arborefcens./4cj- 
cia  commun  y  grand  Aca¬ 
cia  y  Acacia  en  arbre 
d' Amérique  y  faux  Aca¬ 
cia. 

Gnaphalii  genus  ,  aliis  , 
Piiofella  major  quibuf- 
dam  ,  J.  B.  Pied  de  chat  9 
plante . 

Gnaphalium  ,  offi.  Gnapha- 
lium  montanum  flore  ro- 
tundiore  ,  C.  B.  Gnapha¬ 
lium  montanum  fuave  ru- 
bens ,  Lobel.  Pied  de 
chat ,  plante. 

Gnaphalium  foliis  lanceola- 
tis  ,  inferioribus  obtufls  , 
caule  herbaceo  fimplicifli- 
mo  ,  corymbo  terminali 
compofito  ,  L  i  n  n.  Stœ- 
chas  citrin. 

Gnaphalium  vulgare,  officia. 
Gnaphalium  germameum  , 
J.  B.  Gnaphalium  vulgare 
majus  ,  C.  B.  Gnaphalium 
flore  dichotomo  fphæris  flo- 
ralibus  in  angulo  divifionis 
feflilibus,  Haller.  Herbe 
a  coton. 

Gramen  caninum  vulgare  , 
offi.  Gramen  loliaceum  ra- 
dice  repente  ,  five  Gramen 
offi.  Tourn.  Gramen  re- 
pens  offleinarum  ,  forte 
triticæ  fpiceæ  aliquateniis 
flmile  ,  J.  B.  Chiendent  or¬ 
dinaire. 

Gramen  cyperoïdes  aroma- 
ricum  indicum ,  Breyn. 
Plante  qui  donne  le  nard  in¬ 
dien. 

Gramen  dadylon  aromati- 
cum  ,  multiplia  paniculâ, 
fpicis  brcvibus  tomento 
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candicantibus  ex  eodem 
pediculo  binis  ,  Plück. 
Plante  qui  donne  le  jonc 
odorant. 

Gramen  dadylon  radice  re¬ 
pente  ,  five  ofHcinarum  , 
Tourn.  Gramen  repens 
cura  paniculâ  graminis 
mannæ  ,  J.  B.  Gramen 
dadylon ,  folio  arundina- 
ceo  majus  aculeatum,  fortè 
Plinto  3  C.  B.  Chiendent  y 
Pied  de  poule. 

Gramen  Parnafli,  Gérard. 
Gramen  Parnafli  vulgare  , 
Park.  Gramen  Parnafli  * 
flore  albo  flmplici  ,  C.  B. 
Gramen  Parnafli  Dodo- 
neo,  quibufdam  Hepaticus 
flos  ,  J.  B.  Parnajjia  ;  Hé¬ 
patique  blanche . 

Gramen  polyanthemum  ma¬ 
jus  ,  Dodon.  Gramen 
marinum  mediterraneuin 
majus,  Statice  quibufdam  , 
Park.  Statice  y  Gaqon 
d’OIympe  ou  de  montagne  ; 
Œillet  de  Paris  y  Herbe  à. 
fept  tiges. 

Grana  fici  indici,  C.  B.  Co¬ 
chenille. 

Grana  paradifl.  Graine  de 
paradis. 

Grana  tiglia  ,  opfic.  Graine 
du  ricin  indien  y  Pignons 
d’Inde;  Pignons  de  Bar¬ 
barie;  Grains  de  Tilli  ou 
des  Moluques. 

Gr anadillæ  afflnis ,  Dale. 
Plante  dont  la  racine  ejl 
nommée  contrayerva. 

Granata  ,  five  punica  Ma¬ 
lus  fativa ,  ofe.  Grenadier 
domeflique. 
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Granatorum  ofiicuîa ,  vel 
nuclei  ,  vel  femina.  Se¬ 
mences  de  grenade. 

Granatum  malum.  Gre¬ 
nade  ,  fruit  du  grenadier. 

Gr  an  a  tijs  Grenat  ,  pierre 
précieuje 

Granum  infedonum ,  off. 
Kermès  y  Graine  de  ker¬ 
mès  y  Graine  d’ écarlate  y 
Vermillon  y  Kermès  ani¬ 
mal . 

Granum  kermès  ,  off.  Ker- 
mcs  y  Graine  de  kermès  y 
Graine  d’écarlate  ;  Ver¬ 
millon  y  Kermès  animal, 

Grarmm  regium ,  officin. 
Graine  de  ricin  ,  ou  Pi¬ 
gnon  à’  Inde* 

Granum  regium  minus ,  Me- 
su  e.  Tukymale  a  larges 
feuilles  y  Epurge  y  Cata- 
puçe  ordinaire , 

Granum  zelim  ,  Serapio- 
nïs.  Poivre  d’Ethiopie . 

GRAriADei,  Cæsalp.  Gra- 
tia  Dei  ,  cujus  femen  gel- 
bencch,  papayer  fpumeum 
fo  rte,  Anguill.  Gratiole ; 
Herbe  d  pauvre  homme. 

Gratia  Dei  ,  Géranium  qui - 
bujdarn ,  Tragi.  Bec  de 
grue  x  ou  Herbe  a  Robert. 

Gratiola  ,  offic.  Gratiola 
centauroïdes ,  C.  B.  Gra¬ 
tiola  floribus  peduncuiatiç, 
jfoliis  lanceolatis  ferratis  , 
Lin  N  Gratiole  ÿ  Herbe  d 
pauvre  homme. 

Gratiola  cærulea  ,  C,  B.  Cen¬ 
taurée  bleue  y  Tertianaire , 
ou  Herbe  aux  fièvres. 

Grossularia  ,  Uva  crifpa 
dida  ,  officin .  Groifularia 
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iîmplici  aciiao ,  vel  fpinofa; 
fylvqftris,  C.  B.  Grojeiller 
blanc  épineux 

Groflulatia  hortenfîs  frudu 
margaritis  lïmiliv  C.  B.  & 
Tou i: n.  Grofeiller  blanc „ 

Groifularia  Ipinofa  fativa , 
C,  B.  &  Tourn.  Grolfu* 
laria  majore  frudu,  Glus. 
Grofeiller  blanc  épineux 
cultivé . 

Groilularia  olenç ,  Rihes  ni - 
grum  dida ,  off.  Groifularia 
non  fpinola  ,  frudu  nigro 
majore ,  C.  B.  Grofeiller 
noir  y  Cajfis  5  ou  Cajfier  des 
Poitevins. 

Groifularia  ,  Bibes  dida,  off. 
Groifularia  multiplici  aci- 
no  ,  lïve  non  fpinofa,  hor- 
tenlîs  ,  rubra  ,  five  Ribes  9 
off,  C.  B.  Grofeiller  rouge . 

G  R  us ,  ofF.  Grue. 

Gryllus  ,  off.  Gryllus  do- 
mefticus  ,  Aldrov.  Gryl¬ 
lus  caudâ  bifetâ  ,  alis  infe- 
rioribus ,  pedibus  flmplici» 
bus  ,  Linn.  Gryllus  in  do- 
mibus  liabitans  &  cantil- 
lans ,  nonnullor.  GnU 
Ion  domefiique  y  Grillot  ; 
Grillet  ou  Grille  ;  Gréfil- 
lon  y  Crignon  ou  Crinon  ; 
Cricon  y  Cripuet. 

Gryllus  caudâ  enfiferâ  redâ  , 
corpore  fubviridi ,  Linn. 
Grande  Sauterelle  verte . 

Güaiacum,  oflîcin.  Gaïac y 
Bois  de  gaïac  ;  Bois  faint. 

Guaïacum  flore  cæruleo,  fîm- 
briato  ,  frudu  tetragono  , 
Plum.  Guaïacum  polyphyf 
lum  frudu  lîngulari  tetra¬ 
gono  ,  ejüsdem.  Gaïac. à. 
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fleurs  lieues  dentelées ,  dont 
le  fruit  efi  quadrangulaire. 

Guajabo  pomifera  indica , 
C.  B.  Guaiavier  ou  Goya - 
vier  ,  arbre  des  Indes  occi¬ 
dentales, 

Guajava  ,  off.  Guaïavier  ou 
Goyavier ,  arbre  des  ludes 
occidentales, 

Gummi.  Gomme. 

Gummi  ammoniacum.  Gom¬ 
me  ammoniac. 

Gummi  Zïabicwm. Gomme  ara¬ 
bique  ;  Gomme  du  Sénégal. 

Gummi  elemi.  Gomme  élémiq 
dénomination  impropre  3 
car  c"e(l  une  réjine. 

Gummi  funerum,  Judæor.6* 
Ægypt.  Bitume  de  Judée. 

Gummi  gamandra  ,  vel  ga- 
mandræ  ,  vel  de  gamandra. 
Gomme  gutte. 

Gummi  gitta.  Gomme  gutte, 

Gummi  de  Goa.  Gomme  gutte. 

Gummi  gotta.  Gomme  gutte. 

Gummi  gutta ,  vel  guttæ. 
Gomme  gutte. 

Gummi  de  Temec.  Gomme 
gutte. 

Gummi  juniperinum ,  offic. 
Sandaraque  des  Arabes  ; 
Gomme  ou  Réfine  de  gené¬ 
vrier  y  Vernis , 
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Gummi  laxativum.  Gomme 
gutte. 

Gummi  noftras.  Gomme  de 
notre  pays. 

Gummi  de  Peru.  Gomme 
gutte. 

Gummi  peruanum.  Gomme 
gutte. 

Gummi  -  reiinæ.  Gommes-ré¬ 
fines. 

Gummi  fambuci  ,  Dodqn. 
Oreille  de  Judas. 

Gummi  tragacantha.  Gomme 
adragant. 

Gutta  gama.  Gomme  gutte. 

Gutta  Kmân.  Gomme  gutte • 

Gutta  hammoniaca.  Gomme 
ammoniac. 

Gutta  ad  podagram.  Gomme 
gutte . 

Gutta  romana.  Succin  ,  ou 
Karabé. 

Gypsum  lamellis  rhomboida- 
libus  (  parallelis  )  pelluci- 
dum,  Wall.  Pierre  fpé - 
culaire;  °.rre  de  Moficovie. 

Gypfum  particulis  minimis 
pundulis  nitens  ,  politu- 
ram  admittens  ,  Wall* 

'  Albâtre, 

Gypfum  viride,  femi-pellu- 
cidum  fiffile  ,  "Wall. 
Pierre  néphrétique , 
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HaantHaï,,  Arabum.  Co¬ 
loquinte. 

Hæmachates.  régate. 

Hæmatites  lapis ,  officin. 
Pierre  hématite . 

Hæmorrhoidum  herba  , 
off.  Petite  Chélidoine  j 
petite  Scrophulaire. 

Hafs  &  Hafus  ,  Arabum. 
Noix  de  galle. 

Halcedo  muta,  Belon. 
Martin-pêcheur  $  Oifeau  de 
S,  Martin  y  ou  Amplement 
Martin  /  Alcyon  muet  p 
Pii  sert  d'eau  ;  Merle  bleu, 

Halec  ,  off.  Hareng , 

Halicacabum,  ofjîc.  Ger. 
&  R  iv.  HAÜcacabum  , 
five  Alkekengi  vuigare  , 
Par  k.  Alkekenge  ;  Co- 
queret  ;  Coquerelle. 

Hanebach  Arabum  flore 
cæruleo  ,  quorumd.  Li¬ 
las  ou  Ldac  ;  Syringa  à 
fieur  bleuâtre  ;  Qjieue  de 
renard  des  jardins. 

Hanab,  Avicen,  Jujubes  3 
.fruits  du  jujubier. 

Haouvai.  Ahôuai. 

H  a  R  a  c  z  i.  Pierre  qui  fe 
trouve  dans  la  véficule  du 
fiel  du  bœuf. 

Harengus,  Rondel.  Ha- 
rengus  flandricus  ,  A  l- 
x>  r  O  v.  Harengus  chai- 
cidis  fpecies  ,  Belon.  Ha¬ 
reng. 

Harundo  vulgaris^ve  vaî- 
lacoria,  Park,  Harundo, 
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Arundo  calamus  ,  Chabr. 

Rofieau. 

H  e  d  e  r  e  a  arbôrea  ,  C.  Bv 
Hedera  foliis  ovatis  loba- 
tifque ,  Linn.  Lierre  en 
arbre. 

Hedera  te’rreffris ,  off.  He¬ 
dera  terreftris  vulgaris  , 
C.  B,  Hedera  humiiis,  Co- 
rona  terræ  ,  Lobel.  Lierre 
terre ftre  ;  Terrette  ;  Herbe 
de  faint  Jean  ;  Gondolle  ; 
Rondolte  ;  Rondelle  ;  Ron - 
dette. 

Hederalis.  Dompte-ve¬ 
nin. 

Hedypnois  ,  five  Dens  leo- 
nis ,  Fufichii  ,  J.  B.  Pif - 
fienlit  ;  Dent  de  lion, 

Helc  Alimbath  ,  fieu  Helt 
Alimbach ,  Arab.  Téré¬ 
benthine  de  Chio. 

Heleniüm,  ofe.  Année  9  ou 
Emile  campane . 

Heleniüm  indicum  maximum, 
C.  B.  Soleil. 

Helianthemum  tuberofuira 
efculemum  ,  off.  Helian¬ 
themum  indicum  tubero- 
fum  ,  C.  B.  Topinambour  3 
ou  Poire  de  terre. 

Helianthemum  vuigare  ,  off. 
Helianthemum  flore  luteo , 
J.  B.  Helianthemum  an- 
glicum  luteum  ,  Gérard. 
Hyffope  des  G  uriques  > 
Herbe  d'or  y  Hélianthême. 

Helianthos  ,  five  Flos  fo- 
lis ,  Lobe  l„  Hyffope  de% 
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G  art  que  s  y  Herbe  d'or  y 
Héltanthême. 

Helilegi  Arabum.  Myro - 
bolans  bdlirics  ou  belli- 
riques. 

Helilegi  afuad,  Arabum. 
Myrobolans  indiens  ou 
noirs. 

Helilegi  azafar  ,  Arabum. 
Myrobolans  citrins . 

Helilegi  kebuli ,  Arabum. 
Myrobolans  chébules . 

Heliotropium  ,  cff.  He- 
liotiopium  majus,  Diosc. 
C.  B.  «S’Tourn.  Heliotro¬ 
pium  majus  flore  albo  , 
J.  B.  Heliotropium  offici¬ 
ais  ,  verrucaria  Scorpioï- 
des  ,  L  o  b  £  l.  Herbe  aux 
verrues  y  Héliotrope . 

Heliotropium  indicum  quo- 
rumd.  Gérard.  Topi¬ 
nambour  y  ou  Poire  de  terre. 

Hel  lebop.astrum  ,  officin. 
Ellébore  noir  commun  y 
Pied  de  Griffon  ;  Pom¬ 
melée  ,  ou  Herbe  du  cru. 

Helle  borum  album,yTveVe- 
ratrum,  Lobel.  Ellébore 
blanc  a  fleur  verte. 

Helleborum  album  flore  ni- 
gro,  J.  B.  Helleborum  al¬ 
bum  floribus  atro  tuben- 
tibus  ,  præcox  ,  Lob  e  l. 
Ellébore  blanc  à  fleur 
noire. 

Helle  b  o  R  u  s  al  bus  flore 
atro-rubente  >  C.  B.'  Ellé¬ 
bore  blanc  à  fleur  noire. 

Helleborus  albus  ,  flore  fub- 
viridi  ,  C.  B.  Helleborus 
albus  flore  ex  viridi  albef- 
cente,  J.  B.  Ellébore  blanc 
#  Jlr.tr  verte. 
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Helleborus  niger  anguftiori- 
bus  foliis ,  Tour>t.  Hel- 
leborus  niger  flore  rofeo3 
C.  B.  Helleborus  niger  le- 
gitimus ,  Glus.  Helleborus 
feapo  lubnudo  bifloro,  fo¬ 
liis  pedatis  ,  Linn.  Ellé¬ 
bore  ncir  a  fleur  de  rofe. 

Helleborus  niger  ferulaceus  , 
Theophr.  Lobel.  Helîe- 
borus  Hippocratis  y  Ta- 
bern.  Efpece  d’ellébore  que 
Tabern  amontanüs  croit 
être  P  ellébore  d’PL  1  P  P  O- 
CRATI. 

Helleborus  niger  foetidus  , 
C.  B.  Helleborus  niger  fyl- 
veflris ,  adulterinus,  etiam 
hyenie  viréns  ,  J.  B.  Hel¬ 
leborus  caule  infernè  an- 
guftato  ,  multifolio  ,  mul- 
tifloro  ,  foliis  caule  brevio- 
ribus,  Linn.  Ellébore  noir 
commun  y  P  ed  de  grijfon  y 
Pommelée  ,  ou  Herbe  de 
cru. 

Helleborus  niger  Iiortenfls 
flore  fubvifidi ,  C.  B.  Hel¬ 
leborus  niger  vulgaris  , 
flore  viridi  vel  herbaceo  , 
radice  diutuniâ,  J,  B.  El¬ 
lébore  noir  a  fleur  verte. 

Helleborus  niger  orientalis 
ampliffimo  folio  ,  caule 
prcealto  ,  flore  purpuraf- 
cente  ,  Cor.  I.  R.  H.  Hel¬ 
leborus  niger  orientalis , 
BelON.  Ellébore  noir  d’O- 
rient. 

Helleborus  niger  ,  faniculæ 
folio  major  ,  C  B.  Sanicle 
femelle  ou  de  mentagne. 

Helleborus  niger  tenuifolius 
buphthalnii  flore  ,  C.  B. 
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Ellébore  noir  à  fleur  d'œil 
de  bœuf. 

Helmintolithus  teftacei  , 
Linn.  B éUmnite >  ou  Pierre 
de  lynx. 

Helmintolithus  zoophyti  , 
Linn.  Pierre  de  Judée. 

Helxine  ,  Uiceolaris  ,  five 
Perdicium,  Cæsalp.  P  a- 
rîètaire  y  Paritaire  y  Pi- 
tri  oie;  C afle-pierre  ;  Perce - 
muraille. 

Helxine  Ciflampelos,  Cordi. 
Grand  Liferon  ,  ou  Lifet. 

Helxine  ,  Ciflampelos  mul- 
tis  ,  five  Convolvulus  mi- 
nor ,  J.  B.  Petit  Liferon 
ou  Lifet  y  Campanette  ou 
Clochette  y  Vrillée  com¬ 
mune. 

Helxine  vera  ,  Plinii.  Car- 
line  ou  Charderonnette. 

H  e  n  n  a  ,  feu  Alhenna  , 
Arabum  j  Walt.  Alcanna 
vraie. 

Hepatlca  alba  ,  off.  Par - 
naflia  y  H épatique  blanche . 

Hepatica  aurea ,  vel  Saxi- 
fraga  aurea  ,  off.  Hepatica 
paluftris,  H.  E.  Saxifrage 
dorée ,  ou  Hépatique  do¬ 
rée. 

Hepatica  fontanà  ;  Hepatica 
Vulgaris  ;  Hepatica  terref- 
tris ,  o flic.  Hepatica  fon- 
ta  na. ,  five  Lichen  petræus 
latifolius  ,  Hepatica  vui- 
gàris ,  five  Lichen,  Park, 
Hepatica  fontana,  feu  Je- 
coraria  ,  Tragi.  Hépa¬ 
tique  commune, 

Hepatica  nobiiis  ;  Hepatica 
trifolia  ,  off,  Hepatica  tri¬ 
folia  cæaileo  flore  Cltjs. 
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Hépatique  des  fieurifles,  o\  ' 
belle  Hépatique. 

Hepatica  liellaris,  Tabern* 
Hepatica  ftellaris ,  five  a£ 
perula  ,  J.  B.  Muguet  des 
bois  y  -  petit  Muguet  y  Hé¬ 
patique, 

Hepatica  médicamenta.  Re¬ 
mèdes  hépatiques. 

Hepaticus  flos  quibufdam  9 
Gramen  Paroaffi  Dodoneo  9 
J.  B.  Parnaffia  y  Hépa¬ 
tique  blanche. 

Heptachrum  ,  feu  Jacea  , 
five  Flos  Trinitatis,  Ges- 
ner.  Violette  de  trois  cou¬ 
leur s  y  Herbe  de  la  Trinité  y 
Penfée. 

Heptaphyllis  ,  ÏUSCHa 
Tormentdie. 

Heracleum  foliis  pennati- 
fîdis ,  Linn.  Berce;  faufle 
Branc  urfine  y  Branc-ur - 
fine  bâtarde. 

Heracleus  lapis.  Aimant. 

Herba  antoniana ,  feu  fandi 
Antonii,  maxima,  Gesner. 
Herbe  de  S.  Antoine. 

Herba  apollematica  quo« 
rumi).  Scabieufe  ordinaire 
des  prés  ou  des  champs. 

Herba  benediHa  ,  Brunsf. 
Benoîte  ;  Herbe  de  S.  Be¬ 
noit  y  Galiot  y  Gariot  y 
Récife. 

Herba  calkularis ,  quorum- 
dam.  Jufquiame  noire  y 
Hannebane. 

Herba  caftiana  famem  fl- 
timejue  retàrdans,  J  B.  A  la# 
terne  ,  fécondé  efpece. 

Herba  cunicuîaris,  quorum- 
dam.  Jufquiame  noire  ^ 
Hannebane . 
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Herba  divi  Stephani ,  Ta- 
bern.  Herbe  de  S,  Etienne , 
ou  Herbe  enchantereffe . 

Herba  divma.  Tabac  mâle  ou 
vrai  y  Ntcotiane  à  Larges 
feuilles. 

Herba  doria  ,  nonnüllo- 
RUM,  Verge  d'or  a  feuilles 
étroites  y  petite  Verge  do¬ 
rée . 

Herba  ferraria  vel  fagmina- 
lis  ,  quorumdam.  Ver¬ 
veine. 

Herba  fiillonum ,  quorumd. 
Savonniere  ou  S  avonnai- 
re  y  Saponntere  ou  Sapon - 
natre. 

Herba  hæmorrhoïdum  y  off. 
Petite  Chélidoine  y  petite 
Scrophulaire. 

Herba  impatiens  ,  five  Noli 
me  rangere,  off.  Impatiens 
pedunculis  (folitariis)  mul- 
tifloris ,  follis  ovatis ,  ge- 
niculis  caulinis  tumcntibus, 
Linn.  Balfamine  jaune  y 
Balj amine  fauvage  ou  des 
bois  y  Merveille  à  fleurs 
jaunes  y  Herbe  impatiente . 

Herba  impia,  off.  Herbe  à 
coton 

Herba  Joannis  infantis,  Mo- 
nardi.  Herbe  de  Jean  > 
infant. 

Herba  judaïca  6*  pagana  , 
NONNULLOR.  Verge  d’or 
a  feuilles  étroites  ;  petite 
V er^e  dorée. 

;  Herba  judaïca  altéra  ,  Do- 
don.  Centaurée  bleue  y 
Tertianaire ,  ou  Herbe  aux 
fièvres. 

I  Herba  julia  ,  quibufd.  J,  B. 
Eupatoire  de  Mefué. 
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Herba kali,  Bellon.  Grande 
Soude  y  Salicote  y  Marie 
vulgaire. 

Herba  lanaria  ,  quorumd. 
Serrette  ou  Sarrette . 

Herba  legati.  Tabac  mâle  ou 
vrai  y  Nicottane  a  Larges 
feuilles . 

Herba  leporina ,  nonnull. 
Petit  Lotier  ou  Trefle  fan - 
vage  jaune. 

Herba  lumbricorum  quo¬ 
rumd.  Thalitron  ou  Tha - 
liélron  y  Science  des  chi¬ 
rurgiens. 

Herba  maritima  cochleifor- 
mis ,  quorumd.  Soude 
épineufe  y  Salicote  épi- 
neufe  y  Marie  épineufe. 

Herba  medicea.  Tabac  mâle 
ou  vrai  y  Ntcotiane  à  lar¬ 
ges  feuilles. 

Herba  melancholifuga,  C.  A. 
Fumtterre  ou  Fiel  de  terre . 

Herba  Mercuni ,  P  l  i  n  i  r. 
Mer  curiale  mâle  y  Foirole  y 
Vignoble  ou  Vignette. 

Herba  muricata  ,  nonnull» 
Tribale  commun  ou  ter- 
reftre  y  Herfe  y  Croix  de 
Malte  ou  de  Chevalier  y 
Sal-got  terrejïre. 

Herba  panacea,  Tabac  mâle 
ou  vrai  y  Ntcotiane  à  Lar¬ 
ges  feuilles. 

Herba  papillaris  ,  quorum- 
dam.  L  amp  fane  y  Herbe 
aux  mammelles . 

Herba  pappa  ,  nonnullor, 
Seneçon  ou  Senefjon. 

Herba  paralyfîs  ,  Brunsf. 
Pnmevere  y  P  rimer  oie  y 
Fleurs  de  coucou  y  Braie  de 
cocu  y  Herbe  à  la  paralyfie. 


Herba  Paris,  off.  Dodoîsï. 
Raifîn  de  renard  ;  Herbe  à 
Paris. 

Herba  pedicularis ,  Cord. 
Stapki  faigre  }  Herbe  aux 
poux  j  Herbe  à  la  pituite. 

Herba  peforata  ,  Tr  agi, 
Millepertuis  ,  ou  Herbe  à 
mille  permis . 

Herba  petrella ,  nonnull. 
Seneçon  ou  Senefon. 

Herba  plantaginis  foliis,  flore 
doronici  ,  fternutatnentâ 
movente,  Gesner.  Doro- 
nique  ou  Arnica . 

Herba  prioris.  Tabac  mâle  ou 
vrai  ;  Nicotiane  à  larges 
feuilles . 

Herba  proferpinaca  (  à  fer- 
pendo),  Apul.  Renouée  ; 
Traînajfe ;  Centinode  ;  Cor- 
rigiole. 

Herba  pulicaris  feu  pulicaria , 
NONNUUOR,  Herbe  aux 
puces. 

Herba  radioli  Âpulei ,  Poly- 
podium,  Filicula ,  Lobel. 
Polypode  de  chêne. 

Herba  reginæ.  Tabac  mâle  ou 
vrai  ;  Nicotiane  à  larges 
feuilles. 

Herba  Roberti ,  off.  Bec  de 
grue  ,  ou  Herbe  à  Robert. 

Herba  facra,  Anguill»  Ver¬ 
veine. 

Herba  facra,  quorumd.  L. 
6*  Agripp.  Mélijfe  fau - 
vage  ou  bâtarde;  Mélijfe 
de  montagne  ou  des  bois  ; 
Mélijfe  puante  ou  qui  fent 
la  punaife. 

Herba  facra ,  feu  Hierobo- 
tane  ,  Jïve  Verbenaca  fu- 
pina  femina ,  Dodon. 
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Véronique  des  prés  y  ou  Gtr& 
mandrèe  bâtarde. 

Herba  fagminalis  vel  ferra- 
ria  ,  quorumd am.  Ver - 
veine. 

Herba  fan&a  five  facra.  Ta* 
bac  male  ou  vrai;  Nico - 
tiane  a  larges  feuilles. 

Herba  fandta  minor,  jive  Ta- 
bacum  ,  Lobel.  Tabac  de 
Virginie;  Pétundes  Ama¬ 
zones  ;  Nicotiane  â  feuilles 
étroites. 

Herba  fan&æ  crucis  femina  * 
Cast.  Tabac  mâle  ou  vrai ; 
Nicotiane  à  larges  feuilles „ 

Herba  fandæ  Kunigundis  , 
Tragï.  Eupatoire  d’Avi* 
cenne  ou  ordinaire. 

Herba  fantlæ  Mariæ  vuîgo  9 
Cæsalp.  Tanaïfie  des  jar¬ 
dins  à  feuille  de  menthe  ; 
le  grand  Baume  ;  la.  Mente* 
coq;  la  Menthe  Notre  Du* 
me  ;  le  Coq  ;  le  Paflé  ; 
V Herbe  du  coq  ou  au  coq  î 
le  Coq  des  jardins. 

Herba  fandi  Pétri  ,  offic,1 
Pajfe-pierre  ;  Fenouil  ma¬ 
rin  ;  Bacile  ;  Herbe  de 
faint  Pierre  ;  Crifle  ma * 
rine . 

Herba  fardoa  vel  fardonia  | 
Herba  ftrumea  ;  Herba 
feelerata  ,  nonnull.  Re* 
noncule  des  marais  ;  Gre- 
nouillette  d’eau  ou  aquati - 
que  ;  Herbe  (ardonique. 

Herba  feelerata,  nonnull* 
Renoncule  des  marais;Gre* 
nouillette  d’eau  ou  aquati - 
tique ;  Herbe fardonique. 

Herba  ù. ciliana  ,  TaberN» 
Toute* faine * 
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Herba  folis ,  nonnullor. 
Millepertuis  ,  ou  Herbe  à 
mille  pertuis. 

Herba  fophia  anguftifolia , 
Thalicfrum  ,  T  a  b  e  R  N. 
Tkalitron  ou  Thahélron  y 
Science  des  chirurgiens . 

Herba  ftrumea ,  nonnull. 
Renoncule  des  marais y  Gre - 
nouillette  d'eau  ou  aqua¬ 
tique  y  Herbe  jardonique. 

Herba  Trimtatis,  Brunsf 
Violette  de  trois  couleurs  y 
Herbe  de  la  Trinité  y  Ren¬ 
fle . 

Herba  Trinitatis  flore  cæru- 
leo  ,  feu  Trifolium  hepa- 
ticum  ,  J.  B.  Hépatique 
des  fleurifles  ,  ou  belle  Hé¬ 
patique. 

Herba  tunica  ,  quibusd. 
Œillet. 

Herba  turca  ,  five  Herniaria, 
Lobel.  Turquette  lijfe  ; 
Herbe  du  Turc  y  Her- 
niole. 

Herba  venti  ,  Tragi.  Co- 
quelourde  y  Puljatille  y 
P  affe -velours. 

Herba  viperaria  ,  quorum- 
dam.  Vipérine  ou  Herbe 
aux  viperes. 

Herba  vicri  feu  vitraria  , 
nonnull.  Grande  Soude  y 
Salicoie  y  'Marie  vulgaire. 

Herbulum  ,  five  Senecio  , 
Tragi.  Seneçon  ou  Se- 
neffon. 

Herculaniæ  mater,  quo- 
rumd.  Nénuphar ,  ou  Né - 
nu  far  blanc  y  Blanc  d’eau  ; 
Lis  d'eau  ou  d' étang  ;  V p_ 
let  y  Plateau  à  fleurs  blan¬ 
ches. 
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Herinaceus  &  Erinaceus  * 
Mer  ri  a  N.  Hérijfon  ter - 
reflre  ou  commun. 

Hermodactyli  non  vene- 
nati,  oÿ.  Lobel.  Hermo • 
dalles  ,  racine . 

Hermodactylus  ,  officin. 
Hermodacie  }  racine . 

Hermodadtylus  folio  qua- 
drangulo  ,  Tourn.  Her- 
modaâylus  legitimus.  Do- 
don.  Plante  dont  la  racine 
ejl  nommée  hermoda&e. 

H  ermupoa.  Mercuriale 
mâle  ;  Foirole  y  Vignoble 
ou  V guette. 

Herniaria  glabra  ,  J.  B.  Her- 
niaria ,  Dodon.  Hernia¬ 
ria  ,  five  Herba  turca,  Lo¬ 
be  l.  Herniaria  calycibus 
bra&ea  nudis ,  Linnæi. 
Turquette  lijfe  y  Herbe  du 
Turc y  Herniole. 

Herniaria  hirfuta ,  J.  B.  Tur¬ 
quette  velue. 

Hesperides  flore  purpureo 
albo  &  vario  ,  J.  B.  Ju¬ 
lienne  ou  Julianne;  Vio¬ 
lette y  Giroflée  des  dames  y 
Giroflée  mufquée. 

Hesperis  allium  redolens , 
Mor.  (^Tourn.  &c.  . . . 
Hefperis  feparia  allium  re¬ 
dolens  ,  Buxb.  Alliaire. 

Helperis  liortenfls  flore  pur¬ 
pureo  ,  C.  B.  &  Tourn. 
Hefperis  noftras  flore  fim- 
plici  purpureo,  quorum- 
dam.  Julienne  ou  Julian- 
ne  y  Violette-giroflée  des 
dames;  Giroflée  mufquée. 

Hibernicus  lapis,  officin. 
aMerri  an.  Pierre  d'Hiber- 
nie  ,  ou  Ardoije  d' J  lande • 
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Hibiscus  ,  ofF.  Guimauve . 

Hibifcus  foliis  peltato-cor- 
datis ,  feptemangularibus , 
ferra  lis  ,  hifpidis ,  Linn. 
Â mbreîte  3  ou  Graine  mu f- 
quée . 

Hieracium  murorum  folio 
pilofiiîimo  ,  C.  B.  Hiera¬ 
cium  cauie  ramofo  ,  foliis 
radicalibus  ovatis  dentatis, 
caulino  minore,  Linnæi. 
Pulmonaire  des  François  ; 
Herbe  à  Vépervier  à  feuilles 
tachées. 

Hieracium  repens  vulgare 
majus,  Volk.  Hieracium 
foliis  integerrimis  ovatis , 
cauie  repente,  fcapo  uni- 
floro  ,  Linnæi.  Pilojelle  ; 
Oreille  de  rat  ou  de  (ouris. 

Hierobotane  mas  ,  Do- 
don.  Véronique  des  bois 
ou  des  haies. 

Hierobotane  mas,  Brunsf. 
Verveine. 

Hierobotane  femina,  Brunsf. 
Tortelle  ou  V'élar. 

Hierobotane  ,  vel  Herba  fa- 
cra  ,  feu  Verbenaca  fupina 
femina,  Dodon.  non- 
NULl.  Véronique  des  prés  , 
ou  Germandrée  bâtarde. 

Hiing  ,  Persarum  &  In- 
c  O  r  u  m.  Ajfa  -  fœtida  ; 
Merde  au  diable  des  Euro¬ 
péens  ;  Manger  des  dieux 
des  A fiaüque s. 

Hingiseh  Perds  ,  umbelli- 
fera  leviftico  affinis  ,  Foliis 
inftar  pœoniæ  ramôfîs  , 
cauie  pieno  maximo  ,  fe¬ 
ins  ne  foliaceo  ,  nudo  ,  fo- 
litario,  brancæ-urlinæ  vel 
pafHnacæ  fimili  ,  radie e 


affam-fœtidam  fundente 
Kœempfer.  La  Plante  qui 
donne  l’ ajfa-fœtida. 

Hippia  miner,  Cordi.  Mor~t 
géline  ;  Mouron. 

Hippocastanum  vulgare  y 
T  o  u  R  n  e  F.  Marronnier 


d’Inde. 

Hippolapathum  ,  ojf.  Hip- 
polapathum ,  five  Rliabar- 
barurn  monachorum,  Do- 
bon.  Hippolapathum  fa- 
ti vum  Gerardi  3  R  aii. 
Rhubarbe  des  moines. 

Hippolapathum  rotundifo- 
iium,  6»  Pfeudo-rha  recert - 
tiorum ,  Lobel.  Hippola¬ 
pathum  rotundifolium  vuR 
gaie  ,  Pari,  1  Rhubarbe 
bâtarde  ,  ou  faujfe  1  Rhu¬ 
barbe.  / 


Hippolapathum  fylveftre  s 
Matth.  Patience  ou  Pa¬ 
telle. 


Hippolithi.  Pierres  de  la 
vé feule  du  fiel  du  cheval. 

Hippom arathrum  anglica- 
num  ,  quorumd.  Saxi¬ 
frage  des  Anglais  ou  des 
prés. 

Hippopotamus  ,  off.  Raii; 
Cheval  marin  -3  ou  Cheval 
de  riviere  ;  Hippopotame  ; 
Bœuf  du  Ni.:  y  Bœuf  de 
riviere;  Bœuf  marin. 

Hipposelinum,  Matth.  LL 
véche ,  ou  Ache  de  mon - 
tagne. 

Hippofelinum  Thf.ophr.  vel 
Smirnium  Dioscor.  C.  B. 
Placer  on  ;  gros  Per  fl  de 
Macédoine. 


HlPPURiS  ,  Dioscoridis* 
Grande  Frêle. 

Hippuris. 
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î-ïippuris  minor  ,  Dodon. 
Petite  Prêle. 

Hircus.,  Bouc  ,  mâle  de  la 
chevre  domeflique. 

Hircus  bezoardicus,  Aldrov. 
Chevre  ou  Gabelle  du  bé- 
l oard  oriental. 

Hircus  férus  ,  quoddam  ge- 
nus  Cretæ  familiale,  quod 
Galli  Bouc-étain  appellant, 
Belon.  Hircus  cornibus 
fuprà  nodofis ,  infra  retülîs, 
in  dorfum  reclinatis,  Bris- 
son.  Chevre  fauvage  ,  ou 
Bouquetin  ,  ou  Bouv-eJ- 
tain  ,  ou  Boudin  >  ou 
Boudiné. 

Hirschbergenses  aquæ. 
Eaux  de  Hirfchbergen  >  en 
S  il é fie. 

Hirudo  fanguifuga ,  off.  Hi- 
rudo  major  equina,Sc  h  ro¬ 
der.  Hirudo  dcprella  fufca 
marq-ine  laterali  flavo  3 

r> 

Lin n.  Sang-}  ue. 

Hirundinaria  ,  Tragi. 
Hirundinaria  flore  albo  , 
Park.  Dompte-venin. 

Hirundinaria  major  ,  offic. 
Grande  Chelidoine y  Eclai¬ 
re  ;  Félougne. 

Hirundinaria  minor,  Ta- 
bern.  N ummulaire ;  Herbe 
aux  ècus  ;  Mcnnoyere  ; 
Herbe  a  cent  maux  /  Herbe 
qui  tue  les  moutons. 

Hirundo,  off.  Hirundo  do- 
meftica  ,  Aldrov.  Hi¬ 
rundo  redricibus  ,  exccpro 
pari  intimo ,  albâ  macula 
notatis  ,  Linn.  Hirondelle 
domeflique. 

Hispidula,  offre.  Pied  de 
chat  i  plante. 

Tome  I V*. 
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Ho  ad.  Agallochum  ;  Bois 

d’aloés. 

Hoaxacan,  feu  Lignum 
fandum  ,  Hirnand. 
Gaïac  à  fleurs  bleuet  den¬ 
telées  dont  le  fruit  efl  qua - 
dr  angulaire". 

HoitzilOxitl  ,  feu  Arbor 
balfami  indici  ,  balfami- 
fera  prima ,  Hernand. 
Arbre  d’où,  découle  U  baume, 
du  Pérou. 

Homo.  Homme. 

‘Horda  ,  feu  Forda.  La  Va * 
elle  3  femelle  du  taureau. 

Hordeum  galaticum  Colu-* 
mellæ,  Hermol.  &  Ruel„ 
&  Amat.  &  Tabern.  Hor-* 
deum  licilienfe,  nonnul- 
lor.  Ris ou  Riq. 

Hordeum  polyftiebum  biber-» 
hum  ?  off.  Hordeum  po- 
lyftichum  hibernum  ma-» 
jus ,  Tabern.  Hordeum 
majus  ,  Tragi.  Hordeum 
,  flofcuüs  lateralibus  mafeu- 
lis  muticis  ,  feminibus  an- 
gularibus  imbricàtis,  I.inNc 
Orge. 

Hordeum  polyftiebum  ver- 
.num  ,  off.  C  B.  Hordeum 
liexafticum  pulchrum,/.  B. 
Hôrdeum  polyftiebum  ëefti- 
vum  ,  Tabern.  Hordeum 
fepienmoni  notiflimum  , 
Lobel.  Hordeum  fenibus 
verlîbus-,  Matth  Orge  du 
printemps  j  Orge  avancée. 

Horminüm  ,  off.  Horminum 
S  c  lare  a  didum  ,  C.  B. 
Toute-bonne. 

Horminum  pratenfe  foliis  fer- 
jatis,  C.  B.  Horminum  fyî~ 
veftre,  Fuch4  Hormimun 

Q  cl 
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fylveftre  vulgare  ,  Park. 
Horminum  fylveftre  majus 
flore  cæruleo  &  rubicundo , 
Th  al.  Orvale  j  Touie- 
bonne  des  ptés  ou  Jauvage ; 
Sclarée. 

Hümulus  ,  Linnæi.  Hou¬ 
blon. 

Hunen  ,  Serapion. 
Jujubes  ,  fruits  du  juju¬ 
bier \ 

Huso  Germanorum  ,  Ges- 
ner.  &  Aldrov.  &  Ail¬ 
les  g  b  y.  Grand  Ejlurgeon  ; 
Poijfon  à  colle. 
Hyacjnihus.  Hyacinthe  3 
pierre  prècieufe. 

Hyana  veteribus  nuncupata, 
nunc  autem  Civetta.  Hyæ- 
na  odorifera ,  Hernand. 
Civette. 

Hydragoga  médicamenta. 

Remedes  hydragogues . 
Hydrargyrus.  Mercure  y 
Vif-argent. 

Hydrocotyle  vulg-aris  , 

O  j 

JLQÜRN.  Hydrocotyle  y  ou 
Eçutlie  d'eau. 

Hydrolapathum  ,  five  La- 
pathum  acjuaticum  maxi¬ 
mum  ,  J.  B.  Hydrolapa- 
th um  nigrum  ,  M  untin- 
gii.  Patience  aquatique  3 
ou  Parelle  des  marais. 
Kyd&qpiper  ?  feu  Periicaria 
u rens  ,  C.  B.  &  Tourn, 
Hydropi  per,  Dodon-  Per • 
ficaire  âcre  ou  brûlante  ; 
Piment ,  ou  Poivre  d’eau  j 
Curage. 

Mydrus,  nonnulloR.  Ser¬ 
pent  à  collier. 

Hygscyami  peruviani  aî- 
rera  ,  Dodon.  Tabac  de 
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Virginie y  P  éutn  des  A  ma* 
%ones  y  Nicotiane  à  feuilles 
étroites. 

Hyoscyamus  luteus  ,  Do- 
don.  6*  Gesn.  &  Camer* 
&  Gérard.  &  Anguill. 
Hyofcyamus  peruvianus  , 
T  abern.  Tabac  femelle  ; 
faux  Tabac  ;  Tabac  du 
Mexique  j  Nicotiane  et 
feuilles  rondes  y  petite  Ni¬ 
cotiane. 

Hyofcyamus  niger  vulgaris, 
off.  Hyofcyamus  vulgaris 
vel  niger  ,  C.  B.  Hyoïcya- 
musfoliis  amplexicauiibus, 
Linn.  Jufquiame  noire ; 
Jîannebanne , 

Hyofcyamus  peruvianus,Do- 
don.  Tabac  mâle  ou  vrai  > 
Nicoiiar.e  à  larges  feuilles. 

Hyosiris  Plinii ,  Anguill, 
Jacée. 

Hypericum  floribus  trigynis, 
fru&u  baccato  ,  foliis  ova- 
tis  pedunculo  iongioribus , 
Li  N  N.  Toute-faine. 

Hypericum  vulgare  ,  C.  B.  & 
Tourn.  Hypericum  vul¬ 
gare  ,yîve  Perforata,  caule 
rotundo  ,  foliis  glabris  , 
J.  B.  Hypericum  floribus 
trigynis  ,  caule  ancipiti, 
foliis  pundatis  ,  obtufîs  , 
Linn.  Millepertuis  ,  ou 
Herbe  à  mille  pertuis. 

Hypnqtica  médicamenta. 
Remedes  hypnotiques. 

Hypocistis,  offic.  Hypo - 
cijle  ,  fuc  de  (fée  h  c  &  noir. 

Hypocyftis  cretica  flore  pur-  • 
pureo ,  Tourn.  Hypo- 
ciflis  ,  C.  B.  Hypociftis  i; 
omuino  lutea,  (eu  ocljiæ 
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colore  ,  Clus.  Plante  dont 
le  fuc  dejfiéchê  &  noir  fe 
nomme  hypocifte. 

-Iypomelides  forte  Palla- 
du.  Ali  fier  ou  Sorbier  tor - 
minai ;  Tormigne  j  A  nier 
ou  Aigreltier. 

-Iypsear  ,  Arabum.  Gui 
commun  y  Gui  de  chêne . 

riYSSOPUS  ,  ojjic .  HyfTopus 
officinarum  cærulea  feu  fpi- 
cata  ,  C,  B.  HyfTopus  vul- 
garis  ,  fpicatus ,  angufti- 
folius ,  flore  cæruleo ,  J.  B. 
Hyflopus  vulgaris ,  Do- 
don.  Hyflopus  fpicis  fe- 
cundis  ,  L  i  N  n  Æ  i.  Hyf- 
[ope. 

Hyflopus  agreftis,  Brunsf. 
Sarriette  y  Sadrée  ,  ou 
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Savourée  commune  &  an *• 
nu  elle  des  jardins , 

HyfTopus  campeftris,  Tragi. 
Hyjfiope  des  Gariques  y 
Herbe  d'or  y  Hélianthême . 

HyfTopus  Hebrceorum  5  non- 
nullor.  Romarin  ;  PnM 
cenfier . 

HyfTopus  montanus ,  nom* 
null.  Sarriette  vraie  ,  ou 
Herbe  de  S.  Julien . 

Hysterica  médicamenta. 
Remedes  hyjlériques  ou  con¬ 
tre  les  vapeurs. 

Hystrix,  R  a i  i.  HyfTrix 
manibus  tetradaftylis,  plan¬ 
és  pentadadylis  ,  capite 
criftato  ,  Linn.  Hyftrix 
malacenfîs,  Seba.  Porc - 
épie. 
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Iberts  ,  five  Lepidium  gra- 
mineo  folio,  1  ourn.  Ibe- 
*  ris  latiore  folio,  C.  B  Ibe- 
ris  cardamantica  ,  Lobhl. 
Puffe-râge  fauvage;  Creff&n 
fauvage. 

Icica  ,  five  Elemmi.  Eiémi  , 
refîne, 

l'CiCARiBA  Braf lien  f bus  , 

M  a r cg.  Icicariba  &  illius 
guromi  Icica  ,  five  Elemmi, 
Pis  ON.  Arbre  qui  porte 
V élètni ,  réfins. 

Icrouhacou  ,  Arab.  Sar- 
cocolle. 

Ig  a  su  R  ,  feu  Nux  vomica 
légitima  ,  Serapionis 3  Ca- 
melli.  Feve  de  S.  Ignace. 

Ignis.  Feu. 

Ilex  acuieata  baccifera,  folio 
lînuaro  ,  C.  B.  Houx. 

Illecebra  major,  &  Vermi- 
cularis  cralîula  minor  ,  off. 
Lob el.  Petite  Joubarbe  ; 
Trique -ma  dam  f ,  ou  Tripe- 
madame. 

Illecebra  minor,  off.  Illece- 
bra ,  five  Sempervivum  mi¬ 
nimum  ,  Lobel.  Joubarbe 
acre  j  Ve;  mi  cul  aire  acte  ou 
brûlante  ;  Pain  d’oifiau  g 
Poivre  des  murailles. 

Ilx  ,  H.  M,  B  ambu  ,  ou 
Bambou,  ou  Bamboè  ,  ou 
Tl  ambu. 

Impatiens  herba  ,  five  Noîi 
me  tangere  ,  off.  Impatiens 
peduncuhs  (  folitariis  j  mul- 
rifloris,  foliis  ovatis,  ge- 
rnculis  cauUais  tumçaàbus. 


Linn.  Balfiamine  jaune  ; 
Baljamine  fauvage  ou  des 
bois  ;  Merveille  à  fleurs 
jaunes  J  Herbe  impatiente . 
Imperatoria  major ,  C.  B. 
Imperatoria  ,  J.  B.  Impé - 
ratoire. 

Imperatoria  nigra,  Tabern. 
Samcle  fx.md.Le  ou  de  mon « 
tagne, 

Imperatoria  fativa  ,  Tourn» 


Ange  ique. 


Impia  ,  Dodon.  feu  Filago. 

Herbe  à  coton. 

Incarnantia  médicamenta.' 
Remtdes  incarnatifs  ou  far - 
coliques. 

Incidentia  médicamenta. 

Remedes  in  ci  fs. 
Indigo,  Gaii  ,  five  Nil  , 
Herba  rorifmarini  facie  , 
Linn.  And ,  plante  du 
BréfîL. 

Infusum;  infufio.  Infufîon » 
Injectio.  Infection. 

Inschi,  vel  Infchi  kua,  H.  M. 
Plante  dont  la  racine  efl  U 
gingembre. 

Intestina  terræ ,  nonmull; 

Vers  de  terre  j  Lombrics . 
Intybum  farivum  ,  J.  B.  Chi¬ 
corée  frïfée  ou  Endive 
frijée. 

Intybum  fativum  anguftifo- 
lium  ,  J  B.  Chicorée  à 
feuilles  étroites  ,  ou  petite 
Endive. 

In  t  y  bu  s  an  gu  fti  folia  ,  Qjffic* 
Chicorée  a  feuilles  étroites , 
ou  petite  Endive , 
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Intybus  crifpa  ,  C.  B.  Chi¬ 
corée  frijee  ,  ou  Endive 
frijee. 

Intybus  fativa  ,  ojf.  Intybus 
Lauva  lacifolia  ,  C.  B.  Chi¬ 
corée  blanche  ,  ou  Endive 
commune. 

Intybus  fylveftris  ,  feu  erra- 
tica  ,  acutis  toi  iis ,  Tragi, 
Laitron  i  ou  Laceron  épi¬ 
neux 

Inula  ,  ojf.  Inula  foliis  ova- 
tis ,  fulxds  tomentolis,  ca- 
lycum  (quamis  ovatis,  Lin- 
næi  Aunec  y  ou  Enule 
campane. 

Ïpeca  eu  anh a  cinerea  ;  Tpe- 
cacuanha  peruviana  ,  ojf. 
Ipecacuanha  foi  te  Piso- 
Nis.  Ipecacuanha  gris. 

Ipecacuanha  fufca  ;  Ipeca- 
cuanha  brafilienfis ,  ojjicin. 
Ipecacuanha  altéra  ,  feu 
fufca  ,  Pis  on  i  s.  Ipéca - 
cuanha  brun. 

I  7ïzro7TQTcty«oç  ,  GræcOR.  C/z£- 
val  marin  ,  ou  Cheval  de 
riviere  y  Hippopotame  y 
Bœuf  du  Nil  y  Bœuf  de, 
riviere  ;  Bœuf  marin. 

I  rtzroç  y  GræcOR-  Chev'al. 

Iris  fœtidifîima  ,  feu  Xiris  , 
Toiirn.  Iris  foliis  cnfîfor- 
mibus  ,  corollulis  imber- 
bibus  ,  petalis  interioribus 
l.ongîtudine  ftigmatis,  Lin- 
næi.  Iris  agria  Theophr. 
&  Dioscokidis.  Glaïeul 
puant y  Spatule  ou  Efpa- 
tule  y  Iris  qui  (ent  te  gigot. 

Iris  ladfolia  ruberofa  ,  Zin - 
giberàidto.  flore  albo,  H.  O. 
Plante  dont  la  racine  ejl  le 
gingembre.. 
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Iris  paluftris  lutea ,  Tabern;. 
Iris  îmberbis  lutea  ,  nervo 
folii  eminente  ,  Halle- 
r il.  Iris  de  marais  a  fleur, 
jaune . 

Iris  paluftris  lutea,  Tabern. 
Iris  corollis  imberbibus  , 
petalis  interioribus  ftigma- 
te  minoribus,  foliis  enfi- 
formibus  ,  LiNNv  Le  faux 
A  corus. 

Iris  tuberofa ,  folio  angulo- 
fo  ,  C.  B.  Iris  tuberofa 
Belgarum  &  fecunduin  Al- 
diovandum  p  ima  t.onchi - 
tis  Diofcoridis  ,  Lobf.l. 
Iris  bulbctfa  precox.  Clus. 
Iris  corollis  imberbibus  , 
foliis  tetragonis  ,  Linn. 
Plante  dont  La  racine  Je 
fe  nomme  hermodadte. 

Iris  vulgaris  germanica  ,  fve 
fylveftris  ,  C  B.  Iris  vul¬ 
garis  violacea  ,  fve  pur- 
purea  fylveftris  ,  J.  B,  Iris, 
(ylveftris  ,  Tabern.  Iris., 
corollis  barbatis ,  eau  Le  fo¬ 
liis  longiore  multiflore  s 
Linn.  Iris  ordinaire. 

Isatis  fativa  hve  latifolia  5 
C.  B.  &  Tourn.  Ifatis  , 
Glaffum  ,  ojf.  ifatis  ,  fve 
Glaftum  fativum  ,  J.  B. 
P  a  fiel  ou  Guede . 

Ifatis  (ylveftris  vel  anguftifo- 
lia  ,  C.  B.  Ifatis  foliis  ra- 
dicalibus  ,  creuatis ,  cau- 
linis  integerrimis  ,  penè 
acutis  ,  filiculis  oblongis  s 
Linn.  Paflel Jauvage. 

I  sg  a  ru  m  vulgo  ,  Salfolæ  ge- 
nus  in  hortis  ,  Cæsalp>. 
Grande  Soude  y  Salicoîe  £ 
Marie  vulgaire. 

Q  q  ni 
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ÏSOPHYLLON  ,  CORDI.  Per* 
ce-feuille  vivace  ;  Oreille 
de  lievre. 

ISOPYRUM  ,  GESNER. 
Mènianthe  y  Trefle  de  mar¬ 
rais  y  Trefle  d'eau  ou  aqua- 
tique  y  Trefle  de  caflor. 

ïspida  ,  ojf.  Dale,  &  Gesn. 
&  Aldrov.  Ifpida  ,  Al¬ 
cyon  fluviatilis,  vulgo  Pif* 
cacor  regis ,  Charlet. 
Ifpida  ,  an  veterum  Al¬ 
cyon  ?  Villughby.  Mar¬ 
tin  -  pêcheur  y  Oifeau  de 
Martin ,  ou  Amplement 
Martin  ;  Alcyon  muet  y 
Pivert  d'eau  y  Merle  bleu * 
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Iva  arthritica ,  opf*  Ivetti 
ordinaire. 

Iva  inofchata  Monfpelien* 
fium  ,  J.  B,  lvette  muf* 
quée. 

Ixi  a  ,  Pun.  Larme  qui  dé* 
coule  de  la  carline  gom - 
meufe  ,  ou  Charnel  ion. 

if U  ,  quorumdam  3  Diosc, 
Carline  gommeufe  y  Ckamé - 
léon  blanc. 

l’| ;W,  Dioscoridis.  Larme 
qui  découle  de  la  carline 
gommeufe  9  ou  Chamé « 
léon. 

I j  Theophr.  Carlins  3 
ou  Charderonnelts . 
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J  ACARECATINGA  acoli  fpe- 
cies,  Pison.  Accrus  des 
Indes  ou  d*  A  fie  y  Glaïeul 
aromatique  d' A  fie. 

Jacea  major  ,  five  Viola 
tricolor  ,  Cast.  Jacea, 
five  Flos  Trinitatis  ,  \>d 
Heptachrum  ,  Gesner, 
Jacea  tricolor  ,  five  Trini¬ 
tatis  Flos ,  J.  B.  &  Raii. 
Violette  de  trois  couleurs  y 
Herbe  de  la  Trinité  ;  P  en - 
fée. 

Jacea  nemorenfis  quæ  Serra- 
tula  vulgo,  Tourn.  Ja¬ 
cea  rubra  major  laciniofa  , 
L.  H.  Jacea  aromatica  vel 
caryophyllata ,  quorumd. 
Serrette  ou  Sarrette. 

Jacea  nigra  pratenfîs,  lati- 
folia  ,  C.  B.  &  Tourn. 
Jacea  nigra  vulgaris  capi¬ 
tata  &  fquamata  ,  J.  B. 
Jacée. 

Jacea  orientalis  patula  ,  car- 
tnami  facie  ,  flore  luteo 
magno  ,  Tourn.  Plante 
dont  la  racine  fe  nomme  bé- 
hen  blanc. 

Ja  cobæa  foliis  feruîaceis  , 
flore  minore,  Tournef. 
Achillée. 

;  Jacobara  vulgaris  laciniata  , 
C.  B.  &  Tourn.  Jacobéz; 
Fleur  de  faint  Jacques  y 
Herbe  de  S.  Jacques. 

.  Ja  lapa  j  Jalapium  ,  offic. 
Jalap  ,  racine  d’ Amérique. 

,  Jalapa  flore  purpureo, Tour¬ 
ne  f,  BdU  de  nuit* 


Jasmtnum  arabicum  lauiî 
folio ,  cujus  femen  ,  apud 
nos,  café  dicitur,  M.  A.  S. 
L  Arbre  qui  produit  le  café . 

Jafminum  cæruleum  mauri- 
tanum  forte ,  Liguftrum 
orientale,  Cæsalp.  Lilas 
ou  Lilac  y  Syringa  a  ficur 
blanche  ;  Queue  de  renard 
des  jardins . 

Jafminum  mexicanum  ,  five 
Flos  mexicanus  muitis , 
J.  B.  Belle  de  nuit. 

Jaspis  ,  off.  Jafpis  unicolor 
rubefcens  ,  Wallerii. 
Jafpe. 

Jayama  Hifpanioîam  habi- 
tantibus.  Ananas. 

Jecicucu  Brafilienfibus  ,  feu 
radix  Mcchoacan,  Marcg. 
Méchoacani  Rhubarbe  blan¬ 
che. 

Jecoraria  ,  feu  Hepatica 
fontana  ,  Tragi.  Hépa¬ 
tique  commune. 

Jetaiba  ,  Pison.  Arbre  Fou 
découle  la  rèfiine  animé. 

Jeuzbave  ,  vel  Jusbaque  , 
SePvAP.  Mufcade  ,  ou  Noix 
mufcade . 

Joticacicà  &  Jetaïcica  , 
Brafilienfibus.  Animé  d'Q c- 
'  cidenl  y  Animé  occidental  y 
Réfine  de  cour  baril. 

JuD  a  ic  a  arbor  ,  J.  B.  Arbor 
Judæ,  DodON.  Gainier  y 
Arbre  de  Judas  ou  de  Ju¬ 
dée  y  Arbre  d'amour. 

Ju da ic u s  lapis,  off.  Pierre 
de  Judée. 

Q  q  «v- 
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Juglans  foliolis  ovalibus 
glabris  fubferratis  ,  omni¬ 
bus  fubæqualibus  ,  Linn. 
Noyer, 

Jujubæ,  off.  Jujubes ,  fruits 
du  jujubier, 

Julepus.  Julep. 

Juncus  odoratus  ,  Plinii. 
Jonc  odorant . 

Juncus  odoratus,  feu  Schæ- 
nahthus,  J  B  Juncus ro- 
tundus  aromaticus ,  C-  B. 
Plante  qui  donne  le  jonc 
odorant . 

Jüncus  rocundus  ,  Celsi, 
Jonc  odorant. 

Juniperus  fruticofa ,  Juni- 
perus  vulgaris ,  off.  Juni¬ 
perus  vuigaris  fruticofa  , 
C.  B.  &  Tourn.  Juniperus 
vulgaris,  baccis  parvis  pur- 
pureis,  J.  B.  Juniperus  fo¬ 
liis  feffilibus  patentibus  , 
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Linnæi..  Gentvrier  y  oia 

Geniévrier. 

Juniperus  foliis  adnatis  oppo* 
fîtionibus  concateiiatis  , 
Linn.  Sabine  ,  ou  Sabinier 
à  feuilles  de  cyprès . 
Juniperus  foliis  quadrifariam 
imbricatis  acutis ,  Roy. 
Plante  d* du  découle  Ven- 
cens. 

Jupicangâ  Brafilienfibus  % 
Pison.  Plante  dont  la  ra¬ 
cine  ejl  la  f qu'me  d' Occi¬ 
dent. 

Jupiter  Chymicorum® 
Etain, 

Jusbaque  ,  Serap.  Mufcade 
ou  Noix  mufcade. 
Jusculum.  Bouillon. 

Jus qu  ia mu  s ,  off.  Jafquiamt 
noire  ;  Hannebane. 

Juta  y  ,  five  Tamarindus  * 
Pison.  Tamarinier . 
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ÏCadanacu,  H.  M.  Plante 
qui  fournit  le  fuc  nommé 
aloe's  hépatique. 

RccXoefeoç  oepafeoerixo?  ,  DlOSC. 
&  GALEN.  K«à ceieoç  /uupifl- 

xbç  ,  H  i  P  P  O  c.  Calamus 
vrai . 

Kali  ,  feu  Soda  ,  off  Kali 
majus  cochleato  femine , 
C.  B,  &  Tourn.  Kali  mag¬ 
num  fedi  medii  folio  ,  fe¬ 
mme  cochleato  ,  Lobel. 
Kali  herba  ,  Bellon. 
Kali  Arabum  ,  feu  M  a  u- 
K1T  A  N  O  R  U  M,  Grande 
Soude  y  Saiicote  y  Marie 
vulgaire. 

Kali  fpinofum  ,  off.  Kali  fpi- 
nofuin  cochleatum  ,  C.  B. 
Kali  fpinofum  ,  five  Tra- 
gus  fpinofus  Matthioli  y 
J.  B.  Kali  fpinofum  foliis 
longioribus  &  anguftiori- 
bus ,  Tourn.  Soude  épi- 
neufe  ;  Saiicote  épineufe  y 
Marie  épineufe. 

K  a  m  i  c  h  y  Infularibus  , 
Jonst.  Anhima  ,  oifeau 
de  proie  du  Bref  il. 

Kandel  ,  Serapion.  Colo¬ 
quinte. 

Kanna  -  ghoraka  ,  id  efl 
Ghoraka  dulcis  Cingalenfi- 
bus  y  Herm.  Arbre  d! ou 
découle  la  gomme-gutte. 

K  oiïpxpx  Græcor.  recen- 
tior.  &  Aetii.  Camphre. 

|var abe  Arabum  Jeu  Se- 
kapionis.  Bitume  de  Ju - 
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Kupuov  juvpifoccv ,  Græcor* 
rfcentior.  Mufcade ,  Oll 
Noix  mufcade. 

KapvotpuÀAov ,  Pauli.  Girofle* 
ou  Clous  de  girofle. 

YLotorU  jaiXcilvct  ,  ACTUAR.  & 

Græcor.  Cafje folutive . 

K etçàip  y  Græcor.  Cajior  * 
ou  Bievre . 

YLuTccyftciTixoi  Çap/uciKot,  Reme - 
des  catagmatiques  ou  contre 
les  frattures. 

K.ciTùC7ra<r/ttet.  Catapafme  y  on 
donne  ce  nom  à  des  poudres 
adorantes . 

Y^otTci7r}MTuct .  Cataplafme. 

Kaôx/pertxa  <pctpficex.ee.  Remedes 
cathérétiques  ou  rongeants . 

K oi&upTtxce  (pdpteuxce.  Remedes 
cathartiques  ou  purgatifs. 

Katheth  ,  Arabum.  OU- 
ban  ou  Encens. 

K atou-Inchikua  ,  H.  M. 
Gingembre  mâle. 

Katou-Katua  ,  H.  M.  Ar- 
bre  quï  porte  la  feuille  in¬ 
dienne  3  ou  Malabathrum. 

Katumarungha  Zevl  a- 
nensibus.  Arbre  qui  pro¬ 
duit  i éfpece  de  noix  de  ben 
nommé  Mouringou. 

Yi.u’JsiCce  Çocpceoexoe.  Remedes 
caufliques. 

Kavoriki,  Japonüm. 
Agallochum  ;  Bois  d' a- 
loès, 

Keiri  ,  ofF.  Giroflier  jaune,; 
Violier  jaune. 

Græcor.  Noix  de 

galle. 
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Kenam  ,  Cochinchinen- 
sium.  Première  Efpece  de 
bois  d'aloès  ou  d'agallo - 
chum ,  fuivant  G.  Bauhin. 

Kerachates.  Agate  qui  re¬ 
préfente  une  tête  de  cerf, 

Kermes  ,  off.  Kermes  &  Kar- 
lues,  Arabum.  Kermès  y 
Graine  de  kermès  y  Graine 
d'écarlate  y  Vermillon  y 
Kermès  animal . 

Ketmia  ægyptiaca  femme 
mofchato,  Tourn.  Am- 
brette ,  ou  Graine  muf- 
quée, 

Ketmia  ægyptiaca  femine 
mofchato,  Tourn.  Alcée 
indienne . 

K<x/,  Dioscorid.  Graine  de 
ricin  ,  ou  Pignon  d'Inde. 

Kiki  ,  Ricirms ,  five  Palma 
Chrifti ,  Ge  RARD.  Arbre 
qui  donne  la  graine  de  ri¬ 
cin  ou  pignon  d’Inde. 

Ki  n  a  K  in  a  ,  ofF.  Quinquina  , 
écorce  fébrifuge  y  Poudre 
de  la  comtefje  y  Poudre  des 
per  es  y  Poudre  du  cardinal 
de  Lugo  y  Ecorce  du  Pé¬ 
rou. 

Kina  Kina  aromarica ,  off. 
Cafcarille  ou  Chacril. 

KfvvetÇegpfç ,  Dioscor.  Sang - 
dragon. 

Kissina  ,  Si  a  mensibus. 
Agallochum  y  Bois  d'a¬ 
ides. 

Khjcoç  ,  Græcor.  Carthame y 
Safran  bâtard  ou  d' Alle¬ 
magne  ;  Graine  de  perro¬ 
quet. 

Xnicus  &  Carthamas  Lati- 
nor,  Carthame  y  Safran 
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bâtard  ou  d' Allemagne  y 
Graine  de  perroquet. 

K®mpferia  foliis  lanceola- 
tis  petiolatis,  Linn.  Plante 
dont  la  racine  efl  la  \é- 
doaire . 

Kœmpferiana  foliis  ovads 
feflîlibus  ,  Linn.  Petit 
Galanga  y  Galanga  de  la 
Chine  y  Souchet  babylo- 
nique. 

Kokkcç  fiaÇDel)  ,  DlOSCORIDiS. 
Kermes  y  Graine  de  ker¬ 
mès  y  Graine  d'écarlate  y 
Vermillon  y  Kermès  ani¬ 
mal. 

,  Dioscor.  &  G a- 
len.  Coloquinte. 

YLottpi  txfKtvâ'S  j  Klp.y.1  âpydw&tw  , 
Græcorum.  Sanda- 
raque  des  Arabes  y  Gomme 
ou  Réfine  de  genevrier  y 
Vernis . 

Kmuov  ,  Theophrasti  ,  & 
Dioscorid.  &  Hippocr. 
&  Galen.  Ciguë. 

Kofci*.\iov ,  Dioscorid.  Co¬ 
rail. 

Kourttoumoun  ,  vel  Kert- 
temoun,  vel Karttam  Ara¬ 
bum.  Carthame  y  Safran 
bâtard  ou  d' Allemagne  y 
Graine  de  perroquet . 

K/xjrai/j  Dioscor.  Graine  de 
ricin  ?  ou  Pignon  d'Inde. 

Kua  ,  H.  M.  Plante  dont  la 
racine  ejl  le  Zérumbeth. 

KuAss  xlôoç ,  Græcor.  Pierre 
d'aqur. 

KüNZJEDA  ,  P  E  R  S  A  R  U  M. 
Sarcocolle. 

Kyvitta  Germanor.  Van* 
neau. 
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Labdanum  ,  vel  Ladanum  , 
OFr.  Labdanum  >  fubftancc 
réfneufe. 

Laber  ,  Arabum.  Alo'ès  > 
Juc  concret  rèfmcux  -gom¬ 
meux, 

Labrum  Veneris  ,  Matth. 
Chardon  a  bonnetier  ou  a 
foulon. 

Laburnum  ,  arbor  trifolia  , 
anagyridi  fimilis ,  J.  B.  Au- 
bour  ;  Ebene  des  Alpes  ; 
faux  Ebene. 

Lac.  Lait. 

Lac,  ve/Lon.  Arab.  Lac- 
que  5  ou  Laque. 

Lac  lunæ,  GesneR.  Marne; 
Agaric  minéral. 

Lacca  ,  olticin.  Lacque  ou 
Laque. 

Lacerta  aquatica  major  , 
five  verrucis  albis  adfpeifis, 
membranulâ  ferratâin  dor- 
fo  exilante,  Petiver.  La¬ 
certa  pedibus  inermibus 
fcillls ,  manibus  tetradady- 
lis ,  plantis  pentadadylis  , 
caudâ  ancipm ,  LinN.  Sa¬ 
lamandre  aquatique. 

Lacerca  fcincus  H  a  s  s  e  l- 
quist.  Lacerta  caudâ  fu- 
premè  cylindraceâ  ,  apice 
attenuatâ  comprefsâ  ,  pe¬ 
dibus  pentadadylis,  digitis 
iobato- fquamoks  ,  ejufd. 
HAssELquiST.  Seine  ma¬ 
rin. 

Lacerta  ftcllata  venenofa  , 
N  O  N  N  u  l  l.  Salamandre 
terre fre  ou  commune. 


Lacerta  v iridis  ,  ojf.  Lacerta 
major  ,  quæ  &  viridis  di- 
citur  ,  NONNULLOR.  Lé¬ 
zard  verd  ,  ou  grand  Lé¬ 
zard. 

Lacerta  vulgaris  velox ,  Pe- 
tiv.  Lacerta  pedibus  iner¬ 
mibus  ,  inanibus  tetradac- 
ty lis  5  corpore  livido,  lineâ 
dorfali  fufcâ  duplici,  Lin- 
næi.  Lézard  ordinaire  ou 
commun  ;  Lézard  g  fis  ; 
Lézard  des  murailles. 

Lacerta  viridis.  Précipité 
verd. 

Lacertus  aquatiîis,  off.  La¬ 
certus  aquaticus  niger  % 
Mer  ri  an.  Salamandre 
aquatique. 

Lacertus  melanoxanthus  , 
nonnullor.  Salamandre 
terrejlre  ou  commune. 

Lacertus  terreftris ,  Schrod. 
Lézard  ordinaire  ou  com¬ 
mun  ;  Lézard  gris  ;  Lézard 
des  murailles. 

Lacertus  viridis ,  G  es  ne  R. 
Lacertus  hibermeus,  Mer- 
r i an.  Lacertus  major  , 
quæ  &  viridis  dicitur,  non¬ 
nullor.  Lézard  verdt  ou 
grand  Lézard. 

Lacryma  Chridi  quorumd. 
Larme  de  Job  ,  efpece  de 
grand. 

Lacryma  Job,  off.  &  Clus. 
6*Tourn.  Lacryma  Job 
mukis ,  (ive  Milium  arun- 
dinaceum  ,  J.  B.  Larme  de 
Job  ,  e/ptee  de  gremil. 
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Lac  tari  a  vel  La£tu  caria 
fruticofa  ,  qüorumdam. 
Tithymale  des  marais  y 
Grande  Efule  y  T  urbilk 
noir  ou  bâtard. 

Î-actuca  agnina  prima  , 
Tabern,  Mâche  y  Plan¬ 
chette  $  PoiPe  g  - affe  ;  Clai¬ 
rette  ;  Doucette  y  Âccrou - 
fie  y  Salade  de  chanoine. 

XaCtuca  fativa  capitata,  ojf. 
LaCtuca  capitata  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Laétuca  fativa 
vulgaris  capitata  ,  J .  B. 
Laàuca  fativa,  felTilis  five 
capitata,  Lobel.  Laitue 
pommée. 

Ladtuca  leporina ,  Apulæï. 
Lanroriy  ou  Laceron  doux y 
Palais  de  lievre. 

XaCtuca  romana  ,  off.  Lac- 
tuca  romana  ,  longa  ,  du  1— 
cis  ,  J.  B.  LaCtuca  folio 
obfcuriùs  viiente  ,  femme 
nigro  ,  G.  B.  LaCtuca  inty- 
bacea  ,  Gérard.  Laitue 
romaine  y  Chicon , 

XaCtuca  fativa  non  capitata  , 
ojf.  La&uca  fativa  ,  C.  B. 
&  Tourn.  LaCtuca  fativa 
vulgaris  non  capitata,  J.  B. 
La&uca  fativa  folio  fca- 
riolæ  ,  Lobel  .  Laitue  non 
pommée. 

Xaduca  fativa  ,  maxima  , 
auftiiaca,  capitata,  varie- 
gata  ,  Tournef.  LaCtuca 
caryophyllacea  vuigo  ,  H. 
L.  B.  Laitue  panachée  y 
Laitue  de  Si  éfie. 

XaCtuca  fylvefhis  ,  coftâ  fpi- 
nosâ,  off.  C.  B.  LaCtuca  fyl- 
veftiis ,  five  Endivia  mul- 
tis  dicta  a  folio  lacimato  . 
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dorfo  fpinofo ,  J.  B.  LaC^ 
tuca  fylveftris  ,  DodoN. 
Laitue  fuuvage. 

Laétuca  uftularia  ,  &  Unguia 
afïniana  ,  Germana  um  , 
C  O  k  D  i.  Tu  filage  y  Las 
d’âne. 

Lad  a  ,  alïis  Molanga  ,  fiv&< 
Piper  aromaticum,  Pison. 
Poivrier. 

Aué'aw  ,  Græcor.  Lab da¬ 
man  ,  fubjlance  r éjinufe9 

Ladanum  ,  vtl  Labdanum  s 
off.  Labdanum  ,  jubfiancs 
réjineufe . 

Ladanum  creticum  ,  Prosp. 
Alpi^.  A  bnJJeau  auquel 
découle  le  labdanum. 

Laden  &  Loden  Arabum. 
Labdanum  j  JubJiance  ré - 
fine  u  je, 

Lagopodium,  five  Pes  le- 
pons  ,  Gérard.  Petit 
Trejle  des  champs  y  Pied 
de  lievre. 

Lagopodium  Bore  luteo,  Ta¬ 
bern.  Vulnéraire  des  pay - 
jans. 

Lagopus,  ojf.  Lagopus,  vc/ 
Trifolium  arvenfe  humile 
fpicatum  ,  C.  B.  Lagopus 
trifolius  quorumdam  3  J.  B. 
Lagopus ,  five  Pes  iepori- 
nus  ,  Matth.  Lagopus  & 
Lotus  campeltris  ,  Tragi. 
Petit  Trejle  des  champs  y 
Pied  de  lievre. 

Lagopyron  Hippocr.  Gesn. 
Pied  de  chat  ,  plante. 

Lagopyron  Galeni  ,  non- 
nullor.  Petit  Tréfilé  des 
champs  y  Pied  de  lievre. 

LagopyrOS  Hippocratis  3 

NONNOtLOR.  Petit 
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' des  champs  y  Pied  de  lie - 
vre . 

Xagurus  paniculai  fpiculis 
conjugatis  ovatis  ,  Linn. 
Plante  qui  donne  le  jonc 
odorant . 

Lami  a,  jeu  Canis  carcha- 
rias  ,  G  esn  er.  Requin  y 
Requien  ,  Requiem  y  grand 
Chien  de  mer  ou  marin  y 
Poifion  a  deux  cents  dents  y 
Lamie  ou  Poiffon  anthro¬ 
pophage  y  Tiburon. 

Lamium  album ,  ojf.  Lamitun 
val  gare  album  ,  five  Ar- 
changelica  flore  albo  , 
Park.  Lamium  album  non 
fœtens  ,  folio  oblongo  , 
G.  B.  Lamium  primum  , 
five  Urcica  iners ,  Dodon. 
Lamium  foins  cordatis  , 
acuminatis  ,  ferratis  ,  pe- 
tiolaas  ,  Linn.  Lamium 
foliis  dillitis ,  cordatis,  ob- 
tufls  ,  Haller.  Ortie 
morte  non  puante  ;  Ortie 
blanche  y  Ortie  qui  ne  pi¬ 
que  point. 

Lamium  folio  oblongo,  flore 
rubro  ,  Park.  g-  Tourn. 
Lamium  purpureum  non 
fœtens  ,  folio  obiontro  . 
C.  B.  O  rtie  morte  non 
puante ,  a  fleurs  purp urines. 

Lamium  flore  oblongo  ,  lu- 
teum  ,  C.  B.  Lamium  lu- 
teo  flore  ,  five  Urtica  iners 
-  tertia  ,  Dodon.  Ortie 
morte  a  fleurs  jaunes. 

Lamium  maximum  fylvati- 
cum,  fœcidum,C.  B. Grande 
Ortie  puante. 

Lamium  monta num  meli/far 
folio  ,  C.  B.  Lamium 
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pannonicum  primum  albo 
flore.  Glus.  Lamium  % 

P  L 1 N 1 1 .  MdifJ  e  J  au  vage  ou 
bâtarde  y  NLcliffe  de  mon¬ 
tagne  ou  des  bois  y  Méliffie 
puante  ,  ou  qui  fient  la  pu * 
naije. 

Lamium  purpureum  fœtidum, 
folio  fubrotundo,  five  Ga- 
leoplis  D10  cor<dis  ,  C.  B. 
Lamium  rubrum, Gérard, 
Lamium  vulgare,folio  ftib- 
rotundo,  flore  rubro,PARK, 
Ortie  morte  puante , 

Lamps ana  vulgaris ,  officiai 
La  mp  fan  a  domeftica  j  Son- 
cho  aflinis,  C.  B.  Lamp - 
Jane  ;  Herbe  aux  main - 
melles. 

Lanaria  quorumd.  Sa- 
vonniere  ou  S avonnaire  y 
Saponniere  ou  Saponnaire . 

Lancea  Chrilli ,  vd  Luciola  , 
Gesner.  Petite  Serpen¬ 
taire  ;  Ophiogloffe  ;  Lan¬ 
gue  de  Jerpent  y  Herbe  fans 
couture. 

Lantana  vulgo  ,  aliis  Vi- 
burnum  ,  J.  B.  Lantana  , 
five  Viburnum  ,  Gérard. 
Viorne  y  Hardeau  y  Bour - 
dene  ou  B ourdaine. 

Lapathi  acuti  vaiieras,  fo¬ 
lio  crifpo  ,  Gérard.  Pa¬ 
tience  J'auvage  fri  fée. 

Lapathum  acetofum  ,  fexu 
diftimStum  ,  foliorum  fli- 
gittarorum  hamis  brevi- 
bus,  Haller.  O  [tille  or¬ 
dinaire  y  Ojeille  longue  y 
Vinette.  > 

Lapathum  aquaticum  folio 
cubitali  ,  C.  B.  Lapathum 
aquaticum  maximum ,  five 
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Hydroîapathum  ,  J.  B.  La- 
j>athum  palufhe,  Tabern. 
Lapathum  Iongiroiium  ni- 
grum  paluftre,  five  Bri¬ 
tannica  antiquorum  vera  , 
vd  Hydroîapathum  ni- 
grum  M.untingti  ,  Raiî. 
Patience  aquatique ,  ou  Pa- 
rdle  de  marais. 

Lapathum  folio  acuro  ,  crif- 
po  ,  C.  B.  &  Tourn.  La¬ 
pathum  acutum  crifpum  , 
J.  B.  Lapathum  acutum  , 
minus,  Park.  Patience 
fauvage  frijée. 

Lapathum  folio  acuto  piano  , 
C.  B.  &  Tourn.  Lapa¬ 
thum  acutum ,  five  Oxyia- 
pathum ,  J.  B.  6*  Dodon. 
Lapathum  acutum  Gerardi , 
Raii.  Lapathum  acutum 
ma  jus  ,  Par  k,  P  ut  elle  , 
ou  Patience  fauvage  ordi¬ 
naire. 

Lapathum  folio  minus  acuio, 
C.  B.  Lapathum  vulgare  , 
folio  obtufo  ,  J.  B.  Lapa¬ 
thum  fyiveltre  vulgatius  , 
Park.  Lapathum  fyiveftre 
folio  minus  acuto  ,  Gé¬ 
rard.  Patience  jauvage  à 
feuilles  arrondies, 

Lapathum  hortenfe  ,  feu  Spi- 
naria  femine  non  fpinofo  , 
C.  B.  Epinard  mâle  dont 
la  graine  n cjl  pas  épi - 
neuf, 

lapathum  hortenfe  ,  feu  Spi- 
naria  tterilis ,  C  B.  Epi¬ 
nard  jemelle  ou  (lerile, 

Lapathum  hortenfe  ,  feu  Spi- 
naria  femine  fpinofo,  C.  B. 
Epinard  mâle  dont  la  graine 
efè  épineufe , 
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Lapathum  hortenfe  folîo  oh» 
longOyfive  fecundum  Diofi 
ccridis  ,  C.  B.  Lapathum 
fativum ,  Dodon.  Pa¬ 
tience  ou  Par  elle. 

Lapathum  majus ,  ojf.  Lapa¬ 
thum  hortenfe  latifolium  , 
C.  B.  Lapathum  majus  r 
five  Rhabarbarum  mona- 
chorum,  J.  B.  Lapathum 
fativum  ,  five  Patientia  , 
V  ark, Rhubarbe  des  moinesm 

Lapathum  rotundifolium  ; 
Lapathum  montanum ,  ojf* 
Lapathum  folio  rotundo  , 
alpinum,  J.  B.  &  Tourn. 
Lapathum  hortenfe  rotun¬ 
difolium,  Lobel.  Rhu¬ 
barbe  bâtarde  ,  ou  faujfe 
Rhubarbe. 

Lapathum  fanguineum  *  La¬ 
pathum  rubrum  $  Lapa¬ 
thum  nigrum  ,  ojf.  Lapa¬ 
thum  folio  acuto  rubeutc  , 
C.  B.  &  Tourn.  Lapathum 
fanguineum  ,  five  Sangui- 
nis  draconis  herba,  J.  B. 
Lapathum  rubens  ,  Do¬ 
don  Patience  rouge  ,  on 
Sang-dragon. 

Lapathum  lînuatum  ,  ojf.  La¬ 
pathum  pulchrum  bono- 
nienfe,  lînuatum,  J.  B.  & 
Tourn.  Lapathum  pari- 
lienfe  linuatum  ,  H.  R.  P. 
Lapathon-violon  ,  ou  P  a- 
tience  finuée. 

Lapathum  Jpinaria  di&um* 
OFF.  Epinard. 

Lapathum  undtuofum  folio 
triauguîo,C.  B.  Bon  Henri. 

Lapides  cancrorum.  Pierres 
d’ecrevijfes  ,  improprement 
nommées  yeux  d’écrevilfcs. 
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Ï.APIS  alcheron.  Pierre  qui  fe 
trouve  dans  la  véjicule  du 
fiel  du  bœuf. 

Lapis  aquilæ  feu  aquiiinus. 
Pierre  d’aigle. 

Lapis  armenus ,  off,  Pierre 
d' Arménie. 

Lapis  bczoardicus.  Be\oard. 

Lapis  bezoardicus  foffilis  , 
J.  De  Laet.  Lapis  bezoar-' 
dicus  mineralis  foflilis  , 
Boccone.  Bé^oard  foffile. 

Lapis  bononienfîs  ,  Mont. 
6*  De  Laet.  Pierre  lumi- 
neufe ,  ou  Phofphore  de 
Bologne. 

Lapis  calaminaris ,  officin. 
Pierre  caLaminaire. 

Lapis  calcarius  ;  Lapis  calca- 
reus  parcicuiis  fcintillan- 
tibus,  f  ali,  Pierre  à 
chaux. 

Lapis  ceratites  ,  Gesner, 
Unicorne  foffile. 

Lapis  cæruleus ,  Mat  t  h. 
Pierre  d’azur. 

Lapis  cyanus  fïve  lazuli,  Al- 
drOV,  Pierre  d’azur. 

Lapis  gagates.  Jais  ou  Jayet. 

Lapis  hæmatites,  ou.  Pierre 
hématite. 

Lapis  heracleus.  Aimant . 

Lapis  hibernicus ,  ojf.  Mer- 
Rian.  Pierre  d’ Hibernie  , 
ou  Ardoifc  d’Irlande. 

Lapis  hyftricis  ,  feu  Pedra 
dehporco.  Pierre  de  porc- 
épic. 

Lapis  illuminabilis,  Aldrov. 
Pierre  lumineufe  ,  ou  PhoJ- 
phore  de  Bologne . 

Lapis  indicus  nephriticus  , 
Aldrov.  Pierre  néphré¬ 
tique. 
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Lapis  jafpis,  Achates  antî- 
quorum,  Agatav uJgôdic- 
tus.  Cup.  Agate. 

Lapis  judaïcus  ,  off.  Pierre 
ae  Judée . 

Lapis  Jazuli  pallidè  cæruleus  , 
pundulis  aibus ,  ^ah, 
Pierre  d'Arménie. 

Lapis  lyncis  ,  off.  Lapis  lyn- 
cutius.  Bélemnite  ou  Pierre 
de  lynx. 

Lapis  iucidus.  Mont.  Pierre 
Lumineufe  ,  ou  Pkofphore 
de  Bologne. 

Lapis  magnes  ,  Matth.  Ai¬ 
mant. 

Lapis  Margarethæ,  nonnui* 
lor.  Nombril  marin  y  Om¬ 
bilic  manu  ;  Nombril  ou 
Feve  de  mer  j  Limaçon  de 
mer . 

Lapis  nephriticus,  officin* 
Pierre  néphrétique. 

Lapis  oblidianus.  Jais  y  ou 
Jayet. 

Lapis ,  onyx  didus ,  five  un- 
guis  humani  candorem  re- 
fcrens.  Onyx  ,  pierre  pré - 
cieufe. 

Lapis  ofiifïagus,  Boet.  OJléo- 
colle. 

Lapis pumex  didus,  C.  H.  C. 
Pierre-ponce. 

Lapis  ferpentinus.  Pierre  de 
ferpent. 

Lapis  fîdilis  hibernicus  , 
Charlet.  Pierre  d’ Hi¬ 
bernie  >  ou  Ardoife  d’Ir¬ 
lande. 

Lapis  fcyrus  ,  Aldrov. 
Pierre-ponce. 

Lapis  fpecularis  ,  off.  Lapis 
i'pecularis  iJeu  Giacies  Ma¬ 
ri#  a  K  O  N  1  c.  Pierre 
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fpéculaire  ;  Ferre  de  Mofi 
covie. 

La pp a  major ,  ojf.  Lappa 
major,  Aréfctum  Diosco- 
rid.  C.  B.  La  Bardane , 
ou  Qloüteron » 

Lappa  minor  ,  Xântbium 
Dioscokid.  C.  B.  Petite 
Bardane  y  petit  Cloute - 
ron  ou  Gletteron  y  G  la- 
pelles. 

Lappago  afpera  ,  oïeicin. 
Gratteron  y  Rieble » 

,Græcorum  Téré¬ 
benthine  de  Venije  ou  des 
mèh\es . 

Larix  folio  deciduo  coni- 
fera  ,  J.  B,  Larix  ,  C.  B. 
6»  Dodon.  Larix  folio  de- 
ciduo  ,  HallER.  Térében. 
îhine  de  Venije  ou  des  tric¬ 
hées. 

La slr  &  Laferpitium,  Plin. 
&  Dodon,  Ajja-fœiida  y 
Merde  au  diable  des  Euro¬ 
péens  y  Manger  des  dieux 
des  Afaùques. 

La  serpitium  Anguill.  La- 
ferpitium  gmnanicum,  Lo- 
bel.  Livêche  ou  Ache  de 
montagne . 

Laferpitium  foliis  lanceolatis 
integerrimis  petiolatis,LiN- 
KÆI.  Seféli  commun  y  li¬ 
vêche;  Scrmentaire. 

Laferpitium  foîiolis  cordatis 
incifis ,  Linn. 

Lathyris  ,  officin .  Lathyris 
Diofcorïdis  ,  ScH^i  La- 
thyris  major  ,  C.  B.  La- 
thyns  major  hortenfis,  Ca- 
taputia  minor ,  Park,  Ti - 
thymale  a  larges  feuilles  y 
rge;Ç  atapuce  ordinaire  « 
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Laureola  femina ,  off.  & 
C.  B.  Laureola  femina  4 
Jeu  Thymelæa  laüri  folio 
decidüo  ,  Tournée,  Lau¬ 
reola  folio  deciduo  ,  Jîve 
Mezeredn  germanicum  3 
J.  B.  Laureola  femina  ,  & 
Daphnoïdes  crocea  ,  H.  L. 
Lauréate  femelle  y  Bois  gen - 
til  y  T hy  mêlée  femelle  des 
pays  froids. 

Laureola  mas  ;  Laureola  fenrn 
per  virens  ,  ojf.  Laureoia 
femper  virens  flore  viridi  , 
qutbufdarn .  Laureola  mas, 
C,  B.  Laureola  femper  vi¬ 
rens  flore  luteolo  ,  J.  Ba 
L  auréole  mâle;  T  hy  mêlée 
mâle  des  pays  froids. 

Lauro  admis,  terebinthi  fo^ 
lio  ,  alta  ,  ligno  pdorato  i 
candido ,  flore  albo.  Ar¬ 
bre  de  la  Jamaïque  d* ou  fe 
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tire  un  bois  de  rofe . 

Lauro-cerafus ,  Clus.  Lan* 
rier-rofe  y  Nérï'on  y  Oléan - 
dre  y  Rofage  ou  Rofagntt « 

Laurus  alexandrina  ,  ojflc . 
Laurus  alexandrina,  fruTu 
folio  infidente ,  C.  B.  Lau¬ 
rus  alexandrina  ,  Chamæ- 
daphne  ,  Column.  Lau¬ 
rus  carpophyllos  five  épi- 
pliyllocarpos  ,  quorumd0 
Laurier alex and' in  ou  d’A * 
lexandric 

Laurus  camphorifera Kœempf* 
Laurus  foins  lanceolaro- 
ovatis  trinerviis,  nervis  fu« 
pra  bafim  unitis  ,  Linn. 
Arbre  qui  donne  le  camphre 
ordinaire  ou  du  Japon.  ~ 

Laurus  foliis  enervibus  ,  ob- 
\erse  ovatis  ,  utrir/quc 

acutiSj 
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acutis ,  integris  ,  annuis , 

*  Lin n.  Arbre  qui  donne  U 
benjoin. 

Lan  rus  foliis  enerviis  obversè 
ovatis  obtufîs  ,  Linn.  Ar¬ 
bre  qui  donne  la  cannelle 
blanche  ,  ou  Ecorce  de 
Winter. 

Laurus  foliis  integris  &  trilo- 
bis  ,  Linn.  Arbre  dont  U 
bois  fe  nomme  fafiafras. 

Laurus  foliis  lanceolatis  tri- 
nerviis,  nervis  fupra  bafim 
unitis ,  Linn.  Arbre  qui 
fournit  la  caffe  en  bois 

Laurus  publia  ,  five  Cliamæ- 
daphne ,  Lobel.  Lau- 
réole  femelle  $  Bois  gentil  y 
T hymelée  femelle  des  pays 
froids. 

Laurus  regia  ,  off.  Laurus  la- 
tifolia  ,  AuÇvj  nXuTWûl'ipoi 
Diofcoridis  ,  C.  B.  Laurus 
latifolia  mas  &  feraina  , 
Laurier  royal. 

Laurus  rofea  ,  Oleander,  Lo¬ 
bel.  Laurier-rof  ;  Nérion  ; 
Oléandre  ;  Ru  fige  ou  Ro- 
fagine. 

Laurus  vulgaris  ,  off.  C.  B. 
Laurus  mas  &  femina,  Ta- 
bern.  Laurus  tenuifolia  , 
Matt  Laurus  foliis  lan¬ 
ceolatis  ,  venobs ,  peren- 
nantibus  ,  floiibus  quadri- 
fîdis  divibs  ,  Linn.  Laurier 
franc. 

Laurus  zeylanica,  baccisca- 
iyculatis  .  Herman.  & 
R  a  il.  Arbre  dont  la  fécondé 
écorce  efl  la  cannelle. 

Lavanlula,  aut  Lavandula 
major  ,  off.  Lavandula  la- 

v  tifolia  ,  C.  B.  Lavandula 
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foliis  lanceolatis  integris, 
fpicis  nudis  .  Linn.  La * 
V  aride  mâle  ;  S  pic  y  Afpic  g 
Nard  commun 

Lavandula  minor  $  Lavan¬ 
dula  anguftifolia,  off  C.  B. 
Lavandula  breviore  folio  , 
&  fpica  ,  Glus.  Lavande 
femelle. 

Lavandula  ,  o  F  F.  Lavande 
mâle  ;  Spic  ;  Ajpicj  Nard 
commun 

Laver  Dioscortdis.  Bé - 
h  en  ou  Ache  d'eau. 

Lavvsonia  ramis  inermibus, 
Linn.  Alcanna  vraie. 

L azuli  lapis  pallidè  cæru- 
leus3  pundulis  aibis,  W  al¬ 
ler.  Pierre  d' Arménie. 

Lazuii  lapis  obfcurè  cæruleue, 
pundtulis  pyritaceis,  Wal¬ 
ler  Pierre  d’azur. 

Lens  arvenbs  minor  ;  Lens 
vulgaris  ,  off.  Lens  vulga- 
ris  femine  fubrufo  ,  C.  B* 
Petite  Lentille. 

Lens  palufhis  &  Lenticuîa 
paluftris  ,  officin.  Lens  pa- 
luftris  ,  J.  B*  Lens  lacuf- 
tris  ,  D  o  d  o  n.  Lentille 
d' eau  ou  de  marais. 

Lenticul  a  paluftris,  off.  Len« 
ticula  paluftris  vulgaris  „ 
C.  B.  Lentille  d'eau  ou  de 
marais. 

Lenticuîa  marina ,  off.  Len- 
ticu.la  marina  ferratis  fo** 
liis  >  Gérard  &  Park. 
Herbe  flottante ,  ou  Lentille 
de  mer 

Lentiscus  vulgaris,  C.  B, 
Lentifque  ,  arbre. 

Léo,  Latinor  Lion . 

Ataiv  9  Græcor.  Lion% 
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Xeontideiran.  Agate . 

Leontion.  Agate. 

XeONTOCATON,  QUORUMD. 

Potion  de  montagne  à  fleurs 
jaunes. 

Xeontodon  calyce  infernè 
reflexo  ,  Linn.  PiJJenlit  ; 
Dent  de  lion. 

Xeontopodium  ,  Brunsf, 
Pied  de  lion  ;  Alchimille . 

Xeonurus  foliis  caulinis  lan- 
ceolatis  trilobis,  Linn. 
Agripaume. 

Xepidium  hortenfe ,  ofpic. 
&  Anguill.  Lepidium  gra- 
mineo  folio  ,  five  Iberis  3 
To  URNEF.  Pafferage  fau - 
vage  ;  Creffon  fauvage. 

Xepidium  vulgare  ,  off.  Lepi¬ 
dium  latifolium  ,  C.  B.  & 
Tourn.  Lepidium  Pauli  , 
J.  B.  Lepidium  P  linn*  Do- 
don,  Lepidium  vulgaie , 
five  Piperitis  ,  Park.  Le¬ 
pidium  ,  Pauli  Æginetæ 
&  Lobeiii  y  Gérard.  P  af¬ 
flige . 

■A.iTA\wToux,  QcippiotKot.  Remèdes 
réfol ut< fis  ou  atténuants . 

XepüSj  off.  Lepus  terreftris, 
MattH.  Lepus  caudâ  ab- 
ruptâ,  pupilhs  altis,  Lin- 
næi.  Lepus  vulgarïs  cine- 
reus ,  Klein.  Lepus  cau- 
datus  ,  ex  cinereo  rufus  , 
Brisson.  Lievre. 

Lepus  caudâ  brevilîimâ  3  pu- 
pillis  rubiis ,  Linn.  Lepus 
caudatus  ,  obfcurè  cine- 
reus,  Brisson.  Lapin . 

Ler  ,  Ârabum.  Myrrhe. 

Leucachates.  Agate. 

Leucanthemum  Dioscor. 
Camomille  ordinaire . 
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Leucanthemum  canarienne  \ 
foliis  chryfanthemi  ,  py- 
réthri  fapore  ,  Tour- 
nef.  Pyreihre  3  fécondé 
ejpece. 

Leucanthemum  odoratius  a 
C.  B.  Camomille  romaine , 

Leucanthemum  vulgare  , 
Tourn.  Grande  Margue - 
rite  ;  grande  Pâquerette  $ 
Œil  de  bœuf. 

Leuco-narcissolirion  pra- 
tenfe  vernum  ,  L  o  b  e  l. 
Perce  -  neige  ;  Violier  de 
Février  ou  de  la  Chaude - 
leur y  Violier  bulbeux y  Cam- 
panes  blanches 3  B aguenau- 
dier  d’hiver  ou  de  prin¬ 
temps. 

Leucoium  ;  Leucoïum  lu- 
teum  ,  off  Leucoïum  lu- 
teum  vulgare  ,  C.  B.  Leu¬ 
coïum  luteum  vuîgô  Cheiri 
flore  flmplici,  J.  B.  Leu¬ 
coïum  aureum  ,  Matth. 
Giroflier  jaune  $  Violier 
jaune. 

Leucoïum  buîbofum  vulga¬ 
re  ,  C.  B.  Leucoïum  bul- 
bofum  ,  hexaphyllon,  cum 
unico  flore  ,  rariùs  bino  , 
J.  B.  Leucoïum  buîbofum 
ferotinum,  Gérard.  Leu¬ 
coïum  buîbofum  præcox  , 
majus,  Park.  Perce-neige / 
Violettes  de  Février  ou  de 
la  Chandeleur  ,*  Violier  bul¬ 
beux  y  Campaties  blanches  ; 
Baguenauaier  d’hiver  ou 
de  printemps. 

Leucoïum  6*  Viola  purpurea3 
Frichs.  Leucoïum  mof- 
chatum  quorumda  m., 
Julienne  ou  Julianne  / 
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Violette-giroflée  des  dames  ; 
Giroflée  mufquêe . 

LtvisTicirM ,  Ligufticum  fo¬ 
ins  apii,  oïf.  Livêche ,  ou 
Ache  de  montagne. 

LlBANARIA  ,  NONNULLOR. 
Romarin  ;  Encenfler. 

AlÇeevoç  ,  TheOPH.  &  DlOSC. 
OLiban  ou  Encens. 

Libanotis  coronaria  ,  flve 
Rofmarinum  vulgare  , 
Far k.  Romarin y  Encenfler . 

Libanotis  fertiiis  Theoph. 
(  qu&  forte  eft  )  Ligufticum 
vulgare  ,  C.  B.  Ltvêche  3 
ou  Ache  de  montagne, 

Libanotis  latifolia  altéra,  feu 
vulgatior,  C.  B.  Gentiane 
blanche. 

Libanotis  foliis  tenuiflimè 
pinnatis  ,  laciniis  petio- 
latis ,  Haller.  Daucus 
de  Crete. 

Libanotis  altéra  quorumdam  , 
aliis  didta  Ccrvaria  nigra  > 
J*  B.  Grand  P erfll  de  mon¬ 
tagne  ou  Jauvage. 

AtQctmTov ,  Hippocr,  Oliban 
ou  Encens. 

Lichen  arboreus ,  off.  Li¬ 
chen  foiiaceus  repens  Iaci- 
«iatus  ,  obtufus,  glaber , 
fuprà  lacunofus  ,  fubtiis  to- 
mentofus  ,  Linn.  Pulmo¬ 
naire  de  chêne. 

Lichen  foiiaceus  repens,  Io- 
batus  ,  obtufus  ,  planus  , 
fubtùs  venofus  ,  pcltâ  mar¬ 
ginal  i  afcendcnte ,  Linn. 
Moufle  contre  la  rage. 

Lichen  gelatinofus  fugax  ma¬ 
jor  ,  R  u pp.  Moufle  m em¬ 
brun  eu  Je  y  Nofloch  des  Al¬ 
lemands  % 


h  î  6iJ 

Lichen  imbncams3  foliis  muL 
tihdis  ,  glabris  ,  obtufis  3 
canis ,  pundtis  vagis  emi- 
nentibus  3  Linn.  Moufle 
de  crâne  humain  y  Ufnée 
humaine. 

Lichen  iflandicus ,  Linn.  LU 
ch  en  d’iflande  y  Moufle 
purgative y  Moufle  des  phthU 
fiques  ou  pulrnoniques  y 
Moufle  de  Suede  ou  de  La¬ 
ponie  y  Moufle  des  rennes  y 
Moufle  d’iflande  des  bouti¬ 
ques. 

Lichen  iflandicus  tenuiflimus,, 
Lichen  d’iflande  très  fin. 

Lichen  petrams ,  ofl.  Lichen 
petræus  latifolius ,  flve  He- 
patica  fontana  ,  J.  B.  Li¬ 
chen  ,  flve  Hepatica  vul- 
garis  ,  P  a  R  k.  Hépatique 
commune. 

Lichenoides  digitâtum  ci~ 
nereum  la&ucæ  foliis  fïnuo- 
fis ,  Dill.  Moufle  contre 
la  rage. 

Lichenoïdes  peîtatum ,  arbo- 
reum  ,  maximum  ,  platy- 
phyjlum,  Dill.  Pulmo¬ 
naire  de  chêne. 

Lichenoïdes  vulgatiflïmum  * 
cinereo-glaucum  ,  lacuno- 
fum  &  cirrhofum  ,  Dill. 
Moufle  de  crâne  humain  y 
Ufnée  humaine. 

Ligni  colubrim  tertium  ge- 
nus  in  Malabar  ,  vaflæ  ar-* 
boris  magnitudine,  Acos- 
tæ.  Arbre  qui  porte  la  noix 
vomique. 

Lignum  yJeu  Arbor  fragrans» 
Agallochum  5  bois  d' alo'èsi 

Lignum  aloes.  Agallochum  ^ 
bois  d’ aloes. 
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Lignum  aloes  mexscanum  , 
G.  Camel  l  i.  T  roi  fume 
efpece  de  bois  d’aioës  ,  ou 
d’  agailochuin  ,  f Avant  G. 
Bauhin. 

Lignum  aloes  vulgare  ,  gff. 
Seconde  efpece  de  bois  d'a - 
/otfij-ou  d' agallochurn  ,  /di¬ 
van  t  G.  Bauhin. 

lignum  aquiiæ  Agallochurn q 
-  Bois  d’aioës. 

lignum  brafilianum  rubrum. 
Bois  du  Bréjii ,  ou  Bois  ae 
Fernambouc. 

Lignum  campefcanum.  Bois 
de  Campe  die  ou  de  la  Ja¬ 
maïque. 

Lignum  carabaccium  ,  Ba- 
glivi.  Bois  carabacci . 

Lignum  coiubrinum.  Bois  de 
- couleuvre . 

Lignum  coiubrinum  Clusiî  , 
Paode  cobra  diiftum,  forcé 
tertium  Acostæ.  Arbre 
qui  porte  la  noix  vomique . 

Lignum  ebeni,  Bois  d3ébcne, 

Lignum  ferri.  Bois  de  fer. 

Lignum  indicum.  Bois  d' Inde, 

Lignum  indicum ,  quorum- 
dam,  G  a  tac  q  Bois  de 
gaïac  q  Bois  faint . 

Lignum  moluccenfé ,  foliis 
malvæ  ,  fruétu  avellanæ 
minore  ,  cortice  molliove 
&  nigricante  ,  Pavana  in- 
colis,  C.  B.  Arbrijjcau  qui 
produit  ce  qu’on  appelle 
Graine  du  ricin  indien  ,  ou 
Pignons  d'Inde ,  ou  Pi¬ 
gnons  de  Barbarie  ,  ou 
Grains  de  Tilli  ou  des  Mo - 
laques. 

Lignum  nephriticum  percgri- 
num  ,  acjuam  cæruleam 
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reddens,  C.  B.  Bois  ni * 
phrêtique. 

Lignum  odoratum  candidum, 
Cæsalp.  Santal  blanc. 

Lignum  paradftî,  Agallo - 
chum  q  Bois  d’aioës . 

Lignum  pavanum ,  five  Sa  fia- 
fras  >  J.  B.  Saffafras. 

Lignum  rhodium.  Bois  de 
Rhodes ,  ou  de  rofe ,  ou 
Bois  de  Chypre . 

Lignum  fan&æ  Grucis.  AgaU 
lochum  q  Bois  à' aloes. 

Lignum  fanéfas  Crucis.  Gui 
commun  q  Gui  de  chêne. 

Lignum  fanétum ,  quorum- 
dam,  Gaiac  q  Bois  de 
gaïac  q  Bois  faint . 

Lignum  fanélum  ,  feu  Hoaxa- 
caU,  Hernand.  Gaïac  à 
fieurs  bleues  dentelées  dont 
le  fruit  ejl  quadrangulaire. 

Lignum  fanum.  Gaiouq  Thy- 
melée  de  Montpellier  q  Thy - 
mêlée  à  feuilles  de  lin  ; 
Trentanel  q  Lin  f cuvage 
ou  bâtard  q  \ain  bois  par 
les  habitants  du  l'Aunis  ; 
Chamélée  noire  â  feuilles 
déliées  q  Bois  d’oreilles. 

Lignum  tortuofum  &  prin- 
ceps  vegetabilium  ,  quq- 
r  u  M  d  a  m.  Vigne  culti - 
-  vée. 

Ligusticum  ,  ojf.  Ligufticum 
quod  fefeli.  ofîicinaruir.  , 
C,  B.  Séfeli  commun  q  LG 
vêche  q  Sermontaine. 

Ligufticum  foliis  apii,  ojf  Li¬ 
gufticum  vulgare  ,  an  Li- 
banotis  fertilis  Theophrafii , 
C.  B  Ligufticum  vulgare  , 
foliis  aph  ,  J.  B,  Livêche , 
ou  Ache  de  montagne . 
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tlGUSTRUM  ,  off.  &  J.  R  & 
To  urn.  Liguftruin  ger- 
maniçum ,  C.  B.  Troène. 

Liguftrum  ægyptiacum  lati- 
folium  ,  C.  B.  A/canna 
vraie. 

Liguftrum  orientale  ,  forte 
Jafminum  cæruleum  mau- 
ritanum ,  Cæsalp.  Lilas 
ou  Ldac  y  Syringa  à  fleur 
bleuâtre  y  Queue  de  renard 
des  jardins. 

Lilac,  ojf.  &  J.  B.  &  Matth. 
&  Tourn.  Lilach  ,  flve 
Hambacli  Arabum,  flore 
cæruleo  ,  quorumd.  Li¬ 
las  ou  Lilac  y  Syringa  d 
fleur  bleuâtre  y  Queue  de 
renard  des  jardins. 

Lilium  candidum  ,  off.  Li¬ 
lium  album  vulgare  ,  J.  B. 
Lilium  album  Bore  ereéto 
&  vulgare  ,  C.  B.  Lilium 
album  N  i  c  a  n  d  r  i  ,  feu 
Ambrofia,  Anguill.  Li¬ 
lium  foliolis  fparlis ,  co- 
rollis  carapanulatis ,  in  tus 
glabris  ,  Linn.  Lis  ,  ou 
Lys  blanc. 

Lilium  convallium  ,  C.  B.  6» 
Tourn.  Lilium  conval¬ 
lium  vulgô,  J.  B.  Lilium 
convallium  flore  albo  , 
Park,  Lilium  convallium 
vel  vernum  Theophrafli  , 
Lo  bel.  Muguet  y  Lis  des 
Vallées. 

L  i  m  a  x  ruber  ,  ojf.  Limax 
quart.us  ,  fubrufus  ,  mon- 
tanus ,  Lister.  Limax 
magna  Gcrmanis  ,  colore 
rufo  ,  A  l  d  r  o  v.  Limax 
fubrufus  ,  L  i  n  N.  Limax 
major  rubictmda  tcrreftiis. 
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E.  G.  Limace  rouge  ;  Li- 

•  mas  y  Limaçon  rouge  nud 
&  fans  coquille  y  Licoche 
ordinaire. 

Limax  terreftris ,  off.  Li¬ 
maçon  :  Colimaçon  ordi - 
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nuire  des  jardins  y  Efcar- 
got  commun  y  Limas  à  co- 
qui  Le. 

Limnessium  ,  flve  Centau- 
roïdes  ,  Cordi.  Gratiole 
ou  Hetbe  a  pauvre  homme . 

Limon,  ojf.  Limon  vulgaris, 
Ferr.  Limonier ,  arbre. 

Limonia  malus,  ojf  Limo- 
nia  malus  acida,  C.  B.  Li- 
monia  malus ,  J.  B.  Li* 
monter  ,  arbre. 

Limonium  malum.  Limon  , 

fuit  du  limonier. 

Limonium  pratenfe ,  Tragb. 
Ménianthe  y  Trefle  de  ma¬ 
rais  y  Trefle  d’eau  ou  aqua -- 
tique  y  Trefle  de  cajlor. 

Limonium  fylveftre,  Tragi.. 
Pyrole  ,  ou  Verdure  d’ hi¬ 
ver. 

Lin  aria  fegetum-,  nummii- 
lariæ  folio  villofo,  Tour¬ 
née.  Velvole  y  Véronique 
femelle. 

Linaria  vulgaris  lutea ,  florçr 
majore  ,  C.  B.  Linaria  vul¬ 
garis  noftras,  Park.  Li- 
riaire  ou  Lm  fauvage , 

Lingua  cervina ,  of.  Lingua 
cervina  vulgi ,  flve  Phyl- 
litis,  J.  B.  Scolopendre  vul¬ 
gaire  ,  ou  Langue  de  cerf 

Lingua  hircina ,  quorumij. 
VTpérine  ,  ou  Herbe  aux 
viperes . 

Lingua  ferpentina,  flve  Opbio- 
gloilum ,  Fa  rk  .G  Cæsalp» 
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Petite  Serpentaire  ;  Ophio - 
glojfe  ;  Langue  de  ferpent  y 
Herbe  fans  couture . 

Lingua  viperinà ,  quorumd. 
Petite  Serpentaire  y  Ophio - 
glojfe  y  Langue  de  ferpent  y 
Herbe  fans  couture . 

Linimentum.  Liniment. 

Linkia  terreftris  geiatinofa  , 
membranacea  ,  vulgatifli- 
ma  ,  ex  paliido  &  viref- 
cëntc  falvâ ,  Micheli. 
Mouffe  membraneufe y  Nof- 
toc  h  des  Allemands . 

Linnæa  Campanule  à  fleur 
de  ferpo  et . 

Linozostis  ,  five  Parthe- 
nion.  Mercuriale  mâle  y 
Foirole  y  Vignoble  ou  Vi¬ 
gnette, 

Linum  catharticum  ,  cff]  Li- 
num  pracenfe  floribus  exi- 
guis,C  B.  Linum  minimum, 
t  el  Alfine  verna  ,  glabra  , 
flofculis  albiSj  J.  B.  Linum 
fylveftre  catharticum ,  Ge- 
rarp.  Linum  fylveftre  ca¬ 
tharticum  ,  (  feu  Chamæ- 
Jinum  Clusii  ,  Bore  aibo) 
P  A  rk.  Lin  fauvage  pur - 

ral'f-  r  . 

Xinum  iacivum  ,  C.  B.  & 
Tourn.  Linum  fativum 
vulgare  cæruleum ,  Lo- 
rel.  Linum  foiiis  alternis 
lanceolatis  integerrimis  , 
calycibus  acuminatis ,  an- 
gulatis ,  capfulis  mucrona- 
tis,  Linn.  Lin  ,  plante. 

Liquidambar  arbor  ,  feu 
üyraciflua  ,  aceris  folio  5 
frudu  tribuloïde ,  Peuck. 
Liquidambar  ,  Græcor. 
liquidambar  foiiis  palmatis 
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anguîatis,  Linn.  Arbre 
d'où  coule  le  fiorax  ou  /?y- 
rax. 

Liquidambari  arbor  ,  five 
Styracifera  ,  aceris  fo¬ 
lio  ,  frudia  tribuloïde,  id 
efl  pericarpio  orbiculari 
ex  quàmplurimis  apicibus 
coagmentato  femen  recon- 
dens  ,  Pluck.  Liquidam,- 
bari  indici  arbor  ,  feu  Xo« 
chiocotzo-quahuitl ,  Her- 
nand.  Arbre  d'où  découle 
le  liquidambar. 

Liqu  idambarüm  ,  o??.  Li¬ 
quidambar  y  fie  réjineux. 

Liquiritia  ,  ofHcin,  Ré- 

?Me- 

Alêodevcipw  3  DlQSCORIP.  Co -4 
rail . 

Lithontriptica  médica¬ 
menta.  Remedes  lithoti - 
triptiquçs. 

A lûos  ùtp.arlrtç  ,  GrJCOR» 
Pierre  hématite. 

Aiêoç  y&yotrvjs.  Jais  ou  J ay et. 
Aiêoç  yjjam  ,  Græcor.  Pierre 
d'azur, 

Lïthospermum  arundina- 
ceum  ,  off.  Lithofpermum 
arundinaceum  forte  Diof- 
coridis  Si  Piinii  ,  C.  B. 
Larme  de  Job  ,  efpece  de 
gremiL 

Lithofpermum  eredum  ,  ojf0 
Lithofpermum  ma] us  erec- 
tum  ,  C.  B.  Lithofpermum  ÿ 
five  Milium  folis  ,  J.  B. 
Lithofpermum  feminibus 
lævibus ,  corollis  calycem 
vix  fuperantibus  ,  folii$ 
lanceolatis  ,  Linnæi.  Li- 
thofpermum  foiiis  fubtds 
aeryplis  3  fiçnbus  ex  ali| 
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foliorum  exeuntibus,  Hal¬ 
ler.  Gremil  ,  ou  Herbe 
aux  pe’les . 

Xithofpermum  repens  ,  off. 
Lithofpermum  minus  re¬ 
pens  ,  latifoiium  ,  C.  B.  & 
Tournef.  Lithofpermum 
majus  Dodonæi  ,  flore 
purpureo,  femine  anchufæ  , 
J.  B.  Litiiofpermum  majus 
Dodon.  Gremil  rampant. 

Lithorpermum  villofum ,  eau- 
libus  eredtis  flmpliciflîmis , 
Linn.  Alcanna  faux. 

Lithotomi  cavitate  latente 
donati  ,  Wall.  Pierre 
d'aigle. 

Xitus.  Liniment. 

Loc  vel  Lac,  Arabum.  Lac - 
que  ou  Laque. 

Locusta  ,  off.  Locufta  vi- 
ridis  major,  Raii.  Grande 
Sauterelle  verte. 

Xocufta  herba  prior ,  J.  B. 
Locufta  herba  foliis  ferè 
oleæ  ,  Gesner.  Mâche  y 
Planchette  y  Poule  graffe  y 
Clairette  y  Doucette  y  Ac¬ 
croupie  y  Salade  de  cha¬ 
noine. 

Loden  &  Laden  *  Arabum, 
Labdanum  3  fubflance  réfi - 
neufe. 

Loligo  fepia  ,  Merrtan. 
Seche  ou  Seiche  y  Bouf- 
fron. 

Lolium  ,  Nigella  arvenfis 
faiso ,  quorumd.  Nielle 
des  bleds  y  fauffe  Nielle  ; 
Nielle  bâtarde  y  Alefne. 

Lo  nicera  floribus  capitatis 
terminatricibus  ,  floribus 
omnibus  diftin&is ,  Linn. 
fheyrs- feuille. 
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Lonicera  pedunculis  bifloris  ^ 
foliis  ovatis  ,  obtufis  ,  in- 
tegris  ,  Linn.  Chevre - 
feuille  qui  Je  cultive  dans 
les  jardins . 

Looch  ,  feu  Eclegma.  Loock 
ou  Eclegme. 

Loti  ,  five  Trifolii  fpecies  ÿ 
Cor di.  Mclilot ,  ancien¬ 
nement  Mirlirot. 

Loto  affinis ,  vulneraria  pra- 
tenfls  ,  C.  B.  Vulnéraire 
des  payfans. 

Lotus  ,  five  Melilotus  pen- 
taphyllos  minor  glabra  , 
C.  B.  &  Tournef.  Lotus 
corniculata  glabra  minor  , 
J.  B.  Lotus  pentaphyllus  , 
Gesner.  Lotus  flore  her- 
baceo,  florum  capitulo  de- 
prelfo,  legumimbus  decum«* 
bendbus  teretibus  ,  Linn, 
Lotus  fylvdtris ,  nonnul- 
lor.  Petit  Lotier ,  ou  Trè¬ 
fle  fauvage  jaune. 

Lotus  &  Lagopus  campeflris  ? 
Tragi.  Petit  Trefle  des. 
champs  y  Pied  de  lievre. 

Lotus  hortenfis  ,  odora  ,  off. 
C.  B.  Lotus  fativa  odorata , 
annua  flore  cæruleo,  J.  B. 
Lotus  hortorum  odora  , 
Lobel.  Lotier  odorant  y 
Trefle  mufquéj  faux  Baume 
du  Pérou. 

Loius  latifolia,  Dalecami», 
Vulnéraire  des  payfans. 

Lotus  pentaphyllos  filiquofus 
villofus ,  C.  B.  (S'Tourn. 
Lotus  incana  ,  five  Oxytri- 
phyllum  Scribonii  Largi  s 
Gérard.  Lotus  hæmor- 
rhoïdalis  major  ,  five  Tri¬ 
folium  hæmorrhoidale  . 

R  ï  iv 
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majus ,  Park.  Lotus  fyl* 
veftris  ,  M  a  T  T  h.  Lotus 
dliquofa  ,  nqnnull.  Tre~ 
fie  hémorr hoidal ,  ou  hotier 
hêmorrhoidal. 

Lotus  urbana  ,  JVÎâtth.  Mé- 
Ldot  3  anciennement  Mir- 
hrot 

iüciDus  lapis  ,  MO'it, 
Pierre  Lu  m  me  a Je  t  ou  P  hofi 
phore  de  Bologne. 

LuciQla,  vel  tancea  Chrifti , 
G  h  s  N  F  R,  Petite  Serpen¬ 
taire  ;  OpiiiogLJJc  y  Langue 
de  fie r  peut  y  Herbe  (ans  cou¬ 
ture . 

Lucius,  off  Brochet,  poi(Jon. 

Lujula  off.  Fracast. 
Pa  n  à  coucou  y  Alléluia. 

Lumbrici  terreni ,  Bossch. 
P  ers  de  terre  y  Lombrics. 

Lu  mb  ri  eu  s  ,  off.  Lumbricus 
terreftns  ,  Jonst.  Lum¬ 
bricus  terrenus,  Schrod. 
Lumbricus  Iævis  ,  Linn, 
Lumbricus  terre-ftris,  ma¬ 
jor  ,  Raii.  Ver  de  terre  y 
L  omb  n  c  y  A  ch  ce  ou  A fi¬ 
chée  ;  Lefche . 

Lu  na.  Les  Ckymifles  ont 
donné  ce  nom  à  l’argent. 

Lun  aria  major  ,  dliquâ  ro- 
tundiore ,  J.  B  Lunaria 
bulbofa,  feu  Rhaphamtis , 
quorumd.  Lunaria  odo- 
rata  feu  regia.  Grande  Lu , 
riaïre  y  Bulbonack  y  Mé¬ 
daille  y  Satinée  y  Satin 
blanc  y  Paffe-faiin 

LüpaRIa  nigra ,  feu  lupi  ra- 
dix.  Aconit  bleu  y  Tue- 
loup  y  Napel  y  Coquelu- 
chon  y  Capuchon  y  Capuce 
de  moine  j  Madrid  tes. 
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Lupi  radix,  Vid.  Luparia.’ 

Lupinus  ,  off \  Lupinus  fati- 
vus  dore  albo  ,  C.  B.  Lu¬ 
pinus  vuigaris  ,  femme  Sc 
Bore  aîbo  ,  fativus,  J.  B* 
Lupinus  calycibus  alter- 
nis,  appendiculis  laterali- 
busnullis,  Linn.  Lupin . 

Lu  pu  lu  s  ,  off.  Lupulus  mas 
&  femina  ,  C.  B,  Lupulus 
falittanus ,  Ger.  Lupulus 
laiiâarius  fpontaneus  & 
Vins  Septentrionalium  9 
Lorel.  Houblon. 

Lupus  Latinor.  Lupus  vuL* 
garis  i  Lupus  terreftris 
commuais  five  vuigaris  9 
QUORUMD.  Loup. 

Lupus  duviatilis.  Brochet  % 
poiffan , 

Lupus  marinus ,  nonnull. 
Peau  mnrin  ou  Phocas. 

Lupus  vanus ,  nonnullor. 
Truite  ordinaire  ou  des  ri¬ 
vières . 

LUTEA  P  Unit,  QU1BUSDAM. 
Gaude  y  Herbe  jaune  ou  â 
jaunir . 

Luteüla  herbu*  falicis  fo¬ 
lio  ,  C.  B,  &  Tour-net. 
Gaude  y  Herbe  jaune  ou  h 
jaunir. 

Lutra,  ojfic.  Lutra  digitis 
omnibus  æquaîibus,  Linn. 
Lutra  caftanei  coloris  9 
Brisson.  Loutre . 

Lut  ris.  Loutre . 

Lutrix.  Loutre. 

L  u  t  u  m  herba  ,  Dodon.! 
Gaude  y  Herbe  jaune  ou  à 
jaunir , 

Lychnis  agria  &  Flos  fru- 
menti ,  Brunsf.  Bleuet  ou 
B  lu  et  j  Blavcole;  Aubifoinj 
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Péroole  y  Barbeau  y  Café - 
Lunette. 

Lychnis  coronaria  Diofcori- 
dis  ,  fativa  ,  flore  dilate 
rubente,  C.  B.  6*Tourn. 
Lych  nis  coronaria  ,  offre. 
Lyc  hnis  coronaria  rubra 
fimplex  ,  P.  Paffe, fleur. 

Lychnis  fegetum  major,  C.  B. 
Lychnis  five  Lychnoïdes  fe- 
geçum  ,  &  Nigellaftrum  , 
Par k.  Nielle  des  bleds  y 
fauffe  Nielle  y  Nielle  bâ¬ 
tarde  y  ÀLefne. 

Lychnis  fylvefiris  quæ  Sapa - 
natia  vulgô ,  Tournef. 
Lych  nis  ,  Saponarïa  didta  ; 
Lychnis  fullonia  ,  quo- 
RUMD,  Savonniere  ou  Sa - 
vonnaire  y  Saponniere  ou 
Saponnaire. 

Lypnoides  fegetum  &  Ni- 
geilaftrum  ,  Park.  Nielle 
des  bleds  y  fauffe  Nielle  y 
Nielle  bâtarde y  Alefne, 

Lycoperdastrum  tubero- 
fum  arrhizon  ,  fulvum  , 
cortice  duriore  ,  craflo  Sc 
granulato,  medullâ  ex  albo 
purpurafeente ,  femine  ni- 
gro  crafliore  ,  MicHF.li. 
Truffe  de  cerf. 

Ly  coperdon  ,  ojff  Lycoper- 
don  vulgare ,  Tourn.  Ly- 
coperdon  fubrotundum  la- 
ceratum  dehifeens  ,  Lin  N, 
Ve  (Je  de  loup. 

Lycoperdon  alpinum  maxi¬ 
mum  cortice  lacero, Tour¬ 
ne  f.  Autre  ejpece  de  vefje 
de  loup . 

Lycoperdon  folidiufculuin 

cemro  farinifero  ,  radiçe 
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deftitutum  ,  Linn.  Truffe 
de  cerf. 

Lycoperdon  foîidum  muri- 
catum  radice  deftitutum  , 
Linn.  Truffe  T  hiver. 

Lycopersicon  ,  J.  B.  Lyco- 
periîcon  Galeni ,  Anguill, 
&  Tourn.  Pomme  d’a¬ 
mour,  ou  Pomme  doree. 

Lycopodium  ,  off  Lycopo- 
dium,  five  Mufcus  clava- 
tus  ,  Gérard.  &  Park,  & 
R  au.  Lycopodium  caule 
repente  ,  fohis  patulis,  pe- 
dunculis  fjpicâ  geminâ  ter¬ 
minais  ,  Linn.  Moufle 
rampante  à  maflue  y  Mouffe 
des  bois  y  Pied  ou  Patte  de 
loup. 

Lycopsis  ,  Anguill.  Bu - 

gloïï è. 

Lycopfis  germanica  purpurea, 
Fuch.  Vipérine  ou  Herbe 
aux  viperes . 

Lysimachia  ,  off.  Lyfima- 
chia  lutea  majorque,  Dios- 
cor,  &  C.  B.  6»  Tournef. 
Lyfimachia  lutea,  J.  B.  Ly- 
flmachia  foîiis  lanceolatis  , 
cauie  corymbo  terminato  f 
Linn.  Corneille y  Lyfuna- 
chie  y  Souci  d’eau  ;  Perce- 
boffe  ou  ChaJJe-boffe. 

Lyfimachia  ,  Charncenerion 
dnfta,  latifolia,  C.  B.  Herbe 
de  S.  Antoine. 

Lyfimachia  cæruîea ,  galeri- 
culata  ,  vel  Gratiola  cæru- 
lca,  C.  B.  Centaurée  bleue  y 
Tertianaire  ,  ou  Herbe  aux 
fievres. 

Lyfimachia  humifufa  ,  folio 
rotundiore  3  flore  luteo  , 
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Tourn.  Lyfimachia  foliis 
fubrotundis ,  floribus  foli- 
tariis,  caule  repente,  Lin- 
Næi.  Nummulaire  ;  Herbe 
aux  écus  y  Monnoyere  y 
Herbe  à  cent  maux  y  Herbe 
qui  tue  les  moutons . 

Lyfimachia  lutea  corniculata, 
C.  B.  Lyfimachia  lutea  vir- 
giniana  ,  Gérard.  Herbe 
aux  ânes. 

Lyfimachia  purpurea ,  ojf ’  Ly¬ 
fimachia  fpicata  purpurea , 
forcé  Plinïi  y  C.  B.  Lyfima¬ 
chia  flore  purpureo ,  An- 
guill.  &  Cæsalp.  Lyfi- 
ïïiachia  altéra  flore  fpicato3 
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Matthioii.  Salu 
caire  commune  y  Lyfima* * 
chie  rouge. 

Iysimachion  luteum  a 
orticiN.  Corneille y  Ly - 
Jimachie  y  Souci  d'eau  y 
Perce-bojfe  *  ou  Chajfe - 
boffe. 

Lysimachium  purpureum 
cognominatum  ,  Lyfima- 
chium  fecundum  five  alte- 
rura,  nonnullor.  Sali- 
caire  commune  y  Lyfima « 
chie  rouge. 

Lythrum  foliis  oppofitis  * 
Linn.  Salicaire  commune  £ 
Lyjimachie  rouge , 
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Mac  E  R  O  N  e  ,  quibufdam 
Smyrnium ,  femine  magno, 
nigro  ,  J.  B.  Maceron  y 
gros  Perfïl  de  Macédoine. 

Ma  df.  ram  pulli ,  Jîve  Balam 
pulli,  H.  M.  Tamarinier. 

Madira-caniram,  Rheed. 
Arbre  (T ou  fe  tire  le  bois  de 
couleuvre. 

Mad  repora  dmplex  ramo- 
fa  ,  ramis  teretibus  lævibus 
tabulons  ,  iamellis  inte- 
gris  ,  Linn.  Corail  blanc. 

Madrepora  vulgaris,  Tourn. 
Madrepora  limplex  ramo- 
fa  ,  ramis  teretibus  ,  lævi- 
bus  ,  tubulolis ,  lamellis 
integris ,  Linn.  Madré - 

.  pore . 

Magna  beftia.  Elan  ,  grand 
quadrupède. 

Magnatis  ,  Avic.  Aimant . 

Magnes  ,  ofF.  Aimant. 

Magnes  albus ,  Mont.  Ma¬ 
gnes  candidus  ,  Kentm. 
Aimant  charnel  y  Aimant 
blanc  y  Calamite  blanche. 

Magnes ia.  Magnifie  blan - 
che  y  Poudre  de  Santinelli  3 
ou  Poudre  de  T  Italien. 

Magnum  animai.  Elan  y 

.  grand  quadrupède. 

Majorana  tenuifolia ,  C. B. 
&  Tourn.  Majorana  te- 
nuior  &  lignofior ,  J.  B. 
Marjolaine  à  petites  feuil¬ 
les. 

Majorana  vulgaris,  C.  B.  Ma¬ 
jorana  majori  folio  ex  fe- 
ruine  nata,  J.  B,  Majorana  3 


five  Marum ,  Dodon.  Ma* 
jorana  vulgaris  æftiva , 
Park,  Marjolaine  vu  U 
gaire. 

Mala  aurea  ,  odore  fcetido, 
quibusd.  Mala  aurea,  Do¬ 
don.  Pomme  d’ amour ,  ou 
Pomme  dorée. 

Mala  capendua  ,  curtipendia  9 
feu  curtipenda  3  Mala  cef- 
tiana  3  Mala  curtipendula 
dida,  J.  B.  Pommes  de  Bar - 
dm  ;  Pommes  de  court- 
pendu  j  ou  de  capendu. 

Mala  caftinia.  Pommes  de 
châtaigne  ou  de  martrange , 

Mala  feniculata.  Pommes  d'u¬ 
nis  ,  ou  Fenouillettes. 

Mala  francatura.  Pommes  de 
francatu. 

Mala  infana  ,  off,  &  Dodon. 
Mala  infana  fyriaca,  Park. 
Mélongene  ou  Mèlangene  y 
Maienne  ;  Aubergine. 

Mala  renetia  ,  Carol.  Ste- 
phan.  Mala  prafomila , 
C.  B.  Pommes  de  reinettes . 

Mala  rofea  3  Mala  apiola  , 
Matth.  Pommes  d’apis. 

MciACloùt&pM  &  <buXÀ0V  /tcotï.u1 oaB-pif  y 

Dioscor.  &Galeni.  Moj- 

Aû£o«Pp<3V  ivd OCQV  ,  GaLENI, 

Feuille  indienne  ,  ou  Ma- 
labathrum. 

Malabathrum  indicum  * 
off.  Malabathrum  Plin. 
Feuille  indienne  3  ou  Ma¬ 
labathrum. 

Mal  Acocissos,  L.  H.  Lierre 
terreflre  y  Terrettep  Herbe 
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de  S.  Jean  y  G  on  dalle  y 
Rondo  t  te  >  Rondelle  ;  Ron - 
dette , 

Malacocissus  Damocraùs , 
Anguill.  Grand  Liferon 
ou  Lifet . 

Malacociflus  minor ,  Fusch. 
Petite  Chélidoine  y  petite 
Scrophulaire. 

MalacocoddIjHort,  mal. 
Poivrier. 

Malan-kua  ,  H.  M.  Plante 
dont  la  racine  efi  la  rf- 
doaire . 

MalicoRiüm.  Ecorce  de  gre¬ 
nade. 

Malum  aurantium ,  vel  aran- 
tium,  vel  aureura,  vel ana- 
xantium ,  vel  nerantzium  , 
vel  chryfigenura  ,  vel  ci- 
tranguium,  Orange; 

Malum  granarum.  Grenade , 
fruit  du  grenadier. 

Maluni  limonium.  Limon  , 
fruit  du  limonier. 

Malum  punicum.  Grenade  , 
fruit  du  grenadier. 

Malus  agreftis.  Pommier 
fauvage. 

Malus  armeniaca.  Abricotier. 

Malus  aurantia  dulci  medul- 
lâ ,  off.  Malus  aurantia, 
Dgdon.  Orange  à  fruit 
doux. 

Malus  aurantia  fruéhi  acri  , 
off.  Malus  aurantia  major, 
C.  B,  Oranger  à  fruit  ai¬ 
gre  J  ou  Bigarade. 

Malus  cotonea  frudtu  majori , 
OFF.  Cüignaffier  femelle  à 
gros  fruit. 

Malus  cydonia  anguftifolia 
vulgaris  ,  H.  K.  l\  Coi - 
gwyjicr  fauvage. 
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Malus  cydonia  fru&u  ob- 
iongo  &  leviori ,  Tourn, 
Coignajfer  femelle  a  gros 
fruit.  ' 

Malus  cydonia  fru<Ru  bre- 
viore  &  rotundiorc,  H.  R. 
P*  Coign  a  (fier  femelle  à  pe- 
dit  fruit. 

Malus  granata  fativa  ,  C.  B, 
Grenadier  domeftique. 

Malus  Ümonia  ,  off.  Malus 
limonia  acida ,  C.  B.  Ma¬ 
lus  ümonia  ,  J.  B,  Limo¬ 
nier  >  arbre. 

Malus  malabarica  fruchi  cor- 
ticofo  amaricante ,  femine 
piano  comprello  ,  D.  Syen, 
&  R  a  ii.  Arbre  qui  donne 
la  noix  vomique . 

Malus  medica ,  off.  C .  B.  Ci¬ 
tronnier, 

Malus  perfica  vulgaris ,  offl 
Malus  perfica  ,  J.  B.  Pê¬ 
cher  ordinaire. 

Malus  punica  Bore  pleno  9 
H.  R.  P.  Malus  punica  fyl- 
vcftris  major,  five  Balauf- 
tium  majus  ,  Park.  & 
R  Air.  Grenadier-balaufher , 
&  Paparoi. 

Malus  punica  fativa,  C.  B, 
Grenadier  dorneflijue. 

Malus  fativa.  Pommier  cul¬ 
tivé. 

Malva  rofea  ,  folio  fubro- 
tundo  ,  C.  B.  Malva  rofea 
five  hortenfis,  J.  B.  Malva 
arborea  five  hortenfis,  Ta- 
b  £  r  n.  Alalva  hortenfis 
flore  fimplici.  Rofe  d'ou¬ 
tremer  y  Crémier  y  Rofe  tré - 
miere. 

Malva  verbenacca  ,  Park. 
&  Gérard.  <5j  D  a  l  £® 
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HUh ,  ou  Mauve  fau- 
vage. 

Malva  vulgaris ,  flore  majo¬ 
re  ,  folio  linuato  ,  J.  B.  6* 
Tourn.  Mal  va  fylveihis  , 
folio  finuato  ,  C.  B.  Malva 
fylvedris  major ,  Tabern. 
Maiva  erratica,  vei  Maiva 
ecjuina  ,  Brunsf.  Malva 
caule  procumbente  ,  foliis 
cordato-orbicularibus ,  ob- 
foletè  quinquelobis ,  Linn. 
Mauve  commune ,ou  grande 
Mauve. 

Malva  vulgaris  ,  flore  mi« 
nore,  ojf.  Malva  vulgaris , 
flore  minore  ,  folio  ro- 
tundo,  J.  B.  &  Tournef. 
Malva  fylveftris,  folio  ro- 
rundo  ,  C.  B.  Malva  fyl- 
veftns  minor  ,  Tabern. 
Malvà  fylveflcis  repens 
pumila  ,  Lobel.  Petite 
Mauve. 

Malvaviscüs  ,  ofF.  Gui¬ 
mauve. 

Mananaog  ,  Indor.  Feve 
de  S.  Ignace. 

Manati  ,  ojf.  Sc  Schrod. 
Manaci  phocæ  genus,CLUS. 
Manati ,feu  Vacca  marina, 
Raii.  Lamantin  ou  La - 
mentin  y  Manate  ,  Mana- 
tée  ,  ou  Manati  y  Bœuf 
marin  y  V ache  marine. 

Manatus,  Rondelet.  La¬ 
mantin  ou  Lamentin  y  Ma¬ 
nate  ,  Manatét  ou  Ma¬ 
nati  g  Bœuf  marin  y  V ache 
marine. 

Mandragora  femina  feu 
nigra ,  offic.  Mandragora 
fore  fubcæruleo  ,  purpu- 
lafceiKe,  C.  Bf  Mandragora 
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femina,  J,  B.  Mandragore 

femelle. 

Mandragora  mas  feu  candi- 
da,  ojf,  Mandragora  frudu 
rotundo,  C.  B,  Mandra¬ 
gore  mâle. 

Mandragoras  femineus. 
Par  k.  Mandragore  fe¬ 
melle. 

Mandragoras  mas  ,  J.  B.' 
Mandragoras  albus  feu 
mafculus ,  Cordi.  Man¬ 
dragore  mâle. 

Mangaratia,  Pison; 
Plante  dont  la  racine  ejl  le 
gingembre. 

Mangæ  afKnis ,  flore  parvo 
ftellato  ,  nucleo  majore 
ofleo.  Ambalam  ,  arbre  des 
Indes . 

M  angle  pyri  foliis  cum  fili- 
quis  longis,  ficui  indicæ 
aflinis  3  S  l  o  a  n  e.  Man- 
gL. 

Manglas  aquatica  ,  foliis 
lubrotundis  &  pun&atis  , 
Plu  mm.  M  angle. 
Mangostana  ,  Rumph, 
Mangojlans  ,  fruit  des  In¬ 
des, 

Mania  ,  quorumd.  Juf- 
quiame  nuire  y  Hanne- 

bane. 

M  AN  I  E  L  L  A-KU  A  ,  H.  M.’ 
Plante  dont  la  raâne  s'ap¬ 
pelle  Curcuma  long  3  Sou- 
cher  des  Indes  3  Safran  des 
Indes. 

Maniguetta  &  Mcleguetta. 
Maniguette  ou  Méléguette ; 
Graine  de  paradis. 
Manja-kua  ,  H.  M.  Plante 
dont  la  racine  ejl  appelléc 
Curcuma  rond. 
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Mann  a,  Ros  calabrinus , 
Off.  Manne . 

M  A  R  A  T  H  R  O-P  HYLLUM, 
caudâ  porcinâ ,  nonnüll. 
Queue  de  pourceau ;  Fenouil 
de  porc  j  Peucédane. 

Marathrum  ,  five  Fœni- 
eulum  vulgatius,  Lobel. 
Fenouil  commun. 

Marathrum  vulgatius  dulce  , 
feu  Fœnicul-um ,  Lobel. 
Fenouil  doux . 

Marc  assit  a  pallida.  Zinc  , 
demi-métal. 

Marcadita  faturnina.  Nom 
que  les  chymifies  ont  donné 
à  F  antimoine* 

Marchasita  argentea .Bifi- 
muth  ,  demi-métal. 

Marga  ,  ofF.  Marne j  Aga¬ 
ric  minéral. 

Marga  ochrocea  rubra ,  Lin- 
næi.  Craie  rouge  ÿ  Crayon 
rouge  $  Sanguine. 

Margarita.  Perle. 

Majorana  fyIveftris,PARK. 
Origan  commun  ou  grand 
Origan  ;  Marjolaine  (au- 
mage  ou  bâtarde  y  Marjo¬ 
laine  d' Angleterre. 

Marmor  folubiie,  particulis 
micantibus  arenaceis,  Lin- 
næi.  Pierre  à  chaux. 

Marmota  ,  Italis.  Mar- 
mota  alpina.  Marmote. 

Marrubiastrum,  Tabern, 
Marrube  noir. 

Marrubium  album,  C.  B. 
&  Tourn.  &  J.  B,  Marru- 
bium  y  five  P  radium  album  , 
Tabern.  Marrubium  den- 
ticulis  caiyciuis  fetaceis 
uncinatis,  Linn,  Marrube 
blanc* 


Marrubium  acjuaticum  , 
naxcoloni,  Gérard.  Pe¬ 
tite  Ortie  puante » 

Marrubium  Cardiaca  dictum  , 
H.  O.  Marrubium  Car - 
diaca  didtum  ,  forcé  pri- 
muni  Theophrafti,  C.  B. 
Agripaume. 

Marrubium  nigrumfœtidum  , 
Bailote  Diofcondié  ,  C.  B. 
Marrubium  nigrum  ,  five 
Bailote  ,  J.  B.  Marrube 
noir . 

Mars  ,  Chymicor,  Fer  % 
métal. 

Martes  domefdica  ,  Gesn* 
Martes  faxorum  non  fa- 
garum  ,  feu  domefticus  , 
Klein,  Martes ,  ahis^Qy- 
na,  Raii.  Fouine . 

Marum  ,  five  Majorana,  Do- 
don  ei.  Marjolaine  vul¬ 
gaire. 

Marum  maflich  ,  Gallomnt 
6c  Anglorum ,  Lobel.  Ma¬ 
rum  vulgare  ,  Clinopo- 
dium,  Dodqn,  Marum, 
Gérard.  Marum  mafiick. 

Marum  verum  ;  Marum  Cor-»- 
t  u  s  i  ,  ojf,  &  J ,  B.  Vrai 
Marum. 

Masticatori a  médicamen¬ 
ta.  Remedes  mafiicatoires . 

Maçim  otKcw&iKYi  y  THEOPHR* 
Larme  qui  découle  de  la 
car  line  gommeufe  s  ou  Cha- 
mèléon . 

Mastfcmina  ,  Gallorum. 
Marum  mafiick. 

Mater  perlarum  ,  ojficw . 
Schrod.  &  Da le.  Nacre 
de  perles  ,  Mere  de  peiles  £ 
Mere-perle  j  Huître  a  l’é¬ 
caille  nacrée. 
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Mater  vini  feu  ne&aris,  quo- 
RUMD.  Vigne  cultivée. 

U  ATR  icaria  alpina ,  cha- 
mæmeli  foliis ,  C.  B.  Ef. 
pece  de  matricaire  qui  croit 
fur  le  fommet  des  Alpes. 

Matricaria  receptaculis  coni- 
cis ,  radiis  defïexis  ,  femi- 
nibus  nudis,  fquamis  ca- 
lycinis  ,  margine.  æquali- 
bus  ,  Linn.  Camomille  ro¬ 
maine, 

Matricaria  receptaculis  hæ- 
mifphæricis,  radiis  patcn- 
obus,  fèminibus  coronato- 
marginatis,  fquamis  cali- 
ciais  margine  obfoletis , 
Linn. 

Matricaria  vulgaris  feu  fa- 
tiva ,  C.  B.  Matricaria  , 
vuigo  minus  Parthenium  , 
J .  B.  Matricaria  foliis  com- 
pofîtis  planis,  foliis  ovato- 
incif  s ,  pedunculis  ramo- 
fs  ,  Linn.  Matricaire  ou 
Ef  par  goûte. 

Matrisalvia,  T  a  b  e  r  n. 
Orvale  y  Toute-bonne  des 
près  ou  fauvage  y  Sclarée . 

Matrifalvia  major  ,  q  u  o- 
R  U  m  d.  Orvale  y  Toute- 
bonne. 

Matrisylva,  off.  Chèvre¬ 
feuille . 

Matrifylva  ,  Tragi.  Muguet 
des  bois  y  petit  Muguet  y 
Hépatique  étoilée. 

Maturantia  médicamenta. 

Remedes  rnaturatifs. 

Mays  ,  Tourn.  Maïs  ,  Blé 
de  t'urquie. 

Mazama,  feu  Cervus,  Her- 
n  a  n  d  C/ievre  du  béfoard 
occidental. 


ME  625 

Mechoacanna  ,  off.  Mé - 
choacan  y  Rhubarbe  blan¬ 
che. 

Mechoacanna  americana 
off.  Jalap  ,  racine  d'A¬ 
mérique. 

Mebica  malus  ,  five  Cidro- 
niela  ,  Lo  b  e  l.  Citron¬ 
nier. 

Médicamenta  abforbentia,1 
Remedes  abforbants. 

Médicamenta  abftergentia.1 
Remedes  abjlergents. 

Médicamenta  acerba.  Re¬ 
medes  acerbes. 

Médicamenta  acefcentia.  Re¬ 
medes  acefcents. 

Médicamenta  acida.  Remedes 
acides. 

Médicamenta  acouftica.  Re¬ 
medes  acoufliques. 

Médicamenta  acria.  Remedes 
âcres. 

Médicamenta  agglutinantia.1 
Remedes  ag^lutinatifs. 

Médicamenta  alexipharmaca. 
Remedes  alexipharmaques . 

Médicamenta  alexiteria.  Re¬ 
medes  alexiteres. 

Médicamenta  a  Iterantia.  Re¬ 
medes  altérants. 

Médicamenta  amara.  Médi¬ 
caments  amers. 

Médicamenta  anacathartica. 
Remedes  expectorants. 

Médicamenta  analeptica.  Re¬ 
medes  analeptiques. 

Médicamenta  anodyna.  Re¬ 
medes  anodyns. 

Médicamenta  antaigica.  Re¬ 
medes  antalgiques  ou  con¬ 
tre  les  douleurs. 

Médicamenta  antaphrodiha- 
ca  ,  vel  aataphroditica* 
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Rente  de  s  antaphrodifa - 
ques>  ou  qui  éteignent  la  vi¬ 
vacité  des  dejirs  amoureux , 

Médicamenta  antarthriticâ. 
Retnedes  antarthritiques  , 
ou  contre  la  goutte, 

Medicattienta  aiitafthmatica. 
Remedes  antajîhmatiques  } 
ou  contre  l’aflhme. 

Médicamenta  antemetica.  Re¬ 
medes  anti-émétiques  ?  oïl 
contre  le  votnifTement  ex- 

Médicamenta  antephialtica. 
Remede  antèpkialtiques 5  ou 
contre  le  cochemar. 

Médicamenta  antidyfenterica. 
Remedes  anti dyfe n t ériques „ 
ou  contre  la  dyjcnterie. 

Médicamenta  anthypnotica. 
Remedes  anthypnotiqucs  3 
ou  contre  le  Jommeil  ex- 
cetfif 

Médicamenta  antnypochon- 
driaca.  Remedes  antkypo- 
chondriacs ,  ou  contre  le 

■  fommeil  excejfîf. 

Médicamenta  anthyfterica. 
Remedes  anthyflêriques ,  ou 
contre  les  vapeurs. 

Médicamenta  antiacida.  Re¬ 
medes  antiacides. 

Médicamenta  antiapople&i- 
ca.  Remedes  antiapoplefti- 
ques  ,  ou  centre  l'apo¬ 
plexie. 

Médicamenta  antiafthmatica. 
Remedes  contre  Vafthme. 

Médicamenta  antiepileptica. 
Remedes  anti-épileptiques  , 
ou  contre  V épilep fie. 

Médicamenta  antihedlica.  Re¬ 
medes  antihectiques  ,  ou 
contre  lafievre  heflique . 
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Médicamenta  antihydropicâl 
Remedes  contre  1  hy  dropijiei 

Médicamenta  antiioïmicâ* 
Remedes  contre  la  pejle. 

Médicamenta  antimelancho- 
lica.  Remedes  antimélan - 
choliques ,  ou  contre  la  mé * 
lancholie. 

Médicamenta  antinephritica. 
Remedes  antinéphr étiques  # 
ou  contre  les  maladies  des 
reins. 

Médicamenta  antiparalytica. 
Remedes  antiparalytiques  , 
ou  contre  la  paralyfie. 

Médicamenta  antiphthifica. 
Remedes  contre  la  phthijie « 

Médicamenta  antipieuretica. 
Remedes  contre  La  pleur éjie. 

Médicamenta  antipodagrica. 
Remedes  contre  la  goutte. 

Médicamenta  antiputrida.  Re¬ 
medes  antiputrides ?  ou  con¬ 
tre  la  pourriture. 

Médicamenta  antipyïca,  Re¬ 
medes  antipyïques ,  ou  con¬ 
tre  la  ( uppuration  trop  abon¬ 
dante. 

Médicamenta  antipyretica. 
Remedes  antipyrétiques ,  ou 
contre  la  fievre. 

Médicamenta  antipyrotica. 
Remedes  antipyrotiques  , 
ou  contre  la  brûlure. 

Médicamenta  antifcorbutica. 
Remedes  antifeorbutiques  , 
ou  contre  le  (corbut. 

Médicamenta  antifeptica.  Re¬ 
medes  antifeptiques  ,  ou 
contre  la  pourriture. 

Médicamenta  antifpafmodi- 
ca.  Remedes  antijpafmodi - 
ques  s  ou  contre  les  convuU 
fions. 


Médicamenta 
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Médicamenta  antivenerea. 
Remedes  antivénériens  y  on 
contre  les  maladies  véné¬ 
riennes. 

Médicamenta  aphrodifiaca. 
Remedes  qui  excitent  aux 
plaifirs  de  L'amour. 

Médicamenta  apopledica. 
Remedes  contre  l’apople¬ 
xie. 

Médicamenta  aquola.  Re- 
medes  qui  contiennent  beau¬ 
coup  d’eau. 

Médicamenta  aromatica.  Re¬ 
medes  aromatiques. 

Médicamenta  aflringentia. 
Remedes  afirïngents , 

Médicamenta  atrenuamia.Æe- 
mcdes  atténuants . 

Médicamenta  attrahentia.Æc- 
medes  attirants  ou  attrac - 

.  tifs. 

Médicamenta  auftera.  Re¬ 
medes  au  fie  res. 

Médicamenta  balfamica.  Re- 
medes  balfamiqti.es. 

Médicamenta  beciiica  ;  çâp- 
fcdKci  Remedes  bé- 

chiques. 

Médicamenta  bezoardica.  Re¬ 
medes  .  béqoardiqucs . 

Médicamenta  calefacientia. 
Remedes  échaujfants . 

Médicamenta  cardiaca.  Cor¬ 
diaux. 

Médicamenta  carminantia. 
Remedes  carminatifs . 

Médicamenta  catagmatica. 
Remedes  catagmatiques  , 
ou  contre  les  fraftures . 

Médicamenta  carhæretica.  ' 
Remedes  cathérétiques  ou 
rongeants. 

Tçme  ir. 
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Médicamenta  cathartica/iteï 
medes  catnar tiques  ou  pur¬ 
gatifs. 

Médicamenta  càuftica.  Re~ 
medes  caufliques. 

Médicamenta  cephalica.  Re~ 
medes  céphaliques. 

Médicamenta  cicatrifantia;’ 
Remedes  cicatrifants . 

Médicamenta  cholagoga.  Re+ 
medes  chola^ogues. 

Médicamenta  corroborantia. 
Remedes  conoboraiijs  ou 
fortifiants . 

Médicamenta  corrodentia. 
Remedes  corroffs. 

Médicamenta  corroiîva.  Re¬ 
medes  corroffs. 

Médicamenta  deobfl'ruentia. 
Remedes  défubjiruanis  oiî 
apéritifs . 

Médicamenta  defîccantia.  Re¬ 
medes  defficiatifs . 

Médicamenta  defquamatoriaà 
Remedes  exfoliants  ou  ex¬ 
foliât  ifs. 

Médicamenta  detergentia.  Re¬ 
medes  déterfifs. 

Médicamenta  diaphoretica; 
Remedes  diaphorétiques. 

Médicamenta  digerentia.  Re+ 
medes  digefli  s. 

Médicamenta  diluentia.  Re¬ 
medes  délayants. 

Médicamenta  difeutientia.  Re i 

medes  difcujffs. 

Médicamenta  diuretica.  Re¬ 
medes  diut  étiques . 

Médicamenta  draftica.  Re¬ 
medes  drajliques  ou  ac¬ 
tifs. 

Médicamenta  ecbolica.  Ré m 
medes  echoliques . 

,  s  i 
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Médicamenta  emetica,  Refne - 
éméttques  ou  vomitifs . 

Médicamenta  emetocathar- 
tica.  Renie  des  émé.ocathar- 
tiques. 

Médicamenta  emmenagoga. 
Remedes  emménagoguts. 

Médicamenta  emoilientia.  Re¬ 
medes  émollients. 

Médicamenta  epulotica.  Re¬ 
medes  cicatri/ants. 

Médicamenta  epulotica.  Re¬ 
medes  épulotiques. 

Médicamenta  errhina.  Errhi- 
?2  es  ,  ou  Remedes  fer  nata¬ 
toires. 

Médicamenta  efcharotica,  Re¬ 
medes  ejeharotiques. 

Médicamenta  evacuantia.  Re¬ 
medes  évacuants. 

Médicamenta  exfbliativa.  Re¬ 
medes  exfoliants  ou  exfo- 
liadfs. 

Médicamenta  expeélornntia. 
Remedes  expeéior ants. 

Médicamenta  febrifuga.  Re¬ 
medes  fébrifuges. 

Médicamenta  gai  a  &  o  p  li  o  r  a . 
Remedes  galaâophores. 

Médicamenta  glutinantia.  Re¬ 
medes  agglutinatifs. 

Médicamenta  hepatica.  Re¬ 
medes  hépatiques. 

Médicamenta  hydragoga.  Re¬ 
medes  hydragogue j. 

Médicamenta  hypnotica.  Re¬ 
medes  hypnotiques . 

Médicamenta  bylierica.  Re¬ 
medes  hyfériques  ,  ou  con¬ 
tre  les  vapeurs. 

Médicamenta  incarnantia,  Re¬ 
medes  incar  natif  ou  farco- 
tiques , 
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Médicamenta  incidentia.  Rê~ 
medes  incififs . 

Médicamenta  lithontriptica* 
Remedes  lithontriptiques * 

Médicamenta  mafticatoriau’ 
Remtdes  maficatoires. 

Médicamenta  maturantia.  Re¬ 
medes  maturatifs. 

Médicamenta  nafalia.  Re¬ 
medes  fiemutatoires. 

Médicamenta  nervina.  Rea 
medes  nervins. 

Médicamenta  odontalgica.1 
Remedes  odontalgiques. 

Médicamenta  ophthalmica* 
Remedes  opkthalmiques • 

Médicamenta  otalgica.  Re~ 
medes  ot  algique  s . 

Médicamenta  porotica.  Re« 
medes  porotiques . 

Médicamenta  prophylaélica* 
Remedes  prophylactiques. 

Médicamenta  purgantia.  Re¬ 
medes  purgatifs . 

Médicamenta  refrigerantia* 
Remedes  rafraicfujjants. 

Médicamenta  repellentia.  Re% 
medes  répercujjifs. 

Médicamenta  repercutientiaw 
Renie  a  es  répercujjifs . 

Médicamenta  refolventia.  Re* 
medes  réjolutifs. 

Médicamenta  roborantia.  Re¬ 
medes  fortifiants. 

Medi  camenta  rubefacicntia^ 
Remedes  rubéfiants. 

Médicamenta  falivantia.  Re+* 
medes  fialogogues. 

Médicamenta  farcotica.  Re¬ 
medes  farcotiques  ou  incar¬ 
na  tifs. 

Médicamenta  faxifraga.  Rfy* 
medes.  lithontriptiques * 
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Médicamenta  fïalogoga.  Re- 

medes  Jïalogogucs. 

Médicamenta  foporem  indu- 
centia.  Mcd.caments  ajfou- 
pijfants. 

Médicamenta  fpermatopœia» 
Remèdes  fperrnatopées . 

Médicamenta  fplenica.  Re - 
medes  fpléniques. 

Médicamenta  itomachica.  Re - 
medes  fomachiques. 

Médicamenta  fudorilîca.  Re¬ 
mèdes  fudorifiques. 

Médicamenta  fuppurativa  vel 
fuppurantia,  Remedes  fup- 
puratifs. 

Médicamenta  tonica.  Reme - 
des  toniques . 

Médicamenta  topica.  Reme - 
des  topiques. 

Médicamenta  traumatica.  Re - 
medes  vulnéraires. 

Médicamenta  urentia.  Re - 
medes  caufliques. 

Médicamenta  urentia.  Re - 
medes  pyroliques. 

Médicamenta  vermifuga,  Re - 
medes  vermifuges. 

.  ,  -JO 

Médicamenta  vulneraria.  Re - 
medes  vulnéraires. 

Medicina  tingendo  apta  , 
Herm.  Achiotl  y  Urucu  y 
R  o  u  co  u. 

M IDULLA.  Moelle  y  fuc  hui¬ 
leux  contenu  dans  les  ca¬ 
vités  des  os. 

Mf.inenses  aejuæ.  Eaux  de 
Meine  3  à  quatre  lieues  de 
Nifrnes. 

fA.tXctyrvjfot  y  DlOSCOR.  Mè- 
lanterie. 

MelantHium  ex  tritiço  feu 
triticeum  ,  Hippocrat. 
dé  telle  des  bleds  y 
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Nielle  ;  Nielle  bâtarde  : 
A  le  frie. 

Melanthium  fativum  ,feu  Ni- 
geila  romana  ,  off.  Melan- 
thium  caiyce  &  dore  mi¬ 
nore  ,  femme  nigro  &  lu- 
teo  ,  J.  B.  Melanthium  ^ 
five  Nigella  romana  odora, 
Lobel.  Nielle  romaine  y 
Nulle  des  jardins  /  Nielle 
cultivée  ou  domefiique  y 
Cumin  noir ,  ou  faux  Cu¬ 
min. 

Melanthium  fylveftre  live  ar~ 
venfe,  J,  B,  Nielle  des 
champs  y  Nielle  fauvage  ou 
bâtarde  y  Barbue  i  Roi - 
vrette  commune. 

MelantZana,  ofEcin.  Mê- 
longe  ne  ou  Mé.  ange  ne  y 
M  aï  en  ne  y  Aubergine. 

Melanzena  fiudu  pallido  , 
H.  E,  Melongene 3  ou  Mé¬ 
langent  $  Maienne  y  Au¬ 
bergine. 

Meleguetta  &  Maniguetta* 
Mêle  guette  ou  Maniguetle  y 
Graine  de  paradis. 

Mf.les  unguibus  anticis  lon- 
gifïîmis  ,  Linn.  Meles  pi- 
iis  ex  fordidè  albo  &  nigro 
variegatis  veftita  ,  capite 
tæniis  alternatim  albis  Sz 
nigris  variegato ,  Brisson. 
Blaireau  ou  Blèreau y  Taif- 
fon  ou  1  effon  y  Grijard  y 
Bédouauit  9  ou  B é douau  s 
Bédou. 

Meles  unguibus  uniformibus, 
Linn.  Zibet ,  animal  qua¬ 
drupède. 

Meles  unguibus  uniformi¬ 
bus  i  cinerea,  Linn.  Mê¬ 
les  fafciis  &  macuiis  albis 
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nigris,  &  rufcfcentibus  va* 
riegata ,  Brîsson.  Ci¬ 
vette. 

Me lic a  ,  off.  Melica  ,  five 
Sorghum  ,  Bod.  ï  Grand 
Milia  noir  y  Blé  barbu  y 
Sorgo. 

Melilotus  ,  off.  Melilotus 
■valgaris  flore  luteo  ,  (eu 
Trifolium  odoratum  ,  J.  B. 
Melilotus  germanica ,  Lo- 
bel.  Melilotus  filiquis  tur- 
gidis ,  brevibus  ,  obfcurè 
tranfvcrfis  rugolis  ,  Hal¬ 
ler.  Mélilot ,  ancienne¬ 
ment  Mirlirot. 

Melilotus  major  odorata,  vio- 
lacea,  Moris.  Melilotus 
vera,  Tabern.  Lotier  odo- 
raht  y  T  refie  mu f que y  faux 
Baume  du  Pé  ou. 

Melilotus  pentaphyllos  mi¬ 
nou  glabra  ,  five  Lotus  , 
C.  B.  6*Tourn.  Melilotus 
germanica,  Fuchs.  Petit 
Lotier  ,  ou  T  refie  Jauvage 
jaune. 

Meline,  nonnull.  Punis, 
ou  Panil  ,  ou  Panic. 

Melissa  ,  Græcis.  Abeille. 

Melifla  ,  off.  Melifla  horten- 
iis,  C.  B.  Melifla  vulgaris  , 
odore  çitri ,  J.  B.  Melifla 
nolfras,  Camer.  Melifla 
floribus  ex  axiilis  inferio- 
ribus  fubfellibus ,  Linn. 
Mélijfe  cultivée  ou  des  jar¬ 
dins  y  Mélijfe  citronnée  ; 
Herbe  de  citron  y  Citron¬ 
nade  ou.  Citronnelle y  Pon- 
cirade  y  Piment  des  ruches, 
ou  des  mouches  à  miel. 

Melifla  floribus  ex  axiilis 
fuperionbus  ,  pedunculo 
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communi  confertis , 
næi,  Calament  ordinaire » 

Melifla  fylvelliis  ,  feu  Me** 
liiiophy llum  ,  off.  Meiilfa 
adultenna  ,  quorumdam  , 
amplis  foliis&  floribus  non 
grati  odoris  ,  J.  B.  Melifla 
humilis  latifoiia  ,  maximo 
flore  purpurafcente,TouR- 
NEE.  Mélij Je  (duvage  ou.  bâ¬ 
tarde  ;  Mei.JJe  de  montagne- 
ou  des  bois;  Méhffe  puante  j 
OU  qui  fait  la  punaife . 

Melissophyllum  ,  ulF  fai 
Melifla  fylveftris.  Méhffe 
fa u va^e  ou  bâtarde;  Mélijfe 
ae  montagne  ou  des  bois  ; 
Mélijfe  puante ,  ou  qui  jent 
la  punaife . 

Meliflophyllum  vulgare  ,  H. 
L.  Mélijfe  cultivée  ou  des 
jardins  y  Méhffe  citronnée; 
Plerbe  de  citron  y  Citron 
nade  ou  Citronnelle  y  Pon - 
cirade  y  Piment  des  ruches 
ou  ces  mouches  a  miel. 

Melo  vulgaris,  C.  B.  Melo  ; 
five  Meiopepo  vulgo,  Cu- 
cumis  Gâtent  ,  DodON, 
Ml  ton  commun . 

Melolqutha,  Linn.  Han¬ 
neton. 

Melongena  ,  ojf.  Melon-*' 
gêna,  vetenbus ,  J.  B.  Me¬ 
longena  fruttu  oblongo 
vioiaceo  ,  Tournef.  A lé- 
longene  ou  Mélangent  ; 
Maienne  y  Aubergine. 

Melopepo  vulgo  ,  Melo  ; 
Cucumis  Galeni ,  Dûdon. 
Afelon  commun. 

Melosmon  ,  quorumdam,' 
Polion  de  montagne  à  fleurs, 
jaunes . 
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Memœcylon  ,  Grarcis.  Ar- 
boa  fier  y  brui  fier  en  arbre. 

Membrocq,  Brasiliensib. 
Paretra  brava  ;  Buiua. 
eni  an  rH  ^  s  paluftre  laufo- 
liuin  &  triphyllum ,  Tou  r- 
nef.  Menianthes  paluftre 
Theophra  'i  ,  L.  H.  Me- 
riianthes  foliis  ternatis  , 
Linn.  Menianthe  y  Tréfilé 
de  marais  y  t refie  beau  ou 
aquatique  y  T  refile  de  caj- 
tor - 

Menispermum  foliis  corda- 
{is  retuhs  mucronatis  ,  Lin- 
næi.  Arb: e  qui  produit  les 
coques  du  Levant. 

U  entha  alba  ,  fieu  Men- 
thaftrum,  off.  Mentha  fyl- 
veftris  rotundiore  folio  , 
G.  B.  Mentha  caballina  fo¬ 
lio  rotundiore,  five  Men- 

-  thaftrum ,  Tragi.  Mentha 
agreftris,  five  equina,  qu o- 
rumd.  Menthe  fauvage  > 
ou  Menthafilre  y  Baume 
d’eau,  à  feuilles  ridées. 

Mentha  arvenfis  verticillata  , 
hirfuta  ,  J.  B.  &  Tourn. 
Calament  des  champs;  Pou- 
liot-thym. 

M  entha  cataria,y?v*  Nepeta, 
ofe.  Herbe  à  chat  ou  au. 
chat  y  Cataire. 

M  entha  corymbifera  minor  , 
Co rdi.  Eupatoire  de  MÉ- 

SüÉ. 

Mentha  crifpa  danica  ,  five 
germanica  Ipeciola ,  Mû¬ 
ris.  &  Park.  Mentha  flo- 
ribus  fpicatis  ,  foliis  cor- 
dato-dentatis  ,  undulatis  , 
fellîlibus  ,  Linn.  Menthe 
frijée  d'Allemagne . 
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Mentha  crifpa  verticillata  , 
C  B  Mentha  crifpa  verti¬ 
cillata  foiio  rotundiore  , 
J.  B.  Mentha  prima  ,  Do- 
don.  Mentha  cruciaca, 
Lobel.  Mentha  fativa  ru- 
bra  ,  Gérard.  Menthe 
firrjée  ou  créput  y  Baume 

frifé. 

Mentha  floribus  verticillatis  a 
foliis.  ovatis  ,  obtuiis,  fub- 
çrenaris ,  Linn.  Pouhot 
commun  ;  Pouaot  royal 9 

Mentha  hortenfis  corymbi- 
iera  ,  C.  B.  Mentha  co- 
rymbifera,  five  Coftus  hor- 
tenhs  ,  J.  B.  Mentha  græ- 
ca  ,  Camer.  Mentha  ro- 
mana  ,  Lac.  Tanaifie  des 
jardins  a  feuilles  de  men¬ 
the  y  le  grand  Baume;  la 
Menthe-coq  y  U  Menthe 
Notre-Dame  y  le  Coq  y  le 
P afté  y  V  Herbe  du  coq  ou 
au  coq  y  le  Coq  des  jardins. 

Mentha  hortenfis  rubra,  ofifi. 
Mentha  hortenfis  verticil¬ 
lata  ,  ocymi  odore  ,  C.  B. 
Mentha  verticillata  minor 
acuta  ,  non  crifpa  ,  odore 
ocymi,  J.  B.  Mentha  quar- 
ta  ,  Dodon.  Mentha  fufca 
five  vulgaris  ,  Park.  Men¬ 
tha  cardia ca  ,  Camer. 
Mentha  vulgaris  ferpens 
rotundifolia  ,  Schwenck* 
Menthe  commune  ;  Baumg 

des  jardins  y  Herbe  dit 
coeur. 

Mentha  romana,  Mentha  an-» 
guftifoha  five  acuta,  ofifi . 
Mentha  anguftifolia  fpi- 
cata,  C.  B.  Mentha  fpi- 
cata,  folio  longiorej^cuto,, 
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glabro  ,  nigriori  ,  J.  B. 
Mentha  romana  anguftifo- 
!ia  ,  five  cardiaca  ,  Park. 
Mentha  acata  ,  Tabern. 
Menthe  a  épi  &  à  feuille 
étroite  y  Menthe  de  Notre- 
Dame  y  Menthe  romaine . 

Mentha  rotundifolia  paluf- 
tris ,  '(eu  aquatica  major  , 
C.  B.  Mentha  aquatica , 
five  Sifymbrium  ,  J.  B. 
Mentha  floribus  capitatis , 
foliis  ovatis  ,  ferratis,  pe- 
tiolatis ,  Linn.  Menthe 
aquatique  y  Menthe  rouge  y 
Baume  d’eau  à  feuille  ronde . 

Mentha  farracenica  M yconi, 
L.  Herbe  a  éternuer. 

Menthastrum  ,  off.  Men- 
thaftrum  folio  rugofo  ro- 
tundiore  fpomaneum ,  Bore 
fpicato  ,  odore  gravi,  J.  B. 
Menthaftmm  foliis  orbicu- 
latis  ,  Gesn.  Menthe  fau- 
vagey  on  Menthafire y  Bau¬ 
me  d’eau  a  feuilles  ridées. 

Mercurialis  Anglorum. 
Bon- Henri. 

Mercurialis  femina,  off.  Mer- 
curiahs  fpicata  five  femina, 
Diofcoridis  Sc  Pünii3  C.  B. 
Mercurialis  femina  ,  J.  B. 
Mercurialis  vulgaris  &  pri¬ 
ma  ,  Tragi.  Mercurialis 
florens  s  Cæsalp .  Mercu¬ 
riale  femelle  ou  a  épi. 

Mercurialis  mas ,  off.  Mer- 
curiaîis  tefticuîata  ,  five 
mas ,  Diofcoridis  8c  Pli - 
nif  C.  B,  Mercurialis  mas, 
J.  B.  Mercurialis  fruùium 
ferens,  Cæsalp.  Mercu¬ 
rialis  caule  brachiato ,  fo- 
liis  giahxis ,  Linnæî, 
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Mercuriale  mâle  ;  Foirole  y 
Vignoble  ou  Vignette. 

MercüRii  herba  ,  Pliniï. 
Mercuriale  mâle  ;  Foirole  y 
Vignoble  ou  Vignette. 

Mercurius  vivens  ;  Mer- 
curius  currens.  Mercure  y 
Vif-argent. 

Merilnses  aquæ.  Eaux  de 
Allers  ,  dans  le  Que r ci . 

Merlangius  ,  five  Afel’us 
marinus  ,  I.  M.  Merlan „ 

Merlanus  ,  fiecunda  aftllo- 
rum  fpecies ,  Rondel, 
hier  l an. 

Merluccius  ,  Afellus ,  Ca- 
beliau  ,  Merian.  Morue  s 
poijjon. 

M eru la  ,  off.  Mer u la  nigra  s 
B  e  l  o  N.  Merle  ordinaire 
ou  commun. 

Merula  ,  Hoïfman.  Ner¬ 
prun  ;  Noïrprun  y  Bourgs 
épine. 

Merula  fîuviatiiis  feu  lacuf- 
tris  ,  quorumd.  Tanche 
ou  Tenche. 

Merulius  niger  Sc  albus,7c^ 
Fungus  rugofus  vel  caver- 
nofuii|^J.  B.  ‘ Morilles . 

Mespilus  acuîeata  amysdali 
folio,  T  o  u  R  n.  Buijfon 
ardent  y  ou  Arbre  de  Moïfie0 

Mefpilus  apii  folio,  fylveftris 
non  fpinofa  ,  five  Soi  bus 
torminalis,  C.  B.  Ali fier  „ 
ou  Sorbier  torminal  y  For - 
migne  y  Anier  ou  Aigret- 
ùer. 

Mefpilus  apii  folio,  fylveftris., 
fpinofa  5  five  Oxyacantha  3 
C.  B.  Epine  blanche  y  Au- 
bépin  y  Aubépine  y  Noble- 
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Üefpilus  vulgaris ,  cjf.  Mef- 
pilus  germanica,  foiio  lau- 
rino  non  ferrato  ,  five  Mef- 
pilus  fylveftris,  C.  B.  Mef- 
pilus  foiiis  integris,  Raii. 
Mefpilus  foins  lanceolatis 
integerrimis  fubcds  tomen~ 
tolis.  calycibus  tomencofis , 
Linn.  A \fflier;  Mejpiier  y 
"Néflier  3  ou  Me  fl  1er, 
Metalla.  Métaux. 

Metallicæ  fubftantiæ,  Sub- 
Pan  ces  métalliques. 

Mw  &  Mliov ,  Græcor.  Meu 
ou  Méum  y  Aiéum  atfut- 
mantique. 

Meu  6»  Meum,  opf.  Meu 
ou  Meum  y  Méum  atha - 
inantique. 

Meum,  cjf.  Meum  foiiis  ane- 
thi ,  C.  B.  Meu  ou  Meum; 
Méum  atharnantique. 

Mezereon  ,  Arab.  Lobel. 
Camélée  ,  ou  Chamé  lie  y 
Garoupe  y  Olivier  nain  ou 
bâtard. 

Mezereum  &  Mezereon  , 
Mezereon  germameum  , 
five  Laureola  folio  deciduo, 
J.  B.  Lauréole  femelle  y 
Bois  gentil  y  Thyméiée  fe¬ 
melle  des  pays  froids. 

M  i  h  a  ,  Ara  bu  m.  Storax 
liquide ,  ou  Styrax. 

Mi  lax  ,  G  al  en.  Liferon 
rude  y  Lifet  piquant  ou  épi¬ 
neux. 

Milax  arbor ,  Cord.  If. 

Milekosa,  MattH.  Pom¬ 
mes  d.'  apis. 

Militaris  ,  five  Millefo- 
lium  flore  albo  ,  Lobel. 
Mille-feuille  ;  Herbe  au 
charpentier  y  Herbe  à  U 
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coupure  ,  ou  aux  coupu¬ 
res. 

Milium  agreffe  ,  five  exi- 
guum  ,  nonnull.  Panisy 
ou  Puni {  ,  ou  P  unie. 

Milium  arundi'naceum  fub- 
rotundo  femine  ,  Scrgo  no- 
minatum ,  C  B.  Milium 
indicum fieu  Sorgum,  Raii. 
Grand  Millet  noir y  EU 
barbu  y  S  or  go. 

Milium  indicum  maximum 
May  s  diddum  ,  feu  Fru- 
mentum  indicum  ,  Park, 
Maïs  y  Blé  de  Turquie. 

Milium  femine  luteo  vel  al¬ 
bo  ,  C.  B.  Milium  aureum 
&  album  ,  Camek.  Milium 
vulgare  album  ,  P  a  r  k„ 
Millet  commun  jaune  ou 
blanc  j  petit 'MUict;  MU 
commun. 

Milium  folis ,  five  Lithofper- 
mum  ,  J.  B.  Milium  aul. 
Soîer  Mauritanis ,  cjuod  in 
montibus  foler  nafeatur  5 
Serap.  Gremil  ou  Herbe 
aux  perles, 

Millefolium  vulgare  al¬ 
bum,  C.  B.  Millefolium 
Straciotes  pennatum  terref- 
tre  ,  J.  B.  Millefolium  feu 
Achiliea,  Dodon  Mille- 
folium  flore  albo  ,  Jeu  Mi- 
liraris  ,  Lobel.  Mille- 
feuille;  Herbe  au  charpen¬ 
tier  ;  HeUe  à  la  coupure 
ou  aux  coupures. 

Millegrana  major  glabra  , 
fine  Polygonum  minus  , 
C.B.  T  ur  queue  U  fie  y  Herbe 
du  Turc  y  He  rniule. 

Millegrana  major  hirfuta,/?^ 
Ptlygonum  minus  ,  C.  B, 
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Turquette  liffe  ;  Herbe  du 
Turc  ;  Herniole. 

MlLLEMORBIA  ,  QUORUMD. 

Grande  Scrophulaire  com¬ 
mune. 

Mil  lepedæ,  Matth.  Clo¬ 
portes  •  P ourcelets ,  ou  Por¬ 
celets  de  S.  Antoine. 

Millepqra  rubra,  ftriis  ob* 
foletis  flexuofis  ,  L  x  n  n. 
Corail  rouge. 

Milos  ,  Theophr.  If. 

Mimosa  5  Jeu  Frucex  fenfl- 
biiis  Senfîtive  y  Herbe  mi¬ 
mer  fe  ■  Herbe  fenfible. 

Mimofa  fpinis  geminatis  d  if- 
tin  fii  s  ,  foliis  duplicato- 
pinnaris  ,  particularibus 
Dtrinque  quinis,  pluribus, 
Linn.  Mimofa  fpinis  ter¬ 
nis  ,  intermedio  replexo  , 
foliis  bipennatis  ,  floribus 
fpicatis  ,  Linn.  Acacia  du 
Sénégal  9  lequel  produit  La 
gomme  arabique. 

Minérale  regnum.  Régné 
minéral. 

Minérales  aqaæ.  Eaux  mu 
nèrales. 

Mir abilis  peruana,  Hern. 
Mirabilis  floribus  feflili- 
bus  ,  axiilanbus  eredlis  , 
foliiariis  3  A.  A.  Belle  de 
nuit. 

Missio  fanguinis.  Saignée, 

Micro ,  DlOSCOR.  &  GRÆCO- 
RUM.  Mijy  ,  fubjlance  jau¬ 
nie  ,  &c. .  .  . 

Mitella  americana  ,  ma- 
xima  tinôoria  ,  Tourn. 
Achiotl  q  Urucu  q  Rou - 
cou . 

Mizquitl  ,  Herm,  Acacia 
'  WÏG 
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M  o  c  h  u  s  ,  Jîve  Cicer  fatiU 
vum  ,  D  o  d  o  N.  Orobe  $ 
Ers  ou  Eres  q  Pois  de  pi¬ 
geon. 

Mokaica  ,  Arabum.  Se- 

bejies. 

Molanga  aliis,  feu  Laga 
five  Piper  aromaticum ,  Pi- 
son.  Poivrier. 

Molitor,  Leewenh.  Han¬ 
neton. 

Mollugo  montana  angufli- 
tolia,  C.  B.  Mollugo  vul- 
gatior.  Caille-lait  à  fleurs 
blanches. 

Molon  Plinii.  C’efl  peut- 
être  ,  fuiyant  G.  Bauhin  , 
la  Filipendule. 

Molua  ,  Rondelet.  Mo¬ 
rue  ,  poijfon. 

MoXuSdcç  ,  Græcor.  Plomb . 

Momordica,  of\  Momor-a 
dica  fruâiu  iuteo  rubefeeu- 
te  ,  Hort.  E  y  s  t.  Mo¬ 
mordica  pomis  angulatis 
tuberculatis,  foliis  glabris  , 
patenti-palmatis  ,  Linn» 
Pomme  de  merveille  ;  Bal - 
famine  mâle  ou  rampante . 

Momordica  abfque  cirrhis  9 
Linn.  Concombre  fauvage. 

Monperinenses  aqu  os. Eaux 
de  Montfrin  s  en  Langue¬ 
doc. 

Monoceros,  five  Unicornu, 
Off.  Narhwal  ou  Licorne 
de  mer „ 

Monodon,  Artedi  &  Linn* 

'  Narhwal  ou  Licorne  de 
mer. 

Monta  Panna,  feu  Todda 
panna  ,  R  h  e  e  d.  Arbre 
d'où  l’çn  croit  que  fe  tire  lg 
fagou. 
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Montis  aurei  aquæ.  Eaux 
du  Mont  d'or  ,  en  Auver¬ 
gne. 

Mor  ,  feu  Mur,  Arabum, 
Myrrhe. 

Mokhua,  ojf.  Morhua  vul- 
garis  ,  maxima  afcllorum 
fpecies,  Belon.  Morue  , 
poiJJ'on. 

Moringeros  ,  Lusitanis. 
Arbre  qui  produit  l’efpece 
de  noix  de  ben  appellee  mou- 
ringou. 

Moringha  zeylanica  ,  fo~ 
liorum  pinnis  pinnatis  , 
flore  majore  ,  fru&u  angu- 
Jofo  ,  Burm.  Arbre  qui 
produit  L  efpece  de  noix  de 
ben  qu’on  appelle  mourin- 
gou. 

JvIorio  mas  foliis  maculatis. 
Orchis  y  Satyrion  y  Tefii- 
cule  ou  Couilion  de  chien 
mâle  ,  â  feuilles  étroites. 

Morsuli  reflaurantçs  Kun- 
k el i.  Tablettes  rejiaur antes 
de  Kunkel. 

Morsus  diaboli  ,  vel  Suc- 
cifa,  J.  B.  6*  Raii.  Mor. 
fus  diaboli  vulgaris  flore 
purpureo ,  Park.  Sca- 
bieuje  des  bois  y  Succife  y 
Mors  ou  Remors  du  diable. 

U  orius  gallinæ,  off.  &  J.  B. 
Morfusgallinæ  primum  gé¬ 
mis,  T  R  a  g  i .  Mo  rgelin  e  y 
Mouron. 

M  orus  ,  jive  Rubus  ,  An- 
gu  ill.  Ronce  ordinaire  ou. 
commune  y  Mû'e  de  renard 
pu  de  buijfon  y  Mûre  fau- 
vage. 

M  orus  alba  ,  Ger.  &  Park. 
Ô’Raii.  Morus  fruftii  albo. 


M  O  63? 

C.  B.  Morus  alba,  J.  B- 
Morus  fru&u  albo  mi~ 
uori  ex  albo  purpuraf- 
cente,  Tourn.  Mûrier 
blanc. 

Morus  fruclu  nigro  ,  C.  B» 
Morus  mgra  ,  J.  B.  Morus 
rubra  ,  Anguill.  Morus 
foliis  cordatis  liifpidis,  Lirç- 
NÆI.  Mûrier  noir. 

Mosch,  id  ejl  Bamia  mof- 
chara  ,  Alp.  Alcée  in¬ 
dienne. 

Mo%ûpuov  ,  GræCOR.  RECEÎ<(- 
ï  1  o r .  Mufcade  ou  Noix 
mufcade. 

Mosch atellina  foliis  fu¬ 
ma  ri  æ  bulbofæ,  J.  B.  Mof- 
chatellina ,  Cordi.  Mof- 
ckatelline y  Herbe  du  rnujc y 
Herbe  mufquée. 

Moschi  capreoîus ,  Schro- 
der.  Mofchi  capra  ,  Al- 
drov.  Chèvre  d’ Afrique  9 
ou  Gabelle  y  Chevre  qui 
donne  le  mufe. 

Mosch  lus  ,  Jive  Mofchi  ca- 
preolus  ,  Schrod.  Chevrç 
d’ Afrique  ,  ou  Gabelle  ; 
Chevre  qui  donne  le  mufca 

M  o  s  ch  u  s  ,  ofr.  Mufe  9  jub - 
(lance  d’une  odeur  b  alfa- 
mi  que. 

Motacilla,  ojf.  Motacilla 
cjuam  noftri  albani  cogno- 
minant  ,  Gesner,  Mora- 
ci lia  alba  ,  Aldrov.  Mo¬ 
tacilla  peétore  nigro ,  Lin- 
NJFi.  Hochequeue  com- 
rn u  n  y  Lavand iere. 

Motacilla  e;nfea,alis  niçro  cæ- 
ruleoque  undulatis  ,  Linn. 
Pajfreau  troglodyte  3  ou 
Roitelet . 
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Motheica  ,  Arabum.  Se- 

befles. 

Mqttens.es  aquæ  feu  Theiv 
m jc»  Eaux  de  La  Motte3  en 
Dauphiné. 

Mouringou  ,  H.  M.  L  sir-* 
bre  qui  produit  l’efpece  de 
noix  de  ben  nomme  mou¬ 
lin  go  u. 

Mu,  Arabum.  Meu  ou 
Méum  ;  Mc  u  ni  athaman- 
tique. 

Mucago.  Mucilage. 

Mucilago.  Mucilage. 

Mukeita  5  Arabum,  Se- 
bejles. 

Mulus  ,  ojf.  Mu  lu  s  &  Muîa  s 
Semi-afmus ,  quorümu. 
Mulet. 

Mumia.  Momie  ou  M.urnie. 

Mumia.  Bitume  de  Judée, 

Munduy  guacu  Brafihen* 
fium  ,  Marcg.  &  Pis  on. 
Ricinoïde  q  grand  Ricin 
d*  Amérique  ;  Médecinier 
ou  Médicinier  q  Arbrifeau 
qui  produit  la  feve  purga¬ 
tive. 

IvIungos  radix  ,  Kœmpf. 
Racine  de  ferpents . 

Mur  ,  feu  Mol*  ,  Arabum. 
Myrrhe. 

Muræna  unicolor ,  maxiliâ 
inferiore  longiore  ,  Ar- 
tedi  &  Linn.  Anguille  3 
poijfon . 

Murina  fpina  ,  fve  Myrtus 
fylveftris,  Lobel.  Houx 
frelon  ;  petit  Houx ;  Houf- 
jon  ;  Fragon  ;  Myrte  fan - 
vage  ou  épineux  ;  Brujc  ; 
Buis  piquant. 

Mus  ,  off.  Mus  domefticus  , 
Schroder.  Mus  minor  5 
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Mufculus  vuîgaris  domeftr* 
eus ,  caudâ  tenui  longa  9 
Klein.  Mus  caudâ  longa 
mediufculâ  ,  corpore  cine- 
reo  fufco,  abdomine  fubal- 
befeente  ,  Linnæi.  Mus 
caudâ  longifTimâ  ,  obfcure 
cinereus  ,  ventre  fuhaibef” 
cente ,  Brisson.  Souris. 

Mus  alpinus ,  Plinii.  Mus 
caudâ  elongatâ  ,  nudo  cor- 
pore  ,  rufo  ;  Marmota  ÿ 
Linn,  Marmote . 

Mus  major  ,  cjf.  Mus  do* 
mefticus  major  ,  Raïtus 
vulgo  ,  ScHWENCK.  MUS 
caudâ  îongâ  ,  fubnudâ  s 
corpore  fuico  cincrefcente  9 
Linn.  Mus  caudâ  longii- 
fimâ  ,  obrcurè  cinereus  3 
Brisson.  Rat. 

Mus  terrenus  ,  vel  cæcus  per- 
’peram,  nonnull .Taupe. 

Musa  caudice  maculato  „ 
frudu  redo,  rotundo  ,  bre» 
viore ,  odorato  ,  Sloane» 
Le  Bananier  qui  porte  la 
fgue- banane. 

Mu  fa  frudu  cucumerinajon- 
giorï  ,  B  o  e  R  R  h.  Mufa 
Arab.  Le  Bananier  dont 
le  fruit  fe  nomme  banane. 

Musculus  ,  Bon  an.  Muf¬ 
culus  maritimus  vulgatifïï- 
musedulis,  Petiv.  Mutb 
culus  ex  cæruleo  niger , 
Lister.  Moule  ou  Moue. e 
de  mer. 

Mufculus  Plinii  ,  ait;  Gesn» 
Baleine  ordinaire  pou  grandi 
Baleine. 

Mufculus  «vuîgaris  domefti¬ 
cus  ,  caudâ  tenui  Iongâ  9. 
Klein,  Souris . 
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lluscus  caninus.  Moufle 
contre  La  rage, 

Mufcus  capillaccus  major  , 
pediculo  &  capitulo  crallio- 
ribus  ,  T  o  u  r  n  e  F.  Ca¬ 
pillaire  doré  y  ou  Perce 
moufle. 

Mufcus  catharcicusj  Mufcus 
fftilmonarius.  Lichen  d'if- 
lande  y  Mouffe  purgative  y 
Moufle  des  phthifiques  ou 
pulmoniques  y  Moufle  de 
Suède  ou  de  Laponie  y 
Moufle  des  rennes  y  Moufle 
d’Iflande  des  boutiques. 

Mufcus  cinereus  terreftris , 
R  a  i  i.  Mouffe  contre  la 
rage. 

Mufcus  coralloïdes  fquamis 
loricatus  ,  C.  B.  Cpralline. 

Mufcus  ex  çranio  humano  , 
Tabern.  Mufcus  cranio 
humano  innatus  ,  R  au. 
Moufle  de  crâne  humain  ; 
Üfnée  humaine. 

Mufcus  fugax  membranaceus 
pinguis  ,  B,  M.  Moufle 
membraneufe  ;  Nofloch  des 
Allemands . 

Mufcus  pulmonarius  ,  C,  B. 
Pulmonaire  de  chêne. 

Mufcus  terreftris  repens,  five 
clavatus  ,  C.  B.  Mufcus 
terreftris  repens  à  Trago 
piftus  ,  J.  B.  Mufcus  fqua- 
mofus  vulgaris  repens  cla¬ 
vatus  ,  Toürn.  Mufcus 
clavams,  five  Lycopodium , 
CxER  A  RD.  6*  P  A  RK.  G-  R  A II. 
Mouffe  rampante  à  maflue  y 
Moufle  des  bois  y  Pied  ou 
Patte  de  loup. 

Mufcus  terreftris  vulgatior  : 

I*  O  ^  J 

Mulcus  qucrno  vililümo 
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vilior,  ofl.  Mufcus  vulga-? 
tiilîmus  ,  C.  B.  Mufcus  ter- 
reftris  &  hortenfîs ,  J.  Ba 
Mufcus  Iquamofus  major 
five  vulgaris  ,  Tournef, 
Mufcus  terreftris  lationbus 
foliis  major,  feu  vulgaris, 
R aii.  Moufle  terreftre  or¬ 
dinaire  y  Moufle  commune* 

Musia  pâtre  ,  Malabar. 
EJpece  d’armoife  qui  donne 
le  moxa. 

Mustela  alba  ,  Gesner^ 
Muftela  candida,  five  Ani¬ 
mal  ermineum,  Recentior . 
Muftella  armellina  ;  Muf- 
rela  alba  ,  extremâ  caudâ 
nigrâ ,  Klein.  Muftela 
hyeme  alba  ,  æftate  fuprà 
rutila,  infrà  alba,  caudâ, 
apice  nigro,  Brisson.  Be- 
lelte  a  queue  noire  y  H  et ^ 
mine  ou  Rofelet. 

Muftela fulvo  nigricans,  gulâ 
pallidâ  ,  Martes,  Linn, 
Muftela ,  pilis  111  exomi 
albidis  ,  caftaneo  colore 
terminatis ,  vçftita  ,  gut- 
ture  albo  ,  Foyna,  Briss. 
Fouine. 

Muftela  vulcaris  ,  R  au  & 
Klein.  Muftela  fupra  ru¬ 
tila,  infrà  alba ....  Muftela 
vulgaris  ,  Brisson.  Be¬ 
lette. 

Muftela  zibetbi  ;  Muftela 
odorata  quant  vulgus  Ci - 
velam  appellat,  nonnull. 
Civette. 

Myagrum  ,  ofl.  Myagrum 
fativum  ,  C.  B.  Myagrum 
didlum  CamcUna  3  J.  B. 
Myagrum  filiquis  obversè 
ovatispedunculatis,  Linn, 
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Cameline  y  Sèfame  d9 Al¬ 
lemagne  ,  ou  bâtard. 

Myagrus,  veterum.  Serpent 
a  cuiller . 

,  Græcor.  Loir. 

M  y  R  i  c  a  foliis  lanceolatis  , 
frudu  ficco,  Linn.  Myrte 
du  Brabant  ;  Myrte  batard 
des  pays  froids  y  Piment 
royal  y  Galê . 

Mynca  fylveftris  altéra,  Clu- 
■sii.  Mynca,  jeu  Tama- 
iifcus  altéra,  Camer.  Ta - 
mari  je  ou  Tamaris  y  Ta - 
marïx  d’ Allemagne  y  le  pe¬ 
tit  T atnari je. 

Myri  stica  ,  Linn.  Arbre 
qui  porte  la  noix  mujeade 
femelle  ou  ordinaire. 

âpajustTocov ,  Græcor. 
récent.  Mttfcade  gu  Noix 
mufeade . 

,  Græcor.  Fourmi. 

4Mwo!odA<XM  gîAAipCâ  ,  A  C  T  U  A  R . 
Myrobolans  bellirics  ou 
belliriques. 

(M-uMaAciva  \y.7CiAiTiKk  vel  \y.~ 
•jcAidâ  ,  A  c  T  u  A  R.  Myro¬ 
bolans  emblics  ou  embli- 
ques. 

JAv^oQuAotvu  xdiiAot  ,  AcTUAR. 
Myrobolans  chébules. 

(M.vço£oiAoivct  ivs)', iy.ee  tj  day.oi<râ'aoi  , 
ActuaR.  Myrobolans  in¬ 
diens  ou  noirs. 

$AvçoociAolvoC  | otvôot }  AcTUARIÏ. 
Myrobolans  citrins. 

Myrobalani  belliricæ ,  ojf. 
Myrobalani  rotundæ  beili- 
ricæ ,  C.  B.  Myrobolans  bd - 
lirics  ou  belliriques. 

Myrobalani  chebulæ  ,  ojjc. 
Myrobalani  maxitnæ  ob- 
longæ,  augulofæ  9  pituitam 
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purgantes,  C.  B.  Myroba < 

lans  chébules. 

Myrobalani  citrinæ  ,  off.  My¬ 
robalani  teretes  citrinæ  3 
bilan  purgantes,  C.  B.  My- 
roboians  citrins. 

Myrobalani  emblicæ  in  (eg- 
rnentis  nucleum  habentes  s 
angulofæ  ,  J.  B.  Myrobo¬ 
lans  emblics  ou  emb Tiques. 

Myrobalani  indicæ  ,  feu  ni- 
græ  ,  ojf.  ‘Myrobalani  ni- 
græ  oclangulares  ,  C.  B, 
Myrobalani  indæ  nigra 
line  nucleis,  J.  B.  Myro ? 
bclans  indiens  ou  noirs. 

MvçôficiActvoç  ,  &  BaAaiûç  àuyv- 
zflU  ,  Græcor.  Ben  ou 
Noix  de  ben. 

Myrobalanüm^  Glans 
ægyptia  ,  Pli  N.  Ben  oa 
Noix  de  ben. 

Myrrha  ,  off.  Myrrhe. 

Mvppot ,  Hippocr.  Myrrhe. 

Myrrhis  ,  off.  Myrrhis  ma¬ 
jor,  vel  Cicutaria  odorata, 
C.  B.  Myrrhis  magno  fe- 
mine,  longo  ,  fulcato,  J.  B. 
Myrrhis  italica,  quorum- 
dam.  Cerjeuil  mufqué  ou 
anijé  y  Cerfeuil  d’ Ejpagne; 
Ctcutaire  odorante  y  Perfï 
d’âne  de  Lobel, 

Myrrhis  annua,  femine  ftriato 
villofo  ,  incana  ,  Moris. 
Daucus  de  Candie. 

Myrtacantha,  Murina  Ipi- 
11a ,  five  Myrtus  fylveftris. 
Lobel.  Houx  frelon  y  petit 
Houx  y  lloujjon  y  Fragon  y 
Myrte  fauvage  ou  épineux  x 
Brujc  y  Buis  piquant . 

Myrt  illus  ,  ojf.  Myrtillua 
primas, Tabern.  Myrtille 
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4iiger  minor ,  Rudb.  Myr- 
tilius  minor  baccis  nigris  , 
Till,  Myrtillas  vulgaris 
Germanorum  frucftu  nigro. 
A  ire  Ue  ;  Myrtille  ;  R  ai  fin 
de  bois  ;  BiUcts  ;  Morets  ; 
Mil' es  de  t onces, 

Myrtus  americana  Caninga 
dnfta  ,  Herman.  Myrtus 
arborea  fol  iis  iaurinis,aro- 
matica  pimicnta  ,  Trans. 
Phil.  Myrtus  foliis  ob- 
versè  ovnu$  ,  Linn.  Arbre 
qui  produit  ta  caffe  qui  Jent 
te  clou  de  girofle. 

Myrtus  arborea  aromatica  , 
foliis  laurmis  Iatioribus  & 
fubrotundis  ,  Sloane. 
Myrtus  arborefeens  ,  citri 
foliis  glabris ,  frudtu  race- 
mofo  ,  caryophylli  lapore  , 
Plu  mm.  Arbre  qui  porte  le 
poivre  de  la  Jamaïque. 

Myrtus  brabantica  ,  Ger, 
Myrtus  brabantica  vel  an- 
glica  ,  Gérard.  Myrte 
du  Brabant  ;  Myrte  bâtard 
des  pays  froids  j  Piment 
royal  ;  Gale. 

Myrtus  major,  ojf.  Myrtus 
communis  italica  ,  G.  B. 
Myrtus  vulgaris  nigra  & 
alba  ,  fativa  &  fylveftris, 
J.  B.  Myrtus  latifolia  vul¬ 
garis,  Park.  Myrtus  flori- 
bus  foluariisjcalyce  frud ûs 
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diphyllo,  Linnæi.  Myrte 
commun  â  large  feuille  ; 
grand  Myrte. 

Myrtus  minor  vulgaris,  C.  Bâ 
Myrtus  tarentina  ,  J.  B* 
Myrtus  minor  ,  Park. 
Myrte  commun ;  petit  Myrte 
de  Provence  ;  Myrte  de 
Tarente. 

Myrtus  nemoralis  feu  mon- 
tana  ;  Myrtus  terreftris  , 
feu  pumila  ,  vel  bumilis. 
Airelle;  Myrtille ;  Raifirt 
de  bois  ;  Bluets  ;  Morets  £ 
Mûres  de  ronces. 

Myrtus  fylveftris ,  Murina 
Jpina  ,  Myrtacantha  ,  Lo¬ 
be  l.  Houx  frelon  ;  petit 
Houx  ;  H ouff on  ;  Fragon ; 
Myrte  Jauvage  ou  épineux ; 
Brufc  ;  Buis  piquant . 

Mysticetus  (  MOftKtfloÇ  ) 
Aristotelis  ,  ait  Ges- 
ner.  Baleine  ordinaire 9  ou 
grande  Baleine 

Mytulus  ,  off.  Moule  ou 
Moucle  de  mer  ;  Caïeu . 

Myxa  ,  off.  Sébefles „ 

Myxa,  five  Sebeften  ,  J.  B. 
Arbre  qui  produit  Us  Sé¬ 
befles. 

Mfix,  Pauli  Æginet.  Sé¬ 
befles. 

Mvxaria  ,  off.  Sébefles . 

Mfiûpiœ  ,  Aetii  &  Actuarii,1 
Sébefles , 
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ÎNFaeca  ,  Paliurus  Athæ- 
nei  crédita,  Prosp.  Al¬ 
pin.  Jujubier  et  Alexandrie, 
a  feuilles  larges  >  dont  le 
fruit  e fl  fort  gros . 

l^AMBüqUAcu,  five  Ricinus 
americana,  Pison.  Arbre 
qui  donne  la  graine  de  ri¬ 
cin  ,  ou  Pignon  d'Inde. 

Nana  Brasiliensib.  Ana¬ 
nas. 

Napellus  racemofus  ,  L. 
C’efl  peut-être  L'arbre  de 
S.  Chriflophe. 

Napeiius  verus  ,  ojf  Napeî- 
lus  cuin  cæfiis  mufcis  , 
Thal.  Napeiius  primus , 
C.  B.  Napellus,  Dodon. 
Napeiius  verus  cæruleus  , 
Germ.  Napellus  verus 
flore  cæruleo  ,  Park.  Na¬ 
pellus  vulgaris  ,  Lobel. 
Aconit  bleu;  Tue-loup; 
Napel  ;  Coqueluckon;  Ca¬ 
puchon  ;  Capuce  de  moine  ; 
Madriettes. 

JSJaphtha.  Huile  de  pétrole. 

Napus  fativa  ,  radies  albâ  , 
C.  B.  Napus  veterum  , 
Tragi.  Napus  fativa  ro- 
tunda  ,  C.  B.  Navet  cul¬ 
tivé  ;  N  avenu;  Navet  do- 
medique  ou  commun . 

Narcisso-leucoium  vul- 
gare ,  Tournef.  Perce- 
neige  ;  Violette  de  ^Février 
ou  de  la  Chandeleur  ;  Vio- 
litr  bulbeux  ;  Camp  ânes 
blanches  ;  Baguenaudier 
d'hiver  ou  de  prmtemps . 


Narcissus  maritimus,  C.  B; 
&  Toukn,  Narcilfus  raa- 
ritimus ,  Dodon.  Scille 
blanche  s  ou  petite  Scille . 

N âpd'oç  ivd\iKYi  ,  DlQSCORID» 
Nard  indien. 

Nâpdjàç  kîXtmyi  ,  DlOSCORIDj 
Nard  celtique. 

NœpJloç  opeivïj ,  DiOSCOR.  Nard 

x  de  montagne. 

Nardus  agreftis ,  feu  Yale- 
riana  vera ,  Tragi.  Valé =* 
riane  des  jardins  ;  V alé- 
riane  franche  ;  grande  Va¬ 
lériane. 

Nardus  celtica  ,  Dioscor, 
Nardus  alpina ,  Ciüsiï. 
Plante  qui  donne  le  nard 
celtique. 

Nardus  celtica  ,  oee»  Nari 
celtique. 

Nardus  indicâ ,  OPE.  Nard 
indien. 

Nardus  itaîica  ,  Cafia  albar 
Theophrafli  ,  Dalecamp. 
Lavande  male  ;  Spzc  ;  Af - 
pic  ;  Nard  commun. 

Nardus  montana,  oef.  Nard 
de  montagne. 

Nardus  montana  radice  oli— 
vari  9  C.  B.  Nardus  mon- 
,tana  radice  oblongâ,  C.  B. 
Nardus  montana  longiik 
radicata ,  Camer.  Autre 
plante  qui  donne  le  nard  de 
montagne. 

Nardus  montana  altéra  leo- 
nis  ,  PI.  L.  Plante  qui 
donne  le  nard  de  monta* 

gne. 
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rîâtdus  ruftica  ,  offic.  Ca¬ 
baret  y  Ortille  dé  homme  y 
Oreillette  y  Rondelle  ;  Gi- 
rard-roujjin  y  Nard  f au¬ 
ra  g  e. 

Nasalia  médicamenta.  Re¬ 
mèdes  flernutatoires, 

Na  SICOK.NIS  ,  QU  O  RU  MD. 
Rhinocéros y  &  par  les  Por¬ 
tugais  ,  Moine  des  Indes . 

Nasturtii  genus  fylveftre  , 
Gesner,  Thalit! on  ,  ou 
Thaliclron  y  Science  des 
chirurgiens. 

Na  s  tu  r  ti  u  m  aquaticum  fu- 
pinum,  C.  B.  Greffon  d’eau 
ou  aquatique  y  Greffon  de 
fontaine  ou  des  ruijfeaux . 

Na  du  rtium  horrenle ,  offic, 
Nafturtium  hortenfe  vul- 
gatum  y  C.  B,  &  Tourn. 
Greffon  des  jardins y  Greffon 
alénois  ou  cultivé  y  Na- 
fitor . 

Nafturtium  hybernum,TH  al. 
•Nafturtium  paluftre,  Ges- 
Ner,  Herbe  de  fainte 
Barbe  ,  ou  Herbe  aux  char¬ 
pentiers. 

Nafturtium  indicum  minus, 
Off.  Petite  Capucine  y  pe¬ 
tit  Greffon  d’ Inde. 

Nafturtium  indicum  ,  offic. 
Nafturtium  indicum  ma- 
jus,C.  B.  Capucine  grande  p 
grand  Creffon  des  Indes  ou 
du  Pérou. 

Nafturtium  paluftre  floribus 
Juteis,  Gesner.  Petit 
'Creffon  fauvage  a  fleurs 
jaunes  y  faux  Creffon. 

Nafturtium  filiquis  vcrtica- 
iiter  cordatis  ,  Halle- 
JR- ii.  Tabouret  p  Bouffie , 
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Bouffi uteyoxx  Mallette  a  ber » 
ger. 

Nafturtium  fylveftre  fcandu* 
laceum  ,  nunnüllor, 
Thlafpi  ou  lharajpic  des 
champs  a  larges  filiques. 

Nafturtium  fylveftre  tenuik 
limé  divifum  ,  C.  B  Thali - 
tron  ou  Fhaliclron y  Science 
des  chirurgiens . 

Nafturtium  teélorum  veî  cr- 
raticum ,  monnullûr. 
Thlafpi  ou  Tharajpic  ordi <*  . 
naire  y  Moutarde  ou  Sé¬ 
nevé  fauvage. 

Nafturtium  verrucarium,  off, 
Naftu  rtium  verrucofum  , 
J.  B.  Nafturtium  fylveftre^ 
capfulis  cnftatis,  Tourn. 
Creffon  f  au  vage  y  C  or  n  e  de 
cerf  d’ eau  y  Ambroifie  fau - 
vage  rampante  y  Pied  de 
corneille  de  Ruel. 

Natrix  torquata ,  Aldrov, 
Serpent  à  collier. 

Natsiatam,  Rheed.  Arbre 
qui  produit  les  coques  du 
Levant. 

Naveta,  Ruel.  Navet  fau¬ 
vage  y  Navette. 

Nefrim,  vfiNerlin  aut  Nerfi 
rim  Serapionis  ,  Anguill. 
Rofe  mufquée  ou  de  Damas y 
Rofe  mafcate  ou  mufcade  y 
Rofe  mufcatelle  ou  mufca - 
delle. 

Nénuphar  album ,  Brunsf. 
Nénuphar  ou  Nén  uf a  r 
blanc  y  Blanc-d'eau  y  Lis 
d’eau  ou  d’étang ,  Volet; 
Plateau  à  fleurs  blan¬ 
ches. 

Nénuphar  luteum,  Brunsf. 
Nénuphar  jaune y  Jaunet 
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d’eau  ;  Flateau  à  fleurs 
jaunes, 

Nepeta  5  Calamintha  pule- 
gii  odore ,  C.  B.  Calament 
à  odeur  de  pouliot. 

Nepeta  ,  off.  Nepeta  floribus 
interruptè  fpicatis  pedun- 
culatis  ,  Linn.  Herbe  a 
chat  ou  au  chat  y  Cataire. 

Nepeta  agreftis  ,  Tragi.  Ca¬ 
lament  des  champs  y  Fou - 
liât -thym, 

NepHriticus  lapis ,  ofeic. 
Pierre  néphrétique. 

Nerantzium  malum. 
Orange. 

Neris  ,  Nicand.  Laurier- 
rofe  y  Nérion  y  Oléandre  ; 
Refuge  ou  Rofagint, 

Nerium  floribus  rubefeenti- 
bus  ,  C.  B.  Nerion  ,  five 
Rhododendron  ,  dore  ru- 
bro  ,  J.  B.  Nerion  ,  five 
Oleander  ,  Ger.  &  Raii. 
Nerion  flore  rubro  ,  H.  E. 
Laurier  -  roje  ;  Nérion  y 
Oléandre  y  Rofage  ou  Ro- 
fagine.' 

Nerium  indicum  fliiquis  an- 
guflis,  ereétis,  longis,  ge- 
rninis  ,  Bürm.  Nerium  fo- 
liis  ovatis ,  acuminatis,  pe- 
tiolatis ,  Linn.  Codaga- 
pala  ou  Cropal. 

Nersin  ,  Nerfrim  ,  ^e/Ne- 
frim  Serapionis  ,  Anguill. 
Rofe  mujquée  ,  ou  de  Da¬ 
mas  y  Ko/e  mufeate  ou  muf- 
cade  y  Rofe  mufcatelle  ou 
mujcadeile , 

Nèrvina  médicamenta.  Re¬ 
mèdes  nervins. 

Nex  plantarum .  quorûmd. 
Coloquinte , 
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Nicotiana  femina ,  off  JSB** 
cotiana  minor  ,  C.  B.  St 
Toufn.  Nicotiana  minor  , 
Priapeïa  quieusdam,  Ta¬ 
bac  fm, lie  ;  faux  Tabac  $ 
Tabac  du  Mexique  y  N  ica - 
liane  a  feuilles  rondes  y  pe¬ 
tite  Nicotiane. 

Nicotiana  major  ,  off.  Nico¬ 
tiana  major  iatifolia ,  C.  B, 
T  O  u  k  n  .  Nicotiana  ma¬ 
jor  ,  five  Tabacum  majus  , 
J.  B,  Nicotiana  foliis  lan- 
ceolatis  ,  Linn.  Tabac 
mâle  ou  vrai  y  Nicotiane 
a  larges  feuilles. 

Nicotiana  major,  feu  Taba-" 
cum  angufti folium  ,  ojfic. 
Nicotiana  major  angufti- 
folia  ,  C.  B.  &  Tournée» 
Nicotiana  ,  five  Tabacum 
folio  anguftiore,  J.  B.  Ta¬ 
bac  de  Virginie  y  Péiun  des 
Amazones  y  Nicotiane  à 
feuilles  étroites. 

Nigella  arvenfis  cornu  ta' , 
C.  B,  Nigella  fylveftris , 
Tragi.  Nielle  des  champs y 
Nielle  J duv  âge  ou  bâtarde  y 
Barbue  y  Poivreite  com¬ 
mune. 

Nigella  arvenfis  falfo  ,  Lo- 
bum ,  quorumd.  Niellé 
des  bleds  ;  f au ffe  Nielle  y 
Nielle  bâtarde  y  Alefine. 

Nigella  cretica  ,  C.  B.  Nielle 
de  Candie  ou  du  Levant. 

Nigella  romana,  off.  Nigeliâ 
flore  minore  fimplici  can- 
dido  ,  C.  B.  Nigella  val- 
garis  femine  nigro  &  fub« 
flavo,GESN.  Nigella  roma- 
na,  odora  ,  Lobel.  Nigéila. 
petalis  fubtricüfpidatis  „ 

foliiti 
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foïlis  fabpilofis  ,  Linn. 
Nielle  romaine  y  Nielle  des 
jardins  y  Nielle  cultivée  ou 
domefhque  y  Cumin  noir  y 
ou  fàux  Cumin . 

Nigellâstrum ,  cjf.  Nigel- 
laftrum  ,  aut  Lÿchnis  , 
feu  Lychnoïdbs  fegetum  , 
P  a  RK.  Nielle  des  bleds  y 
faufl'e  Nielle  y  Nielle  bâ¬ 
tarde  ÿ  A  le  fie, 

Nil,  vel  Anil ,  Camer. 
Anil ,  plante  du  Bréfil . 

NindSim.  Nin^tn. 

Ninzin,  off.  Ninfiri. 

Ninzm  majus.  Ginf-eng ,  ou 
G  i  ri f en  g . 

Nisii.  Ninfin. 

Nisus  vulgo.  Epervier ,  oi- 
Jeau  de  proie . 

Nitrüm  humi ,  Linn.  Ni- 
trum  terra  mineralifatum  , 
Waller.  Nitre. 

Nitrum  japonicum.  Nitre  du 
Japon. 

Nitrum  quartzofum  aqueum , 
Linnæi.  Cryflal  de  Ro¬ 
che. 

N  ocheznopali  ,  feu  No- 
painochaztli ,  id  efl  Co c- 
cus  indicus  in  tunis  qui- 
bufdam  nafeens  ,  Her- 
nanP.  Cochenille. 

Noctüa  tempîorum  alba  , 
quorum  dam.  Fréfaie  y 
Efl aie  ,  du  Orfraie  ;  Hi¬ 
bou  des  clochers y  petit  Chat- 
huant  plombé  y  Chouart  y 
Lucheron. 

JSJOLI  ME  TANGEÜE  ,  officill. 
B  al  famine  jaune  y  Balja- 
rnine  fauvage  ou  des  bois  y 
Merveille  à  fleurs  jaunes  y 
Herbe  impatiente . 

Jomc  1  F- i 
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Nopal  ,  Americanorum» 
Plante  fur  laquelle  s’éle - 
vent  les  cochenilles  y  elle  fe 
nomme  encore  Opuntia,  Fi¬ 
guier  d’Inde  ,  Raquette  , 
Cardaffe  ,  Nopal. 

Nopalli.  Plante  fur  laquelle. 
s>élevent  les  cochenilles  y 
on  la  nomme  auffi  Opuntia  , 
Figuier  d’Inde ,  Raquette, 
Cardaffe  ,  Nopal. 

NoPALNOCÎiAZTLI  ,  id  ejî 
Coccus  indicus  in  tunis  qui-« 
bufdam  nrtfeens ,  Her- 
n  a  n  b.  Cochenille. 

Nostoch,  off.  Noftoch  c£- 
niflonum  ,  H.  P.  Moufle 
vlembraneufe  y  Nofloch  des. 
Allemands. 

N  u  c  f.  s  avellanæ.  AvelN 
nés. 

Nuccs  è  Barbados  ,  Anglo - 
rum  ,  Dale.  &Pvaii.  Feve 
purgative  :  a  Saint-Domin¬ 
gue  y  Noix  de  médecine  y 
Amande  du  ricin  d’ Amé¬ 
rique  ,  ou  Rtcinoïde  ,  nom¬ 
mé  auffi  Médicinier  ou  Pi¬ 
gnon  de  Barbarie. 

N  u  ces  cuprelli.  Fruits  du  cy- 

P'ès. 

Nuces  heracleoticæ.  Ave¬ 
lines. 

Nuces  piidaciæ  ,  ofe.  Pifla - 
ch  es, 

Nuces  ponticæ.  Avelines.  . 

Nuccs  præneftincü.  Ave  IN 

nés. 

Nucleï  pinei  moluccani  fîvc 
purgatorii,  off.  Graine 
du  ricin  indien  y  Pignons 
d'Inde  y  Pignons  de  Bar - 
varie  y  Grains  de  Tilli  Q'£ 
des  Moluques. 

T  t 
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Nijcleus  ricini  vulgaris , 
ope.  Graine  de  ricin  y  ou 
Pignon  d’Inde. 

Niïcüla  cathartica  tertia , 
Aveilana  purgatrix  ,  C.  B. 
Graine  du  médicinier  d’ Efi- 
pagne,  ou  Noix  purgative. 

Nummularia  major  lutea  , 
C.  B.  Nummularia  ,  five 
Centimorbia  ,  J.  B.  Num¬ 
mularia  fupina,y?ve  Num¬ 
mularia,  off.  Rupp.  Num - 
mulâtre  ;  Herbe  aux  écus  ; 
Monnoyere  ;  Herbe  a  cent 
maux  ;  Herbe  qui  tue  les 
moutons. 

Nux  aquatica  vel  lacuftris  , 

NONNULLORUM.  Tribale 
aquatique  ;  Macre  ou  Ma- 
de;  Cornouelle;  Cornuelle  ; 
Cornicle&w  Corniche;  Châ¬ 
taigne  d’eau  3  ou  Châtaigne 
cornue  ;  Truffe  d’eau  ;  Sa- 
ligot  ou  Eficarbot. 

Nux  ben.  Ben  ou  Noix  de  ben. 

Nux  juglans ,  five  regia  vul¬ 
garis  ,  C.  B.  Noyer. 

Nux  metella  ,  fieu  Stramo¬ 
nium  ,  ope.  Pomme  épi¬ 
ne  u  fie  ;  Noix  mételle;  Herbe 
aux  Jorciers  ;  Herbe  des 
magiciens  ou  des  démonia¬ 
ques  ;  Herbe  du  diable  ; 
Herbe  à  la  taupe . 

Nux  mofchata,  oef.  Muficade 
ou  Noix  muficade . 

Nux  mofchata  fru£tu  obîou- 
go  ,  C.  B.  Arbre  qui  porte 
la  noix  muficade  male  ou 
fiauyage. 
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Nux  mofchata  fru<ütu  romû- 
do  ,  C.  B.  Arbre  qui  donne 
la  noix  muficade  fiemelle  ou 
ordinaire. 

Nux  myriftica  &  aromatica  , 
o  f  f.  Muficade  ou  Noix 
mujcade. 

Nux  vomica,  ofe.  Noix  vo¬ 
mique. 

Nux  vomica  légitima  ,  fieu 
Igafur  Serapionis  ,  Cas- 
melli.  Eeve  de  S.  Ignace . 

Nux  vomica  major  ,  P.  B. 
Nux  vomica  vuîgô ,  ojf. 
comprefla  ,  hirfuta  ,  J.  B.' 
Arbre  qui  porte  la  noix  vo¬ 
mique. 

Nux  vomica  minor  moluc- 
cana.  Arbre  d’ou  fie  tire  le 
bois  de  couleuvre . 

N  y  m  p  h  æ  a  alba  major  , 
C.  B.  Nymphæa  alba  , 
J.  B.  Nymphæa  flore  albo, 
C  l  u  s  1 1.  Nymphæa  can- 
dida  ,  Tragi.  Nymphæa 
foliis  integerrimis  corda- 
tis  ,  calyce  tetraphyllo , 
corollâ  multiplici ,  Linn. 

-  Nénuphar  ,  ou  Nénuphar 
blanc;  Blanc-d’eau  ;  Lis 
d’eau  ou  d’étang  ;  Volet  ; 
Plateau  â  fleurs  blanches, 

Nymphæa  lutea  major ,  C.  Ba 
Nymphæa  citrina,  Cordi. 
Nymphæa  flore  ex  toto  lu- 
teo ,  Cæsalp.  Nymphæa 
calyce  magno  pentaphyllo, 
Linn.  Nénuphar  jaune  ; 
Jaunet  d’eau  ;  Plateau  à 
fleur  jaune. 
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Ocellus  cervi ,  nonnull. 
Per  fil  de  montagne  ou  Jau - 
vage. 

OcHra  rubra  cretacea,  Wal¬ 
ler.  Craie  rouge  y  Crayon 
rouge  y  Sanguine. 

Ocimum,  ve/Ocymum,  vel 
Ozimum  ,  ojf.  Ocimum 
caryophyllatum ,  C.  B.  Oci¬ 
mum  foliis  ovatis  glabris , 
Lin  N.  Bafdic  commun  ou 
moyen  y  Bafilic  aux  fauces 
ou  des  cuifiniers . 

Ocimum  minimum  ,  off.  Oci¬ 
mum  caryophyllatum  mi¬ 
nus,  Tabern.  Petit  Ba¬ 
fdic. 

O  COCOTL  Indorum  ,  Mo- 
nard,  Arbre  des  incifons 
duquel  découle  le  liqui dam- 
bar. 

Ocularia  ,  fve  Ophthal- 
mica,  Cordi.  Euphraife . 

O  c  u  l  i  cancrorum.  Yeux 
d’ écrevijfts  y  dénomination 
fauffe  ,  car  ce  qui  porte  ce 
nom  J ont  des  pierres  qu'on 
trouve  dans  leur  efomac. 

Oculi  indi  aromatici.  Baies 
rondes  du  caninga  ,  lef- 
quelles  ont  une  odeur  &  une 
faveur  de  girofle. 

O  cul  us  bovis  ,  Brunsf. 
Grande  Marguerite  y  grande 
P âquerette  y  (Eli  de  bœuf. 

Oculus  bovis ,  fve  Buphthal- 
mum  ,  Cl  u  s  u.  CS.il  de 
bœuf  y  JauJfe  Camomille 
jaune , 


Oculus  lucide  vel  marinus  ; 
nonnull.  Nombril  marin  g 
Ombilic  marin  y  Nombril 
ou  Feve  de  mer  y  Limaçon 
de  mer. 

Ocïmastrum  aîterum 
Tragi.  Grande  Scrophu - 
laire  commune. 

Ocymaftrum  majus ,  Gesn»’ 
Scrophulaire  aquatique  y 
Herbe  du  fiege  y  Bétoine. 
d'eau  ou  aquatique. 

Ocymaftrum  verrucarium  l 
J.  B.  Herbe  de  S.  Etienne  t 
ou  Herbe  enchanterefe. 

Ocymum  veterum ,  Tragi.1 
Ocymuin  cereale ,  Clus.’ 
&  Tabern.  Sarrafin  ,  ou 
Blé  farrafn  ,  ou  Blé  noir. 

O3 é ûvt #/\y ucc  epuppceuca.  Reme — 
des  o  dont  algique  s. 

Odontalgica  médicamen¬ 
ta.  Remedes  odontalgiques „ 

(Enanthe  apii  folio  ,  C.  B„ 
&  Tourn.  (Enanthe,  fve 
Filipendula  monfpelfulana, 
folio  apii ,  J.  B.  (Enanthe 
fpecies  Dalecampii  ,  Sc ro- 
phularia  ,  quorumdam. 
(Enanthe  y  F ilipcndule  aqua* 
tique  y  Ferfll  de  marais. 

(Epata  ,  Rheed.  Anacarde d 

Olcacatzan  pahua  tanica , 
Hernand.  Plante  dont  la 
racine  ejl  la  Jquine  d’ Oc  ci - 
dent. 

Ole  a  major,  fve  hifpanica* 
off.  Olea  fativa,  C.  B.,  Ole» 
fiudlu  maximo,  Tqürî^ 

T  t  ij 
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Olea  foliis  lanceolatis,  ra- 
mis  teretmfculis  ,  Linn» 
Olivier  à  gros  fruit, 

Olea  mrnor ,  off.  Olea  frudu 
obloftgo  minori,  Tourn. 
Olea  commuais  feu  vul- 
gatior,  nonnull.  Olivier 
à  petit  fruit* 

t!)LEANDER  ,  five  Nerion  , 
Ger.  &  Raii.  Oleander , 
Laurus  rofea  ,  Lobel. 
Laurier  -  rofe  y  Nérion  y 
Oléatidre  y  Rojage  ou  Ro- 
fagine. 

Oleaster  rhodius.  On  croit 
que  c’eft  V arbre  d’oit  vient 
le  bois  de  Rhodes  ou  de 
rofe. 

Oleos  a.  Oléagineux  ou  Hui¬ 
leux. 

Oleum  minérale.  Pétrole. 

Oieum  fandæ  Catharinæ. 
Pétrole. 

Oleuai  fandi  Barbari.  Pê- 
trole. 

Oieum  fandum.  Pétrole. 

Olib anum ,  off.  Oliban 3  ou 
Encens. 

o  lî v a  craffor  ,  circa  H  if. 
palim  naffens,  Glus.  Oli¬ 
vier  a  gros  fruit. 

Oliva  minor  oblcnga ,  B.  M. 
Olivier  a  petit  fruit. 

Olivella  ,  off.  Camélée  ou 
Chamélée  y  Garoupe  y  Oli¬ 
vier  nain  ou  bâtard. 

Olor,  Schroder.  Cygne t 
oifeau. 

Olüs  calappoïdes ,  Rumph. 
Arbre  d'où  Von  croit  que  fe 
tire  le  fagou. 

•plus  cervinum ,  nonnul- 
iqr.  Panais  ordinaire  des 
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jardins' y  Panais  domejiiqtié 
ou  cultivé  j  Pajlenade  où 
Paflenaille  y  Grand  Chervi 
cultivé . 

Olus  hifpanicum  ,  Spinacla 
vulgaris ,  T  R  a  g  i.  Epi¬ 
nard  mâle  y  dont  la  graine 
efi  épineufe. 

Olusatrum,  Cordi.  Ma- 
ceron  y  gros  Per  fil  de  Ma¬ 
cédoine. 

Olyra  ,  Cordi.  Seigle  ou 
Segle. 

Omni  a  fanans  ,  Druida- 
rum.  Gui  commun  y  Gui 
de  chêne. 

OmnIMORBIA  ,  NONNULL. 
Mauve  commune  tQ\i  grande 
Mauve. 

OmphalocarPos  ,  ofEcin. 
Graiteron  y  Rieble. 

Onagra  latifoiia  ,  Tourn. 
Onagra  foliis  ovato-lan- 
ceoiatis  planis ,  Haller. 
Herbe  aux  ânes , 

Oniscus  ,  off.  Dale.  Mer¬ 
lan. 

Onifcus,  five  Afellüs,  At« 
drov.  Onifcus  caudâ  ob- 
tusâbifurcâ,  Linn.  Clo¬ 
porte  y  Pourcelet  ou  Por¬ 
celet  de  S.  Antoine. 

Cnisis  major  ,  five  Agriori- 
ganum  ,  Lobel.  Origan 
commun  ,  ou  grand  Ori¬ 
gan  y  Marjolaine  fauvage 
ou  bâtarde  y  Marjolaine 
à’  Angleterre. 

Onobrychis  ,  off.  Onobry- 
chis  foliis  viciæ ,  frudù 
echinato  major ,  floribus 
dilutè  rubentibus  ,  C.  B.  <5* 
iQy&NH,  Qnobryc% 
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«juibufdam  flore  pallido , 
vc/Polygalon,  R aii.  Sain¬ 
foin  y  gros  Sain-foin. 

Onobrochys  renia  purpu* 
rea  ,  Dal,  Polygala  ou 
Poly  galon  y  Herbe  à  lait . 

Ononis  ,  Ononis  flo- 
ribus  fubfeflilibus ,  folita- 
riis,  Jareralibus ,  caulefpi- 
Jiofo  ,  Linn.  Bugrande  ou 
Bugrane  y  Arrête-bœuf. 

Onopordx)n  Athenœi,  An- 
ouill.  &  Gesn.  Onopor- 
dum  foliis  dccurrentibus 
margine  fpinofls ,  Linn. 
Onopordon  foliis  tomen- 
tofls  ,  obiter  laciniatis  , 
caule  alato  brachiato  , 
Hall.  Chardon  commun  y 
grand  Chardon  aux  ânes  y 
Artichaut  fauvage  y  Epine 
blanche ,  fauvage  ou  des 
champs. 

On  o  sm  a  ,  Ma  TT  h.  Vipé¬ 
rine  ou  Herbe  aux  vipères. 

Onychites  ,  Schv/.  Onyx , 
pierre  précieufe. 

,  Græcorum.  Onyx  y 
pierre  précieufe. 

Onyx  ,  off.  Onyx  ,  Pierre 
précieufe. 

O’I vpotviï'y  Actuar.  &  Græ¬ 
corum  recentior.  Ta¬ 
marins. 

Ofalis  ,  feu  Opalus.  Opale , 
/7/^rre  précieufe. 

Operculum  ,  officinis.  XJm- 
bilicus  marinus  diétum  } 
Bellon.  Nombril  marin  ; 
Ombilic  marin y  Nombril  ou 
Feve  demer-yLimapondemer. 

OpHIOCTONUM  ,  NONNULL. 
Panais  ordinaire  des  jar¬ 
dins  y  Panais  domefique 
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ou  cultivé  y  Paflenade  ou 
P aflen aille  blanche  y  grand 
Cher  va  cultivé. 

Ophioglossum  ,  off.  Ophio- 
gloflum  vulgatum,  C.  B. 
Ophioglofl'um  ,  five  Lin- 
gua  feppentina,  Park.  & 
C  æ  s  a  l  p.  Ophiogloifum 
folio  ovato,  fpicâ  diftichâ, 
Linn.  P etite  Serpentaire  y 
Ophiogloffe;  Langue  de  fera 
peut  y  Herbe  fans  couture ; 

Ophiorrhiza,  Linn.  Ra¬ 
cine  de  ferpent. 

Ophigscorodorum  ,  off. 
Rocambole * 

O  çdpuX'Oç  9  Græcorum  ve- 
terum.  Lézard  verd  >  ou 
grand  Lép^ard. 

Ophris  bifolia,  C.  B.  Ophris 
major  quibujdam ,  C.  B. 
Ophris  foliis  ovatis,  Linn» 
Double  ~  feuille  y  Herbe  a 
deux  feuilles  y  Herbe  au 
charpentier ,  ou  aux  cou¬ 
pures. 

Ophthalmica  ,  five  Ocu- 
laria,  Cordi.  Euphraife. 

Ophiliahuica  médicamenta. 
Remedes  ophthalmiques. 

Opiata.  Opiats. 

Opium.  Opium  y  fuc  épaiffi 
du  pavot. 

Opobalsamum,  ,  off.  O'TTO- 
gkx a-xpo'jy  Gkæcor.  Baume 
de  Judée;  Baume  du  Grand- 
Caire  ;  Baume  de  Conflan - 
tinople  y  Baume  de  la  Mec? 
que;  Baume  blanc. 

,  Græcor.  O  pop  a- 
naXy  fuc  réfmeux-gommeux . 

Qpopanax;  Opopanacum* 
off,  Opopanax  }  fuc  réfï-, 
neux-gommeux.  • 

T  t  nA 
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OVW  j  Hippocr.  o‘  zfbç  i- 

7C0Ç  j  O ’xoç  TTOiftlKOÇ  j  OVdff 

(Ja  -Jcetida  > 

Aierde  au  diable  dits  Euro¬ 
péens  ;  Manger  des  dieux 
des  Afeatiques . 

Opulus  Ruellii  y  TOURN.  & 
Linn.  Obier  ou  Opier  ; 
Sureau  d'eau  ou  aquati¬ 
que . 

Opuntia  maxima,  folio  ob- 
longo  rotundo  majore,  fpi- 
nulis  obtulis ,  mollibus  6c 
innocentibus  oblico ,  flore 
ftriis  rubris  variegaco  , 
Sloane,  Plante  jur  la¬ 
quelle  s'élèvent  les  coche - 
miles  q  elle  fe  nomme  en¬ 
core  Figuier  d’Inde,  Ra- 
quecte  3  Cardalle  ,  No- 
*  pal. 

Orchis,  off.  Orchis,  Mo- 
rio  mas  foliis  maculatis  , 
J.  B.  &  Tournée.  Orchis 
major  tota  purpurea  ,  ma- 
culofo  folio  ,  J.  B.  Orchis  ; 
Salyrion  ;  Tejlicule  ou 
Couillon  de  chien  ,  mâle ,  à 
feuilles  étroites. 

Qrchis  latifolia  feu  major  , 
Opfic.  &  Tourn.  Orchis 
flrateumatica  major  ,  J.  B. 
Orchis  ftrateumatica  ,  vel 
Srratiotes  major  ,  five  mi- 
litaris,  C.  Gemm,  Orchis  ; 
Satyrion  a  larges  feuilles  y 
grand  Tejlicule  de  chien. 
Orellana  folliculis  lappa- 
ceis,  Herm.  Orellana,/eü 
Urucu,  P.  B,  P.  Achiotl ; 
U  ru  eu  ;  Roucou, 
Oreoselinum,  five  Apium 
montanum  ,  off.  Oreofe- 
limjiiî  apii  folio  majus  3 
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Tourn.  Grand  Per  fil  de 
montagne  ou  Jauvage. 

Oreofelinum  ,  five  Apium 
montanum  minus  ,  offein „ 
Oreofelinum  ,  five  VeeR 
gutta ,  Dodon.  Oreofe- 
linuih  apii  folio  minus  a 
Tourn.  Petit  Perjïl  fau - 
va  g'  ou  de  montagne. 

Oreofelinum  afncanum  gai- 
baniferum  frutefeens,  anift 
folio ,  Tourner.  Oreofe- 
linum  aniloïdes  arboref- 
cens  liguftici  foliis  6c  fa¬ 
de  ,  flore  luteo ,  Capitis 
Bonæ  Spei ,  Breyn.  Arbre 
d’oii  découlé  la  gomme  ré°° 
fine  appellée  galbanum. 

Origanum  cieticum  ,  lati- 
folium  ,  tomentofum  ,  feu 
Didamnus  creticus,TouR- 
nee.  Orjganum  foliis  to~ 
mentofis ,  fpicis  nutantn 
bus,  Linn.  Plante  dont 
les  feuilles  font  le  diélamt 
de  Crete. 

Origanum  foliis  ovatis  obtu- 
lis ,  fpicis  conféras ,  corn- 
padis,  pubefeeruibus.  Lin- 
Nil.  Marjolaine  vulgaire » 

Origanum  minus  ,  off.  Ori- 
ganum  fylveftre  humiîe  9 
C.  B.  &  Tournée.  Ori- 
ganum  repens  viliofum  Au* 
relianenfmm  ,  H.  R.  P.  Ori¬ 
ganum  fylveftre  minus  , 
five  Agrioriganum  ,  non- 
null.  Petit  Origan  ;  petite. 
Alarjolaine  Jauvage. 

Origanum  vuigare,  off.  Ori¬ 
ganum  fylveftre ,  Cunila 
bubula  Plinii ,  C.  B.  6? 
Tourn.  Origanum  vul« 
gare  fpontancum  a  J.  B* 
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Origanum  fohis  ovatis  , 
fpicis  Iaxis  »  ereêtis ,  con- 
iertis ,  paniculatis  ,  Linn. 
Origanum  fpicis  folioiis  , 
breviflîmis,  coloratis ,  um- 
bellatis ,  Haller.  Origan 
commun  ou  grand  Origan  ; 
Marjolaine  Jauvage  ou  bâ¬ 
tarde  ;  Marjolaine  d’ An¬ 
gleterre. 

Orleana,  ojf,  Orleana, /ctf 
Orellana  folliculis  lappa- 
ceis  ,  Herm.  Orleana,  feu 
Orellana  ,  feu  Urucu  ,  P. 
B.  P.  Achiotl  ;  Urucu  ; 
Roucou. 

Orminum  ,  offic.  Orvale  ; 
Toute-bonne. 

Ornithogalum  mari- 
timum  ,  j Cive  Scilia  radice 
albâ  ,  Tournée.  S  cille 
rouge  ;  grande  S  cille  ;  Oi¬ 
gnon  marin . 

Ornithogalum  maritimum  , 
feu  Scilia  radice  rubrâ  , 
Tournef.  S  tille  rouge; 
grande  S  cille  ;  Oignon  ma¬ 
rin. 

Ornithopodiu  m  ,  cjf.  Or- 
nithopodium  majus,  C.  B. 
Ornithopodium  flore  fia- 
vefeente ,  J.  B.  Ornitho¬ 
podium  tuberofum  ,  Da- 
lecamp.  Pted  d’oifeau  , 
Griffe  d’oifeau. 

Orkithopus  ,  Linn.  Picd% [ 
d’oifeau  ou  Griffe  d  oifeau ; 
Ornithopode. 

Ornus  ,  L.  Seconde  efpece 
de  frêne  qui  donne  la  manne. 

Ornus  ,  five  Fraxinus  fyl- 
veftris  ,  PaRk.  Sorbier  ou 
Cormier  fauvage. 
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Orobus  .  cff.  Orobus  fili- 
quis  articulatis  ,  femine 
majore  ,  C.  B.  Orobus  , 
fixe  Ervum  multis  ,  J.  B. 
Orobus  receptus  herbario- 
rum  ,  G  er.  Orobus  vul- 
garis  herbariorum ,  Park, 
Orobus  verus  ,  feu  genui- 
nus  creditus  ,  nonmull. 
O  robe;  Ers  ou  Eres  ;  Pots 
de  pigeon . 

Orobus  fativus ,  &  Vicia  ma¬ 
jor  prima ,  Tragi.  Oro¬ 
bus  perperaro  officinis  , 
nonnull.  Vefce  noire  ou 
commune. 

ORVALA,,ofF.  &  DODON. 
Orvale;  Toute-bonne. 

Orvala  fylveftris ,  ofeicin* 
Orvale ;  Toute-bonne  des 
près  ou  fauvage  ;  Sclarée. 

Orvaila  ,  oflicin.  Orvale; 
Toute-bonne. 

Oryson  peregrinum,  non-1 
null.  Ris  ou  Ri{. 

Oryza,  off.  Oryza  italica  , 
C.  B.  Oryza  peregrina  , 
Tragi,  Ris  ou  Ri{. 

Os  mundi,  nonnull.  Vefce 
noire  ou  commune. 

Osmunda  vulgaris  &  paluf- 
tris ,  Tourn.  Ofmunda 
vulgaris  five  Filix  flerida  ^ 
Park.  Fougere  fleurie  ,  ou. 
Ofmonde. 

Os  s  a  R.  Mot  égyptien  qui  dé¬ 
fi  gne  une  efpece  d’apocyn 
d’où  je  tire  le  fucte  d  E- 
gypte. 

Ossicula  granatorum.  Se¬ 
mences  de  grenades . 

Ossifragus  lapis,  Boeï- 
Oféo  colle. 

rfi  * 

K  t  Vf. 
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Osteocolla,  officin.  Ofiéo- 
colle. 

pSTJEOCOLLUS  ,  AlDROV, 
Ofteocollus  cruftaceus  , 
Gesner.  O fl éo co lie. 

Dsteritium  montannm  , 
Sanicula  altéra,  quorumd. 
SanicL  femelle  ou  de  mon¬ 
tagne. 

0STREA,  ScHRODER,  Huî¬ 
tre . 

Oftrea  margaritarum  mater , 
feu  Margaritigena ,  Qyo~ 
Rümd,  Nacre  de  perles  ; 
Mere  de  perles  y  Mere- 
■perle  $  Huître  à  l'écaille  na¬ 
crée. 

0  s  T  r  E  u  fvi  ,  eff.  Oflreum 
tcftâ  inferiore  elatiqre,  Ar- 
g e n v .  Huître. 

OSTRUTIU.M  3  pALE,  Impê- 
ratoire. 

0S  Y  RI  S  ,  MaTTH.  Ù  Fc  CHS. 
Ofy ris  major  ,  T  a  b  e  r- 
næmont.  Linaire  ou  Lin 
fauvage. 

Otalgica  médicamenta,  Re 
rnedes  otalgiques. 

Ons  ,  ojf  Otis ,  tetraonis 
altéra  fpccics  ,  avis  tarda  , 
Belon.  Otis  ,  feu  Tarda 
avis,  qgorümdam.  Ou¬ 
tarde  Qtarde  y  Bïiarde. 

P po-iott  cn-Tflizcu,  Septiques  y 
ou  Subfiances  Jeptiques. 

Ovaria  ,  Gesner.  Tanaifie 
des  jardins  ,  à  feuilles  de 
ment  fie  ;  le  grand  Baume  y 
la  Menthe-coq  y  la  Menthe 
Notre-Dame  y  le  Coq  y  le 
Pafiè  y  V Herbe  du  coq  ou 
<au  coq  y  h  Coq  des  jar - 
fins  s 
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Ovileum  aut  Ovfnum  peey?» 
On  défigne  par  ces  termes  * 
le  bélier  ,  le  mouton  ,  la 
brebis  &  /’agneau 

Ovis  ,  c jf,  Ovis  domeftiea  , 
cujus  mas  a  rie  s  aicitur  y 
fœtus  agnus ,  Raii.  O  vis 
çornibus  comprelTis  luna- 
tis  ,  L  i  N  N .  Brebis  ,  nom. 
fous  lequel  on  entend  encore 
Le  bélier,  1e  mouçon  ,  /’a¬ 
gneau.  . 

Ox  ali  s  pratenfis ,  off.  Oxa- 
lis  vulgaris  ,  folio  longo  , 
J.  B.  Oxaîis ,  Dodon. 
Ofeille  ordinaire y  Ofeille 
longue  ,  Vin  et  te. 

Oxalis  rotundifolia  feu  lior- 
tenfîs ,  off.  OxaÜs  folio 
rotundiore  repens  ,  J,  B, 
Ofeille  ronde. 

Oxalis  feapo  unifîoro  ,  foliis 
ternatis,  radice  fquamofo- 
articulatâ,  Linn.  Pain  à 
coucou  y  Alléluia. 

O  X  Y  A  C  A  N  T  ü  A  ,  DlOSCOR. 
Euiffon  ardent  3  ou  Arbre, 
de  Moi  fie. 

Oxyacanthaputata.  Epine-vi¬ 
nette. 

Oxyacantba  vulgaris  ,  five 
Spinus  albus  ,  J.  B.  Oxya- 
cantha  vera  veterum  s 
Schwenc.  Epine  blanche  y 
Aubépin  y  Aubépine  f  No- 
ble-Epine. 

O.x  ycoccüs  ,  off.  Oxy~ 
coccus ,  five  Vaccinia  pa- 
lufhis ,  Dodonæi.  Can- 
neberge  y  Coufînes  y  Cou- 
finettes  ,  Coujjinets  des 
rais. 

Oxycratum.  Oxycratç 
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Pxylapathum  ,  five  La- 
pathura  acutum ,  J.  B.  & 
Dodon.  Pareils  ,  ou  Pa¬ 
tience  fauvage  ordinaire . 

pXYMYRSINE  ,  A  N  G  U  I  L  L. 
J-Joux  frelon  y  petit  Houx  y 
Jdoujfon  y  Fragon  y  Myrte 
fauvage  ou  épineux y  Brufcj 
Buis  piquant , 

0xys  ,  off]  Oxys  flore  albo  , 
Tourn.  Vain  à  coucou  y 
Alléluia . 
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OXYTRIPHYLLON  Diofco- 
rïdis  j  feu  Afphaltion  , 
nonnuu.  T  refie  odorant 
ou  bitumineux . 

OXYTRIPHYLLUM  ,•  officitl^ 

Pain  à  coucou  y  Alléluia . 
Oxytriphyllum  alterumScRi- 
bonii  ,  htrbariorum  ,  Lo- 
BEL.  &  GeR.  &  VàLER. 
Dourfz.  Trefie  hémor - 
rhoidal  y  Lotier  hémor «=> 
rkoidal. 
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Pabulitm  cervi ,  off.  Pa¬ 
nais  ordinaire  des  jardins  ; 
Panais  domejlique  ou  cul¬ 
tivé  ;  Pajlenade  ou  Pafte - 
naille  blanche ;grandChervi 
cultivé. 

Paco  caatinga  Bràsilien- 
Sibus  ,  Marcg.  Plante 
dont  la  racine  efl  le  coftus. 

Pa  coceroca  Erafilienfibus  9 
Pi  son®  &  Marcg.  Plante 
dont  la  racine  ejl  le  £ érum - 
betli. 

Padus  foliis  femper  viren- 
tibus  lanceolato-ovatis  , 
Linn.  Laurier- ro je  ;  Né- 
rion  ;  Oléandre  ;  Rofage 
ou  Rofagine. 

Pæonia  femina ,  offi  Pæo- 
nia  femina  ,  altéra ,  Do- 
don.  Pivoine  femelle. 

Pæonia  mas  ,  off.  Pæonia  fo¬ 
lio  nigricante  ,  fplendido  , 
<quæ  mas  ,  C.  B.  Pæonia 
mas  præcocior ,  J.  B.  Pæo¬ 
nia  mas  foliis  nucis ,  Ges- 
ner.  Pivoine  mâle;  Pione 
ou  Péone. 

Pagures,  B  el  ON.  Crabe ; 
Cancre  de  mer  ;  Cancre  ma¬ 
rin. 

Pala,  P  I  s  O  N.  Arbre  qui 
porte  la  noix  mufcade  fe¬ 
melle  ou  ordinaire . 

P  a  lame  t  fri,  Nux  rnof- 
chata  mas  dida ,  Pison. 
Arbre  qui  porte  la  noix  muf¬ 
cade  mâle  ou  fauvage. 

Palea  de  Mechâ ,  nonnul- 
Î.OR»  Jonc  odorant , 


Paliurus  folio  jujubin©^. 
J.  B.  Paliurus ,  Dodon. 
Paliurus,y?vf  Rhamnus  ter- 
tius  ,  Diofcoridis  3  Park, 
Epine  de  Chrifl  ;  Paliure  ; 
Porte-chapeau  ;  Argalon 
des  Provençaux . 

Palma  amboïnenfs  fangui- 
nem  draconis  fundens  al¬ 
téra  ,  foliis  &  caudice  un» 
dique  fpinis  longis ,  acu» 
tiflimis  ,  nigris  ,  armata  s 
D.  Sherard.  Palma-pmus 
live  conifera,  J»  B.  Palma 
conifera  fpinofa yfeu  Arun- 
do  farda  ,  Kcempf.  Se¬ 
conde  ejpece  de  palmier  qui 
donne  le  fang- dragon. 

Palma  americana  fpinofa  , 
C.  B.  Arbre  d’où  Je  tire  U 
bois  d’ébene. 

Palma  Chrifti,  Ricinus ,  vel 
Kiki,  Gérard.  Arbre  qui 
donne  la  graine  de  ricin  ou 
pignon  P  Inde. 

Palma  eu  jus  frudus  feffilis 
Faufel  dicitur ,  C.  B.  Ca¬ 
chou  ;  Catéchu  ;  Caetchu ; 
Cafljoe  ;  Cale  ,  Khaath  ; 
&  improprement  Terre  du 
Japon. 

Palma  humilis  ,  îongis  la- 
tifque  foliis  ,  C.  B.  Le  Ba¬ 
nanier  dont  le  fruit  fe  nom¬ 
me  banane. 

Palma  indica  caudice  in  an¬ 
nules  protubérante  diflinc-* 
to  ,  Raii.  Efpece  de  pal¬ 
mier  d'oii  ton  croit  que  fi. 
tire  U  fagou. 
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Palma  major,  C.  B.  Palma 
dadtylifera  maior  vulgans, 
Jonst.  Palma  drachel  , 
Prosp.  &  Alp.  Palma  hor- 
tenfis  ,  Kœcmpf.  Palmier- 
dattier. 

Palma  pinus  five  conifera  , 
J.  B.  Seconde  efpece  de  pal¬ 
mier  qui  donne  le  fang-dra- 
gon. 

Palma  prunifera  foliis  yuc- 
cæ ,  è  quâ  languis  draconis 
officinarum,  Commel.  Pal¬ 
ma  prunifera  foliis  yuccæ  , 
fru6tu  racemofo  cerafifor- 
mi  ,  ofiiculo  duro  cinereo, 
pifi  magnicudine  ,  lacry- 
mam  fanguinis  draconis 
fundens  ,  Beaumont. 
Première  ejpece  d'arbre  qui 
donne  la  rèfme  nommée  fan- 
daraque. 

Palo  de  la  calenturas.  Nom 
que  les  EJpagnols  donnent 
a.  l'arbre  dont  l'écorce  ejl  le 
quinquina. 

Paludarium.  Ache . 

Palus  fan&us ,  quorumd. 
Gaiac  y  Bois  de  ga'iac  y 
Bois  faint . 

Panax  cliironium  ,  five  Flos 
folis ,  M  a  t  t  h.  Hyjfêpe 
des  Gariques  y  Herbe  d'or  y 
Jîélianthême . 

Panax  coloni  ,  Marrubium 
aquaticum ,  Gérard.  Pe¬ 
tite  Ortie  puan{e. 

Panax  coftinum ,  C.  B.  Panax 
heracleum  ,  M  o  r  i  s. 
Plante  d' ou  découle  topo- 
panax. 

panax  foliis  ternatis  quinatis, 
Gronov.  &  Linn.  GinJ- 
en  g  ou  Çinfçng. 
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Pancratium  ,  Dodon.  Pan- 
cratium  verum  ,  Jeu  Scilla 
rubra,  Park .  Scille  rougey 
grande  S  cille  y  Oignon  ma¬ 
rin. 

Pancratium  monfpeiFuIanum, 
multis  Scilla  alba  parva , 
J.  B.  Pancratium  mari- 
num  ,  Gérard.  S  cille 
blanche y  ou  petite  S  cille  y 

Pamcum  germanicum ,  five 
pamculâ  majore ,  flavâ  , 
C.  B  «S’Tourn.  Panicum. 
vulgare,  J.  B.  Panicum, 
Dodon.  Panicum  album 
vulgare,  Park.  Punis  y 
ou  P an  'vp  ,  ou  P anic. 

Panicum  paniculâ  laxâ,flac- 
cidâ.  ,  foliorum  vaginis  pu- 
befcentibus ,  Linn.  Millet 
commun  ,  jaune  ou  blanc  ; 
petit  Millet  y  Mil  commun. 

Panicum  indicum  ,  Gesner. 

<  Panicum  loculare  ,  quo¬ 
rumd.  Grand  Millet  noir  ; 
Blé  barbu  ;  S  or  go. 

Panis.  Pain. 

Panis  cuculi ,  o  r  F.  Pain  à 
coucou  y  Alléluia. 

Panis  porcinus,  &  Arthanita, 
Rapum  terræ  ,  Lobel. 
Pain  de  pourceau. 

Pansi  pansi  ,  G.  Camelli. 
Arbre  qui  porte  /’anis  de  la 
Chine . 

Pao  de  aquila  ,  des  Portu¬ 
gais.  Seconde  efpece  de 
bois  d'alo'és  ,  ou  d'agallo - 
churn  ,  fuivant  G.  Bauhin. 

Papas  ,  off.  Papas  america- 
num  ,  j.  B.  Papas  Hifpa- 
norum  y  Papas  feu  Papas 
indicum  vulgo ,  nonnull. 
Truffe  rouge  y  Pomme  d% 
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terre  y  Artichaut  des  la - 
y  Battate  commune  des 
jardins. 

Papaver  corniculatum  lu- 
teum  ,  Ceratitis  Diofco - 
ri  dis  y  8c  Theoph .  fylveftre, 
Ceratitis  Plinio  3  C.  B.  Pa¬ 
payer  cornutum  flore  luteo, 
Gérard.  <S*  Gesn.  Pavot 
cornu  y  Glauciurn  à  fieurs 
jaunes. 

Papaver  corniculamm  îu- 
reum  ,  Chelidonia  dictum  , 
R  a  ii.  Grande  C  hélidoine  y 
Eclaire  y  Féiougne. 

Papaver  erraticum  ma  jus  , 
Rhœas  Diofcoridi  ,  Théo - 
phrafto ,  P  Uni  o  ,  C.  B.  Pa¬ 
paver  erraticum  rubrum 
campeftre,  J.  B.  Papaver 
rhœas  ,  five  caduco  flore 
puniceo ,  Lobel.  Papaver 
caule  multifloro ,  foliofo  , 
hiipido ,  foJiis  pinnatifldis, 
capfuiis  lævihus  ,  Linn. 
Pavot  rouge  des  champs  ou 
Jauvage y  Coquelicot  y  P<?/z- 
ceau. 

Papaver  liortenfe ,  nigro  fe¬ 
mine  ,  fylveftre  Diofco - 
nigrum  Plinio  ,  C.  B. 
Papaver  fîmbriatum ,  flore 
purpureo  &  aPoo  t  J.  B. 
Papaver  nigrum  fativum  , 
Dodon.  Papaver  minus 
nigro  femine,  Gesner. 
Pavot  noir . 

Papaver  hortenfe  femine  al- 
bo  ,  fativum  Diofcoridi  , 
album  Plinio  ,  C.  B.  Pa¬ 
paver  album  ,  J.  B.  Pa¬ 
paver  album  fativum ,  Lo- 
bel.  Papaver  caule  multi¬ 
floro  j  foiiis  flmplicibus  a 
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gîabris,  incifls  ,  cauliiiis| 
Linn,  Pavot  blanc. 

Papilio  bombycum,  Charo 
let,  Papilio  bombyx, quo-> 
RU  md.  Per  à  foie  ,  ou  Che~ 
aille  filant  la  Joie. 

Papillaris  herba  ,  quo* 
RUMD.  L amp fane  y  Herbe; 
aux  mammelles. 

Pappus,  vel  Herba  pappa* 
nonnull.  Senefon  ou  Se » 
nejjon. 

Paradisi  lignum.  Agallo - 
chum  ;  Bois  d’aloes. 

Paralysis  vulgaris  praten- 
iis  ,  flore  flavo  flmplici 
odorato  ,  Park.  Prime - 
vere  y  Primerole  y  Fleurs 
de  coucou  y  Braies  de  cocu  y 
Herbe  a  la  paralyfie . 

Pardalion.  Agate. 

Pareira-brava  &  Butua  9 
Off.  Pareira-brava  y  Bu 
tua . 

Parella,  ofF.  Patience  ou. 
Parelle. 

Parietaria,  off.  8c  Diofç ; 
G.  B.  Parietaria  vulgaris  8c 
major,  Tragi.  Parietaria 
foiiis  lanceoîato-ovatis  „ 
Linn.  Pariétaire  y  P c\~ 
ritoire  y  Vitriole  y  Gaffe «* 
pierre  ;  Perce -mur aille. 

Par  ix  major,  nonnull. 
Grande  ou  groffe  Mé(ange. 

Parnassia  paluftris  &  vui- 
garis  ,  T  o  u  R  N  e  F.  Par- 
naffia  y  Hépatique  Blanche. 

Paronychia,  Matth.G<î- 
piltaire  blanc  à  feuille  de 
rue  3  ou  Sauve~vie> 

Paronychia,  ojf.  Paronychia 
rutaceo  folio  ,  Gerar  Da 
Paronychia  foiiis  incifis  ^ 
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P  a  R  K.  Paronychia  laci- 
niata  ,  nonnull.  Petite 
Saxifrage  rouge. 

Parra  Plinii.  Vanneau. 

Parrus  &  Capelia  ,  Bel- 
lon.  Vanneau  ,  oijeau, 

Parthenion,  feu  Linozoftis. 
Mercuriale  mâle  ;  Foirole  y 
Vignoble  ou  Vignette. 

Parthenium  minus.  Ma- 
trie  aire  ou  E/pargoute. 

Parus  ,  ojf.  Parus  major  , 
Gesner.  Parus  carbona- 
rius ,  Schwenck.  Parus 
capite  nigro ,  temporibus 
albis ,  nuchâluteâ,  Linn. 
Grande  ou  groffe  Méfange. 

Passer  troglodytes  ,  ojf 
8c  Gesner.  &  Aldrov. 
Pajfereau  troglodyte  ,  ou 
Roitelet. 

PafTer  vulgaris,  ojf.  PafTer  do- 
meftitus  ,•  Aldrov,  & 
Willughby.  PalTer  do- 
mefticus,  Strouthos^  Raii. 
Paffereau ;  Moineau  franc y 
domèfiique  ou  commun. 

Passerculus  qui  dicitur  rro- 
glodytes  ,  five  in  ca vernis 
degens,  nonnull.  Pajfe¬ 
reau  troglodyte ,  ou  Roitelet. 

Passiànæ  aquæ.  Eaux  de 
Pajfy  ,  près  Paris. 

Passipoma  ,  feu  Calvilæa  , 
P.  Gonthier.  Pommes  de 
calvilles. 

Passulæ  corinthiacæ ,  off. 
Raifins  de  Corinthe. 

Pafftilæ  damafeenæ ,  ofpic. 
Raifins  de  Damas. 

FaiTulæ  mafTi-lioticæ ,  quo- 
Kümd.  Raifins-paJJes ,  ou 
Pajferilles ;  Raifins  de  Pro - 
wnçeK 
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Pastïnaca  aquatica ,  Lo- 
bel.  Berle  ou  Ache  d'eau » 

Paftinaca  foliis  decompofitis 
pinnatis,  Linn.  Paftinaca 
olufatri  folio,  Boerh, 
Plante  d’où  découle  par  in« 
cifion  f opopanax. 

Paftinaca  fativa  latifolia  ; 
C.  B.  Paftinaca  fativa  la¬ 
tifolia  ,  germanica ,  luteo 
flore,  J,  B.  Panais  ordi¬ 
naire  des  jardins  ;  Panais 
domejlique  ou  cultivé ;  Paf - 
tenade  ou  Pafienaille  blan¬ 
che  ;  grand  Cfiervi  cultivé* 

Paftinaca  fylveftris  latifolia  , 
C.  B.  &  Tourn.  Paftinaca 
fylveftris ,  qcibusdam. 
Elaphobofcum,  J.  B.  Pafti¬ 
naca  latifolia  fylveftris  , 
Dodon.  &  Gérard.  & 
Park.  &  Raii.  Paftinaca 
foliis  /implicite!*  pinnatis  , 
Linn.  Panais  fauvage  ; 
petit  Panais. 

Paftinaca  tenuifolia  ,  fativa," 
radice  luteâ  vel  albâ ,  C.  B. 
Paftinaca  fativa,  five  Ca¬ 
rotta  lutea  vel  alba,  J.  B. 
Carotte  des  jardins. 

Paftinaca  tenuifolia  fylveftris, 
Dioscor.  vel  Daucus  ojf. 
C.  B.  Paftinaca  fylveftris  , 
five  Stapiiylinus  Græcor. 
J.  B.  Daucus  vulgaire  y 
Ckirouis  ;  Carotte  fauvage . 

Pastus  &  Fenum  cameio- 
rum  ,  nonnullor.  Jonc 
odorant. 

Patientia  ,  ofP.  8c  culin.  P  a* 
tience  ou  Parelle. 

Patientia  ,  five  Lapathum  fa- 
tivum ,  Park.  Jifiub^rb^ 
des  moines , 
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Pavo  ,  off.  Pavo  &  Pavus , 
Bellon.  Pavo  caudâ  lon- 
gâ ,  Linn.  Paon  ordinaire 
ou  commun. 

Pavo  fyiveftris ,  Kyvitta  Glr- 
MANORÜM.  Panneau. 

jju^wTocd  cpupftcocci.  Kemedes 
incrajfants . 

Pecten  Veneris,  off.  &  Park. 
Pe<ften  Veneris  vulgi  »  Jeu 
Scandix  fyiveftris  ,  Clus. 
Aiguille  ,  ou  Peigne  de  Ve¬ 
nus  ;  Aiguille  à  berger. 

Pedïculus  ,  off.  Pediculus 
humanus  j  Linn.  Pou  hu¬ 
main  ,  commun  ou  ordi¬ 
naire. 

Peganium  veterum  ,  quo- 
rumd.  Grande  rue  J, au - 
vage  ou  de  montagne. 

Pela,  H.  M.  G uaiavier  ou 
Goyavier  ,  arbre  des  Indes 
occidentales. 

JltXeipyes  ,  GræcOHUM.  Ci¬ 
gogne  blanche  ou  commune. 

Pella  &  Ardea  ,  B  EL  O  N. 
Héron  gris  ou  cendré ,  oi- 
feau. 

Penæa  foliis  ovatis  planis , 
Linn.  Arbriffeau  d’oit  dé¬ 
coule  la  farcocolle. 

Pentaphyllum  ,  five  Quin- 
quefolium  vulgare  repens  , 
J.  B.  Quintefeuille  com¬ 
mune. 

Pentaphyllum  ,  potiùs  Hep- 
taphyllum  flore  aureo  te- 
trapetalo,  Tormemilla  dic- 
tum  ,  Mgr.  Tormentille. 

ÏI £7rept  ,  GræcoR.  Poivre. 

Pépita  de  Bifayas ,  Hispa- 
NCR.  Feve  de  S.  Ignace. 
Pepo  ,  Matth,  Melon  com¬ 
mun* 
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Perça  fluviatilis ,  BelloM* 
Perça  fluviatiiis  major,  Al- 
drov.  Perça lineis  utrincjue 
fex  tranfverlis  nigris,  pin- 
nis  ventralibus  rubris ,  Ar- 
tedi.  Perça  pinnis  dorfa- 
libus  diftindàs  fecunda  ra- 
diis  fedecim,  Linn.  Perche 
de  riviere ,  poiffon. 

Perdicium  ,  five  Helxine  , 
Urceolaris ,  Cæsalp.  Pa¬ 
riétaire  ;  Paritaire  ;  Vi¬ 
triole  ;  Caffe-pierrej  Perce* 
muraille . 

Perd ix,  off.  Perdix  minor  fuL 
va  ,  Bellon.  Perdix  minor 
feu  cinerea  ,  Schwench. 
Perdrix  grife  ordinaire. 

Perebecenuc,  Oviedo  , 
L.  H.  Tabac  mâle  ou 
vrai  ÿ  Ntcoliane  à  larges 
feuilles, 

Perfoliata  noftras ,  Ciftus 
liumilis  paluftiis  hederæ 
folio,  Pluck.  ParnaJJÎa  y 
Hépatique  blanche, 

Perfoliata  fyiveftris  mass' 
Brünsf.  Double-feuille  ; 
Herbe  â  deux  feuilles  y 
Herbe  au  charpentier ,  ou 
aux  coupures. 

Perfoliata  vulgatiiïîma  flvs 
arvenfis  ,  C.  B  Perfoliata 
fimpliciter  dida ,  vulgaris, 
annua  ,  J.  13.  Perfoliata 
vera  feu  genuina  Dia- 
phyllon  ,  qu o R u m D a m« 
Perce  '-feuille  annuelle  y 
vraie  Per  ce -feuille. 

Perfoliatum  vuîgatiuS;, 
flore  luteo ,  folio  umbi- 
licato  ,  L  O  b  e  l.  Perce- 
feuille  annuelle  y  vraie  Per^ 
ce- feuille* 
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PeRforata  caule  rotundo  , 
foliis  glabris,  J.  B.  Mille¬ 
pertuis  ,  ou  Herbe  à  mille 
pertuis. 

Periclymenum  non  perfo- 
liatum  germanicum ,  C.  B. 
Cfyevre- feuille. 

Periclymenum  perfoliatum  , 
C.  B.  Periclymenum  rec¬ 
tum  ,  T  a  B  e  R  N.  Chèvre¬ 
feuille  qui  fe  cultive  dans  les 
jardins, 

P  e  r  i  g  u  a  ,  ofF.  Alaterne  , 
troifeme  efpece. 

PeRiploca  monfpeliaca  fo¬ 
liis  rotundioribus  ,  C.  B. 
Scammonée  de  Montpellier  ; 
Apocyn  a  longues  feuilles. 

Peristereon  ,  feu  Verbe- 
nacea  reda  Diofcoridis  t 
Hoffm.  Verveine. 

Peristerona  Crateræ  ,  An- 
guill.  Ivette  ordinaire . 

Peksea,  Clüsii.  Avocatier  * 
arbre. 

Persica  molli  carne,  &  vul- 
garis ,  viridis  &  alba,  C.  B. 
Pêcher  ordinaire. 

Persicaria  mitis  maculofa 
&  non  maculofa  ,  C.  B.  & 
T  o  u  r  n.  Perficaria  vul- 
garis  mitis  feu  maculofa  , 
Par k.  Perficaria  maculis 
nigris  ,  G  e  s  n.  Perficaria 
florum  ftaminibus  fenis , 
üylo  duplici ,  Linn.  Per- 
ücaria  floribus  hexandris 
digynis ,  Linn.  Perficaria 
foliis  non  ferratis  ,  penè 
glabris ,  vaginis  foliorum 
ciliaribus  ,  fpicis  denfiori- 
bus  ,  Hallfr.  Perjicaire 
douce  maculée  ou  tachée  y 
fer  fie  aire  ordinaire » 
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Perficaria  urens ,  feu  Hydro- 
piper,  C,  B.  &  Tournef. 
Perficaria  vulgaris  acris 
five  minor  ,  Park.  Perfi¬ 
caria  mafcula ,  Brunsf. 
Perficaria  acris  ,  fpicis  lon- 
gis  fhigofïoribus ,  vaginis 
non  ciliatis,  Haller,  Per - 
ficaire  âcre  ou  brûlante ;  Pi¬ 
ment  ,  ou  Poivre  d’eau  ^ 
Curage, 

Personata,  off.  La  Bar 
dane  ,  ou  Glouteron. 

Pervinca  latifolia,  off.  Per¬ 
vinca  vulgaris  latifolia , 
•flore  cæruleo  vel  albo , 
Tourn.  Grande  Perven - 
che  ;  Pervenche  a  larges 
feuilles  ;  grand  Pucelage . 

Pervinca  vulgaris,  off.  Per¬ 
vinca  vulgaris  anguftifolia* 
flore  cæruleo  vel  albo , 
Tournef.  Pervinca  cjuod 
femper  vireat  ,  Tragi, 
Pervinca  foliis  ovato-lan- 
ceolatis,  Linn.  Pervenche 
commune  à  feuilles  étroites  ; 
petite  Pervenche  ;  petit  fu- 
celage  ;  Violette  des  for - 
ciers. 

Pes  avis ,feu  Ornithopodium 
orne.  Pied  d  oifeau  o®. 
Griffe  d' oifeau  ;  Ornitho - 
pode, 

Pes  cati ,  off.  Pied  de  chat , 
plante . 

Pes  columbinus  ,  D  o  d  o  N. 
Bec  de  grue  ,  ou  Pied  de 
pigeon. 

Pes  corvinus,  nonnullor. 
Renoncule  bulbeufe  ;  Ba- 
cinet  ;  Pied  de  cor  b  in  ÿ 
Pied  de  coq  à  racine  ronde  t 
ou  à  tubercule  charnu. 
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Pes  gallinaceus  ,  nonnull. 
Thlafpi  oü.  Tharafpic  des 
champs  y  a  larges  filiques . 

Pes  leohis ,  cff.  Pes  leonis  , 
Jive  Alchimiila ,  J.  B.  Pied 
de  lion  ;  Alchimille. 

Pes  leporinus  ,  Jive  Lagopus, 
Matth.  Petit  Trefle  des 
champs  ;  Pied  de  lievre. 

Pes  leporis  ,  Jive  Lagopo- 
dium  ,  Gérard.  Petit 
Trefle  dés  champs  ;  Pied 
de  lievre. 

Pes  milvinus ,  nonnullor. 
Renoncule  des  prés  ;  Ba~ 
cinet  rampant  &  velu. 

Pes  milvinus ,  Columellæ. 
CreJJon  Jauvage  ;  Corne  de 
cerf  d'eau  ;  Ambroifle  fau- 
vage  rampante  ;  Pied  de 
corneille  de  Ruel. 

Pet  a  sites  major  8c  vulgaris, 
C.  B.  &  Tourn.  Petafites 
vulgaris  ,  rubens  ,  fotun- 
diore  folio ,  J.  B.  Petafites 
magrius  perperam  Tufli- 
lago  major  Matthioli  3 
L.  H.  Petafites  floribus  fpi- 
eatis  ,  flofculis  omnibus 
androgynis  ,  Haller.  Pé - 
tafite  ;  Herbe  aux  teigneux 
ou  à  la  teigne  ;  grand  Pas 
d'âne. 

Petafites  minor  ,  C.  B.  Peta¬ 
fites  albus  ,  âns;ulofo  fo- 
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lio  ,  J.  B.  Petafites  flore 
albo ,  Cam.  Petafte  à 
fleurs  blanches. 

Petafites  fcapo  unifloro ,  flof- 
culis  in  arnbitu  ligulatis , 
Haller.  Tuffilage  ;  Pas 

A 

a  anem 

Peti  tertium  genus ,  non- 
Tabac  femelle;  faux 
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Tabac;  Tabac  du  MexiÀ 
que  ;  Nicotiane  à  feuillei 
rondes  ;  petite  Nicotiane a 

Petiveria  folani  foliis ,  lo- 
culis  fpinofis  »  Plumm.  Pë^ 
tiveriâ  ,  Linn.  Chamaras  d 
ou  faux  Scôrdium  ;  Sauge 
des  bois  ou  Jauvage. 

Petrapium,  feu  Apium  faxa- 
tile  ,  nonnull.  PerfiL  de 
Macédoine  ;  Ache  ou  Per- 
fil  des  rochers. 

Petreolum.  Huile  de  pé - 
trole. 

Petrieicata  animalia  vef- 
mium  olothuriorum,'W  al- 
ler.  Bélemnite  3  ou  Pierre 
de  lynx. 

Pêtrificatum  vegetabile 
radicis  arborum  vel  plan- 
tarurn  ,  ^all.  Olléo- 
colle. 

Petrifindula  ,  nonnull; 
Petite  Saxifrage  ;  petits 
P imprenelle-S axifrage  ;  pe¬ 
tite  Bouquetine  ou  Bou~ 
cage  /  petit  Perfü  de  bouc » 

Petroselini  vitium,TRAG. 
Petite  C>guë. 

FetROselinum  alexandrin 
nu ffi  ,  Tragi.  Macèron  / 
gros  Perfil  de  Macédoine „ 

Petrofèlinum  crifpum,  C.  B. 

Perfil  frijé. 

Petrofeiinum  exoticum,  non¬ 
nullor.  Sifon  ,  ou  f  au  xi 
Amortie. 

Petrofeiinum  macedonicum  y 
feu  Apium  ,  cff.  Petrofe¬ 
iinum  verum  feu  lesriti— 

<D 

mum,  antiquorum,  non¬ 
nullor.  Perfil  de  Macé¬ 
doine  ;  Ache  ou  Perfil  des., 
rochers. 
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Pefrofelinum  vulgare  ,  offic, 
Petrofelinum  vulgo  ,  Jeu 
Apium  hortenfe  ,  C.  B.  & 
Tourn.  Perjîl  commun  ou 
ordinaire  ;  Perfil  des  jar¬ 
dins  ou  domeflique. 

Pe-tsi  ,  Jeu  Ginf-eng ,  Si- 
n  en  si  bu  s.  Ginf-eng  ou 
Ginfeng. 

Petum  anguftifolium ,  Clus, 
Tabac  de  Virginie  ;  Petun 
des  Amazones  y  Nicotiane 
a  feuilles  étroites. 

Petum  quattum  ,  Clus.  Pe^ 
tum  minus  folio  rotundio- 
ïe,  nonnull.  Tabac  fe*> 
ruelle  ;  Jaux  Tabac  j  Ta¬ 
bac  du  Mexique  ;  Nico - 
liane  à  feuilles  rondes  ;  pe¬ 
tite  Nicotiane. 

Petum  Theveti  latifolium  , 
Clusii.  Tabac  mâle  ou 
vrai  ÿ  Nicotiane  à  larges 
feuilles. 

Petunum  alterum  paulo  mi¬ 
nore  folio,  NonnulloS. 
Tabac  de  Virginie  ;  Pétun 
des  Amazones  ;  Nicotiane 
à  feuilles  étroites. 

Peucedanum  ,  off.  Peuce¬ 
danum  germanicum  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Peucedanum 
minus  germanicum  ,  J.  B. 
Peucedanum  ,  Feniculüm 
porcinum  ,  Lobel.  Peuce¬ 
danum  foliis  quintuplicato- 
tripartitis  ,  lineari  îubüla- 
tis  ,  integerrimis  ,  Linn. 
Peucedanum  primis  dupli- 
catis  pinnatis ,  foliis  la- 
\  tiufculis  ,  longé  trifïdis  , 
Haeler.  Queue  de  pour¬ 
ceau  ;  Fenouil  de  Porc  j 
P  eucedane. 

'orne  I  Vw 


P  H  6^  9 

Peucedanum  foliis  pinnatihi 
divilis,  laciniis  oppofuis  , 
Linn.  Saxifrage  des  À  à* 
glois  y  ou  des  prés. 

Pfoeist.  Nom  que  les  Alle¬ 
mands  donnent  à  une  ejpece 
de  V ejfe  de  loup. 

Phalæna  pedinicornis  elin- 
guis  ,  Bombyx  dida,  Linn. 
Ver  â  foie  ,  ou  Chenille, 
filant  la  foie. 

Qctppoixot  tx.ee.  Remedes 

vermifuges. 

Quppoixx  yxÀoocrotpofxx.  Remedes 
gatattophores. 

Qupp.oix.oi  d'potçixu.  Remedes 
drafhques  ou  a  II  ifs. 

Qappuxu  ixvoÂ  uœ.  Remedes 
ecboliqaes. 

Quppoixu  ipu^uyatyu.  Remedes 
emmén  agogues. 

Qappoixoi  imiXoTiKci.  Remedes 
épulotiques . 

Qâppoixoi  eppu/ot.  Remedes  fier - 
natatoires. 

Qcippaxot  tcrfcxçoTixci,  Renie  des 
ejeharotiques . 

Quppoixot  yj7rarixce.  Remedes  hé- * 
patiques . 

Qoippaxoi  xocêoaperixa.  Remedes 
cathér étiques  ou  rongeants . 

Qapuxxoi  xx&oipTiKoi'  Remedes 
cathartiques  ou  purgatifs . 

Quppaxoi  xoioum,  Remedes 
caufiiques. 

Qappcixot  xoiruyp.drixoi.  Reme¬ 
des  catagmatiques  t  ou  con¬ 
tre  les  fr allures. 

Qdppxxiz  Àc.7r]wTixoi.  Remedes 
réjoliitifs  ou  àtténuants. 

Qoippaxot  oé'ovToiXyixci.  Remedes 
odontalgiques. 

Qdppmxoi  7rxX'WTiKoc.  Rcmèdlà 
jn  croyants, 

y.  r. 
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epecpfiovca  TTfKiQuXotKltxu,  Remedes 
prophylatfiques. 

■tyttpfzcAnc «  7ropoTtKc».  Remedes  py- 
ro  tiques. 

<&âp/Licizo&  7T6ûpoTiKu.  Remedes 
porotiques. 

ifrcipp.eix.oi  pu7f]teci.  Remedes  de - 

CfrappatKoi  <rx\v)viKoi.  Remedes 
fpléniques. 

'ifrdppax.ei  Tpauparua.  Remedes 
vulnéraires. 

<ffrupp.oiK(&  %otXxçi>cci.  Remedes 
relâchants. 

ifrcippoix.oi  -poXuyayct.  Remedes 
cholagogues. 

<frâppcLY.oi  -flxarpu.  Remedes  dé¬ 
pilatoires. 

Phaseolus  ægyptiacus,  ni- 
gro  femine  ,  C.  B.  Pha- 
feolus  niger  Lahlab  voca- 
tus3  Prosp,  Alpin.  La¬ 
hlab  ,  efpece  de  féverole  ou 
haricot. 

Phafeolus  major ,  feu  Bona  , 
D  o  d  o  N.  Feve  de  ma¬ 
rais. 

Phafeolus  fîliquis  latis  hifpi- 
dis  &  rugofis  ,  Plumm.  & 
Chevalier.  Liane  à  ca - 
conne. 

JPhafeoIus  vulgaris,  off.  Pha¬ 
feolus  major ,  feu  Smilax 
hortenfis  ,  C.  B.  Feve  ; 
Féverole  J  Haricot  ;  P  ha- 
jeole  ou  Phafiole  ;  Feve 
peinte  ou  à  vifage  q  Feve 
ou  Pois  de  mer. 

Phasianus  ,  off.  Phafïanus 
à  Phaûde  Colchidis  fluvio 
didtus.  Faifan  ordinaire  ou 
commun. 

Phassachates.  Agate  qui 
jeprèfeente  un  pigeon • 
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Phatzisiranda,^  Àpoy&i 
matli ,  cyperus  americanus* 
Hernand.  Souchet  d’A* 
mérique. 

Phellos  ,  five  Suber,  D0«* 

don.  Liege . 

Philadelphus  Athenod  3 
five  Syringa  alba  ,  C.  B,' 
Philadelphus  flos  9  non-» 
Nüllor.  Syringa ,  ou  Se» 
ringa  commun. 

Philanthropos,  oiT,  Grat¬ 
ter  on  ;  Rieble. 

Philica  elatior  &  humilior* 
C.  B.  &  Jonst.  Alaterne * 
première  efpece. 

Phillyrea,  Dodo  n.’ 
Troène. 

Phillyrea  vulgaris  ,  off.  Phil- 
lyiea  folio  liguftri  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Phillyrea  la- 
tiufculo  folio  ,  J.  B.  Phil¬ 
lyrea  latifolia  foliis  fera 
non  ferra tis  ,  Park.  Fi r 
laria  ou  Pkilaria. 

ifrlXvpot ,  Græcorum.  Ti- 
lia  Latinis  3  Güil,  Tilleul ; 
anciennement  Tillau  ou 
Tillot . 

<frtefioTop,la.  Saignée. 

Phoca  ,  off.  Phoca,yê«Vi- 
tulus  marinus ,  Gesner.  6» 
Aldrov.  &  Jonst.  Phoca 
dentibus  caninis  tedlis  , 
Linn.  Phoca  feu  Bos  ma¬ 
rinus  ,  nonnullorum; 
V~eau  marin  >  ou  Pho - 
cas. 

Phcenix  frondibus  pinnatis,1 
foliolis  alternis  enfiformi- 
bus ,  bah  complicatis  ,  pe« 
tiolis  compreflis ,  dorfo  ro- 
tundatis,  Linn.  Palmier %• 
dattier . 
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Phosphorus  bononienfis , 
Mont.  Phofphorus  Kir - 
chéri ,  quibusdam.  Pierre 
lumineufe ,  ou  Phofphore 
de  Bologne , 

Phu  folio  olufatri  Diofico- 
ridis  j  Valeriana  hortenhs , 
C-  B.  &  Tourn.  Phu  ma- 
jus  ,  five  Valeriana  major , 
P  a  r  k.  Phu  magnum  , 
Matth.  Phu  ponticum  , 
five  V aleriana  pontica,  T  a- 
bern.  Valériane  des  jar¬ 
dins  y  V alériane  franche  ; 
grande  V alériane . 

Phu  minimum  alterum  ,  Lo¬ 
be  l.  Mâche;  Etanchéité  y 
Poule  grajje  y  Clairette  y 
Doucette  ;  Accroupie  ;  Sa¬ 
lade  de  chanoine. 

Phu  minimum  paluftre  five 
aquaticum ,  nonnullor. 
Valériane  des  prés  ou  des 
marais  y  petite  Valériane 
aquatique. 

Phu  parvum  ,  Matth.  Phu 
Diofcoridis ,  Brunsf.  Phu 
germanicum,  Fuchs.  Va¬ 
lériane  jauvage  ou  aes  bois  y 
V alériane  commune  y  petite 
Valériane. 

fyvyéç  S-xXciG-e-lov  ,  DlOSCOR. 
Algue  commune. 

ébvXMv  iv&locov  j  A  C  T  U  A  R. 

Feuille  indienne  ,  ou  Ma- 
labathrum. 

et yAAov  /uaXufictS'flS  ,  DlOSCOR. 
6”  Galeni.  Feuille  indien¬ 
ne  ,  ou  M alabathrum. 

Phycis  vel  Merula  fluviatilis 
feu  lacuftris  ,  quorumd. 
Tanche  ou  Tenche. 

Phyllantus  foliis  piiinarîs , 
iîoribus  peduncuiatis,  caule 


P  I  66 1 

arboreo  ,  frudu  bâccatd  y 
Linn.  Arbre  qui  porte  les 
myrobolans  embues  ou  em- 
bliques. 

Phyllirea,  Cast.  Tilleul ; 
anciennement  Tillau  ou 
Tillot. 

Phyllitis  ,  off.  Phyllitis  , 
five  Lingua  cervina  ,  J.  B. 
Scolopendre  vulgaire  ,  ou 
Langue  de  cerf. 

P  H  y  l  l  o  n  thelygonum  , 
Theophrafli ,  Cordi.  Mer¬ 
curiale  femelle  ou  à  épi . 

Phyllum,  off.  Phyllon  ar- 
renogonon  ,  Theophr. 
Mercuriale  mâle y  Foirole y 
Vignoble  ou  Vignette. 

Physa  lis  caule  fimplici,  ra-» 
dice  annuâ ,  foliis  mteger- 
rimis  geminatis  ,  floribus 
folitatiis  ,  Linn.  Alké- 
kenge  y  Coqueret  ;  Coque¬ 
relle. 

Phyteuma  Dioscor  &  an¬ 
tiquorum.  Herbe  maure  y 
Réféda. 

Phytolacca  americana 
majori  fruéhi  ,  Tour  nef. 
Phytolacca  mexicana,  bac- 
cis  felfilibus  ,  Dillon. 
Phytolacca  foliis  integerri- 
nus  ,  Linn.  Moretle  à 
grappe  y  grande  Marelle  des 
lnd<.s y  Vermillon  ou  Herbe 
de  la  laque  y  Méchoacan  du 
Canada. 

Pica  ,  off.  Pieu  varia  caudata , 
Gesner.  Corvus  caudâ  cu- 
neiformi,  Linn.  Pica  rufti^ 
corum  vulgaris  ,  Klein. 
Pica  varia  ,  longâ  caudâ 
infignis,  quorumd.  Pie  y 
Agace. 

■  Vvij 
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PicatiO.  Dropacifme -e 

Picea,  Matth.  Seconde 
efpece  de  pin  d’où  découle  la 
térébenthine  commune. 

Pjcielt  Mexicanorum  » 
H  e  R  N  A  N  d.  Tabac  mâle 
ou  vrai  y  Nicotiane  à  lar¬ 
ges  feuilles . 

Picus  marris ,  Lemeri.  Fi¬ 
cus  marrius  major,  Bel- 
lon.  Ficus  viridis,  Gesn. 
Ficus  viridis  noftras  ,  Al- 
irov.  Picus  viridis  ,  ver- 
tice  coccineo  ,  Picus  arbo- 
rarius ,  five  arborum  exca- 
yator  ,  quorumd.  Pic - 
verd  ou  Piverd  ;  Pic-mart 
ou  Pimart  y  Grimpereau. 

Piedra  di  cobra  de  Capelos. 
Pierre  de  fcpent. 

Pietra  lucida ,  o  Fosforo  , 
di  Boiogna,  B  o  c  c  o  n  e. 
Pierre  lumi neufs ,  ou  P hofi- 
phore  de  Bologne . 

Pîlosella  ,  five  Auricula 
mûris  ;  Piiofeiia  major  re- 
pens  hirfuta  ,  C.  B.  Piio¬ 
feiia  majori  flore ,  five  vul- 
garis  repens  ,  J.  B.  Pilo- 
felle  ;  Oreille  de  rat  ou  de 
fiouris. 

Piiofeiia  major  ,  quibufdam  ; 
aliis  Pulmonaria  flore  lu- 
teo  ,  J.  B.  Pulmonaire  des 
François  y  Herbe  à  l’éper - 
• vier  à  feuilles  tachées. 

Piiofeiia  major  quibufdam  , 
^/i/sGnapIialii  genus,  J.  B, 
Pied  de  chat ,  plante . 

Pilulæ.  Pilules. 

piiuiæ  cuprefli.  Fruits  du  cy¬ 
près. 

Pimenta,  off.  Anglic, 
Poivre  de  la  Jamaïque , 
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Pimiente  de  chiapa, 
Rhedi.  Baies  rondes  dir 
caninga  ,  lejquelles  ont  une 
odeur  6»  une  faveur  de  gi¬ 
rofle. 

Pimpinella  faxifraga  major, 
umbeliâ  candidâ  ,  C.  B. 
Pimpinella  faxifraga  6  Ge- 
rard.  «S^Raii.  Pimpinella 
faxifraga  hircina  major , 
Par k.  Pimpinella  Germa - 
norum  y  Pimpinella  alba  5 
Pimpinella  major  fplen- 
dens  flve  umbeilifera  , 
nonnull.  Grande  Saxi¬ 
frage  y  Pimprenelle  blan¬ 
che  y  grande  Pimprenelle 
fax  f rage  y  grande  Bouque - 
tine  y  Boucage  ,  grand  Per - 
fil  de  bouc.  . 

Pimpinella  faxifraga  minor 
B.  C.  Pimpinella  faxifraga 
hircina  minor ,  Park.  Pim- 
pinella  foliolis  fubrotun- 
dis,LiNN.  Petite  Saxifrage; 
petitePimprenelle  faxifrage ; 
petite  bouqueùne  ou  Bouca¬ 
ge  y  petit  Perfil  de  bouc , 

Pimpinella  vulgaris ,  off.  Pim- 
inella  fanguiforba  minor 
irfuta  &  lævis,  C.  B.  & 
Tournée.  Pimpinella  te- 
traftemon ,  foliis  oblongè 
cordatis,  fpicâbrevi,  Hal¬ 
ler.  P  imprenelle  y  P  imper- 
nelle  y  Pimpinelle  y  Pim - 
penelle  y  Bipineile. 

Pinas  Hifpanis.  Ananas. 

Pin ei  nuclei  moluccani ,  five 
purgatorii  ,  o  e  f.  Graine 
du  ricin  indien  y  Pignons 
d’Inde;  Pignons  de  Bar¬ 
barie  ;  Grains  de  Tilli 
des  Moluques , 
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Finguedo.  Graijfe. 

PiNGUicuLAjOjf  Pinguicuîa , 
Gesneri  ,  J.  B.  Pingui- 
cula  neâiario  cylindraceo 
longitudine  petali  ,  Linn. 
Grajfette  ;  Herbe  graffe  ou 
huileufe. 

Pinung  ,  Bont.  Cachou.  ; 
Catéchu  y  Caetchu;  Cafl - 
Joe  ;  Cate  ;  Khaath  ;  &; 
improprement  Terre  du  Ja¬ 
pon. 

Pinus  indica  nucleopurgante, 
C.  B.  Arbriffeau  qui  produit 
ce  qu  on  appelle  Graine  du 
ricin  indien  ,  ou  Pignons 
d'Inde ,  ou  Pignons  de  Bar¬ 
barie  ,  ou  Grains  de  TilÜ 
ou  des  Moluques. 

Finus  fativa  ,  C.  B.  Pinus  ofïï- 
culis  duris ,  foliis  longis  , 
J.  B.  Pinus  foliis  quiüis , 
cono  eredlo  ,  nucleo  edali, 
H  aller.  Pinus  foliis  ge- 
minis  ,  primordialibus  fo- 
litariis  ciliatis,  Linn,  Pin . 

Pinus  fylveftris  ,  C.  B.  Pinus 
fylveftris  vulgaris,  genuen- 
fis,  J.  B.  Pinus  foliis  ge- 
minis  primordialibus  foh- 
tariis  glabris ,  Linn.  Pre¬ 
mière  efpece  de  pin  d'oii  dé¬ 
coule  la  térébenthine  com¬ 
mune. 

Piper  ,  Latin  or.  Poivre. 

Piper  æthiopicum  ,  five  Piper 
nigrum  &  Granum  Zelim , 
Serap.  Piper  æthiopicum, 
Matth.  Piper  æthiopicum 
filiquofum,  J.  B.  Poivre 
d' Ethiopie. 

Ç’iper  album  &  Leuco-piper  , 
vf.  Piper  rotunduin  album x 
Ç,  B,  Poivre  blanc* 

t.-  *  TT> 
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Piper  aromaticum  ,  feu  Lada, 
alïrs  Molanga  ,  P  i  s  o  N. 
Poivrier. 

Piper  Chiapæ  ,  Fr.  R  h  e  d  i. 
Baies  rondes  du  caninga  , 
lejquelles  ont  une  odeur  & 
une  faveur  de  girofle.  ■ 

Piper  Germanorum  j  NON- 
nullor.  Petite  Saxifrage  ; 
petite  Pimprenelle  faxifra - 
ge  ;  petite  Bouquctine  ou 
Boucage  y  Petit  Perfl  de 
bouc. 

Piper  indicum  vulgare  ,  ojfl. 
Piper  indicum  vulgatiflî- 
mum,  C.  B.  Piper  indi¬ 
cum,  five  calecuticum ,  flve 
Piper  filiquaftrum  ,  J.  B. 
Piper  indicum  iongioribus 
filiquis  ,  Lob  el.  Poivre 
d’Inde  ,  de  Guinée  ou  du 
Bréfil  j  Piment  ou  Poivre 
d’ Efpagne  ,  ou  de  Portu¬ 
gal  >  en  goujfes  y  Corail  de 
jardin. 

Piper  jamaïcenfe.  Baie  ronde 
du  canmga  ,  laquelle  a  une 
odeur  &  une  faveur  de  gi¬ 
rofle. 

Piper  jamaïcenfe  quibufliam- , 
Dale.  Piper  odoratum  ja¬ 
maïcenfe  ,  noftratibus  , 
R  a  1 1.  Piper  Tavafci  , 
Hernand.  Piper  Chiapce, 
Rhedi.  Piper  Theveti. 
Poivre  de  La  Jamaïque  ; 
Poivre  de  Tkevetj  Arnomi  ; 
Toutes-épices. 

Piper  longum  &  Macropiper  , 
°ff.  P1Per  longum  orien¬ 
tale  ,  C.  B.  Piper  foliis 
cordatis  petiolatis  fefTili- 
bufque  Linnæi.  Piper 
longum  piftolochiæ  foliis^ 

~  Y  v  üi 
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abftjue  pediculis,  Macferas- 
patanum  ,  Pluck.  Poivre 
long. 

Piper  montanum ,  Gesner. 
L  auréole  femelle;  Bois  gen¬ 
til  y  T  h  y  mêlée-  femelle  des 
Pays -b  as. 

Piper  murorum  ,  feu  murale. 
Joubarbe  âcre  y  V ermicu - 
laire  âcre  ou  brûlante  y 
Pain  d’oifieau  y  Poivre  des 
murailles. 

Piper  nigrura  ,  off.  Piper  ro~ 
tundum  ,  C.  B.  Piper  foiiis 
ovatis  ,  petiolis  fimplicifli- 
mis,  Linn.  Poivre  noir. 

Piper  tavafci ,  Fr.  Rhedi. 
Baies  rondes  du  caninga  , 
lefquelles  ont  une  odeur  & 
une  faveur  de  girofle. 

Piperitis  ,  five  Lepidium 
vulgare,  Park.  Pajfe-rage. 

Visa  majora  alba,  J.  B.  Pifa 
majora  fru&u  albo,  Mat- 
thioli.  Pois  blanc  y  Pois 
commun  des  jardins  ;  petit 
Pois  cultivé . 

Piscator  regis.  Martin - 
pêcheur  y  Oifeau  de  faim 
Martin  ,  ou  Amplement 
Martin  y  Alcyon  muet  y 
Piverd  d’eau  y  Merle  bleu . 

jpiscis  exos  ,  five  exoflis  > 
Pifcis  major  Danisbii,Quo- 
ru  md.  Grand  Efiutgcon  j 
poiffon  à  colle. 

Fifcis  feftuarius  ,  konnull. 
Morue ,  poiffon. 

PlSEOLUS  VulgÔ  ,  CæsALP. 
Pois  commun  des  jardins  y 
petit  Pois  cultivé. 

Pissasphaltus  ;  Piifafphal- 
tos.  Pijfafphalte  9  ou  Poix 
minérale  0 
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ïhçocy.M  ,  DlOSCQRID.  Pificl « 
ches. 

Pistacia  j  Piftacea ,  o  r 
Pi  (lac  h  es. 

Piftacia  ,  Dioscor.  Piftacia 
foiiis  imparipinnaiis  ,  fo- 
liis  retrorfum  fubfalcatis  , 
Linn .  Pifiachier ,  arbre. 

Piftacia  foiiis  abrupte  pinna- 
tis.  Lentifque  ,  arbre. 

Piftacia  foiiis  pinnatis  deci- 
duis ,  foliolis  ovatis.  Lin- 
næi.  Simarouba  ,  arbre  de 
l' Amérique. 

Piftacia  foiiis  impare  pinna¬ 
tis  ,  foiiis  Gvaco-lanceoia- 
tis  ,  Linn  Arbre  d’oie, 
découle  la  térébenthine  de 
Chia . 

Pistaciæ  nuces.  Pijla - 
ches. 

Pistolochia  ,  off.  Petite 
Afifioloche. 

Piftolochia  virginfana  ,  off. 
Serpentaire  de  Virginie  ; 
Vipérine  de  Virginie. 

Pi  sum  columbinum  ,  non- 
N  u  ll  Or.  O  robe  y  Ers  ou 
Eres  y  Pois  de  pigeon. 

Pifum  vulgare ,  off.  Pifum 
hortenfe  majus ,  flore  fruc- 
tnque  aibo,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Pifum  vtilgatius  ma¬ 
jus,  Loeel.  Pifum  majus 
album  j  Pifum  ver  uni  j  Pi¬ 
fum  romanum  5  Pifum  ro- 
tundo  6c  candido  femine  3 
QUORUMD.  Pois  blanc  ; 
Pois  commun  des  jardins  y 
petit  Pois  cultivé. 

Pityusa  grandis  feu  major  a 
QUORUMD.  Tithymale  dei 
marais  y  grande  Efule  ^ 
Turbttl \  noir  ou  bâtarqf. 


. 
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Pix  Burgundiæ.  Poix  de 
Bourgogne. 

Pix  mineralis.  Piffafphalie  ; 
Poix  minérale. 

Plantago  major,  feu  Septi- 
nervia,  ojf.  Plantago  lad- 
folia  linuata ,  C.  B.  Plan- 
tago  major,  folio  glabro 
non  laciniato ,  ut  pluri- 
miim ,  J.  B.  Plantago  ia- 
tifolia  vulgaris ,  Park.  & 
R  a  ii.  Plantago  fcapo  fpi- 
cato  ,  foliis  ovatis ,  Linn. 
Grand  Plantain  ;  Plan¬ 
tain  large  ;  Plantain  ordi¬ 
naire  a  larges  feuilles. 

Plantago  media  feu  quinque- 
nervia  ,  ojf.  Tlantago  la- 
tifolia  incana  ,  C.  B.  Plan¬ 
tago  major  hirfata  ,  media 
à  nonnullis  cognominata  , 
J.  B.  Plantago  major  in¬ 
cana ,  Park.  Plantago  fo¬ 
liis  ovato-lanceolatis  pu- 
befcentibus  ,  L  i  N  N  æ  j. 
Plantain  moyen;  Plantain 


blanc. 

Plantago  minor  feu  trinervia , 
Plantago  angufhfolia  ma¬ 
jor ,  C,  B.  Plantago  lan- 
ceolata  ,  J.  B.  Plantago 
minor  longa  ,  Matth, 
Plantago  foliis  lanceolatis, 
fpicâ  ferè  ovatâ,  Linn. 
Petit  Plantain  ;  Plantain 
étroit  ;  Plantain  rond  ; 
Lancéolé  ou  Lancelée. 

Plat  anus  virginiana  fty- 
racem  fundens  ,  feu  Arbor 
virginiana,  Raii.  Ar¬ 
bre  d'oii  découle  le  liqui- 
dambar. 

Pli  caria  ,  offlcin.  Moufle 
rampantç  à  maffuc ;  Moujfk 
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des  bois;  Pied  ou  Patte 
de  loup. 

Plumberianæ  aquæ.  Eaux 
de  Plombières  >  en  Lor¬ 
raine. 

Plumbum,  ojf.  Plumbum  ni- 
grum  ,  Plinii.  Plomb. 

Plumbum  album  ;  Plumbum 
candidum  ,  Plinii.  Etain . 

Plumbum  cinereum  ,  Agri- 
col.  Bijmuth  y  demi-mé¬ 
tal. 

Pocgereba  cortex.  Ecorce 
nommée  Pocgereba. 

P  O  i  n  c  i  a  N  a  Bore  pulcher- 
rimo,  Poincillade. 

Polion  ,  feu  Polium  mon- 
tanum  flore  albo  ,  quo- 
rumd.  Polion  de  montagne 
a  fleurs  blanches. 

Polion  flore  luteo  ;  Polion 
vulgatius ,  quorumdam. 
Polion  de  montagne  a  fleurs 
jaunes. 

Polium  album,  ojf.  Polium 
montanum  album  ,  C.  B. 
6*Tourn.  Polium  monta- 
num  monfpeliacum,  P ark. 
Polium  alterum  ,  feu  can¬ 
didum  ;  Polium  feu  Po¬ 
lion  montanum  flore  albo , 
quorumdam,  Polium  de 
montagne  à  fleurs  blan¬ 
ches. 

Polium  creticum  ,  off.  Po¬ 
lion  de  Crete. 

Polium  luteum  ,  off.  Polium* 
montanum  luteum,  C.  B. 
Polium  luteum  vulgare  ,, 
Park.  Polion  de  montagne 
à  fleur  jaune. 

POLYCNEMON  ,  I.OBEL.  Cd- 

lament  des  champs  ;  Pou- 

liot-thym. 

y  v  b 
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Polygala  ,  cjf.  Polygala 
yulgaris  ,  C.  b  6’Tqurn. 
Polygala  cærulea  ,  purpu- 
rea  ,  alba  ,  Tabern.  i'o- 
lygala  floribus  îmberbibus 

*  fparlîs ,  catinæ  apice  fub- 
rotundo,  caule  fruticofo  , 
foins  ianceolatis  ,  Linn. 
Poiygaia  ou  Folygalon  y 
Herbe  a  lait . 

Polygala  ,  Gesner.  Pied 
o  off  eau  ou  Griffe  d’oifeau  y 
Ormthopode. 

Polygala  caule  fîmplici  ereç- 
to  ,  foliis  ovatolanceola- 
tis ,  alternis,  integerrimis , 
racemo  termmatrice  erec- 
to  ,  G  r  o  n  o  v.  Polygala 
foribus  imberbibus  fpica- 
fis  ,  caule  ereddo  herbaceo 
fimplicilïïmo  ,  foliis  lato- 
lanceolacis ,  Linn.  Po¬ 
lygala  de  Virginie. 

Polygalon.  Gesner.  & 

J.  B. 

Polvgalon  multis ,  J.  B.  Po¬ 
lygala  ,  ou  Folygalon  y 
Herbe  à  lait . 

Polygaloides  ,  Haller. 
Polygala,  ou  P  g  ly galon  y 
Perte  à  Lait, 

Polygonatüm  ,  feu  Sigil- 
ium  Salomonis ,  cjf.  Po- 
lygonatum  latifolium  vui- 
gare,  G.  B.  &  Tournef. 
Polygonatüm  vulgare  om¬ 
nibus  prpvinciis  familiare, 
Çlusii.  Polygonatüm  fo¬ 
ins  al  ternis  ,  petiolis  mul- 
tifloris ,  Haller.  Sceau 
de  Salomon  y  Signet  y  Ge¬ 
nou  i/let. 

Polygonatüm  bifolium ,  fca- 

po  florigero  apbyllo  3 

*  '  * 
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Haller.  Muguet  ;  Lis  des 
v  vallées. 

Polyg  onium  femina  j, 
Fusch.  Gande  Prêle. 

Polygonum  foliis  lanceo- 
latis  ,  floribus  hexandris 
femi-digynis  ,  Linn.  Per - 
ficaire  âcre  ou  brûlante  y 
Piment  ou  Poivre  d’eau  y 
Cu  rage. 

Polygonum  latifolium,  C.  B. 
Polygonum  ,  five  Centi- 
nodia ,  J.  B.  Polygonum 
mas,  Dodon.  Polygonum 
caule  decumbente  herba¬ 
ceo,  foliis  Ianceolatis  ,  in- 
tegerrimis ,  Linnæi.  Re¬ 
nouée  j  Train  affe  y  Centi- 
node  y  Corrïgiole . 

Polygonum  minus  ,  five  Mil- 
legrana  major  glabra,  C.  B. 
Turquette  hjfe  y  Herbe  du 
Turc  y  Herniole . 

Pçlypodium  fronde  dupli- 
cato-pinnatâ ,  foliolis  ob- 
tufis ,  crenulatis  ,  petiolo 
ftrigofo  ,Linn.  Fougere 
male. 

Poîypodium  quercinum  vel 
quernum,  off.  Poîypodium 
vulgare,  C. B.  Poîypodium 
Filicula  ,  Herba  radioli 
Âpuleï ,  Lobel.  Poiypo- 
dium  fronde  pinnatâ,  foliis 
Ianceolatis  integris  ferru- 
latis  alternis  connato-fefli- 
libus ,  Linnæi.  Polypode 
de  chêne. 

Polytrichum,  off.  Capil¬ 
laire  rouge  ,  ou  P olytric . 

Polytrichum  aureum  ,  offic, 
Polytrichum  aureum  ma- 
jus ,  C.  B.  Polytrichum 
cap  fui  a  parallelipipedâ  s 
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3Linn.  Polytrichum  vul- 
gare  &  majus  ,  capfulâ 
quadrangulari  ,  Haller. 
Capillaire  doré  3  ou  Perce- 
moujje . 

Poma  apiana  ;  Poma  rofea. 
Pommes  d’apis . 

Poma  capendua,  Ruell. 
Poma  capendua ,  curdpen- 
dia  five  curtipeda  ,  Car. 
Steph»  Poma  caftiana  , 
quibusdam.  Poma  curti- 
pendula.  Pommes  de  bar- 
din  9  ou  Pommes  de  court- 
pendu  ou  de  capendu. 

Poma  caflinia  ,  Ruell.  Pom¬ 
mes  de  châtaigne  ou  de  mar - 
trange. 

Poma  fcniculara.  Pommes 
d’anis  y  ou  Fenouilleites. 

Poma  francatura.  Pommes  de 
francatu . 

Poma  paradifi ,  Lud.  Rom. 
Le  Bananier  dont  le  fruit 
fe  nomme  banane. 

Poma  renetea ,  aut  prafo- 
mila;  Poma  renetia  ,  Ca- 
rol.  Steph.  Pommes  de 
reinettes. 

Pomifera  feu  potins  Pruni- 
fera  indica  ,  nuce  renjfor- 
îni,  fummo  pomo  incraf- 
cente,  cajous  di&a,  R  au. 
Acajou . 

Pomum  miralpile ,  feu  Mo- 
mordica,  CEF.  Pomme  de 
merveille  y  B  al  famine  mâle 
pu  rampante. 

:Ponvo  bramanum  ,  Coftus 
iridem  redolens  feu  indi- 
cus  ,  C.  15.  Plante  dont  la 
racine  eft  le  Coftus. 

C^opulo  albæ  fimilis  in  Alpi- 
bus.  Cæsalp.  Bouleau . 

I 
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Populus  alba  majoribus  fo- 
Jiis ,  C.  B  &  Tourn.  Po- 
pulus  alba  ,  Xww  ,  J.  B, 
Populus  alba  latifolia  ,  Lo- 
bel.  Populus  foliis  fubro- 
tundis,  dentato-anguiatis  , 
fubrtis  tomentofîs  ,  Linn. 
Peuplier  blanc  ÿ  Peuplier  à 
larges  feuilles  ;  Obeauq  Au - 
bel  ou  Obéi  ;  Orme  blanc 
des  Parifens. 

Populus  nigra  ,  off.  C.  B.  Po¬ 
pulus  foliis  deltoïdibus  y 
acuminatis  ,  ferrans  (  læ- 
vibus  )  Linnæi.  Peuplier 
noir. 

Porcastrum  fativum,  non- 
nu  llor.  Pourpier  des  jar¬ 
dins  y  domefique  ou  com¬ 
mun ;  P our cell ine  ou  Pour - 
cellaine  à  larges  feuilles . 

Porcell  an  a  hortenfis,  non- 
NULLOR,  Pourpier  des  jar¬ 
dins  t  domeflique  ou  com¬ 
mun ÿ  Pourcellane  ou  Pour - 
cellaine  à  larges  feuilles. 

P  O  R  c  u  s  ,  off.  Porcus  do- 
mefticus ,  Raii.  Cochon  ; 
Porc  ou  Pourceau  domejli- 
que. 

Porcus  aculeatus  y  feu  Hyftrix 
malacenfîs ,  Seba.  Porc- 
épic. 

napojocu  (puppuxee.  Bernedes 
porotiques. 

Porotica  médicamenta.  Re¬ 
mèdes  porotiques. 

Porrum,  off.  Porrum  com¬ 
mune  capitatum  ,  C.  B.  fy 
Tou  R  N.  Porreau  ou  Poi¬ 
reau. 

Porrus  communis  feu  capî- 
tatus.  Porreau  ,  ou  Poi¬ 
reau. 
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Portulaca  fativa,  ojf.  For- 
îulaca  latifolia  ,  feu  fa- 
tiva  ,  C.  B.  &  Tournée. 
Portulaca  bortenfls  lati¬ 
folia  ,  J.  B.  Portulaca  la- 
tioribus  foliis  ,  Cæsalp. 
Portulaca  foliis  cuneifor- 
snibus  feilîlibus  ,  Linnæî. 
Pourpier  des  jardins  ,  dô¬ 
me  fli  que  ou  cultivé  y  P  our- 
cellane  ou  Pourcellaine  à 
larges  feu  ïlles . 

Portulaca  fylveftris ,  ojf.  Por¬ 
tulaca  anguftifolia  ,  lîve 
fylveftris,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Portulaca  fylveftris 
minor  ,  five  fpontanea  , 
J.  B.  Portulaca  fponte  naf- 
cens ,  C  o  R  d.  Portulaca 
anguftioribus  foliis  ,  Cæ¬ 
salp.  Portulaca  foliis 
cuneiformibus  verticillatis 
feirilibus ,  floribus  feflili- 
bus ,  Linn.  Petit  Pour¬ 
pier  a  ou  Pourpier  fauvage  y 
Porcellane  ,  P ourcellane 

ou  Pourcellaine  a  feuilles 
étroites. 

Porus  igneus  lapidis  asbefti  , 
Wall.  Pierre-ponce. 

Potentilla  ,  ojf.  Potetitilla 
foliis  pinnatis ,  caule  re¬ 
pente  ,  Linn.  Potentilla 
repens  fcapo  nudo  uni- 
fioro,  pinnis  plurimis  con- 
fertis ,  minoribus  ,  inter- 
miftis  ,  Hall.  Argentine . 

Potentilla  foliis  digitatis  , 
caule  repente ,  pedunculis 
unifloris ,  Linn,  Poten. 
tilla  foliis  quinatis ,  longé 
petiolatis  ,  caule  repente  , 
Hall.  Qjiintefeuille  com¬ 
mune  t 
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Potentilla  foliis  quinatis  flore 
tetrapetalo  ,  caule  eredo  9 
Haller.  Tormentille. 

Poterium  inerme  filamentis 
longiflimis ,  Van.  Roy  en. 
Pimprenelle  y  Pimpernelle  y 
Pimpinelle  y  Pimpenelle  y 
Bipinelle. 

Potio.  Potion. 

Prasium,  Anguill,  Mar - 
rube  blanc . 

Prasomila  mala.  Pommes 
de  remettes. 

Prassium  album  *  feu  Mar- 
rubium  ,  Tabern.  Mar- 
rube  blanc . 

Priapeia  quibufdam  ,  Nico- 
tiana  minor,  J.  B.  Tabac 
femelle  y  faux  Tabac  y  Ta¬ 
bac  du  Mexique  ;  Nico- 
tiane  à  feuilles  rondes  ;  pe¬ 
tite.  Nicotiane. 

Primi  generis  fungorum  ef- 
culentorum  tertia  fpecies  , 
Clus.  Morilles. 

Primüla  veris ,  ojf.  Primula 
veris  odoraca ,  flore  lutea 
flmplici,  J.  B.  Primula  ve¬ 
ris  flavo  flore  elatior,  Clu- 
sii.  Primula  foliis  denti- 
culatis  rugofls,  limbo  co- 
rollarum  concavo ,  Linn. 
Primula  foliis  rugofls,  hir- 
futis  ,  fpicâ  inclinatâ ,  flore 
flavo,  majori,  odoro,  Hal¬ 
ler.  Primevere  y  Prime - 
rôle  ;  Fleur  de  coucou  y 
Braies  de  cocu  y  Herbe  à 
la  para  y  fie. 

Primula  veris,  Cæsalp.  Pe¬ 
tite  Marguerite  ;  petite  Pâ¬ 
querette. 

Upo(pvXoixU>cci  Remedeé 

prophylactiques* 


P  R 

Pjiophylactica  médica¬ 
menta.  Remedes  prophy¬ 
lactiques. 

Proscak abæus  ,  off.  Prof- 
carabæus  ,  five  Antican- 
tharus ,  Charlet.  Sca¬ 
rabée  onttueux  y  Profca- 
rabée  y  Efcarbot  onftueux . 

r^OTi'iis  ,  Chymicor.  Mer¬ 
cure  ;  Vif-  argent. 

Provinenses  acjuæ.  Eaux 
de  Provins  ,  dans  la  Brie 
champenoije. 

?  r  u  n  a  claudiana  vulgo. 
Reine-claude. 

Pruna  coloris  ceræ  ex  candido 
in  luteum  pallefcentis,  C.  B. 
Pruna  cerea  ,  five  Cereola , 
Tabern.  Pruna  fan £kx  Ca- 
tharinæ  vulgo.  Prunes  de 
fainte  Catherine. 

pruna  ex  flavo  rufefcentia  , 
mixti  faporis  gratiflima  , 
C.  B.  Pruneola  Brignolæ  ; 
Pruna  brignolina ,  feu  brio- 
lentia  ,  feu  brignoiemia. 
Prunes  de  Brignoles. 

Pruna  magna-,  dulcia  ,  atro- 
cærulea  ,  C.  B.  Pruna  da- 
mafcena  ,  L.  H.  Prune  ae 
Damas  3  ou  gros  Damas  y 
Prune  de  Saint-Cyr  y  gros 
Damas  violet  de  Tours. 

Pruna  parva  ex  viridi  flavef- 
centia  ,  C.  B.  Pruna  parva 
ferotina  ,  cereola,  Gesn. 
Pruna  mirabilia  vulgo,  five 
mire  bella.  Mirabelle. 

Pruna  rotunda  Bava  ,  dulcia  , 
mali  amplitudine  ,  C.  B. 
Pruna  rubicunda  inftar 
mali  armeniaci.  Damas 
gris;  Prune  d’abricot  ou 
qbricotèe , 
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Pruna  fubrotunda  flavefcen- 
tia  ;  Pruna  domini,  Pari¬ 
siens.  Perdngon  de  Cer¬ 
nai;  double  Damas;  Pajfe- 
velours  y  Prune  de  Mon - 
fleur. 

Prunella,  off.  Prunella 
flore  minore  ,  vulgaris  , 
J.  B.  Prunelle. 

Prünifera  indica  ,  nuce  rc« 
niformi ,  fummo  pomo  in* 
crafcente  ,  Cajous  didta  , 
Raij.  Acajou. 

Pruno  vel  evonymo  affinis 
Arbor,  folio  alato  ,  buxeo  , 
fubrotundo  j  flore  penta- 
petalo,  cæruieo,  racemofo  $ 
fruffu  aceris  cordato,cu- 
jus  cortex  iuteus  ,  corru- 
gatus  ,  femen  upicum  ,  ma- 
jufculum,  nigricans,  nullo 
ofliculo  teftum  operit  , 
Sloane.  G-aïac  à  fleurs 
bleues  dont  le  fruit  efl  ar¬ 
rondi. 

Prunus  brignonienfis,  fruflu 
fuaviffimo,  Tourn.  Pru¬ 
nier  qui  porte  la  prune  de 
Brignoles. 

Prunus  frudtu  cerei  coloris  , 
Tourn.  Prunier  qui  porte 
la  prune  de  fainte  Cathe¬ 
rine. 

Prunus  frudu  magno ,  dulci, 
atro-cæruleo  ,  Tournef. 
Le  Prunier  qui  porte  le  gros 
damas  violet  de  Tours. 

Prunus  fru&u  majori ,  viref- 
cente  ,  fuaviflimo  ,  J  u  s- 
sieu  .  P  rutiler  qui  porte  la 
reine-claude. 

Prunus  fru&u  maximo  ro-r 
tundo  ,  flavo  &.  dulci  s 
Tourn.  P  ru  h  e  qui ru 
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le  damas  gris  ,  ou  prune 
d’abricot . 

prunus  fm&u  ovato ,  maxi- 
mo,  flavo  ,  Tournée. 
Prànier  qui  porte  le  per - 
drigon  de  Cernai }  ou  prune 
de  Monfieur. 

Prunus  frudtu  parvo  ex  viridi 
flavefcente  ,  Tournef. 
Prunier  qui  porte  la  mira - 
belle . 

Prunus  malabarica  fru&u  ra- 
cemofo  ,  caiyce  excepto  , 
Rati.  Arbre  qui  produit 
les  fébejles. 

Prunus  fativa  ,  ojf.  Prunus 
inermis,  foliis  ianceolato» 
ovatis  ,  Linnæi.  Prunier 
cultivé. 

Prunus  brafiiienfis  fru&u  ra- 
cemofo  ,  ligno  incus  pro 
ofïiculo  ,  Raii.  Arbre  qui 
porte  un  fruit  nommé  Prunes 
de  Monbain. 

Prunus  fylveftris  ,  C.  B.  Pru¬ 
nus  fpinofa ,  foliis  lanceo- 
îatis,  Linnæi.  Acacia  de 
notre  pays  ;  Prunellier  y 
Prunier  fauvage. 

Ps  eupo~acacia  vulgaris  , 
ï.  R.  H  Acacia  commun  j 
grand  Acacia ;  Acacia  en 
arbre  P  Amérique  ;  faux 

.  Acacia. 

Pseudo-acorus.  Le  faux 
A  corn  s. 

PSEUDO-CH  AMÆDRYS  ,TlLL. 
Véronique  des  bois  ou  des 
h  airs. 

Pfeudo-chamædrys ,  feu  Cha« 
mædrys  fylveltris  ,  non- 
Nullor.  Véronique  des 
prés  s  ou  Germandrée  bâ~ 

W-d$K 
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PSEÜDO-CHlNÆ  R  A  DIX  Clo~ 
fi i  ,  J.  B.  Squine  d’Occi » 
dent. 

Pseudo-hepatorium  alte- 
rum  ,  feu  femina  ,  Tragi» 
Chanvre  aquatique ,  ou  Eu - 
patoire femelle  bâtarde. 

Pseudo-iris,  I’ask.  Le 
faux  A  cor  us. 

Pseudo-lysima chiu m  pur- 
pureum  alterum,  Dodon. 
Salicaire  commune  $  Lyf  - 
machie  rouge . 

PSEUDO-MEL  ANTHIUM  ,  fei£ 

Nigellaftrum ,  off.  Nielle 
des  bleds  j  faujfe  Nielle  ÿ 
Nielle  bâtarde  ;  Alefne. 

P«eudo-melilotus,Camer„ 
Petit  Lotier  ,  ou  Trefe 
fauvage  jaune. 

Ps£UDO-M(YRSlNE,  QUORUM- 
dam.  Myrte  du  Brabant  ; 
Myrte  bâtard  des  pays 
froids  y  Piment  royal  ; 
Galé. 


PSEUDO-MYRTUS  ,  QUORUM- 
DAM.  Myrte  du  Brabant  ; 
Myrte  bâtard  des  pays 
froids  y  Piment  royal  ; 
Galé . 

Pseudo-narcissus  marinust 
albus ,  Pancratium  vulgô. 
Par  k.  S  cille  blanche  3  ou 
petite  Scille. 

PSE  u do- n  ardus  quæ  Lavan * 
dula  vulgô  ,  J.  B.  Pfeudo- 
nardus  femina,  Matth, 
Lavande  femelle. 

Ffeudo-nardus  ,  quæ  vulgô 
Spica>  J.  B.  Lavande  mâde$ 
S  pic  y  Afpic  y  Nard  com¬ 
mun. 

Pseudo-orchis  ,  Bi folium.,. 
Podqn,  Double- feuille- g 
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'■Uerbe  à  deux  feuilles  y 
Herbe  au  charpentier  9  ou 
aux  coupures . 

JPSEUDÜ-RHA  ,  ojf.  &  RECEN- 
tiorüm.  Rhubarbe  bâ¬ 
tarde  ,  ou  faujfe  Rhubarbe. 

PsEUDO  -  RHABARBARUM  , 
ofF.  Rhubarbe  bâtarde  ,  ou 
-  faujfe  Rhubarbe. 

Pseudo-senna  ,  five  Senna 
europæa  ,  Boerh.  Bague - 
naudier  ,  ou  Séné  bâtard. 

Psidium.  Ecorce  de  grenade. 

tJ/iÀairpcc  (puppxxx.  Remedes  dé¬ 
pilatoires. 

Psilothrum.  Dépilatoire . 

Psora,  qüorumdam.  Sca~ 
bieuje  ordinaire  des  prés  ou 
des  champs . 

Psyllium  annnum  ,  ojfcin. 
Pfyliium  majus  ereftum  , 
C.  B.  Pfyliium  vulgare  , 
P  a  r  k.  Herbe  aux  puces 
annuelle. 

Pfyliium  perenne ,  ojf.  Pfyl- 
üum  majus  fupinum ,  C.  B. 
Pfyliium  majus  femper  vi- 
rens  ,  Park.  Pfyliium  pli- 
nianum  forcé,  radice  pe- 
renni ,  fupinum  ,  Lobel. 
Herbe  aux  puces . 

P  T  a  r  m  i  c  a  ,  ojf.  Ptarmica 
vulgaris  ,  folio  longo,  fer- 
raco  ,  flore  albo  ,  J.  B.  <S* 
Todrn.  Herbe  a  éternuer. 

Ptarmica  lutea  fuaveolens , 
Tournée.  Eupatoire  de 
MÉSUÉ. 

JPteris  fronde  fuprà  dccom- 
pofltâ,  foliis  pinnatis  ,  pin- 
ms  lanceolatis ,  infimispin- 
natifidis  ,  fuperioribus  mi- 
noribus,  Linnæi.  Fou¬ 
gère  commune  ou  femelle  % 
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pTISANAJ  grâce  9  Tiliare-xvyié 
Pii  fane. 

Pu legium  agrefte  ,  Sera- 
pionis,  Tragi,  Pouliot 
des  champs. 

Pulegium  regale ,  vel  regium  , 
off.  Pulegium  latifolium  , 
C.  B.  Pulegium  vulgare  , 
Park.  Pulegium  femina  , 
Fuchs.  Pulegium  floribus 
fubrocundis,  verticillis  nu- 
dis  ,  Hall.  Pouliot  com¬ 
mun  ,  ou  Pouliot  royal. 

Pulegium  fylveftre,  jive  Ca- 
lamintha  altéra,  Dod.  Ca- 
lament  a  'odeur  de  pouliot » 

Pu  LE  I U  M  ClCERONI  &  Co- 
lumellæ.  Pouliot  com¬ 
mun  ;  Pouliot  royal. 

Pu  Lie  a  ris  ,  feu  Pulicaria 
herba.  Herbe  aux  puces. 

Pulmonaria  anguftifolia  ; 
ojf.  Pulmonaiia  anguftifa- 
lia,  rubente  cæruleo  flore  , 
C.  B.  Pulmonaria  rubro 
.flore,  foliis  échu,  J.  B. 
Pulmonaria  quinta  panno- 
nica ,  Clus.  Pulmonaria 
foliis  radicalibus  lanceola¬ 
tis,  Linn.  Pulmonaria  mi- 
nor  vulgaris,  quorumd. 
Petite  Pulmonaire  y  Pul¬ 
monaire  à  feuilles  étroites „ 

Pulmonaria  arborea ,  ojf.  Pul¬ 
monaria  ,  Dodon.  Pul¬ 
monaria  fungofa ,  L.  Pul¬ 
monaire  de  chêne. 

Pulmonaria  Gallorum ,  ojf. 
Pulmonaria  flore  lutco  > 
quorumdam  ,  J.  B.  Pulmo- 
naria  galiica  five  aurea  9 
T ab £ rw.  Pulmonaire  des 
François  y  Herbe  à  l'éptr- 
fier  à  feuilles  tachées . 
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Pulmonaria  latifolia  ,  off,  Sc 
G.  B.  Pulmonaria  Italorum 
ad  buglolfum  accedens  , 
J.  B.  Pulmonaria  vulgaris , 
maculofo  folio ,  Clus,  Pul- 
monaria  maculofa ,  Ger. 
6»Raii.  Pulmonaria  lati- 
folia  maculofa  >  Park.  Pul- 
monaria  foliis  radicalibus 
ovato-cordatis  ,  Linnæi. 
Grande  Pulmonaire  ;  Pul¬ 
monaire  à  feuilles  larges  y 
Herbe  au  lait  de  Notre- 
Dame  y  Herbe  aux  pou¬ 
mons  y  Herbe  du  cœur. 

Pulmonariæ  gehus.  Lichen 
d’Jflande  y  Mouffe  purga¬ 
tive;  Mouffe  des  phthifiques 
ou  pulmoniques  y  Mouffe  de 
lSuede  y  ou  de  Laponie  y 
Mouffe  des  rennes  y  Mouffe 
d'Jflande  des  boutiques. 

Pulsatilla,  off.  Pulfatilla 
folio  crailiore  &  majore 
flore  ,  C.  B.  &  Tournef. 
Pulfatilla  purpurea  cæru- 
leave  ,  J.  B.  Pulfatilla  to- 
liis  decompolîtis  pinnatis, 
flore  nutante,  limbo  redo , 
Linn.  Coquelourde  y  Pul- 
fatïile  y  PaJJe-velours , 

Pulveres.  Poudres. 

Pumex,  off.  Sc  Sghrod.  Pu» 
mexpyritæ  cinereus,  Linn. 
Pierre-ponce. 

Pünica  flore  pleno  majore, 
Tournef.  Grcnadier-ba - 
lauflier  ,  &  Paparoi. 

Punica,  vel  Granata  malus 
fativa  ,  off ic.  Grenadier 
domeflique. 

Punica  cjuæ  malum  granatum 
fert,  Cæsalp,  Grenadier 
domeflique , 


p  y 

PüNicUM  malum.  Grenade  £ 
fruit  du  grenadier, 
Purgantia  médicamenta^ 
Remedes  purgatifs. 
Pusillus  frutex  aculeatus  â 
quorumdam.  Soude  épi- 
neufe  y  Salicote  épineuje  g 
Marie  épine ufe , 

Pustech  &  Festuch  ,  Ara- 
bum.  Pi  fixe  h  es, 
PyCNOCOMON  ,  COLUMN, 
Scabieufe  des  bois  y  Suc- 
cife  y  Mors  ou  Remors  dit 
diable. 

Pyra,  Matth.  Poirier  do¬ 
meflique  3  franc  ou  cuhivé% 
Pyra  in  fana,  Cæsalp.  Mé- 
longene  ou  Mélangene  y 
Maienne  y  Aubergine, 

Pyra  ftrangulonea ,  feu  ffcran- 
gulatona  ,  nonnullok. 
Poirier  fauvage  ,  ou  des 
bois , 

Pÿracamtha  ,  off.  Buiffon 
ardent ,  ou  Arbre  de  Moïfe « 
Pvrasta,  feu  Pyrus  fylvef- 
tris  ,  J.  B.  Poirier  fauvage 
ou  des  bois, 

Pyrethrum,Brunsf.  Herbe 
à  éternuer, 

Pyrethrum  vulgô  ,  &  vete - 
ribus  Arabicas  GuntulT , 
D.  Shaw.  Pytethre  ,  pre¬ 
mière  efpece. 

Pïrmonïanæ  aejuæ.  Eaux 
de  Pyrmont ,  en  Weflphalie, 
Pyrola,  officin.  Pyrola  ro- 
tundifolia  major  ,  C.  Ba 
Pyrola  noftras  vulgaris  , 
Park.  Pyrola  à  py ri  folio  , 
Lobel  Pyrola  llaminibus 
afeendentibus ,  pifiillis  de-1 
clinatis ,  Linnæi.  Pyrola 
vulgatior  ,  fatis  ample? 
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Jmoïîîque  folio  ,  C  l  u  s  î  ï„ 
P  y  rôle  ;  Verdure  d’hiver, 
JPyrola  rotundifolia  paluftris 
noftras  ,  flore  unico  am- 
pliore  ,  H.  O.  ParnaJJia  , 
Hépatique  blanche, 
ïïbpoluùc  (puffMKot.  Remedes  py¬ 
rotiques. 

PïRUM  ,  Turn.  Poirier  do- 
mejiique  9  franc  ou  cultivé , 
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Pyrus  ;  offl  Pyrus  fativa  ; 
C.  B.  Pyrus  foliis  ferratis* 
pomis  bafi  produ&is,  Lin- 
næi.  Poirier  domeflique 
franc  ou  cultivé. 

Pyrus  fylveftns,  off.  Pyrus 
£y l veit ris  major  ,  C.  B. 
Pyrus  fylvatica,  nonnul- 
iorum.  Poirier  fauvage 
ou  des  bois. 
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C^UABEBÆ,  ARABUM.  Cil- 

bebes. 

Quadrupes  nafo  cornigero, 
QUORUMD.  Rhinocéros  ; 
&  par  les  Portugais,  Moine, 
des  Indes. 

Quauhayohuatli  fecunda, 
jive  Cailla  fiftula  ,  Her- 
N  and.  Arbre  dont  le  fruit  t 
ou  la  goujje ,  efi  la  cajje  jo¬ 
intive. 

Quercula  cala  mandrin  a  , 
Germanorüm,  Petit 
Chêne  ;  Ckênette  ;  Ger - 
mandrée, 

Quercus  ,  ojjîcin.  Quercus 
lacifolia  mas  quæ  brevi 
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pediculo  eft,  C.  B.  Quercus 
vulgaris  brevibus  ac  longis 
pediculis  ,  J.  B.  Quercus 
foliis  annuis  oblongis  fu- 
pernè  latioribus ,  fmubus 
acutioribus  ,  angulis  ob- 
tufis  ,  Linn.  Chêne  com¬ 
mun  à  larges  feuilles. 

Quinquefolium,  ojf.  Quin- 
quefolium  majus  repens  s 
C.  B.  &  Tourn.  Quinque- 
folium  vulgare  repens  i 
J.  B.  Quintefeuille  com « 
tnune.  < 

Quinquina  ,  Raii.  Arbré 
dont  VccoTCe  efi  le  quin ** 
quina * 
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ILadicula  ,  feu  Radix  dul¬ 
cis,  quorumd.  Polypode 
de  chêne. 

Radicula  paluftris  ,  ôjf.  Ra- 
dicula  fylveftris  ,  flve  pa- 
luftns ,  J.  B.  Radicula  pa¬ 
luftris  vulgaris ,  quorum- 
dam.  Raifort  d’eau  ou 
aquatique;  Crejfon  a  feuilles 
de  raifort. 

Radicula  fativa  minor  ,  Do- 
don.  Raifort  cultivé  ou 
des  jardins  ;  Rave  des  Pa- 
riftens. 

Radicula  fylveftris  foliis  pro- 
fundè  laciniatis,  quorum- 
dam.  Raifort  d'eau  ,  ou 
de  marais  ,  a  feuilles  laci- 
niées. 

Radix  ,  feu  Radicula  dulcis , 
quorumd.  Polypode  de 
chêne . 

Radix  cava  minima  viridi 
flore  ,  Ger.  Mofcatelline ; 
Herbe  du  mufc  ;  Herbe 
mufquée. 

Radix  cervina  nigra ,  NON- 
NULLOR.  Grand  Perfil  de 
montagne  ou  fauvage. 

Radix  dulcis ,  officin.  Ré- 

Radix  idæa  fru&u  nigro,  An- 
gu  i  l  l.  A irelle  ;  Myrtille  ; 
Raifin  de  bois;  Bleuets; 
Morets  ;  Mures  de  ronces. 

Radix  lupi,/ètf  Luparia.  Aco¬ 
nit  bleu;  Tue-loup  ;  Na - 
pel  ;  Coqueluchon  ;  Capu¬ 
chon  ;  Capuce  de  moine  ; 
Mudriettes. 

Tome  1  F. 


Radix  idæa  putata ,  &  Uva 
urfl  ,  J.  B.  Vigne  d’ours  A 
ou  Boujferole. 

Radix  pfeudo-chinæ  Clufii , 
J.  B,  Squine  d’Occident. 

Radix  mechoacan.  Méchoa - 
can  ;  Rhubarbe  blanche . 

Radix  rhodia  ,  off.  Orpin - 
rofe. 

Radix  rubra ,  qüorumbam, 
T  ormen  tille, 

Radix  rubra  ,  nonnullor. 
Garance  ordinaire  ou  cul¬ 
tivée  ;  Garance  des  teintu - 
riers. 

Radix  fan&æ  Helenæ,  ga- 
langæ  fpecies ,  J.  B,  Sou - 
chet  d’ Amérique. 

Radix  ferpentum, Radix  mun- 
gos,  Kœmpf,  Racine  de 
ferpents. 

Radix  fnakeroot  novæ  An- 
gliæ  ,  Corn.  Serpentaire 
de  Virginie  ;  Vipérine  de 
Virginie. 

Radix  fpiritûs  fanefti  agyrta- 
rum,C.HOFFM.  Angélique. 

Radix  tuberofa  nucis  juglan- 
dis  magnitudine ,  non¬ 
nullor.  Renoncule  but - 
beufe  ;  Bacinet  ;  F ied  de 
corbin  ;  Pied  de  coq  a  ra¬ 
cine  ronde  ,  ou  à  tubercule 
charnu. 

Rafas,  Arabum.  Plomb. 

RAizdeoro,  Hispanor./^ 
Bexuguillo.  Ipécacuanha 
gris. 

Raiz  de  lafro  ,  Lusitanor. 
Curcuma  rond. 

X  X 
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Ramus  aureus  ,  VïRgïlii  l 
nonnullor.  Gui  commun  ; 
Gui  de  chêne, 

R  an  a  aquatica  &  innoxia., 
G  t  s  n  e  R.  Rana  manibus 
tetrada&ylis  fiiTis ,  planris 
hexadadylis  paimacis,  poi- 
lice  longiori ,  Linn,  Rana 
viridis ,  amphibia  ,  eduhs  j 
Rana  vulgaris ,  remigans, 
in  aquis  degens ,  feu  pa¬ 
in  d  uni  incola,  nqnnull. 
Grenouille, 

Rana  ter refb  is  omnium  maxi- 
ma  ,  quorumd.  Rana  ma¬ 
nibus  tetradadlylis  filîis  , 
plantis  hexada&ylis  palma- 
tis,  pollice  breviori,  Lin- 
næi.  Crapaud . 

Rana  viridis.  Grenouille  de 
S.  Martin  y  Mar  t ‘molle  y 
Rainette  y  Grenouillette  y 
Raine-verte  y  Grenouille  de 
buijjon. 

Ranunculus  aquaticus  um- 
bilicato  folio ,  Clusii, 
Ranunculus  aquaticus ,  co- 
tyledonis  folio  ,  C.  B.  Hy- 
drocctyie,  ou  Ecuelle  d’eau. 

Ranunculus  bulbofus  feu  tu- 
berofus  ,  off.  Ranunculus 
pratenlïs,  radice  verticilli 
modo  rotundâ  ,  C.  B  Ra¬ 
nunculus  tuberofus  major , 
J.  B.  Ranunculus  bulbo¬ 
fus  ,  Lobel.  Ranunculus 
Flammula  diffus  ,  G  e  s  n. 
Ranunculus  radicibus  re- 
troflexis  ,  pedunculis  ful- 
catis,  caule  erefto  ,  foliis 
compofitis ,  Linn.  Ra¬ 
nunculus  radice  bulbosâ 
vel  tuberosâ  Bore  lim- 
pliçi,  Camer,  Renoncule 
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lulheufe  y  Bacinet  y  Pu  à 
de  corbin  y  Pied  de  coq  à 
racine  ronde  ,  ou  à  tuber¬ 
cule  charnu. 

Ranunculus  feniculaceis  fo¬ 
liis  ,  hellebori  nigri  radice  , 
Tourn.  6*  H.  R.  M.  Ellé¬ 
bore  noir  a  fieur  d’œil  de 
bœuf. 

Ranunculus  longifolius,  aliis 
Flammula,  J.  B.  Ranun¬ 
culus  longifolius  minor  , 
C.  B.  Ranunculus  foliis 
ovato-lanceolatis  (  integer- 
rimis  )  pedolatis ,  caule  de- 
clinato  ,  Linn.  &  Hall, 
Renoncule  à  longue  feuille, 

Ranunculus  nemorofus ,  off] 
Ranunculusqîhragmites  al- 
bus  8c  purpureus  vernus , 
J.  B.  ô*  Tourn.  Ranun¬ 
culus  nemorofus  albus  fim- 
plex  ,  P  a  rk.  Renoncule 
des  bois  y  Bacinet  blanc  ou 
purpurin  ;  faujje  Anémone 
printanière  des  forêts. 

Ranunculus  nemorofus,  Mo  fl 
chatellïna  diffus ,  C.  B.  Ra¬ 
nunculus  minimus  Sepcen- 
trionalium  herbido  muf- 
cofo  flore,  Lobel.  Mof- 
catelline  y  Herbe  du  mufc  y 
Herbe  mufquêe. 

Ranunculus  paluftris,  off.  Ra¬ 
nunculus  paluftris  apii  fo¬ 
lio  ,  lævis,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Ranunculus  paluftris 
flore  minime ,  J.  B.  Ra¬ 
nunculus  fylveftris  primus, 
Dgdon.  Ranunculus  pa¬ 
luftris  rotundiore  folio  , 
Lobel.  Ranunculus  pa¬ 
luftris  rotundifolius ,  Gé¬ 
ra  rd.&Raii.  Ranunculus 
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paluflris ,  fardonius ,  læ- 
vis  ,  Par  k.  Ranunculus 
fru&u  oblongo  ,  foliis  in- 
ferioribus  palmatis  fummis 
digitatis ,  Linn.  Renoncule 
des  marais  ;  Grenouillette 
d’eau  ou  aquatique  j  Herbe 
firdonique . 

Ranunculus  pratcnlîs,  off.  Ra¬ 
nunculus  pratenlïs  repens 
hirfutus,C.  B.  Ranunculus 
hortenfis  primus.  Do  don. 
Ranunculus  dulcis,  Batra- 
chium  falutiferum  ,  Ta- 
bern.  Ranunculus  calyci- 
bus  paculis  ,  pedunculis  ful- 
cacis ,  ftolonibus  repenti- 
bus  ,  foliis  compolîtis  , 
Linnæi.  Renoncule  des 
prés  j  Bacinet  rampant  & 
'velu. 

Ranunculus  pratenlîs ,  erec- 
tus,  acris ,  C.  B.  Ranun¬ 
culus  calycibus  patulis,  pe¬ 
dunculis  teretibus  ,  foliis 
bipartito-multifîdis ,  fum¬ 
mis  linearibus ,  Linn.  Ra¬ 
nunculus  caule  eredto  , 
multifloro  ,  folio  penta¬ 
gone,  lobis  feflilibus,  Hal* 
lerii.  Renoncule  âcre  des 
prés. 

Ranunculus  tridentatus  ver- 
nus  ,  flore  fimplici  cæru- 
leo ,  I.  R.  H.  Hépatique 
des  flcurifles  ,  ou  belle  Hé¬ 
patique. 

Ranunculus  vernus  rotundi- 
folius  minor  ,  Tournef. 
Ranunculus  præcox  ,  ro- 
tundifolius  ,  granulatâ  ra- 
dice,  Moris.  Ranunculus 
foliis  cordatis,  angulatis  , 
pctiolatis,  Linnæi.  Petite 
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Chélidoine  ;  petite  Sera** 
phulaire . 

R  a  pa  oblonga  five  femina  „ 
off.  Rapa  fativa  oblonga 
feu  femina,  C.  B.  Rave 
femelle  ou  oblongue  j  Rave 
&  Navet. 

Rapa  rotunda  five  mas,  off. 
Rapa  fativa,  rotunda,  ra- 
dice  candidâ  ,  C.  B.  6* 
Tournef.  Rave  mâle  ou 
ronde  ;  Rave  ordinaire  £ 
vraie  Rave. 

Raphanus  aquaticus  ,  off. 
Raphanus  aquaticus  foliis 
in  profundas  lacinias  divi- 
fîs ,  C.  B.  Raphanus  aqua¬ 
ticus  ,  Tabern.  Raphanus 
fylveftris  cum  filiquis  cur- 
tis ,  quorumd.  Raifort 
d’eau  ,  ou  de  marais  ,  à 
feuilles  laciniées. 

Raphanus  aquaticus  alter , 
C.  B.  Raphanus  aquaticus 
rapiftri  folio  ,  quorumd. 
Raifort  d’eau  ou  aquali~ 
que  y  Greffon  à  feuilles  de 
raifort . 

Raphanus  major  orbicularis  , 
C.  B.  Raphanus  filiquis  te¬ 
retibus  torofis  biloculari- 
bus  ,  Linn.  Raifort  noir. 

Raphanus  minor,  off .  Ra¬ 
phanus  minor  obiongus  , 
C.  B.  &  Tourn,  Raphanus 
minor  præcox;  Raphanus 
domefticus  efculcntus  , 
NONnull.  Raifort  cultivé 
ou  des  jardins  ;  Rave  des 
Parifiens . 

Raphanus  rufticanus,  offein. 
C.  B.  Raphanus  fylveftris, 
five  Armoracia  muliist  J.  B. 
Raphanus  rufticanus  crafsâ 
X  X  ij 
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radice  ,  la pathi  folio,  Lo- 
bllu.  Raifon  fauvage  ; 
grand  Raifort ;  Cram ;  Mon¬ 
tai  ait  LU. 

Raphanus  fylveftris,  of  Lo~ 

BEL 

Rapistrum  vulgo  Annora - 
cia,  Gesner.  Raifort  fau- 
Vdge;  g! and  Raifort;  Cram; 
Moutardelle. 

Raptftrum  aquaricum  ,  ra- 
pnani  folio  ,  flliquâ  bre- 
vioii ,  T  o  u  R  n.  Raifort 
d  eau  ou  aquatique;  Greffon 
a  feuil  es  de  raifort. 

Rapum  longum  minus,  Ta- 
b  e  k  n  Navet  fauvage  ; 
Na  >  ette, 

Rapum  rubrum  fativum  , 
Fusch  Betre-ra^e. 

Rapum  fativum  oblongum  , 
J.  B,  Rapum  oblongius, 
D  o  d  o  n.  Rapum  minus 
radice  oblongâ  ,  Gérard. 
Rapum  radice  tereti  ;  Ra¬ 
pum  exiguum  ,  nonnull. 
R .  ’-ve  femelle  ou  ohlongue  ; 
Rave  en  navet. 

Rapum  fativum  ,  rotundum, 
J  B.  Rapum  vulgare,  Do- 
don  Rapum  majus,  Gé¬ 
rard  Rapum  orbicula- 
tum ,  T abern.  Rapum  ro¬ 
tundum  five  feflile  ,  Mat- 
TH i OLl.  Rave  mâle  ou 
ronde  ;  Rave  ordinaire  ; 
vraie  Rave. 

Rapum  fativum  alrerum  ,  & 
Napus  veterum  ,  Tragi. 
Navet  cultivé;  N aveau  ; 
Navet  domejhque  ou  com¬ 
mun. 

Rapum  fylveftre ,  flore  ca- 
lathi  cæruleo ,  G  £  s  n  e  R. 
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Raiponce;  Campanule-Rat - 
ponce  ;  petite  Raiponce  de 
carême. 

Rapuncueum  alopecuron „ 
D  o  d  o  N.  Raiponce  fait- 
vage  ordinaire;  grande  Rai¬ 
ponce. 

Rapunculum  vulgare,TRAGr. 
Raiponce;  Campanule  Rai¬ 
ponce  ;  petite  Raiponce  de 
caiêrne. 

Rapunculus  efcülentus ,  ojf. 
Rapuucuîus  vulgaris  cam- 
panularus  ,  J.  B.  Raipon¬ 
ce  ;  Campanule  -  Raipon¬ 
ce  ;  petite  Raiponce  de  ca¬ 
rême. 

Rapunculus  fpicatus ,  ojficin. 
Tou r n.  Rapunculus  fpi¬ 
catus  flve  comofus,  albus 
&  cæruleus,  J.  B.  Rapun¬ 
culus  fpicatus  alopecuroï- 
des  ,  P  a  rk.  Rapuncu¬ 
lus  fylveftris  communior, 
Th  al.  Raiponce  fauvage 
ordinaire  ;  grande  Rai¬ 
ponce. 

Rapuntium  majus  alopecuri 
comofo  flore,  Lobel.  Rai¬ 
ponce  fauvage  ordinaire; 
grande  Raiponce. 

Ratinezjoun,  Arab.  Sar- 
co  colle. 

Ratinoun,  Arab.  Sarco- 
colle. 

Ratio  vidlus  5  Diæta.  Diete. 

Rat tle  sn akeroot.  Nom 
que  les  Anglais  donnent  à 
la  racine  du  polygala  de 
Virginie. 

R  attus  ,  vulgo.  Rat. 

Realgar  ,  ojf.  &  Arabum. 
Réalgar  ;  Orpiment  rouge  ; 
Satidaraque , 
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î^ïîfrtgeranti  a  médicamen¬ 
ta.  Remedes  rafraîchifiants. 

Re  galiolus  avis,  nonnul- 
lorum.  Pajfereau  troglo¬ 
dyte  ,  ou  Roitelet . 

Regina  prati  ,  Dodonæi. 
Reine  des  prés ;  petite  Barbe 
de  chèvre  y  Vignette. 

Reginenses  aquæ.  Eaux  de 
S ainte  -  Reine  ,  en  Bour¬ 
gogne, 

Regnum  animale.  Régné 
animal, 

Regnum  minérale.  Régné  mi¬ 
néral. 

Regnum  vegetabile.  Régné 
' végétal . 

Regulus  apricus ,  non- 
NULLOR.  Pajfeteau  troglo¬ 
dyte  y  ou  Roue/et. 

Rémora  aratri.  Bugrande 
ou  Bugrane  y  Arrête-bœuf. 

Renetia  ,  Jeu  Renetia  mala 
aut  poma.  Pommes  de  rei¬ 
nettes. 

rV«v,  Dioscor.  Rhapontic. 

Repellentia  médicamenta, 
Remedes  répercujfifs . 

Repercu  tienti  a  medica- 

menta.  Remedes  répercuj - 

fifs- 

Réséda  ,  off.  Refeda  vulga- 
ris ,  C.  B.  6»Tourn.  Re- 
leda  Plinii  neotencorum  3 
Belgis.  Eruca  peregrina  , 
iralica  vel  cantabrica  ,  Lo- 
bel.  Releda  toliis  omnibus 
trifîdis  ,  inferioribus  laci- 
matis  ,  L  i  n  n  æ  i.  Herbe 
maure  y  Rejeta. 

Refeda  foliis  hmplicibus  lan- 
ceolatis  integns  ,  L  i  n- 
næi.  Gaude  jaune  ou  à 
jaunir , 
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Resegal  ,  Arab.  Réalgar  y 
Orpiment  rouge  y  Sanda- 
raque. 

T  ESINA  pinea  ,  off.  Téré¬ 
benthine  corpmune. 

Resinæ.  Réfines, 

Résolvent i a  médicamenta. 
Rerne *  es  r é )  olu  tifs . 

Resta  bovis ,  offic.  Bu¬ 
grande  ou  Bugrane  y  Ar¬ 
rête-bœuf. 

F  VA#  }  GræcORUM. 

Térébenthine  de  japin. 

P  *)'rivti‘7CiVKi\v!  Kui  d]poftoM'vt)3GRÆ- 
COR.  Téê ébenihine  com¬ 
mune. 

P  VA#  Ttppavlh'ni  ,  G  R  Æ  C  O  R. 
Térébenthine  de  Chio . 

R  ex  merallorum  ,  Chymi- 
cor.  Or  5  métal. 

F 'Z ,  Dioscoridis.  jRÆæ- 
p  on  tic. 

Rhabarbarum  forte  Dios¬ 
coridis  &  A  N  T I  QUORUM, 
T  O  u  R  n.  Rhapontic. 

Rhabarbarum  album  ,  quo- 
Rümd.  Véchoucan  y  Rhu - 
batte  blanche. 

Rhabarbarum  monachorum , 
ojf.  Rhabarbarum  mona¬ 
chorum  ,  five  Lapathum 
majus ,  J.  B.  Rhabaiba- 
rum  monachorum  ,  five 
Hippolapathum  ,  Dodo- 
n  æ  i.  Rhubarbe  des  moi¬ 
nes. 

Rhabarbarum  firienfc  folio 
crifpo  ,  Hagellis  rarioribus 
&  minoribus  ,  A  m  m  a.  n. 
Rhabarbai  uni  folio  lon- 
gior»  hirfuto  cnfpo  ,  fo¬ 
rum  thyrlb  longiori  &  te- 
nuiori,  Amman.  Rhubarbe 
vraie. 

X  X  iij 


éÊo  R  H 

Rhamnus  aculeis  geminatis 
redis ,  floribus  digynis,  fo¬ 
liis  ovato-oblongis ,  Lin- 
næi.  Jujubier,  arbre . 

Rhamnus  catharticus  feu  fo- 
lutivus  ,  Dodon.  Rham¬ 
nus  folutivus  y  feu  Spina 
infedoria  vulgaris,  Park. 
Rhamnus  ramis  fpinâ  ter- 
minatis  ,  floribus  quadri- 
fidis,LiNNÆi.  Rhamnus 
fpinofus,  foliis  ovatis,acu- 
minatis  ferratis ,  Haller. 
Nerprun y  Noirprun y  Bourg * 
épine . 

Rhamnus  folio  fubrotundo  , 
frudu  comprdfo  ,  C»  B. 
Rhamnus  ,  (ive  Paliurus  , 
folio  jujubino»  J.  B.  Rham¬ 
nus  tendus  Diofcoridis  , 
Park.  Rhamnus  aculeis 
geminatis ,  inferiore  re- 
flexo  ,  floribus  trigynis  , 
Lin  N.  Epine  de  Chrift  y 
V allure  ;  Porte-chapeau  y 
Argalou  des  Provençaux . 

Rhamnus  inermis  floribus 
monogynis  liermaphrodi- 
tis  ,  Linn.  Bourgene  ,  ou 
Aune  noir. 

Rhaphanitis  ,  quorumd. 
Grande  Lunaire  y  Bulbo - 
nach  y  Médaille  y  Satinée  y 
Satin  blanc  y  P ajfe  - fa- 
tin. 

Rhapontica  quæ  hodiè 
Centaurea  major ,  Tragi. 
Grande  Centaurée  y  Rha- 
pontic  vulgaire. 

Rhapontlcoides  lutea,  fo- 
liis  inferioribus  dilfedis  , 
cccteris  connatis  ,  A.  A.  P. 
Plante  dont  la  racine  fe 
mmme  Béhen  blanc. 
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Rhaponticoïdes  nemorofa  l 
Serratula  dida,V  aillant. 
Serrette  ou  S  arrêt  te . 

Rhaponticum  ,  ojfcin. 
Prosp.  Alpin.  Rhapon» 
ticum  folio  lapathi  ma- 
joris  gîabro  ,  C.  B.  Rha- 
pontic. 

Rhaponticum  vulgare  feu 
pharmaceuticum  ,  officin. 
Grande  Centaurée  y  Rha- 
pontic  vulgaire, 

Rheum  foliis  glabris,  ps- 
tiolis  fubfulcatis  ,  Linn. 
R  h  ap  on  tic. 

Rheum  foliis  fubvillofis  pe- 
tiolis  æqualibus,  Linnæi. 
Rhubarbe  vraie. 

Rhinocéros,  ojf.  Rhino- 
noceros ,  cornu  unico.  Lin-* 
næi.  Rhinocéros  y  &  par 
les  Portugais ,  Moine  des 
Indes. 

Rhizophora  foliis  acutis , 
frudibus  fubulato-clavatis, 
Linn.  Mangle. 

Rhodia  radix,  off.  Orpin - 
rofe . 

Rhodiala  ,  Linn.  Orpin - 
rofe. 

Rhododaphne  ,  Gesner. 
Laurier  -  rofe  y  Nérion  y 
Oléandre  y  Rofage  ou  Ro~ 
Jagine. 

Rhododendron  flore  ru- 
bro,  J.  B.  Laurier* rofe  y; 
Nérion  y  Oléandre  y  Ro-  « 
fage  ou  Rofagine . 

Rhus  ,  five  Sumach  ,  officin „ 
J.  B,  Rhus  folio  ulmi,  C.  B,. 
Rhus  coriaria ,  Dodon. 
Rhus  obfoniorum,  Lobel. 
Rhus  foliis  pinnatis  ferra— 
tis  3  fubtds  villoiis ,  Linn, 
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Sumac  ordinaire  oïl  com¬ 
mun  ;  Roux  ou  Roure  des 

p 

corroyeurs. 

Rhus  foliis  pinnatis  integer- 
rimis  ,  pctiolo  integro  , 
Linn.  A> bre  dont  U  Juc  e(l 
le  vernis  de  la  Chine. 

Rhus  myrtifolia  belgica,C.  B. 
Rhus  fylveftris  ,  Jive  Myr- 
tus  brabantica  vel  anglica  , 
Park.  Rhus  herba  ,  Plin. 
Myrte  du  Brabant  j  Myrte 
bâtard  des  pays  froids ;  Pi¬ 
ment  royal  j  Gale. 

Rhus  obfoniorum  fimilis  ame- 
ricana  ,  non  ferra  ta ,  fo- 
liorum  rachi  medio  alata  , 
Pluck.  Rhus  foliis  pinna¬ 
tis  ,  petiolo  membranaceo 
articulato  ,  R  a  1 1.  Rhus 
elatior ,  foliis  impari-pin- 
natis ,  petiolis  membrana- 
ceis  articulatis  ,  Gronov. 
Arbre  qui  donne  la  refîne 
appellée  Copal. 

Rhus  virginianum  ,  ojf.  C.  B. 
6*  Tourn,  Rhus  five  Su- 
mach  virginiana  ,  Park:. 
Rhus  fativum  vel  majus , 

NONNÜLLORUM.  Sumàck 

des  jardins  ,  ou  de  Virgi¬ 
nie. , 

Ribes  nigrum  vulgo  di&um  , 
folio  olentc  ,  J.  B.  Ribes 
inerme  folio  &  nigro  frudu 
maximis,  olentibus ,  Hal¬ 
ler.  Ribes  inerme  ,  flo- 
ribus  oblongis ,  Linnæi. 
Grofeiller  noir ;  Caffis  ou 
CaJJier  des  Poitevins , 
Ribes  vulgaris  acidus ,  albas 
baccas  rerens  ,  J.  B  Ribes 
vulgaris  albo  frudu  ,  Clu- 
sii.  Grofeiller  blanc . 
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Ribes  vulgaris  acidus ,  ruber  9 
J.  B.  Ribes  inerme,  floribus 
planiufculis ,  racemis  pen- 
dulis ,  Linn.  Grofeiller. 
rouge. 

RibesiUM  frudu  nigro.  Do- 
don.  Grofeiller  noir  ;  Caffis 
ou  Caffer  des  Poiteuins. 

Ribefium  frudu  rubro  ,  Do- 
don.  Grofeil'er  rouge. 

Ricinoides  ,  arbor  ameri- 
cana  ,  folio  multifido  , 
Tourn.  Médicinier  d’ Ej - 
pagne. 

Ricinoïdes  elæagni  folio,  Ca- 
tesb.  Arbre  dont  l’écorce 
fe  nomme  Cafcarille  6*  Cha- 
crii. 

Ricinoïdes  golîypii  folio  , 
Tourn.  Ricinoide ;  grand 
Ricin  d'Amérique  y  Médi¬ 
cinier  ou  Mé de cinie r  j  Ar - 
briffeau  qui  produit  la  feve 
purgative. 

Ricinoïdes  indica  ,  folio  lu- 
cido,  frudu  glabro,  Bu  RM. 
Arbrifjtau  qui  produit  ce 
quon  appelle  Graine  du  ri¬ 
cin  ,  ou  Pignons  d’Inde  , 
ou  Pignons  de  Barbarie  , 
ou  Grains  de  Tilli  ou  des 
Moluques. 

Ricinus  americanus  major 
femine  nigro  ,  C.  B.  Rici¬ 
noide  j  grand  Ricin  d’A¬ 
mérique j  Médicin  ier  ou  Mé- 
decirner  ;  ArbriJJeau  qui 
produit  la  feve  purgative. 

Ricinus  americanus  tenuitet 
divifo  folio  ,  Breyn.  Mé¬ 
dicinier  d’ Efpagne. 

Ricinus  arbor  frudu  glabro  , 
grana  tiglia  officinis  dido  , 
Parad.  Bat.  Arbnffeau. 

Xxiv 
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qui  produit  ce  quon  appelle 
Graine  du  ricin  indien  ,  ou 
Pignons  d’Inde,  ou  Pignons 
de  Barbarie  ,  ou  Grains  de 
Tilli  ou  des  Moluques. 

Ricinus  vulgaris ,  G.  B.  Ri- 
cinus  ,  five  Palma  Chrifti , 
vel  Kild  ,  Gérard.  Ri¬ 
cinus  americana,  vel  Nam- 
bar  quacu  ,  Pison.  Arbre 
qui  donne  la  graine  de  ricin 
ou  pignon  d’Inde. 

Ri  salgar  ,  off.  Réalgar  y 
Orpiment  rouge  y  Sanda - 
raque . 

Ri  sum,  feu  Rizum  ,  NON- 
null.  Ris  ou  Ri%_. 

Robinia  ,  Linn.  Acacia 
commun  y  grand  Acacia  y 
Acacia  en  arbre  d'Améri¬ 
que  ;  faux  Acacia. 

Roborantia  médicamenta. 
Remedes  fortifiants. 

Robur.  Chêne  commun  à  lar¬ 
ges  feuilles. 

R  o  ç  a  malha  Sinenfium  , 
Garz.  Storax  liquide  *  ou 
Styrax, 

Rogga  ,  five  Secale  Flinii  3 
Do  DO  N.  Seigle  ou  Segle. 

Ronder,  Arabum.  Oliban 
ou  Encens , 

Rorella  caule  fimplici ,  fo- 
liis  rotundis  ,  retufis  feu 
ellipticis ,  Haller.  Rofee 
du  foie  il  y  Rojfolis  y  Herbe 
de  la  rojée  y  Herbe  de  la 
goutte. 

Rorida  ,  fve  Ros  folis  ma¬ 
jor,  Lobel.  Rojée  du  fo- 
leil  y  R  offolis  y  Herbe  de  la 
rofée  y  Herbe  de  la  goutte . 

Ros  calabrinus ,  oïïicin. 
Mantie .  ' 
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Ros  marinus  ,  feu  Anthos  l 
off.  Ros  marinus  hortenfis 
anguftiore  folio  ,  C.  B.  & 
Tournef,  Ros  marinus 
coronarius  fruticofus  five 
nobilior,  anguftiore  folio  , 
J.  B.  &  Raii.  Ros  marinus 
coronarius,  Gérard.  Ros 
marinus  fativus  minor  feu 
tenuifolius,  nonnüllor. 
Romarin  y  Encenfier. 

Ros  folis,  off.  Ros  folis^  folio 
rotundo,  C.  B.  &To\jrn. 
Ros  folis  major,  feu  Ro¬ 
rida  ,  Lobel.  Rofée  du  fo - 
leil  ;  Rojfolis  y  Herbe  de 
la  rofée  j  Herbe  de  la  goutte. 

Ros  marin  u  m  ftœchados  fa¬ 
de,  Prosp.  Alpin.  Po¬ 
tion  de  Crete. 

Rofmarinum  coronarium  , 
Dodon.  &  Matth.  & 
Lobel.  ^Camer.  Rofma¬ 
rinum  vulgare  ,  fve  Liba- 
notis  coronaria  ,  Park, 
Romarin y  Encenfier. 

Rosea,  Rupp.  Orpin-rofe. 

Rofea  mala  aut  poma.  Pom¬ 
mes  d'apis. 

Rosa  alba  ,  off.  Rofa  alba 
vulgaris  major ,  C  B.  & 
Tourner.  Rofa  candida 
plena  &  femiplena  ,  J.  B. 
Rofa  alba,  Tabern.  Rofa 
anglica  alba  ,  Park.  Rofa 
candida  fimplex  &  plena  , 
Camer,  Rofa  flore  albo 
pleno  &  fimplici ,  Hort. 
Eyst.  Rofe  blanche  ordi¬ 
nal)  e  ou  commune. 

Rofa  mofcata  ,  cfftcin ,  Rofa 
mofcata  fimplici  flore,C.  B. 
&  Tourner.  Rofa  mof¬ 
cata  minor  flore  fimplici  s 
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J.  B.  Rofa  mofcata ,  alba , 
Tabern.  Rofa  damafcena 
quam  coroneolam  vocant, 
L.  H.  Rofa  alba  alexan¬ 
drin  a  ,  quorumd.  Rofe 
mufquée  ou  de  Damas  y 
Roje  mufcate  ou  mujcade  y 
Rofe  mufcatelle  ou  mujca- 
d.  lie . 

Rofa  pallida  fîve  incarnata  , 
ojf.  Rofa  rubra  paliidior  , 
C.  B,  &  Tourn.  Rofa  ru- 
bello  flore  majore  multipli- 
cata  five  pîeno  ,  incarnata 
vulgo,  J.  B.  Rofa  fativa 
quarta,  Dodon.  Rofa 
holoferica,  Lobe l,  Rofa 
holofericea  fîmplex  &  mul¬ 
tiplex  ,  Park.  6* Raii. Rofe 
pale  ou  incarnate. 

Rofa  rubra  feu  provincialis  , 
ojf.  Rofa  rubra  multiplex  , 
C.  B.  Rofa  rubra  flore 
valdè  pleno  &  femipleno  , 
J.  B.  Rofa  provincialis  ma¬ 
jor,  Tabern.  Rofe  rouge 
ou  de  Provins. 

Rofa  fo!is,yzW  Sponfa  folis , 
Thal.  Rofée  du  foletl  y 
Roffolis  y  Herbe  de  la  ro¬ 
fée  ,  Herbe  de  la  goutte. 

Rofa  fylvellris  vulgaris,  flore 
odorato  incarnato  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Rofa  fylvcftris 
alba  cum  rubore  ,  folio 
çlabro  J.  B.  Rofa  canina 
vulgo  dida,  Dodon  Rofa 
caule  aculeato  ,  petiolis 
inermibus,  calycibus  femi- 
pinnatis,  Linn.  Rofa  folio 
&  frudu  rotundo  levibus  , 
calycis  foliohs  divifis  , 
Haller.  Rofe  fauvage  y 
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Rofe  de  chien  ;  Eglantier  y 
Grattecul. 

Rotani  dsjerenand  ,  Ind. 
Seconde  ejpece  d’arbre  qui 
donne  le  fang-  dragon. 

Rqvella  minor,  Tabern. 
Rofée  du  Joleil  y  Roffolis  y 
Herbe  de  la  rojée  y  Herbe 
de  la  goutte. 

Rubee  acientia  medicamen- 
ta.  Remedcs  rubéfiants. 

Rubeola  montana  odora , 
five  Afperula  ,  C.  B.  Mu¬ 
guet  des  bots  j  petit  Mu¬ 
guet  ;  Hépatique  étoilée. 

Rubeola  vulgaris  cjuadrifo- 
lia  ,  Ievis  ,  floribus  pur- 
purafcentibus  ,  Tourn. 
Petite  Garance  ;  Rubéole  y 
ou  Herbe  a  l’ efquinancie. 

Rubia  ,  ojf.  Rubia  tindo- 
rum  fativa, C.  B.  <V  Tourn. 
Rubia  major  fativa  five 
hortenfis ,  Paric.  Rubia 
foliis  fenis,  Linn.  Ga¬ 
rance  ordinaire  ou  cultivée  y 
Garance  des  teinturiers. 

Rubia  cynanchica  ,  ojf.  C.  B. 
Petite  Garance  y  Rubéole  , 
ou  Herbe  à  l’ efquinancie. 

Rub  iæ  parvum  genus,  non- 
NUllor.  Petite  Garance  y 
Rubéole  ;  Herbe  à  l’ejqui- 
nancie , 

PvUBiis  accedens  ;  Afperula 
quibufdam  ,  fîve  Hepatica 
flellaris  ,  J.  B.  Muguet  des 
bois  ;  petit  Muguet  y  Hé¬ 
patique  étoilée. 

RuBinus.  Rubis  j  pierre  pré- 
cieufe. 

Rubus  ,  of.  Rubus  vulgaris, 
five  Rubus  frudu  uigro  s 
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C.  B.  &  Tourn.  Rubus 
major  fru&u  nigro  ,  J.  B. 
Rubus,  five  Morus ,  An- 
guill.  Rubus  cauie  acu~ 
leato ,  foliis  ternatis  ac  qui- 
natis,  Linn.  Ronce  ordi¬ 
naire  ou  commune  ;  Mûre 
de  renard  ou  de  bu'ffon  y 
Mûre  fauvage. 

Rubus  idæus,  offcin.  Rubus 
idæus  fpinofus ,  C.  B.  & 
Tourn.  Rubus  idæus  fpi- 
nofus  fru&u  rubro  &  albo , 
J.  B.  Rubus  idæus  vulgaris 
rubro  &  albo  fru&u,  Clus. 
Rubus  foliis  quinato-fpi- 
natis  ternatifque  ,  cauie 
hifpido,  Linn.  Rubus  cer- 
vinus ,  quorumd.  Fram- 
boîfier  y  Ronce  du,  mont 
Ida. 

Rumex  floribus  divifîs,  foliis 
oblongo-fagittatis ,  Linn. 
Ojeille  ordinaire  y  Ofeiile 
longue  y  Finette. 

Rumex  floribus  hermaphro- 
ditis  ,  foliis  haftatis,  Linn. 
Ofeiile  ronde. 

Rumex  Horibus  hermaphro- 
ditis  ,  valvulis  crenatis  , 
granulo  incumbente,  Linn. 
Parelle  ,  ou.  Patience  fau¬ 
vage  ordinaire. 

Rumex  hortenfis  vel  fecun- 
dus,  Tragi.  Patience  ou 
Parelle. 

Rumex  un&uofus,  Tragi. 
Bon-Henri . 

RüPICAPRA  ,  ScHROD.  & 

Belon.  &  Aldrov.  Cbe- 
vre  des  Alpes  ,  nommée 

;  ordinairement  Chamois  ou 
Y  fard. 
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Ruscus,  C.  B.  Rufcus  myr- 
tifolius  aeuîeatus ,  Tourn. 
Rufcus  Foliis  fupinè  fiori- 
bus  nudis  mas  &  femina  , 
Linnæi,  Houx  frelon  y 
Petit-  Houx  y  Houjfon  ; 
Fragon  y  Myrte  fauvage 
ou  épineux;  Brufc  y  Buis 
piquant. 

Rufcus  latifoîius  ,  fru&u  fo¬ 
lio  innafcente  ,  Tourn. 
Rufcus  foliis  fupinè  flori- 
feris  fub  foliolo  ,  Linn. 
Laurier  alexandrin  ou  d  A* 
lexandrie. 

R  UT  A,  off.  Ruta  honenfis 
latifolia  ,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Ruta  fativa  vel  hor- 
tenfis  ,  J.  B.  Ruta  graveo- 
iens  vel  hortenfis ,  Do- 
donæi.  Ruta  domeftica  , 
Tragi.  Ruta  foliis 
decompofltis ,  Linnæi. 
Rue  des  jardins  y  Rue 
domefiique  ou  cultivée  y 
R  ue  ordinaire  ou  com¬ 
mune. 

Ruta  capraria  ,  Fenum  græ- 
cum  fylveftre ,  Taeern. 
Galega. 

Ruta  muraria  ,  off.  C.  B.  Ca¬ 
pillaire  blanc  à  feuille  de 
rue ,  ou  Sauve-vïe. 

Ruta  pratenfis  ,  Gesner. 
Ruta  pratenfis  Herbario - 
mm  ,  Lobel  Ruta  fyl- 
veftris  ,  C  æ  s  a  l  p.  T  ha - 
liclron  3  ou  Thahdtron  com¬ 
mun  y  Rue  des  prés. 

Ruta  folis  perforata  ,  N  ON- 
NULLORUM.  Milleper¬ 
tuis  ,  ou  Herbe  d  mille 
pertuis . 
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Ruta  fylveftris  ,  off.  Rata 
fylveftris  major  ,  C.  B. 
Ruta  fylveftris  graveolens, 
Dodon.  Ruta  montana , 
Gfr.  Ruta  fylveftris  s  ma- 
joribus  foliis ,  Gesn.  Ruta 
fylvatica  ftve  agreftis  , 
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qoorumd.  Grande  Rue 
fauvage  ou  de  montagne. 
T'v7rh>cci  <pâpp.ctKot.  Remedes  dé- 
ter/ifs. 

Rysagon  ,  M.  R.  S.  Caffum- 
mumar  ou  Cafmunar  des 
Anglais . 
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Sabadilli  fernen.  Graine 
du  fabadilli . 

Sabin  a  femina  ,  ojf.  Sabina 
folio  cupreiïi ,  C.  B,  Sa¬ 
bina  femina  ,  T  a  b  e  r  n. 
Sabina  baccifera,  Matth. 
&  Camer.  &  Rauwolf. 
Sabina  major  ,  G  e  s  n  e  r. 
Sabina  fruéHfera  ,  Cast. 
Sabina  genuina  baccifera 
atro-cærulea  ,  Lobel.  Sa¬ 
bine  ,  ou  Sabinier  à  feuilles 
de  cyprès. 

Sabina  mas,  officin.  &  Ta- 
bern.  Sabina  folio  tama- 
rifci  Diofcoridis  3  C.  B.  Sa¬ 
bina  baccifera  &  fterilis , 
J.  B.  Sabina  vulgaris  , 
Park,  Sabina  myricæ  fo¬ 
lio  ,  C  O  R  d.  Sabine  ,  ou. 
Sabinier  à  feuilles  de  ta- 
marifc  y  Savinier . 

Sac  al.  Mot  égyptien  par  le - 
quel  on  dêfignoit  le  fuccin 
ou  karabé. 

Saccharifera  arundo  Ro- 
feau  d’où  l’on  tire  le  fucre. 

Saccharinus  calamus,  Ta- 
bern.  Rofeau  d’oà  I  on 
tire  le  fucre. 

Saccharum.  Sucre. 

S acculi.  Sachets. 

Sachabeni  ,  Arab.  Saga- 
penum. 

Sachmunia  Arabum.  Scam- 
monée. 

Sadegi,  Avicenn.  Feuille  in¬ 
dienne  y  ou  Mdlabailvum. 

Sadenegi  &  Scedenegi ,  Ar  a- 
bum,  Pierre  hématite . 


'ZotyliTiiiw  ,  GræcOR,  Saga- 
penum. 

Sagaginum,  ofîicin.  Saga - 
penum. 

Sagina  ,  vel  Panicum  locu- 
lare  ,  quorumd.  Grand 
MiLet  noir  ;  Blé  barbu  y 
S  or  go. 

Sal  armeniacum.  Sel  ammo¬ 
niac. 

Salcæduum.  Sel  gemme  ,  ou 
Sel  naturel. 

Sal,  Chymicor.  Or  9  mé¬ 
tal. 

Sal  commune.  Sel  gemme,  ou 
Sel  naturel. 

Sal  cuîinare.  Sel  gemme  ,  eu 
Sel  naturel. 

Sal  cyrenaïcura.  Sel  ammo¬ 
niac. 

Sal  fodile.  Sel  gemme  3  ou 
Sel  nature1. 

Sal  gemmeum.  Sel  gemme  , 
ou  Sel  naturel. 

Sal  hermaphrodicum  ,  Chy- 
MiCOR.  Nitre . 

Sal  infernale  ,  Chymicor, 
N ître. 

Sal  marinum.  Sel  marin. 

Sal  pellucidum.  Sel  gemme  , 
ou  Sel  naturel, 

Sal  petræ.  Nitre. 

Sal  folare.  Les  chymifles  ont 
ainfi  nommé  le  fel  ammo¬ 
niac. 

Salamandra  ,  ojficin,  Sala- 
mandra  fylveftris  ,  maculis 
luteis  diilinda ,  Charlet. 
Salamandra  terreftris  ve - 
ra  ,  nigra  ,  maculis  iuteis 
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varicgata,  nonnüll.  Sa - 
lamandre  terrefire  ou  com¬ 
mune. 

Salamandra  aquatica,  Ron¬ 
delet.  Salamandra  aqua- 
tica  ,  aliis  Lacertus  aqua- 
ticus  ,  J  o  N  s  t  o  N.  Sala¬ 
mandre  aquatique. 

Salicaria  vulgaris ,  purpu- 
rea,  foliis  oblongis,  Tour- 
nef.  Salicaire  commune  ; 
Lyfimachie  rouge. 

Salicastrum,  Plinii.  Mo- 
relie  q  Douce-amere. 

Salicornia  articulis  apîce 
cralfloribus  obtulîs,  Linn. 
Grande  Soude  ;  Salicote  ; 
Marie  vulgaire . 

Sali  U nc a  ,  Plin.  Nard  cel¬ 
tique. 

Saliva.  Salive . 

Saliva  fîderum  PaRacf.lsi- 
tarum.  MouJJe  membra- 
neufe  ;  Nofiock  des  Alle¬ 
mands. 

Salivantia  médicamenta. 
Remedes  falogogues. 

J>alix  alba  feu  major,  off. 
Salix  vulgaris  alba  arbo- 
refcens  ,  C.  13.  &  Tour n. 
Salix  maxima  fragilis  alba 
hirluta  ,  J.  B.  Salix  prima 
vel  major  ,  Dodon.  Salix 
arborea  anguftifolia  alba 
vulgaris,  Park.  Salix 
alba  perticalis  vulgaris  , 
Matth,  Salix  alba  pri - 
marborefcens  vulgaris  & 
perticalis  ,  Theophk.  & 
Plinii.  Salix  Diofcoridis  y 
Lobel.  Salix  foliis  lineat  i- 
lanccolatis  ,  acuminaris  , 
ferratis  ,  urrimque  pubef- 
ccntibus ,  infimis  ferraturis 
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glandulofis  ,  Linn.  Saule 
vulgaire  ,  ou  grand  Saule . 

Salix  amerina ,  Matthioli, 
A  gnu  s  cafius. 

Salix  caprea  feu  minor ,  cff. 
Salix  folio  ex  rotunditatç 
acuminato,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Salix  caprea  latifolia, 
Tabern.  Salix  latifolia 
infernè  liirfuta  ,  J.  B.  & 
Raii,  Salix  latifolia  ro- 
tunda  &  latifolia  oblon- 
gior,  Park.  Salix  caprea 
rotundifolia  &  caprea  lati¬ 
folia  ,  Gérard.  Salix  pla- 
typhyllos  ,  Leucophlæos  , 
L,  H.  Salix  foliis  ferratis, 
glabris  ,  fubovatis  ,  fefli- 
libus  appendiculatis,  Linn. 
Saule  marfeau  ,  ou  petit 
Saule. 

S  al  MO  ,  off.  &  omnium  auc - 
torum.  Salmo  roffro  ultra 
inferiorem  maxillam  fæpè 
prominente  ,  Artedi. 
Saumon. 

Salmo  maxillâ  inferiore  paulo 
longiore  ,  maculis  rubris 
Artedi  ,  &  Gesn.  &Linn. 
Truite  ordinaire  ou  des  ri¬ 
vières. 

Salpa  ,  nonnüll.  Morue  , 

poijfon. 

Salpetra  5  Salpeftra.  Nî- 
tre. 

Salsaparilla  &  Sarfapa- 
rilla.  Suif  pareille. 

Salsifica  Italorum  ,  five 
Gerontopogon  ,  L.  B. 
Serf  fis  ;  Ce  refis  y  S  a  If: fi  s; 
Sarffis  blanc  commun  des 
jaru/as  eu  d'Italie. 

Sallifica  Italorum  flore  au- 
reo,  NONNULüORUM. 
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S  er  ci  fis  fauvage  ou  des 
prés  ;  Barbe  de  bouc. 

Salsola  foliis  pungentibus  , 
L  i  n  N.  Soude  épineufe  ; 
Salicote  épineufe  y  Marie 
épineufe . 

Salsolæ  genus  in  hortis  , 
Ifgarum  vulgo  ,  Cæsalp. 
Grande  Soude  y  Salicote  y 
Marie  vulgaire. 

Salusandria  ,  Dodon. 
Nielle  romaine  j  Nielle  des 
jardins  y  Nielle  cultivée  ou 
domefliqiie  y  Cumin  noir  D 
ou  faux  Cumin. 

Salvia  agreftis  ,  Brunsf. 
Salvia  foliis  ovatis  ,  incifo- 
crenans,  vercicil lis  fuhnu- 
dis  ,  Lin  N.  Salvia  foliis 
ovato-ianceolatis  ,  ferratis, 
verticillis  raris  &  diflitis  , 
Haller.  Orvale  ;  Tou  te- 
bonnc  des  prés  ou Jauvage  y 
S  durée. 

Salvia  agreftis  ,  vel  Scorcîium 
alterum,  C.  B.  Chamaras , 
ou  faux  Scordium  y  Sauge 
des  bois  ou  Jauvage. 

Salvia  indica ,  Ger.  Salvia 
minor  aurita  ,  odoratifli- 
ma  ,  hifpanica  ,  Park. 
Salvia  hifpanica  flore  albo , 
H,  E.  Sauge  de  Catalogne 
ou  d’Efpagne  a  fleurs  blan¬ 
ches. 

Salvia  major,  ojf  Salvia  ma¬ 
jor  ,  an  Sphacelus  Théo- 
phrafii  ?  C.  B.  &  Tourn. 
Salvia  laufolia  ,  J.  B.  Sal¬ 
via  foliis  lanceolato-ova- 
tis  ,  crcnulatis  ,  flonbus 
fpicatis  ,  calycibus  acmis  , 
Linnæi.  Grande  Sauge  y 
Sauge  franche  ou  ordinaire . 
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Salvia  minor  9  ojf. ’  8c  Dod® 
Salvia  minor  aurita  &  non 
aurita,  C,  B.  &  Tourn, 
Salvia  minor  auriculata  , 
J.  B.  Salvia  minor  flve  pin- 
nata,  Park.  Salvia  no- 
bilis  ,  Brunsf.  &  Gesn, 
Salvia  anguliifolia  &  mi¬ 
nor  ,  Tragi.  Petite  Sau¬ 
ge  ;  Sauge  de  Provence. 

Salvia  iylveftris  ,  Cæsalp. 
Epi  fleuri  ;  Sauge  fauvage 
eu  de  montagne. 

Salvia  vitæ  ,  Off.  Capillaire 
blanc  a  feuille  de  rue  ,  ou 
Sauve-vie . 

Sambucus  ,  offl  Sambucus 
fiudlu  in  umbellâ  nigro, 
C.  B.  &  Tourn.  Sambucus 
vulgaris,  J.  B.  Sambucus, 
Dodon.  Sambucus  do- 
mellica ,  Cast.  Sambucus 
umbcllifera  ,  Anguill. 
Sambucus  campeftris,  Ca- 
mer.  Sambucus  flore  ar- 
boreo  floribus  umbeîlatis, 
van  Royen.  Sambucus 
caule  perenni  ramofo,  Lin- 
næi.  Sambucus  arborea 
umbeîlatis  flonbus ,  Hal¬ 
ler.  Sureau  commun  ,  ou 
grand  Sureau. 

Sambucus  aquatica  flore  fim- 
plici ,  C.  B.  Sambucus  pa- 
luftris ,  Dod.  Sambucus 
aquatilis  ,  flve  paluftris  , 
G  e  r.  &  R  a  i  i.  Obier  ou 
Opier  y  Sureau  d’eau  ou 
aquatique. 

Sambucus  humilis  ,  (ive  Ebu- 
lus  ,  C.  B.  6>Tqurn.  Sam¬ 
bucus  lierbacea  ,  five  Ebu- 
lus  ,  J.  B.  Sambucus  caule 
lieibaceo  fimpliciflimo  , 
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Linn.  Sambucus  heiba- 
cea  ,  floribus  umbellatis  , 
Haller,  leble. 

Samolus  Yalerandi  D.  Sa- 
molus  Plinii ,  quorumd. 
C.  B.  Mouron  d'eau, 

Sampsucus  ,  five  Amaracus , 
Latïnis  Majorana,  Cordi. 
Marjolaine  vulgaire, 

Sanamunda,  quorumdam. 
Benoîte  y  Herbe  de  S,  Be¬ 
noît  ;  Galiot  y  Gariotj  Ré- 
cife. 

SaNa  fan&a  Jndorum  a  Ger. 
Tabac  de  Virginie  y  Pétun 
des  Amazones  ;  Nico liane 
à  feuilles  étroites. 

Sana  fan&a  lndorum  ,  Lo- 
bel.  Tabac  mâle  ou  vrai  y 
Nicotiane  a  larges  feuilles, 

Sanctæ  crucis  herba  femina, 
C  a  s  T.  Tabac  mâle  ou 
vrai  ;  Nicotiane  à  larges 
feuilles. 

Sandlæ  crucis  lignum.  Agal- 
lochum  ;  Bois  d’aloes . 

Sandaracha,  oiF.  Sanda - 
raque  des  Arabes  y  Gomme 
ou  Réfine  de  genévrier  y 
Vernis. 

Sandarax  ,  Arabum.  San- 
daraque  des  Arabes  y  Gom¬ 
me  ou  Réfne  des  Arabes  y 
Vernis. 

XxAapxffl  y  Græcor.  Réal- 
gar  y  Orpiment  rouge y  San- 
daraque. 

Sanguinaria  ,  ofF.  Bec  de 
grue  fanguin  ,  ou  Bec  de 
grue  à  grandes  fleurs. 

Sanguinaria  ,  quorumdam. 
Tormenttlle. 

Sanguinaria  ,  feu  Centumno- 
dia  .  L  o  b  e  l.  Renouée  y 
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Traînajfe  y  Centinode y  Cor - 

rigiole. 

Sanguinis  arbor,  feu  Ezqua- 
buitl ,  Hernand.  Trot - 
fieme  efpece  d’arbre  qui 
donne  le  fang-dragon* 

Sanguinis  miflîo.  Saignée . 

Sanguis  draconis ,  opfic. 
Sang-dragon, 

Sanguis  draconis  herba,  five 
Lapathum  fanguineum  , 
J.  B.  Patience  rouge  ,  'ou 
Sang-dragon. 

Sanguisorba  fpicis  ovatis , 
Linn.  Pirnprenelle  y  Pim - 
pernelle  y  Pimpinelie;  Pim- 
penelle  ;  Bipinelle. 

Sanguisuga  ,  off.  Sang-fue. 

Sanicula  ,  ojf.  Sanicula  rnas 
Fujchii  ,  five  Diapenfia  , 
J.  B.  Sanicula  foliis  radi- 
calibus  fimplicibus ,  flof- 
culis  omnibus  felTilibus , 
Linn.  Sanicle  commune 
ou  mâle. 

Sanicula  femina ,  ojf.  Sani¬ 
cula  femina  quibufdam 
aliis  Elleborus  niger,  J.  B. 
Sanicula  altéra  ,  Ofteri- 
tium  montanum  ,  quo¬ 
rumd.  Sanicle  femelle  on 
de  montagne. 

Sanicula  montana  ,  flore  cal- 
cari  donato  ,  C.  B.  Graf- 
fette  y  Herbe  greffe  ou  hui- 
leu  fe. 

Sankira  ,  vulgo  Qnaquara; 
Smilax  minus  fpinofa  , 
fruélu  rubicundo  ,  radice 
virtuosâ  ,  China  didla  , 
Kœmpf.  P lante  dont  la  ra¬ 
cine  fe  nomme  fquine. 

Santalum  album  ,  ojf.  & 
C.  B.  Santal  blanc . 
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Santalum  flavum  vel  citri- 
nura  ,  off.  Santalum  pal- 
lidum,  C.  B.  Santalum  fla- 
vum,  Tabern.  Santalum 
cicrinum  ,  J.  B.  Santal  ci- 
trin, 

Santalum  rubrum  ,  offlcin.  & 
C.  B.  Santal  rouge. 

Santerna  ,  Plin.  On  croit 
que  c’efl  le  borax. 

Santolina.  Santoline;  Bar- 
bot  'me  y  Sementine  ou  Se- 
mencine  y  Poudre  a  vers. 

Santolina,  off.  Aurône  fe¬ 
melle  y  S antoline  y  petit 
Cyprès  y  Garderobe. 

Santonicum,  Linn.  Plante 
dont  la  graine  tue  les  vers  y 
elle  efl  connue  fous  le  nom 
de  fantolme  ou  poudre  à 
•vers. 

Saphirus  ,  Plin.  Saphir  , 
pierre  précieufe. 

Sapo,  Savon. 

Saponalis  ,  QUORUMD.  Sa - 
vonniere  ou  Savonnaire  y 
Saponniere  ou  Saponnaire. 

Saponaria  ,  off.  Saponaria 
major  lævis ,  C.  B.  Sapo- 
naiia  vulgaris ,  J,  B.  Sa¬ 
ponaria  vulgi  foliis  pîan- 
tagmis  aut  gentianæ  flore 
ocymoïdis ,  Lobel.  Sa¬ 
ponaria  calyeibus  mono- 
phyllis  cylindraceis ,  foliis 
ovato-  lanceolatis  ,  Linn. 
Saponaria  foliis  trinerviis  , 
floribus  umbellatis,  Hal¬ 
ler.  Savonnie-e  ou  Savon¬ 
naire  y  Saponnaïre. 

S  A  p  o  t  a  frudu  ovato-ma- 
jori,  Plumer.  Sapotille  y 
ou  Sapotilher,  grand  ar¬ 
bre. 
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Sarcocolla  ,  off.  Sarco ■- 
colle. 

!Zoipx.oy<.oXh\]  ,  GRÆCOR.  SaT - 
cocolle. 

Sarcotica  médicamenta. 
Remed es  far  cotiques  ou  in- 
carnaùfs. 

Sardachates.  Agate. 

Sargazo,  Pison.  Herbe 
flottante ,  ou  Lentille  de 
mer. 

Sarsaparilla  &  Salfapa- 
riila  ,  O  ef.  Salfepareille . 

Sassafras,  off.  SalTafras , 
five  Lignum  pavanum,  J.  B. 
Sa(faf;as . 

Saflafras  arbor  exFloridâ  ficul- 
neo  folio  ,  C.  B.  Saflafras 
major,  five  Anhuiba  ,  Pi- 
son.  Arbre  dont  le  bois Je 
nomme  faflafras. 

Satureia  ,  off,  Satureia  hor- 
tenfis ,  five  Cunila  fativa  , 
Plin.  C.  B.  Satureia  fativa, 
J.  B.  frTouRN.  Satureia 
æftiva  hortenfis ,  Gérard. 
Satureia  ,  five  Thymbra  fa¬ 
tiva  ,  Cord.  Satureia  vul- 
garis  hortenfls  ,  Matth. 
Satureia  pedunculis  biflo- 
ris  ,  Linn.  Sarriette  y  Sa- 
dree  ,  ou  Savourée  com¬ 
mune  &  annuelle  des  jar¬ 
dins. 

Satureia  ,  fieu  Thymbra  vera , 
off.  Satureia  fpicata,  C.  B. 
Satureia  foliis  tenuibus , 
five  tenuifolia  fandi  Ju- 
liani,  quorumd.  Satureia 
fpicata  fandi  J uliani,P  a  R  k. 
Sarriette  vivace ,  ou  Herbe 
de  S.  Julien. 

Saturnus  ,  Chymicorüm. 
Plomb , 


Saturnus 
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Saturnusphilofophorum,ATtm2 
que  les  chymijles  ont  donné 
à  V antimoine. 

Satyrium,  ofF.  Orchis  ;  Sa - 
tyrion  ;  Teflicule  de  chien  > 
mâle  ,  à  feuilles  étroites. 

.Savinera  ,  vel  Savineria  fe- 
cunda Jeu  cypariflias,  quo- 
rumd.  Sabine  ou  Sabinicr 
à  feuilles  de  cyprès. 

Savinia  ,  vel  Savinera  pri¬ 
ma  ,  quorumd.  Sabine 
ou  Sabinier  à  feuilles  de  ta- 
marifc  ;  Savimer. 

Saxifraga  ,  five  Hepatica 
aurea,  off.  Saxifraga  ro- 
cun^ifolia  aurea  ,  C.  B.  Sa¬ 
xifraga  aurea  Dodoncei  , 
J.  B.  Saxifraga  aurea  Ji- 
chenis  facie  &  natalitiis  3 
Lobel,  Saxifraga  romana  , 
vel  alpina  ,  vei  fabauda  , 
QUORUMD.  Saxifrage  do¬ 
rée  j  ou  Hépatique  do¬ 
rée. 

-Saxifraga  ,  feu  Empetrum  , 
Fus  CH.  Capillaire  blanc  à 
feuille  de  rue  >  ou  Sauve- 
vie. 

Saxifraga  alba  ,  off.  Saxi¬ 
fraga  ronundifgiia  alba  , 
C.  B.  Saxifraga  alba  radice 
granulosâ ,  J.  B.  Saxifraga 
alba  chelidonides ,  Lobel. 
Saxifraga  alba  tuberosâ  ra¬ 
diée  ,  Cltjs.  Saxifraga  fo- 
liis  reniformibus  lobatis  , 
caule  ramofo  ,  radice  gra¬ 
nulosâ  ,  Linn.  Saxifrage 
blanche  ;  Caffe-pierre  ,  ou 
Rompt-pierrc. 

Saxifraga  altéra  Cæsalpini, 
feu  Afperula  repens  Ges< 
N  e  r  i  ,  Pars,  Petite 

Tome  I 
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Garance;  Rubéole ;  Herbe 
a  f  efquïnancie. 

Saxifraga  magna  ,  off.  Saxi¬ 
fraga  hircina  major  J.  B* 
Saxifraga  magna,  Dod’ 
Saxifraga  hircina  major 
pimpinellæ  fimilis  5  Saxi¬ 
fraga  hircina  vulgo ,  non- 
null.  Grande  P imprenelle 
blanche  ;  grande  P  impre¬ 
nelle  fax  if  rage;  grande  Bou¬ 
quetin  e  ;  Boucage  ;  grand 
Per  fil  de  bouc . 

Saxifraga  par  va  ,  off.  &  Do- 
don.  Saxifraga  hircina  mi- 
nor  foliis  fanguiforbæ,  J.  B. 
Saxifraga  miuor ,  feu  Bi«* 
pinella ,  Ger.  Saxifraga 
pimpinella  germanica  mi- 
nor,  Clus.  Petite  Saxi - 
frage  ;  petite  PimprenelU 
(axifrage  ;  petite  Bouque - 
fine  ou  Boucage;  petit  Per * 
fil  de  bouc. 

Saxifraga  rubra  6*  quarta  „ 
Brunsp.  ALkekenge  ;  Co~ 
queret  ;  Coquerelle . 

Saxifraga  verna  annua  hu- 
milior,  Tourn.  Saxifraga 
alba  petræa  ,  Pon.  Saxi¬ 
fraga  foliis  cuneiformibus 
çrihdis,  alternis,  caule  eree- 
to  ramofo  ,  Linn.  Petite 
Saxifrage  rouge. 

Saxifraga  médicamenta.  Re¬ 
nie  de  s  lithontrip  tiques. 

Sc ab  1  osa  ,  cff.  Scabiofa  pra* 
tenfis  hirfuta  quæ  off.  C.  B. 
&  Tourn.  Scabiofa  major 
communior  ,  hirfuta  ,  folia 
laciniato  ,  J.  B.  &  Raii. 
Scabiofa  vulgaris  major  „ 
Dodon.  Scabiofa  vulgaris 
pratenhs,  Park.  Scabiofa 

Y  y 
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arvenfis  feu  fegetaiis ,  Ta- 
bern.  Scabiofa  vulçatior 
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inter  iegetes  nalcens,CLUS. 
Scabiofa  fcillo  folio  ,  Cæ- 
s  a  lp.  Scabiofa  major  fa- 
torum  vulgatior  ,  Lobel. 
Scabiofa  coioliuiis  quadri- 
fidis  ,  corollis  radiatis  , 
caulc  hifpido  ,  Linn.  Sca¬ 
biofa  caule  &c  foiiis  fubhir- 
futis  ,  imis  ,  ovatis  ,  fu- 
penoribus  femipinnatis  , 
Haller.  Scabiofa  fcabra 
five  hirfutior,  nonnull. 
Scabieufe  ordinaire  des  prés 
ou  des  champs. 

Scabiofa  folio  integro  ,  Cæ- 
salp.  Scabiofa  folio  intè¬ 
gre  hirfuto  ,  Tou  R  n  Sca¬ 
biofa  coroliulis  quadrifi- 
dis  ,  caule  fimphei  „  ramis 
approximatis  ,  foiiis  lan- 
ceoiato-ovatis ,  Linn.  Sca- 
x  bieufe  des  bois  j  Suc  ci  Je  ; 

Mors  ou  Remors  du  diable. 
Scammonea  &  Scammonia  , 
ojfi.  Scammonea  6"  Sach- 
munia ,  Arabum.  Scarn- 
monêe. 

,  Dioscoridis  3 
Scammonée. 

Scammonia  americana ,  five 
Convolvulus  catharticus 
americanus.  Liane  a  méde¬ 
cine  de  Ming u f. t. 
Scammonia  monfpeîiaca  fo- 
liis  rotundioribus  ,  C.  B. 
Scammonia  monfpeîiaca 
flore  parvo,  J.  B.  Scam¬ 
monia  maritima  monfpe- 
liaca ,  Richier.  Scam, 
monia  monfpelienfis  ,  flo- 
ribus  exiguis ,  ngnnul- 
l  o  r  u  m.  Scammonée  de 
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Montpellier  ;  Apocyn  à  lar¬ 
ges  feuilles. 

Scammonia  parva,  Anguill. 
Petit  Lijeron  ou  Lifet  j 
Campanette  ou  Clochette  ; 
Vr.llèe  commune. 

Scammonia  fyriaca  &  Con- 
voivulus  fyriacus,  Moris. 
La  plante  dont  le  juc  je 
nomme  feammonée. 

Scammoneum  ,  five  Scam- 
monium  monfpeliaeum  , 
O  FF.  Scammonée  de  Mont¬ 
pellier  j  Apocyn  a  larges 
fieuilles. 

Scammonium  ,  off.  Scam- 
mor  ée. 

Scammonium  orientale.  Gom¬ 
me-gutte. 

Scandix  femine  roftrato  vuî- 
o;aris  ,  C.  B.  Scandix  vul- 
garis ,  feu  Pedten  Veneris, 
P  A  r  k  .  Scandix  fylveftris  , 
Clus.  Scandix  feminibus 
roftro  iongiiTimo  extenfis  s 
Linn.  Scandix  arvenfis. 
Aiguille  ou  Peigne  de  Vé- 
nus  ;  Aiguille  à  berger. 

Scandix  feminibus  nitidis  ova- 
to  fubulatis  ,  Linn.  Cer¬ 
feuil. 

Scandulacea,  nonnul- 
l  o  r.  Thlafipi  ou  Tha- 
rafpic  des  champs  a  larges 
f  cliques. 

Scarabæolus  hemifphæri- 
cus  cochineelifer ,  Gaz. 
Pet iv,  Cochenille. 

Scaraeæus  cornutus  ,  ojf. 
Scarabæus  maximus  platy- 
ceros,Taurus  volans,RAH. 
Scai  abæus  comibus  duobus 
mobilibus  æqualibus,  apice 
bifurcis ,  introifum  îaino 
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denticulifque  inftru&is  , 
Linn.  Cerf-volant  y  grand 
Ejcarbot  ;  Scarabée  cornu. 

Scarabæus  nigricans  alarum 
aliàs  rubicundis  limbis  , 
Mer.  C ochenille. 
Scarabæus  on&uofus,  Schro- 
der.  Scarabæus  mollis  ex 
nigro  viola  nirens,  Lister. 
Scarabée  onélueux  ;  Pro- 
Jcarabée  y  Efcarbot  onc - 
tueux. 

Scarabæus  pilularis,  officin . 
Schrod.  Scarabæus  pilu- 
larius  melanocyaneus,  Mf.- 
Rian.  Scarabæus  magnus 
ex  purpura  niger  ,  tibiis 
omnium  pedum  ferratis  , 
List.  Scarabæus  ftercora- 
rius  niger  major ,  Frisch. 
Scarabæus  major  niger  vul- 
gatiflimus  ,  antenms  glo- 
bods,  elytris  lævibus,  Raii. 
Scarabæus  acer,  dorfo  gla- 
bro  ,  elytris  fulcacis  ,  ca- 
picis  clypeo  rhomboïde , 
centro  prominulo  ,  Linn. 
Fouille-merde  y  Efcarbot 
pilulaire  y  Scarabée  pilu - 
Laire. 

Scarabæus  ftridulus  ,  off.  Sca¬ 
rabæus  arboreus ,  Jonst. 
Scarabæus  maximus  rufus , 
uropygio  deorsiim  mflexo, 
List.  Scarabæus  maïalis 
foliaceus,  Joh.  de  Mu- 
kalt.  Scarabæus  reftaceus 
thorace  villofo,  abdominis 
incifuris  lateralibus  albis, 
caudâ  indexa,  Linn.  Han - 
neton. 

Scariola  &  Serriola ,  CoRD» 
Laitue  fauvage. 
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Scariola  latifolia  &  Seriola  „ 
off.  Chicorée  blanche  t  ou 
Endive  commune . 

Scariola  vulgaris ,  Jeu  angufti- 
folia ,  off ic.  Chicorée  a. 
feuilles  étroites ,  ou  petite 
Endive. 

Scfdenegi  &Sadenegi,  Ara- 
BUM.  Pierre  hématite. 
Schacarilla.  Cafcarille  ou 
Chacril, 

SCHADIDICALLI,  H.  M. 
Plante  qui  produit  la  gom - 
me-réfine  appellée  euphorbe. 
Schismus.  Fouine. 

’E^olm'iôoç ,  A ct u  a r.  Jonc  odo¬ 
rant. 

Schcenanthos  ,  five  Juncus 
odorams  ,  J.  B.  Plante 
qui  donne  Le  jonc  odorant. 
Schœnanthus  ,  ofF.  Jonc 

odorant. 

'Lxftm ,  Dioscor.  &  Galen. 

2%oivoç  yfvûir^Qç  ,  &  Ïvot^oç 
&  iuaé'yjç ,  Hippocr.  Z%o7vcs 

ccpapuTiKcç  &  iwpifocoç 3  GRÆ- 
COR.  RECENT.  Jonc  odo - 
rant. 

SCHWALBACENSES  aquæ. 
Faux  de  Schwalbach  ,  ajfe £ 
près  de  Francfort  fur  le 
Mein. 

Scilla,  feu  Squilla ,  offein . 
Scilla  vulgaris  radice  ru- 
bra  ,  C.  B.  Scilla  rufFa  , 
magna,  vulgaris,  J.  B.  6* 
Raii.  Scilla  rubra  ,  five 
Pancratium  verum ,  Park. 
Scilla  radice  tunicatâ,  Lin- 
næi.  Scilla  rubentibus  ra- 
dicis  tunicis ,  Lobel.  Scille 
rouge  y  grande  Scille  y  Oi¬ 
gnon  marin. 

Y  y  îj 
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Scilla  alba  ,  ojf.  Scilla  radice 
alba,  C.  B.  (S5  Raii.  Scilla 
magna  alba ,  J.  B.  Scilla 
hifpanica ,  Clusii.  Scilla 
blanche. 

Scilla  par  va  ,  ofpic.  Scille 
blanche  >  on  petite  S  cille. 

Scincus  ,  ojf.  Scincus  lacerti 
fpecie  ,  LM.  Scincus  raa- 
rinus  ,  Mont.  Scincus, 
quem  5c  Crocodilum  ter- 
reflrum  vocant ,  Gesner. 
Seine  marin. 

Scincus  aquaticus  quibufdam  , 
Cordulus  Ballonio  5  non- 
nu ll.  Salamandre  aqua¬ 
tique. 

Scirpus  americanus  ,  cauïe 
genicuiaro  ,  cavo  ,  D.  Li- 
gnon.  Scuchet  d'Amé¬ 
rique, 

Sjwûwm s-  ,  Græcor.  Ecureuil . 

Sciurus  ,  Latinor.  Sciurus 
palmis  lolis  ialicns  ,  Linn. 
Sciurus  rufus  ,  quandoque 
grifeo  admixtO',  Brisson. 
Ecureuil. 

SCLAREA  ,  Ojf.  &  TOURN.  & 

Tabern.  Orvalej  Toute- 
bonne, 

Sclarea  fylveftris  flore  pur- 
pureo  cæruleove  magno  , 
five  Gailiniclium  fyiveftre 
vulgo ,  J  B.  Sclarea  pra- 
tenlis  foiiis  ferratis ,  flore 
cxruleo ,  Tourn.  Orvale  ; 
Toute  bonne  des  prés  ou 
fui  v  âge  ;  S clarée. 

Scoeoplndria,  Lobel.  Ci¬ 
ter  ac  h. 

Scolopcndria  vulgaris  ,  ope. 
Scolopendre  vulgaire  >  ou 
Langue  de  cerf. 
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Scolopendrium  vulgare  , 
ofjicin .  Scolopendnum  , 
Bru  N  sp.  Scolopendre  vul¬ 
gaire  ,  ou  Langue  de  cerf. 

Scolymus  aculeatus ,  Ta¬ 
bern.  Artichaut  épineux  i 
ou  Cardons. 

Scolymus  fativus  non  fpino- 
fus  ,  J.  B.  Artichaut. 

S  c  o  p  a  r  i  a  vulgaris  flore 
luueo  ,  (  Cytifo-  genifta  ) 
Tourn.  Gênai  commun . 

Scordium  ,  ojf.  Scordium 
verum  ,  Gesnîr,  Cka- 
maras  ,  ou  vrai  Scordium  ; 
Germandrée  d'eau  ou  aqua¬ 
tique. 

Scordium  altcrum  ,  five  Sai- 
via  agreflis  ,  C.  B.  Chu - 
maras 3  ou  faux  Scordium  ; 
Sauge  des  trois  ou  (auvage . 

Scorodonia  ,  ofEcin.  Cha- 
maras  ,  ou  faux  Scordium  ; 
Sauge  des  bois  ou  fauvage . 

ScOROdONiæ  (  au:  V erbenæ  ) 
aflinis  anomala,  flore  albo, 
caiyce  afpero ,  allii  odore  , 
Sloane.  Chaîneras  ,  ou 
faux  Scordium  q  Sauge  des 
bois  ou  fauvage. 

Scorodoprassum.  Porreau 
ou  Poireau. 

Scorodopraflum  ,  ojf.  Scoro- 
dopraiîum  fecundum,  Clu- 
sii.  R.  cambole. 

Scorodothlaspi  ,  cjf.  Sco- 
rodothlafpi  ,  Aldrov. 
J.  B.  Thlajpi  ou  Tharajpic 
à  odeur  d’ ail. 

Scorpio  ,  ojf,  Scorpio  ,  vel 
Scorpius  terreftris,MATTH. 
Scorpium  peâànum  denti- 
culis  criginca  ,  L  i  n  n  æ  x. 
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Scorpion  terrcfire  ou  com¬ 
mun, 

S  c  o  r  p  m  s  ,  five  Drypis  , 
Theophrasti.  Soude  épi - 
neuje  ;  Salicote  épineufe  y 
Marie  épineufe . 

ScORZONirRA,  off.  Scorzo- 
ncra  iatifolia  finuata,  C.  B. 
&  T  o  u  R  n.  Scorzonera 
major  hifpanica  ,  Clusti. 
Scorzonera  hifpanica  ,  five 
vipcraria,  Gérard.  Scor¬ 
zonera  fioribus  hmplicibus 
&  plenis ,  Camer.  Scor¬ 
zonera  hifpanica  feu  bo- 
hemica  ,  M  atth.  Scorzo- 
nera  hifpanica  &.  germa- 
nica  ,  T  a  r  e  R  N.  Scorzo- 
nera  caule  fubnudo  uni- 
floro  ,  foliis  nervofis  pla- 
nis  ,  L  i  n  N.  Scorfonere  ; 
Ccrctfis  ou  Serfifis  noir  ou 
d‘  Efprgne. 

S  C  R  O  PH  U  L  A  R I A  ,  cff.  SclQ- 
phularia  nodofa  ,  fcetida  , 
C.  B.  Scrophularia  major 
vulgaris,  Park.  Scrophu¬ 
laria  foliis  cordatis  oppo- 
iicis ,  racemo  terminatrici , 
Lin  n.  Scrophularia  foliis 
cordatis,  conjugatis,  caule 
de  ramis  fpicâ.  nuda  pani- 
culatâ  terminatis ,  Hal¬ 
ler.  Grande  Scrophulaire 
commune. 

Scrophularia  quorumdam. 
( ’EnantheÿFilipendule  aqua¬ 
tique  y  Perfil  de  marais. 

Scrophularia  aquatica  major , 
G.  B.  &  Tourn,  Scrophu- 
Jaria  maxima  radicc  fibro- 
sa  ,  J.  B.  Scrophularia  fo¬ 
liis  cordatis ,  pediculorum 
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alis  in  caufem  dccurrentr- 
bus  .Guettarp.  Sera- 
phulaire  aquatique  y  Herbe 
du  fiege  y  Bctoine  d'eau  ou 
aquatique. 

Scrophularia  media  vel  ter- 
tia,  Brunsf.  Orpin y  Re- 
prifie  y  Grajjctte  y  Joubarbe 
des  vignes. 

Scrophularia  minor ,  offic. 
Petite  Chélidoine  ,  ou  pe¬ 
tite  Scropkulaire. 

Scutellaria  foliis  cordato- 
lanceolatis,  crenatis,  Lin- 
Næi,  Centaurée  bleue  ;  Ter- 
ûanaire  ,  ou  Herbe  aux  fiè¬ 
vres. 

S  c  y  r  u  s  lapis  ,  A  l  d  r  o  v« 
Pierre-ponce. 

Sebesten  ,  cff.  &  Arabum* 
Sébefies-, 

Sebeflen  ,  five  Moxa  ,  J.  B. 
Sebeften  donaeftica,  Prosp. 

A  lp.  Arbre  qui  produit  les 
fébeffes. 

Sf.bestena  domehica,  C.  B. 
Arbre  qui  produit  les  iti-  * 
bePes. 

Secale ,  off.  Secale  hibernum 
vel  nvajus,  C.  B.  &  Tourn. 
Secale  vulgaris  ,  Park. 
Secale  glumarum  ciliis  f ca¬ 
bris,  Linn.  Seigle  ou  Seglea. 

Sechbenigi,  Arabum.  Sa - 
gapenum, 

SeduM'  foliis  ferra-tis  ,  tetra- 
petalum,  fexu  diftin&um  ^ 
Haller.  Orpin-rofic. 

Sedum  majus  vuîgare  ,  C.  B. 
Sedum  rofulis  acaulis  ,  li- 
beris  conniventibus ,  foliis 
ciliatis ,  Haller.  Grand. & 
Joubarbe. 

Y  y  üj. 
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Sedum  minus  teretifolium  al¬ 
bum  ,  C.  B.  Sedum  minus , 
folio  longiufculo  tereti  , 
flore  candido  ,  J.  B.  Sedum 
foliis  oblongis  obtufis  tere- 
tiufculis  feffilibus  pateuti- 
bus ,  paniculâ  racemosâ  , 
L  i  N  N.  Petite  Joubarbe  ; 
Trique-madame  ,  ou  Tripe- 
madame. 

Sedum  parvum  acre  ,  flore 
luteo ,  J.  B.  Sedum  foliis 
fubovatis  ,  adnato  feilîli- 
bus  ,  gibbis  ,  erediufculis 
alternis  racemo  triplici , 
Linn.  Joubarbe  âcre;  Ver- 
miculaire  âcre  ou  brûlante  ; 
Pain  d' oi je  au  ;  Poivre  des 
murailles. 

Sedum  tridadylites  tedorum , 
C.  B.  Sedum  tridadylites 
tedorum  ,  flore  albo  ,  J.  B. 
Sedum  foliis  laciniatis  9 
NONNULLOR.  Petite  Saxi¬ 
frage  rouge. 

Selinon  ,  jeu  Apium  Theo- 
phr.  6’  Dioscor.  Perjil 
commun  ou  ordinaire ;  Per¬ 
jil  des  jardins  ou  domejli- 
que. 

Selinum  ,  five  Apium  hir- 
cinum  ,  nonnullorum. 
Grande  Saxifrage;  Pnnpre- 
nelle  blanche  ;  grande  Pim - 
prenelle  Jaxifrage  ;  grande 
Bouquetine  ;  Boucage  ; 
grand  Perjîl  de  bouc. 

Selinum  foliis  ovato-acutis , 
acutè  ferratis  &  incifis  , 

«f 

Linn.  Petit  Perfl  Jauvage 
ou  de  montagne. 

Selinum  paluftre  leviflîmè  lac* 
tefcens 9  Linn.  Selinum 
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leviter  Jadefcens  radice 
unicâ,  Haller.  Perjil  des 
marais  ;  Encens  d’eau. 

Selinum  pinnis  ad  angulos  ob- 
tufos  pinnatis,  pinnulis  in¬ 
cifis,  non  ferratis,  Linn. 
Grand  Perjil  de  montagne  , 
ou  jauvage. 

Sflteranæ  aquæ.  Eaux  de 
Selcç  ,  dans  la  baffe  Al - 
face. 

Sembelen,  Arabum.  Nard 
indien. 

Semen  contra  vermes ,  ojf. 
Semen  fandum.  Santoline ; 
Barbotine  ;  Sementine  ou 
Semencine  ;  Poudre  a  vers « 

Semen  fabadilli.  Graine  de 
Sabadilli. 

Sementina.  Santoline  ;  Bar - 
botine  ;  Sementine  ou  Se¬ 
mencine  ;  Poudre  â  vers. 

Semenzina.  Santoline  ;  Bar¬ 
botine  ;  Sementine  ou  Se¬ 
mencine  ;  Poudre  à  vers . 

Sempervivum,  feu  Barba  la¬ 
vis  ,  ojf.  Sempervivum  fo¬ 
liis  radicalibus  carnofïs  , 
caulinis  umbricatis  mem- 
branaceis ,  corymbo  race- 
mofo  reflexo  ,  Linnæi, 
Grande  Joubarbe . 

Sempervivum  marinum ,  Gé¬ 
rard.  6’  Par k.  Plante  qui 
fournit  le  Juc  nommé  aîoës 
hépatique. 

Sempervivum  minus  album  ÿ 
Brunsf.  Petite  Joubarbe  ; 
Trique-madame  9  ou  Tripe - 
madame. 

Sempervivum  minus  vermi- 
culatum  acre  ,  C.  B.  Sem¬ 
pervivum  minimum ,  Jive 
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Illecebra  ,  Lobel.  Jou- 
barbe  âcre  ,  Vermiculaire 
âcre  ou  brûlante  ;  Pain 
d’oifeau  y  Poivre  des  mu¬ 
railles. 

Ssv*  y  Actuarii.  Scnné  ou 
Séné  d' Alexandrie. 

Sena,  off.  Senne  ou  Séné 
d’ Alexandrie. 

•Sena  ,  J.  B»  Scna  orientalis , 
Tabern.  Arlriffeau  dont 
les  follicules  font  connues 
fous  le  nom  de  fenné. 

Sena  florentina,  J.  B.  Sérié 
d’halte. 

Sene  Arabum.  Senne  ou 
Séné  d’ Alexandrie. 

Senecio  ,  off.  Senecio  major 
vulgaris  ,  C.  B.  Senecio 
vulgans  >  five  Erigeron  , 
J.  B.  Senecio  ,  five  Herbu- 
Ium  ,  Tragi.  Senecio  fo- 
liis  pinnato-ffnuatis  am- 
plexicaulibus ,  flonbus  nu- 
dis ,  fparfis  ,  L  1  N  N.  Se- 
neçon  o\i  Sencffon. 

Senecio  Indiæ  occidentalis 
ocymi  majoris  folio  pro¬ 
fonde  creaato ,  Pluck, 
Acmelle. 

Senecio  major  ,  five  Flos 
fandâ  Jacobi.  Jacobze  y 
Fleur  de  S.  Jacques  ;  Herbe 
de  S.  Jacques. 

SeNECI.UM  ,  NONNULL.  Sc- 
negon  ou  Sencffon. 

Senna,  off.  Senne  ou  Séné 
d’ Alexandrie. 

Senna  alexandrina  foliis  acu- 
tis  ,  C.  B.  Arbriffcau  dont 
les  follicules  font  connues 
fous  le  nom  de  féné. 

Senna  europæa  ,  B  o  e  R  R  h. 
Senna  pauperum  3  ejuJJ. 
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Senna  Maurrcanorum  9 
Ru  el.  Baguenaudier  3  ou 
Senne  bâtard. 

Senna  italica  foliis  obtuds  * 
C.  B.  &  Tournée.  Séné 
d' Italie. 

Sentis  canis,  &  Cynosbatos* 
BrunsE.  Roje  jauvage  y 
Rofe  de  chien  y  Eglantier 
ou  Grattecul. 

Sefia,  off.  Sepia  corpore  ob- 
longo  depreffo  *  Linn.  Sé¬ 
ché  ou  Seiche  ;  Bouffon . 

2^7  oMi  ovtrictt .  S  optiques  y  OU 
Subfiances  fep tiques. 

Septicæ  vel  puprefacientes 
fubftantLe,  Septiques  3  ou 
Subfiances  fp  tiques. 

Septieolium  ,  quorumd» 
T  o  rmentV  Le . 

Ser  ,  feu  Seres  ,  quorum»., 
Ver  a  foie  ,  ou  Chenille 
filant  la  foie. 

S  e  R  ap  1  nu  m  ,  off.  Sagapenum. 

Seriola,  off.  Chicorée  blan¬ 
che ,  ou  Endive  commune. 

S  e  R 1  p  H  i  u  m  germanicum ,  five 
Sopliia  quibufdam  ,  J.  B. 
Seriphium  abfinthium  9 
Fusch.  Thalitron  ou  T  ha¬ 
ll  ft.ro  n  y  Science  des  chi¬ 
rurgiens. 

Seris  domeffica  ,  Lobel. 
Laitue  fauvage. 

Serpen s,off.  Serpent  a  collier 

Serpens  aqueus^  Arbre  d*oii 
fie  tire  le  bois  néphrétique. 

Serpens  indicus  coronatus 
aiademate  feu  confpicillo 
infignitus  ,  R aii.  Efpece 
de fer  peut  avec  les  os  duquel 
on  fait  une  piene  de  fer  peut 
artificielle  ,  défignée  fous  es 
nom  Lapis  ferpentinus  ^ 
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Piedra  di  cobra  de  cape- 
los. 

Serpens  ter Tenus  ,  Chymi- 
c  O  R.  Nître. 

Serpentaria ,feu  Yiperina  , 
quorumd.  Vipérine ,  ou 
Herbe  aux  vipères, 

Serpentaria  altéra  viiginiana 
vulgo  ,  Raii.  Serpentaire 
de  Virginie  vivace. 

Serpentaria  cretica.  Serpen¬ 
taire  de  Crete . 

Serpentaria  major  veî  nigra  , 
ojficin.  Dale.  Serpentaire 
grande  ou  noire, 

Serpentaria  mas ,  feu  Biftor- 
ta  ,  ïusch.  Biflorte  a  ra¬ 
cines  plus  tortues. 

Serpentaria  fecunda,  Brun  se. 
Petite  Serpentaire  y  Ophio- 
glojfe  y  Langue  de  jerpent  y 
Herbe  fans  couture. 

Serpentaria  virginiana  ,  off - 
cin.  Serpentaria  virginiana 
caule  nodofo  ,  Pluck.  & 
Gatesby,  Serpentaire  de 
Virginie  ;  Vipérine  de  Vir¬ 
ginie. 

Serpentinus  lapis.  Pierre  de 

fe»-pent. 

Serpyllum  ,  ojf.  Serpyllum 
vulgare  minus  ,  C,  B.  & 
Tournée.  &  Park.  Ser- 
pylium  vulgare,  J,  B.  Ser¬ 
pyllum  minus  flore  albo  & 
flore  purpureo  ,  Tabern. 
Serpyllum  vulgare  repens  , 
Clus.  Serpyllum  vulga- 
tiflimum  ,  nonnullor. 
Petit  Serpolet  y  Pillolet  y 
Thym  fauvage  ordinaire. 

Serpyllum  cîtratum,  ojf.  Ser¬ 
pyllum  foliis  citri  &  odo- 
ïç  j  J.  B .  Serpyllum  citri 
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odore,  C.  B.  Serpyllum 
pannonicum  primum  ,  & 
Serpyllum  citri  odore  5 
Clüsii.  Serpyllum  foliis 
citratis  ,  quorumd.  Ser¬ 
polet  y  Pillolet  citronné. 

Serratula  ,  ojf.  C*  B.  & 
J.  B,  &  Dgdon.  &  Raii, 
&  Lobel.  &  Matth.  Ser-. 
ratula  purpurea,  Ger.arx>, 
Serratula  vulgaris  flore  pur» 
pure o  ,  Park.  Serratula 
tindloria  ,  Tabern.  Ser¬ 
ratula  foliis  pinnatifidis  > 
laciniâ  terminatrice  ma- 
xima ,  Linnæi.  Serratula 
tinétoris  ,  H.  E.  Serrette 
ou  Sarrette. 

Serreta  ,  vel  Cerreta,  Cæ- 
salp,  Serrette  ou  Sarrette. 

Sertularia  ramis  teretibus# 
arriculis  cylmdraceis  lapi- 
deis,  æqualibus ,  Linnæi, 
Coralline. 

Sérum  la&is.  Petit-lait. 

Servilla  ;  Servilluin  ,  aut 
Ghervillum ,  nonnullor, 
Chervi ,  ou  Girole. 

Sesamoides  majus  ,  Lucæ 
Ghini  ,  Gesner.  Herbe 
maure  y  Réféda. 

Sesamum,  ojf.  Sefamum  vc- 
terum ,  C.  B.  &  Sloane* 
Sefamum  foliis  ovato  ob- 
longis  integris ,  Linnæi. 
Séfame. 

Sesban  affinis,  Breyn.  Ar¬ 
bre  des  battus  y  Gajati  y 
Æfchynomene  à  grande 
fleur. 

Seseli  ,  ojf.  Sefeli,  five  Siler 
montanum  vulgare  ,  J.  B. 
Séféli  commun  ÿ  Livêchç  y 
Sermoaiaine » 
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"Sefcli  creticum  ,  cff.  Scleli 
creticum  minus ,  C.  B.  Se¬ 
feli  creticum  ,  jive  Tordy- 
Jium  ,  P  a  r  k.  Séféli  de 
Candie. 

Scfeli  paluftre  ia&efcens  , 
C.  B.  Scfeli  paluflre  lac- 
tefcens  acre  ,  foliis  ferula- 
ceis  ,  flore  albo  ,  femine 
lato,  J.  B.  &  Raii.  PerfiL 
des  marais  ou  fauvage  ; 
Encens  d'eau. 

Sefeli  peloponnefiacum  vel 
peloponnenfe ,  nonnull. 
Grand  Perjïl  de  montagne 
ou  fauvage. 

Sefeli  pratenfe  ,  of.  Scfeli  pra¬ 
tenfe  ,  Silaus  forte  Plinïo , 
C.  B.  Sefeli  pratenfe  Monf- 
pelienflum  ,  Lobel.  Sefeli 
monfpelienle  ,  quorumd. 
Saxifrage  des  Anglois  ou 
des  p-  és. 

Setaceum.  Séton. 

Seto.  Séton , 

Sextienses  aquae.  Eaux 
d' Aix  ,  en  Provence. 

Sia  logoga  medicamen'ta. 
Remedes  fiaiogogues. 

'ZlaXov  j  ’ZlaÂoç  &  'ZiiXoç,  Sa¬ 
live. 

Siciliana  ,  ojf.  Siciliana  , 
aliis  Ciciliana,  vel  Andro- 
fæmon,  J.  B.  Toute-faine. 

Sicla  6»  Cicla,  oef.  Bette 
blanche  ,  ou  Poirce  blan¬ 
che. 

Sideritis  ,  ojf.  Sideritis  hir- 
futa  procumbens  ,  C.  B. 
Sideritis  vulgaris  hirfuta  , 
J.  B.  Sideritis  foliis  ovato- 
pradongis  ,  fupernè  crcna- 
çis  ,  Guett.  Çrapaudine . 
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Sideritis  angiica ,  ftrumosâ 
radice  ,  Park.  <S’ Raii.  Pe¬ 
tite  Ortie  puante. 

Sideritis  heraclea  ,  Fra¬ 
cas  t  O  R.  Orvalc  y  Toute- 
bonne. 

Sideritis  fecunda  Diofcoridis , 
Cal.  Pirnprenelle  ;  Pim - 
pernelle ;  P  impin  elle  ;  Pim - 
penelle  y  Bipinelle. 

Sideritis  tertia  Gesneri  ,  C o- 
LUMN.  Bec  de  grue  >  ou 
Herbe  a  Robert. 

s/^pof,  Græcorum.  Fer  , 
métal. 

Sidiüm.  Ecorce  de  grenade . 

Sigillum  beatae  Mariæ,  off. 
Sceau  de  Notre-Dame  y  ou 
Racine  vierge  mâle. 

Sigillum  capræ.  Terre  figillée  y 
ou  de  Lemnos, 

Sigillum  Salomonis  ,  offic. 
Sceau  de  Salomon  ;  Signet  ÿ 
Genouillet . 

Su  ,  Linn.  N  in  fin.  *■ 

'Eucuü nv]  ,  H  1  P  P  O  c  R.  Colo¬ 
quinte. 

Silaum  quibufdam,  flore  lu- 
teolo  ,  J.  B.  Saxifrage  des 
Anglois  y  ou  des  prés. 

Siler  montanum  ,  ojf.  Siler 
îïiontanum  vulgare  ,  Jive 
Sefeli  ,  J.  B.  Siler  monta¬ 
num  ,  Dodon,  &  Lobel, 
&  Gérard.  <5*  Raii.  Sé- 
Jéli  ;  Livêche  ;  Serrnon- 
taine. 

Siler  alterum  prarenfe  ,  Do¬ 
don.  Saxifrage  des  An¬ 
glois  ,  ou  des  prés. 

Silex  fragments  bine  con- 
vexis,  inde  concavis,  fub- 
diaphanis,  Linn.  Agate. 
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Siligû,  Brunsf.  Seigle  ou 
Segle 

Siligo  fpicâ  muticâ  ,  Lobel. 
Froment  ;  Bled  franc  ou 
mutet . 

Siliqua  ægyptiaca ,  oeeic. 
C afje  folutive. 

Siliqua  arabica  quæ  Tama- 
rindus  ,  C.  B.  Tamarinier, 

Siliqua  edulis  ,  C.  B.  Carouge 
ou  Caroubier. 

Siliqua  fylveftris  rotundifo- 
lia,  C.  B.  Siliqua  fatua  , 
nonnüll,  Gaînier  ;  Ar¬ 
bre  de  Judas  ou  de  Judée  ; 
Arbre  d'amour . 

SlLlQUASTRUM  ,  oj^ToURN. 
Gaînier  s  Arbre  de  Judas 
ou  de  Judée  ;  Arbre  d'a¬ 
mour, 

'ZiX(ptov  9  Dxosc.  &  Theoph. 
Affa-fcetida  ;  Merde  au 
diable  des  Européens ;  Man¬ 
ger  des  dieux  des  Afiati- 
ques. 

Silurus,  Salviani.  Eflur - 
geon  ordinaire  ou  commun. 

Silybum  nervis  foliorum  al- 
bis  ,  Haller.  Chardon- 
marié  ;  Chardon  de  Notre- 
Dame  ;  Artichaut  fauvage. 

Sîmaruba,  Jussieu.  Sima- 
rouba  3  arbre  de  l'Améri¬ 
que  ,  dont  C écorce  porte  le 
meme  nom. 

Si  mi  a  ,  ojf.  Simia  mammis 
quaternis  capite  ad  aures 
crinito  ,  Linn.  Simia  un- 
guibus  omnibus  planis  Se 
rotundatis  ,  Brisson. 
Singe. 

S  î  n  a  p  i  album  ,  off.  Sinapi 
apii  folio  3  C,  B.  Sinapi  fili- 
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quâ  hirfutâ ,  femine  albo 
vel  rufo  ,  J.  B  Sinapi 
agrefte  apii  aut  potiiis  la- 
veris  folio  ,  Lobel.  Sinapi 
minus  ,  nonnull.  Mou¬ 
tarde  blanche  3  ou  Senevé 
blanc. 

Sinapi  hortenfe  ,  L.  H.  Ho¬ 
quette  des  jardins . 

Sinapi  rapi  folio  ,  C„  B.  6» 
Tourn.  Sinapi  filiquâ  la* 
tiufculâ  glabrâ  ,  femine 
rufo  ,  five  vulgare  ,  J.  B. 
Sinapi  fativum  ,  Gérard, 
M  outarde  ;  Senevé  ordi¬ 
naire  ;  grande  Moutarde 
cultivée. 

Sinapi  rufticum  ,  nonnull. 
Thlafpi  ,  ou  Tarafpic  ordi¬ 
naire;  Moutarde  ou  Senevé 
fauvage. 

Sinapi  feptimum  &  Verbena 
femina ,  Tragi,  Tortelle 
ou  Vélar. 

Sinapi  fylveftre  ,  L.  Roquette 
fauvage. 

Sinapis  lîliquis  glabris  tetra- 
gonis.  Moutarde ;  Senevé 
ordinaire  ;  grande  Mou - 
tarde  cultivée . 

Sinapis  alterum  genus,FucHS^. 
Roquette  des  jardins. 

Sinkoo  vulgo  ,  Japonum 
Kaworiki ,  id  efl  Lignum  » 
feu  Arbor  fragrans  ,  Sia» 
menlibus  Kiflina  ,  Latinis 
Arbor  aquilce  8c  Aloés  dic¬ 
ta  ,  cujus  fragrans  lig¬ 
num  appellatur  Agallo - 
chum.  Agallochum  ;  Bois 
d’ aidés. 

Sisarum  ,  Germanor,  C,  B* 
Chervi  ou  Girole . 


S  I 

Sifarum  montanüm  coræen- 
fe  ,  radice  non  tuberosâ.  , 
Kœempf.  Ninsfn. 

Sifarum  fativum  magnum  , 
nonnüll.  Panais  ordi¬ 
naire  des  jardins  y  Panais 
domeflique  ou  cultivé ;  Paf- 
tenade  ou  Paflenaille  blan¬ 
che  y  grand  Chervi  cultive. 

Siser  ,  ofF.  Chervi  ou  Gi- 
role. 

Sison,  ojf.  Sifon  quod  Amo¬ 
lli  uni  officinis  noftris,C.  B. 
Sifon  ,  five  Amomum ,  ojf. 
J.  B.  Sifon  vulgare ,  five 
Amomum  germanicum  , 
P  a  r  k.  Sijon  ,  ou  faux 
Amome , 

Sifon  Folioiis  fubcapillaribus , 
Linn  Ammi. 

Sisymbrium,  feu  Mentha 
aquatica  ,  J.  B.  Sifym- 
brium  fylveftre ,  Gesner. 
Silymbrium  agrefte  aqua- 
ticum  ,  Lob  el.  Menthe 
aquatique  y  Menthe  rou¬ 
ge  y  Baume  d'eau  à  feuille 
ronde. 

Sifymbrium  ahnuutn  abfinthi 
minoris  folio,  Tournef. 
Sifymbrium  petalis  calyce 
minoribus ,  foliis  decom- 
pofito-pinnatis  ,  Linnæi. 
Sifymbrium  pinnis  folio- 
rum  pinnatis,  pinnulis  fub- 
hirfutis  linearibus,  Hal¬ 
ler.  Thalitron  ou  Tha- 
litiron  y  Science  des  chirur¬ 
giens. 

Sifymbrium  aquaticum  foliis 
in  profundas  lacinias  di- 
vilis  ,  (iliquâ  breviori  , 
Tourn.  Sifymbrium  fyl- 
ycftre,  Cæsalp,  Raifort 
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d'eau  j  ou  des  marais  s  à 
feuilles  lacinièes. 

Sifymbrium  cardamine  3  feu 
Nafturtium  aquaticum  , 
J.  B.  Sifymbrium  Carda¬ 
mine  didum  ,  Ga lh ni.  Si¬ 
fymbrium  foliis  pinnatis  t 
folioiis  fubcordatis,  Linn. 
Sifymbrium  foliis  pinnatis, 
angulofis  ,  floribus  fuper 
folia  vix  alatis ,  Haller. 
Crejfon  d’ eau  ou  aquatique  y 
Creffon  de  fontaine  ou  des 
ruijfeaux. 

Syfymbrium  erucæ  folio  gla- 
bro ,  llorelureo,  Tourn. 
Herbe  de  (ainte  Barbe  > 
ou  Herbe  aux  charpentiers . 

Sifymbrium  foliis  cordatis  re- 
tufis  ,  Haller.  Ai  liait  e . 

Sifymbrium  foliis  pinnatifï- 
dis  ,  laciniis  exterioribus 
majoribus,  caule  hirfuto  , 
Linn.  Roquette  des  jardins. 

Sifymbrium  foliis  pinnatis  , 
extremo  lobo  triangulo  , 
filiquis  eredis ,  cauli  ap- 
prelfis ,  Haller.  Toneile 
ou  Vélar. 

Sifymbrium  foliis  limplicibus 
denratis  ferratis  ,  Linnæi. 
Raifort  d'eau  ou  aquatique  y 
Ciefjon  a  feuilles  de  raifort. 

Sifymbrium  hortenfe  ,  vel 
Balfamica  ,  off.  Menthe 
commune  y  Isaume  des  jar¬ 
dins  y  Herbe  du  cœur. 

Sifymbrium  paluftre  repens  , 
nafturtii  lobo  ,  Tourn. 
Petit  Creffon  fauvage  à 
fleur.,  jaunes  y  faux  Creffon. 

Sitz  feu  Sirzdliu  ,  K<empf. 
A  ne  dont  le  fuc  eft  Le  ver¬ 
nis  de  la  Chine. 


v> 
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Siu  Siin$  vülgô  Nilii;  Nînd- 
iîm  &  Dfindfom  finicé  ; 
Som  tartarice  y  Soafaij  Si- 
far  um  moncanum  coræen- 
fe  ,  radice  non  tuberosâ  , 
Kœmpfer.  Ninfin. 

Sium  ,  ojf.  Sium  ,  Jive  Apium 
paluftre  foliis  oblongis  , 
C.  B.  Sium  ,  five  Laver 
Dioscorid.  olufatri  fo¬ 
lio  ,  five  Paftinaca  aqua- 
tica  ,  Lobel.  Berle  ou 
Ache  d'eau. 

Sium  alterum  aquaticum  lu- 
teum ,  vel  Cardamine  te- 
nuifolia  montana  ,  Co- 
iUMN.  Vêtit  Crejfon  fau~ 
vage  à  fleurs  jaunes  y  faux  , 
Crejfon . 

Sium  aromaticum,  Sifon  olïi- 
cinarum  s  Tourn.  Sifon  , 
ou  faux  Âmome. 

Sium  folio  infimo  cordato  , 
cauîinis  ternatis ,  omnibus 
crenaiis,  Gronov.  Nin- 
lin. 

Smaragdus.  Emeraude • 

Smerillus.  Emeril. 

S  m  i  l  a  x  arbor  ,  Camer, 
Smilax ,  Dioscor.  If. 

Smilax  afpera  chinenfis,  Lam- 
patam  dida  ,  jeu  China 
orientalis,  Herman.  Smi- 
îax  minus  fpinofa  frudu 
rubicundo  ,  radice  virtuo- 
sâ  ,  China,  dida  ,  K<empf. 
Smilax  caule  aculeato,  fo¬ 
liis  orbiculato  ovatis,  inçr- 
mibus  ,  quinquenerviis  , 
Linn.  Plante  dont  la  ra¬ 
cine  je  nomme  fquine. 

Smilax  afpera  frudu  rubente, 
C,  B.  Smilax  afpera,  rucilo 
frudu  ,  C  l  u  s  1 1.  Smilax 
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afpera  frudu  rubro,PARK* 
Lijeron  rude  y  Lifet  pi¬ 
quant  ou  épineux . 

Smilax  hortenlîs  ,  five  Pha« 
feolus  major,  C.  B*  Feve  ; 
F èverolle  y  Haricot  y  P  ha- 
jéoLe  ou  Phafole  ;  Feue 
peinte  ou  a  vifage  y  Feve 
ou  Pois  de  mer , 

Smilax  lævis  major,  Dodo- 
næi.  Grand  Lijeron  ou 
Ltjet. 

Smilax  lævis  minor ,  Dodon, 
Petit  Liferon  ou  Lifet  ; 
Campanette  ou  Clochette  y 
Vrillée  commune . 

Smilax  viticulis  afperis  virgi- 
niana  ,  foliis  anguftis,  læ« 
vibus  ,  nullis  arciculis  præ- 
dita ,  Pluck.  Smilax  af¬ 
pera  frudu  nigro ,  radice 
nodosâ  magna  farinaceâ. 
China  dida  ,  S  l  o  a  n  e. 
Plante  dont  la  racine  fe 
nomme  fquine  d’Occidenr. 

Smilax  viticulis  afpetis  virgi- 
uiana ,  folio  hederaceo  le- 
vi,  Pluck.  Smilax  afpera 
peruviana  ,  feu  Sarfapa- 
rilla,  C.  B.  Smilax  caule 
aculeato  angulato  ,  foliis 
inermibus  ,  retufo-mucro- 
natis,  Linn.  Plante  dont 
la  racine  ejl  la  falfepa - 
reille. 

’Sp.lps  vel  ’Ep.vpç.,  DlOSCOR. 
Emeril, 

Smiris  vel  Smyris,  officin. 
Emeril. 

'Zpdpç  vel  'Zp.tpç  ,  DlOSCOR» 
Emeril. 

Smyrîs  vel  Smiris,  officin» 
Emeril. 

Sjee^ws ,  D  i  o  s  c  o  R  i  Myrrhe* 
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5mvrnium  ,  Dioscoriuis. 
Macéron  y  gros  Per  fil  de 
Macédoine . 

Smyrnium ,  Lacunæ.  Li- 
vêche ,  ou  Ache  de  mon¬ 
tagne. 

Snakero©t  radix  novæ  An- 
gliæ  ,  Corn.  Serpentaire 
de  Virginie  y  Vipérine  de 
Virginie. 

So  as  ai.  Nin^in. 

Soda  ,  ojjicin.  Soda  ,  Kali 
magnum  ,  fedi  medii  fo¬ 
lio  ,  lemine  cochleato  , 
L  O  B  £  l.  Grande  Soude  y 
Salicote  y  Marie  vulgaire. 

Sokio  ,  G.  Camelli.  Pre¬ 
mière  ejpece  de  bois  d’aloës 
ou  d  agallochum  t  Juivant 
G.  Bauhin. 

Solanieolia  Circœa  di<5ta 
major  ,  C.  B.  Herbe  de 
S.  Etienne  ,  ou  Herbe  en- 
chanterefe. 

Solanum  ,  cjf.  acinis  nigri- 
cannbus,  C.  B.  6*Tourn. 
Soianum  hortenfe,  livc  vul- 
gare  ,  Cordi,  Solarium 
caule  inermi  herbaceo ,  fo- 
liis  angulolïs  ,  undulatis  , 
caule  brevi ,  Hallerii. 
Moreile  commune  à  fruit 
noir. 

Solanum  arborefeens  indi- 
cum ,  foins  napetæ  majo- 
ribus  magis  mucronatis  , 
fruâiu  rotundo  ,  duro  ,  fpa- 
diceo-nigrefcente  ,  femine 
orbiculan  comprelfo ,  ma- 
ximis,  Bkeyn.  Solanum 
arborefeens  indicum ,  foliis 
napetæ  minoribus  ,  frudtu 
rocundo ,  duro ,  &  femine 
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orbiculari ,  comprelfo,  mi¬ 
noribus  ,  Breyn.  Arbre 
qui  donne  le  bois  de  cou¬ 
leuvre. 

Solanum  arborefeens  indicum 
maximum  ,  foliis  œnopliæ 
live  napetæ  majoribus  , 
frudtu  rotundo,  duro,  ru- 
bro, femine  orbiculari  com¬ 
prelfo  maximo  ,  nuces  vo- 
micas  &  lignum  colubri- 
num  ofHcinarum  ferens , 
Breyn.  Arbre  qui  porte  la 
noix  vomique. 

Solanum  foetidum,  porno  fpi- 
nofo ,  oblongo ,  flore  albo, 
C.  B.  Pomme  épmeuje  y 
Noix  mételle  y  Herbe  aux 
forciers  y  Herbe  des  magi¬ 
ciens  ou  des  démoniaques  y 
Herbe  du  diable  y  Herbe  a. 
la  taupe. 

Solanum  furiofum  5  Solanum 
maniacum  ;  Solanum  le- 
thale  ,  ojf.  Solanum  mela- 
nocerafos ,  C.  B.  Solanum 
fomniferum  ,  Lobel.  Sc- 
lanum  maniacum  mulùs  > 
feu  Belladona  ,  J.  B.  Bel - 
ladona  y  Belladone ,  &  non 
pas  Belledame. 

Solanum  mexicanum  ,  flore 
magno  purpureo  feu  ker- 
meflîno  ,  C.  B.  Belle  de’ 
nuit. 

Solanum  pomiferum  frudlu 
oblongo  ,  C.  B.  Sola¬ 
num  hortenfe  &  Pyra  in¬ 
fana  ,  Cæ  s  a  l  p.  Mélon - 
gene  ou  Mélangene y  Maien - 
ne  ;  Aubergine. 

Solanum  pomiferum  fruftu 
rotundo  >  itnaco  ,  molli  > 
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C.  B.  Pomme  d'amour  ,  ou 
Pomme  dorée, 

Solanum  quadtifolium  bacci- 
ferum  ,  C.  B.  Solanum  te- 
traphyllon ,  Lobel.  Raifiin 
de  renard  ;  Herbe  à  Paris . 

Solanum  racemofum,  off.  So¬ 
lanum  racemofum  indi- 
cum  ,  H.  R.  P.  Solanum 
magnum  rubrum  ,  virgi- 
nianurn  ,  Park,  Solanum 
indicum  caule  rubro,  non- 
NULL.  Morelle  à  grappe  ; 
grande  Morelle  des  Indes  ; 
Vermillon  ou  Herbe  à  la 
laque;  Mèchoacan  du  Ca¬ 
nada. 

Solanum  fcandens  ,  feu  Dul- 
camara  ,  C.  B.  Solanum 
îignofum  ,  five  Dulcamara , 
Pars.  &  Raii,  Solanum 
cauie  perenni  ,  Bexuofo  , 
foliis  fuperionbus  haftatis, 
Linn.  Solanum  foliis  aliis 
uiiîdis ,  aliis  fimplicibus  , 
Haller.  Morelle  ;  Douce - 
amere. 

Solanum  tuberofum  ,  feu  Pa¬ 
pas  ,  off.  Solanum  tube¬ 
rofum  efculenrum  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Truffe  rouge  ; 
Pomme  de  terre  ;  Artichaut 
des  Indes  ;  Battate  com¬ 
mune  des  jardins. 

Solanum  vefcarium  ,  off.C.  B. 
folanum  velïcarium  vulga- 
tius  repens ,  fru&u  &  ve- 
ücâ  rubrâ  ,  H.  O.  Sola¬ 
num  halicacabum  vulgare, 
J.  B.  &  Raii.  Solanum  ve- 
ficarium  ,  five  Alkekengi , 
Park.  Alkekenge  ;  Co - 
querct  ;  Coquet  elle. 
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Solaria  major  ,  CamerJ 
Rofèe  du  f oleil  ;  Roffolis  ; 
Herbe  de  La  rofee  ;  Herbe 
de  la  goutte. 

Soldanella,  off.  Soldanella 
maritima  minor,  C.  B.  Sol¬ 
danella,  five  Bralîica  mari¬ 
tima,  J.  B.  Soldanella  vul- 
garis ,  five  Volubilis  ma¬ 
rina,  Ger.  &Raii.  Sol- 
danelle  ;  Chou  de  mer  ; 
Chou  marin. 

Solidago  confolidæfpecies, 
Brunsf.  Petite  Margue¬ 
rite  ;  petite  P âquerette. 

Solidago  farracenica,  Tragi. 
Solidago  caule  ere£to  ,  ra« 
ceinis  alternis  ereétis,  Lin- 
næi.  V erge  d’or  a  feu  il' es 
étroites  ;  petite  Verge  do¬ 
rée. 

Solidago  farracenica  Jatifolia, 
ferrata  ,  fieu  Virga  aurea  , 
J.  B,  Solidago  floribus  per 
caulern  fîmpiieem  undique 
fparlîs,  Linn.  Verge  d’or 
à  larges  feuilles  ;  grande 
Verge  dorée. 

Som  tattaricè,  Ninfiin. 

Soncho  admis  $  Lampfana 
domeftica,  C.  B.  Larrp- 
fane  ;  Herbe  aux  mam- 
melles. 

Sonchus  afper ,  off.  Sonchus 
afper  non  iaciniatus ,  C.  B. 
Sonchus  minus  laciniofus 
afperior  ,  feu  fpinolîor  , 
J.  B.  Laitron  >  ou  Laceron 
épineux. 

Sonchus  lævis,  off]  Sonchus 
lævis  Iaciniatus  latifolius  , 
C.  B.  &  Tourn.  Sonchus 
minus  laciniofus,  micior. 
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five  miniis  fpinofus  ,  J.  B. 
Sonchus  caule  ramofo  dif- 
fufo  ,  foliis  fummis  am- 
plexicaulibus,VAN  Royen. 
Sonchus  pedunculis  tomen- 
tofîs,  Linn.  Laitron y  La- 
ceron  doux  y  Palais  de  liè¬ 
vre. 

Sonchus  lævis  anguftifolius , 
C.  B.  6-Toupn.  Petit  Lai¬ 
tron  ,  ou  Laccron  doux  y 
Terre  crepe. 

Sonchus  lxvis  laciniatus  cæ- 
ruleus ,  Jeu  alpinus  cæru- 
leus  ,  C.  B.  Sonchus  Lap- 
ponum  altiffimus,  fîoribus 
cæruleis ,  Linn.  Laitron 
des  Alpes  ou  de  Laponie . 

Sophia,  off.  Sophia  chirur- 
gorum  ,  Lobel.  &  Don, 
&  Ger.  &  Park.  &  Raii. 
Thalitron  ou  Thalidron  y 
Science  des  chirurgiens. 

Sorbum  ovatum ,  Fuschs. 
Sorbier  y  Cormier  domefti- 
que  ou  cultivé. 

Sorbus  ,  off ,  Sorbus  fativa  , 
C.  B.  Sorbus  légitima , 
Park.  Sorbus  domeftica  , 
Matthioli.  Sorbus  efcu- 
lenta  ,  Camer.  Sorbus  fo¬ 
liis  pinnatis  ,  infernè  to- 
mentofis ,  frurftu  majori  , 
Haller.  Sorbier  y  Cor¬ 
mier  domcflique  ou  cultivé. 

Sorbus  fylveftris  Cive  aucupa- 
ria,  off.  Sorbus  fylveftris 
foliis  domefticæ  fimilis  , 
C.  B.  Sorbus  fylveftris  al- 
pina  ,  Lobel.  Sorbus  fyl¬ 
veftris  ,  five  Fraxinus  bu- 
bula ,  Ger.  Sorbus  mon¬ 
tra  aucuparia,ScHwtNCK. 
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Sorbus  foliis  pinnatis,  Lin- 
næi.  Sorbus  foliis  pinnatis 
glabris  ,  frudlu  minimo  , 
Haller.  Sorbier  ou  Cor¬ 
mier  Jauvage . 

Sorbus  torminalis  ,  off.  C.  B. 
&  J  B.  6*  Dodon.  &c.  . . . 
Sorbus  fylveftris  five  tor¬ 
minalis  Matthioli  ,  L.  H. 
Sorbus  torminalis  folio  ace- 
ris  ,  vins ,  aut  populi  albæ , 
Lobel.  Sorbus  torminalis 
PhniiScherbariorum  vulgô, 
Hypomelides  fortè  Pal- 
l  a  d  1 1.  A  h  fier  ou  Sorbier 
torminal y  Tormigne y  Anier 
ou  Aigrettier. 

Sorex  domefticus  ,  Char- 
let.  Souris . 

Sorex  domefticus,  Charlet. 
Rat. 

Sorghi  ,  J.  B.  Grand  Millet 
noir  y  Blé  barbu  y  Sorgo. 

Sorghum  ,  off.  Sorghum , 
five  Melica  ,  Dod.  Grand 
Millet  noir  y  Blé  barbu  y 
Sorgo. 

Sorgum  ,  fie u  Milium  indi- 
cum,  Raii.  Grand  Millet 
noir  y  Blé  barbu  y  Sorgo, 

S  P  a  d  a  n  æ  aquæ.  Eaux 
de  Spa  ,  à  neuf  lieues  de 
Liege. 

Spargula  ,  ofF.  Gratteron  y 
Rieble. 

Spartium  arborefcens ,  fe- 
minibus  lenti  fimilibus , 
C.  B.  Spartium  diofcori- 
dæura  ,  narbonenfe  &  hif- 
panicum  ,  Lobel.  Spar¬ 
tium  hifpanicum  frutex  vul- 
gare,  Park.  Genêt  d’Efi- 
pagne. 
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Spatule  fœtida ,  plerifque 
Xiris ,  J .  B.  Glaïeul  puant  y 
Spatule  ou  Efpatule  puant y 
Iris  qui  fent  le  gigot. 
Specularis  lapis ,  ojf.  S pe- 
cularis  lapis  ,  feu  Glacies 
Marias,  Konig,  Pierre  fpé- 
culaire y  Verre  de  Mo f covie. 
SpermaiOP®ia  médicamen¬ 
ta.  Remedes  fpermatopées. 
Sjphacelus  Theophrafli  3  qui 
forcé  falvia  major  ,  C.  B. 
Grande  Sauge y  Sauge  fran¬ 
che  ou  ordinaire. 

Sphacelus  verus,  Theophrafli , 
L.  H.  Petite  Sauge;  Sauge 
de  Provence. 

Sphondylium  ,  ojf.  Sphon- 
dylium  vulgare  hirfutum  , 
C.  B.  Sphondylium  pinna- 
rum  pinnis  hirfutis ,  femi- 
quinquefidis  ,  Hallerii. 
Bouc  ;  faujfe  Branc-ur- 
fine  ;  Branc-urfine  bâtarde. 
Spica  ;  Spica  nardi  ,  .  Spica 
indica  ,  OFF.  Nard  indien . 
Spica  gallic'à  ;  Spica  romana  , 
OFF.  Nard  celtique. 

Spica  italica  &  domefHca  , 
Cæsalp.  Spica  <S’  Lavan- 
dula  breviore  folio  ,  Clus. 
Lavande  femelle. 

Spica  ,  Nardus  germanica  , 
T  R  a  g  i.  Lavande  mâle  ; 
S  pic  y  Afpic  y  Nard  com¬ 
mun. 

Spigelia  ,  Linn.  Spigelia 
rarnis  indivifis,  foins  ter- 
minantibus  verticillatis  , 
Bu tt N eR.  Spigelia. 

Spin  a  acuta  pyri  folio  ,  C  B. 
Buifjon  ardent  3  OU  ArbtC 
de  Moïfe. 
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Spina  ægyptiaca  ,  P  a  r  k# 
Spina  ægyptiaca  foliis  fcor** 
pioïdis  leguminofæ,  flori- 
bus  luteis  ,  filiquis  cora- 
preflis  lupini ,  Douglass» 
Acacia  vrai. 

Spina  alba ,  ojf.  Spina  alba 
tomentofa  ,  latifolia  ,  vuU 
garis ,  C.  B.  Chardon  com¬ 
mun  y  grand  Chardon  aux 
ânes  y  Artichaut  fauvage 
ou  des  champs  y  Préjure. 

Spina  Burgi  Monfpelienfium  * 
Paric,  Alaterne  ,  première 
ejpece. 

Spina  Chrifti  feu  judaica, 
quORümdam.  Epine  de 
Chrift  y  Paliure  y  Porte- 
chapeau;  Ar galou  des  Pro¬ 
vençaux. 

Spina  hirci,  Ger.  Barbe-re¬ 
nard  ,  ou  Epine  de  bouc  y 
Ce  fl  l'arbre  qui  produit  la 
gomme  adragant, 

Spina  infeftoria  vulgaris,  feu 
Rhamnus  iolutivus,  Park. 
Spina  cervina  vulgo,  Ges-* 
NER.  Nerprun;  Noirprun  y 
Bourg-épine. 

Spina  murina  ,  feu  Myrtus 
fylveftris  ,  Lobel.  Houx 
jrêlon;  P  eût- Houx;  Houf 
Jon  y  Fragon  y  Myrte  fau¬ 
vage  ou  épineux;  Bru/c; 
Buis  piquant. 

Spinacia  fylveftris,  MattH, 
Bon-Henri. 

Spinacia  vulgaris  ,  capfulâ 
feminis  aculeatâ,  Tourn. 
Spinacia  mas,  J.  B.  Spi¬ 
nacia  femme  fpinofo,  C  B. 
Epinard  mâle  dont  la  graine 
efi  épineuje. 

Spinacia 
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Spinacia  vulgaris ,  capfulâ  fe- 
minis  non  aculeatâ,  Tour- 
Nef.  Spinacia  femine  non 
pungente  ,  folio  majore 
rotundiore,  C.  B.  Spinacia 
nobilis  ,  Tragi.  Epiàard 
mâle  dont  la  graine  nefl 
pas  épineuje. 

Spinacia  vulgaris  /terilis  , 
Tourn.  Spinacia  femina  , 

-  L.  EP  inatd  femelle  ou  JU - 
ri  le. 

Spinos  echini ,  Voodv. 

Pierre  de  Judée . 

Spinus  aibus  ,  J.  B.  Epine 
blanche  ;  Aubépin  ;  Aubé¬ 
pine  y  Noble-épine. 

Spiræa  Theophrafii  force  , 
Dalec.  Viorne  ;  Har- 
deau  ,  Bourdene  ou  Bour¬ 
daine. 

Spiritus  falis.  Èfprit  de  fel. 

y.TrXyjvuu  (pcto/u,ot>cct.  Remedes 
fpléniques. 

Splenica  médicamenta.  Re¬ 
medes  fpléniques. 

Spodium.  Spode  y  ou  Ivoire 
calciné. 

Spongia  ad  ufum  præftan- 
cilfima  i  foraminibus  exi- 
uis  pervia ,  Tournée. 
pongia  tenax  fubramofa , 
ramis  difformibus  perfo¬ 
rais,  Royen.  Eponge. 

Spongia  fambuci  *  Schrod. 
O  teille  de  Judas. 

Spongia  folis,  Mont,  Pierre 
lumineufe  ,  ou  Phofphore 
de  Bologne. 

Sponsa  folis ,  feu  Rofa  folis  , 
Th  al.  Rofée  du  foie  il  ; 
Roffolis  ;  Herbe  de  la  ro¬ 
fée  ;  Herbe  de  la  goutte. 

‘  Tome  I  F, 
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Spuma  asris  Paracelsita- 
rüm.  Mouffe  mertibraneufe £ 
Nofloch  des  Allemands. 

Sputum  lun£,  Paracelsi- 
tarum.  Mouffe  membra- 
neufè  ;  Nofloch  des  Alle¬ 
mands. 

SqüaEus  dorfo  planb  ,  deri- 
tibus  ad  latera  ferratis  „ 
ArîEÜî.  Requin  ;  Re- 
quien  j  Requiem  ;  grand 
Chien  de  mer  ou  marin  J 
Poijfon  à  deux  cents  dents- ; 
Lamie  ou  Poijfon  anthro¬ 
pophage  ;  Tiburon. 

Squilla  &  Scilla  ,  officin» 
Scille  rouge;  grande  S  cille  J 
Oignon  marin . 

Squinanthum  ,  olF»  Joiic 
odorant. 

Stachys  major  germanica  l 
C.  B.  Stachys  foliis  oblon- 
go-cordatis ,  flôribus  verti- 
cillatis,  Linn.  Epi  fleuri  / 
Sauge  molle  ;  Sauge  fau- 
vage  OU  de  montagne. 

Stachys  paiuftris  fœtida,  C.  B. 
Stachys  aquatica,TABERN. 
Petite  Ortie  puante . 

StannuM.  Etain. 

Scanriurh  uftum.  Chaux  d'é¬ 
tain  ;  Potajfe. 

Staphis  agria,C.B.  Staphis* 
aigre  ;  Herbe  aux  poux  ; 
Herbe  à  la  pituite. 

St APHiSAtRiA,  off.  Staphis -, 
aigre  ;  Herbe  aux  poux  ; 
Herbe  à  la  pituite. 

Staphylinus  ,  Græcor.  & 
C.  B.  Daucus  vulgaire  ; 
Chirouis  ;  Carotte  fauvage. 

St at ice  ,  off.  Statice  caule 
nudo  hmpliciflïmo  capitata^ 
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L  i  N  N.  Statice  y  Gaqon 
dé Olympe  ou  de  montagne  y 
Œillet  de  Paris  y  Herbe  à 
fept  tiges. 

Stella  herba  Italïs \  Gesn. 

Pied  de  Lion  y  Alchimille . 
Stella  terræ  ,  quorumdam. 
Talc. 

Stellaria ,  Brunsf.  Mu¬ 
guet  des  bois  y  petit  Mu¬ 
guet  y  Hépatique  étoilée. 
Stellavia  ,  Matth.  Pied  de 
lion  ;  Alchimille. 

S  t  e  R  c  u  s  diaboli.  AJJa-fœ - 
tida  ;  Merde  au  diable  des 
Européens  y  Manger  des 
dieux  des  AJiatiqius. 
Stercus  paiferum,  nonnull. 
Grande  Soude  y  Salicote  y 
Marie  vulgaire. 

Stibium.  Antimoine. 

XtixÙç  Dioscorid.  Stœchas 
arabique. 

Stœchados  flores,  offic. 

Stœchas  arabique. 
Stœchas  arabica ,  officin. 

Stœchas  arabique. 

Stœchas  citrina  angufHfclia 
latifolîa  ,  feu  Elichryfum  , 
C.  B.  Stœchas  citrin. 
StoIxus  G  a  l  e  n  i.  Stœchas 
arabique. 

Stomachica  médicamenta. 

Remedes  ftomachiques. 
StawbI,  Dioscor.  &  Græ- 

CORUM  VETERUM.  SlOraX 
folïdt. 

Stramonium,  feu  Nuxme- 
tella,  officin.  Stramonium 
frudu  fpinofo  rotundo  , 
flore  alboflmpîici,ToURN. 
Pomme  épineufe y  Noix  mé - 
telle  y  Herbe  aux  forciers  y 
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Herbe  des  magiciens  ou  dés 
démoniaques y  Herbe  du  dia¬ 
ble  y  Herbe  a  la  taupe . 

Stratiotes  millefolia  ma¬ 
jor,  L.  H.  Mille f 'euille  y 
Herbe  au  charpentier;  Herbe 
à  la  coupure  ou  aux  cou¬ 
pures. 

Sx r i x  ,  B  e  l  ô  N.  Fr é frie  y 
Effraie  ou  Orfraie  y  Hibou 
des  clochers  ;  petit  Chat- 
huant  plombé  y  Chouan  y 
Lucherbn . 

St  r  o  u  th  o  s .  Pajfereau ;  M oi - 
neau  franc  ,  domeftique  ou 
commun . 

Struméà  ,  Plinii.  Petite 
Clielidoine  y  petite  Scro - 
phulaire. 

Struthio,  off.  Autruche  9 
ou  Cerfoifeau. 

Struthiocamelus  ,  Al- 
droy.  &  Willugb.  Au¬ 
truche  ,  ou  Cerf-oifeau. 

Struthium,  quorumlam. 
Savonnier  e  ou  Savonnaire  ; 
Saponniere  ou  Saponnaire. 

Struthius  arabicus.  Au¬ 
truche  ,  ou  Cerf-oifeau. 

Strychnos  foliis  ovatis  , 
caule  inermi ,  Linn.  Ar¬ 
bre  qui  porte  la  noix  vo¬ 
mique. 

Strychnos  foliis  ovatis  ,  acu- 
tis  ,  cirris  fimplicibus  , 
Linn.  Arbre  d’ oit  (e  tire  le 
bois  de  couleuvre. 

St  u  Rio,  off.  Sturio  ,  five 
Siiurus,  Salv.  Eflurgeon 
ordinaire  ou  commun. 

Styraci  &  Euonymo  rnediæ 
affinis  ,  Thee  ,  Kœmpf. 
Arbrijfeau  dont  Us  feuilles 
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font  connues  fous  le  nom  de 
thé. 

StyracifeRA  (  feu  Arbor  li- 
quidambari  )  aceris  folio  , 
fru&u  tribuloïde,  id  eji  peri- 
carpio  orbiculari  ex  quara- 
plurimis  apicibus  coag- 
mentato  femen  recondens , 
P  l  u  c  k.  Arbre  des  in - 
cifions  duquel  découle  le 
liquidambar. 

Styraciflua  ,  feu  Liqui¬ 
dambar  arbor  ,  aceris  fo¬ 
lio  ,  fruétu  tribuloïde  , 
Pluck.  Arbre  d’ou  coule 
le  ftorax  ou  ftyrax. 

x.xÀoc{u.tTy]Ç  ,  Græcor. 
Storax  calamite  ou  en  lar¬ 
mes. 

Styrax  aceris  folio,  Raii. 
Arbre  des  incifions  duquel 
découle  le  liquidambar. 

Styrax  calamita ,  off.  Storax 
calamite  ou  en  larmes. 

Styrax  folio  inali  cotonei  , 
C.  B.  Arbre  qui  dorme  la 
gomme-réfine  nommée  fto- 
rax. 

Styrax  liquidus  ,  off.  Storax 
liquide  ,  ou  Styrax. 

Styrax  folidus  ,  vel  Storax  , 
off.  Storax  folide. 

Styrax  vulgaris  ,  feu  in  glo- 
bos  compaéfus,  off.  Styrax 
ruber,  quorumd.  Storax 
commun  ou  en  majjes ;  Ré~ 
fine  du  florux. 

Süber,  off.  Suber  latifolium 
perpetuo  virens  ,  C.  B.  Su¬ 
ber  ,  jeu  Phellos ,  Dodon. 
Liege. 

Suberifera  latifolia  j  ilex 
glande echinato,  nonNUL- 
LOit.  Liege  ,  arbre. 
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Substantiæ  metallicæ.  Sub« 
fiances  métalliques. 

Subllantiæ  fepticæ  feu  putre- 
facientes.  Septiques  ,  ou 
Subfiances  (eptiques. 

Succinum.  Succin  ou  lia - 
rabé. 

Succinum  nigrum,  dais  ou 
Jayet . 

Succisa  ,  off.  Succifa  hir- 
futa  ,  C.  B.  Succifa  ,  five 
Morfus  diaboli  ,  J.  B.  6* 
Raii.  Succifa  flore  cæru- 
leo  ,  quorumdam.  Sca- 
bieufe  des  bois  ;  Succife  ; 
Mors  ou  Remors  du  dia¬ 
ble. 

Succolada.  Chocolat. 

Succus  aloes ,  off.  Alo'és > 
fuc  concret ,  réfineux-gom- 
meux. 

Su  d  or  if  ic  a  médicamenta. 
Remedes  fidorifiques. 

Suffitus.  Fumigation. 

S  u  k  h  1  a  n  g  ,  Sinenfium  „ 
Dale.  Première  efpece  de 
bois  d’aloès  ,  ou  d’agallo- 
chum,  fuivant  G.  Bauhin. 

Sulphur  citrinum.  Soufre. 

Sulphur  vivum  feu  virgi- 
neuin  *,  Sulphur  nativum 
purum  flavum  ,  Waller. 
Soufre  vif  ou  vierge. 

Sumach,  ojf.  J.  B.  Sumach  , 
five  Rhus  obfoniorum  8c 
coriariorum  ,  Park.  Su¬ 
mach  ordinaire  ou  com¬ 
mun  y  Roux  ou  Roure  des 
corroyeurs. 

Sumach  ,  five  Rhus  virginia- 
na  ,  Park.  Sumach  des 
jardins  ou  de  Virginie. 

Superiores  thermæ.  Eaux 
de  Bade  ou  Baden  en  SuiJJe . 

Z  z  ij 
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SuPPOSlTORlUM.  Suppoji- 
toire . 

Süppurantia  vel  Suppura- 
tiva  médicamenta.  Remè¬ 
des  fuppuratifs . 

Sus  feu  Perçus  dcmefticus , 
Raii,  Sus  doiTo  anticè  fe- 
tofo,  caudâ  pilosâ,  Linn. 
Sus  caudatus ,  auriculis  ob- 
longis ,  acutis ,  caudâ  pi- 
îosâ  ,  Brisson.  Cochon  y 
Porc  ou  Pourceau  domefti - 
que. 

^Sus  agreftis  yfîVe  Aper,  Raii. 
Sus  dorfo  anticè  fetofo  , 
caudâ  pilosâ  ,  Linn.  Sus 
caudatus,  auriculis  brevi- 
bus ,  fubrotundis  ,  caudâ 
pilosâ  ,  B  r  i  s  s  o  n.  Co¬ 
chon  fauvage  ;  ou  San- 
glier. 

&>yylfcpç ,  Diosc.  &  Galen. 
Gingembre  ,  racine. 

Symphytum  ,  Confôlida  ma¬ 
jor  ,  C.  B,  Symphytum 
magnum  ,  J.  B.  Symphy¬ 
tum  foliis  ovato-lanceolatis 
decurrentibus,  Linn.  Sym¬ 
phytum  foliis  ovato-lan¬ 
ceolatis,  caule  alato,  Hal¬ 
ler.  Grande  Confonde . 

Symphytum  maculofum ,  fivt 
Pulmonaria  lâtifolia,  C.  B. 
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Grande  Pulmonaire  y  Puh 
monaire  à  feuilles  larges  y 
Herbe  au  lait  de  Notre- 
Dame  y  Herbe  aux  pou - 
mons  y  Herbe  du  cœur . 

Symphytum  medium ,  ojfic. 
Teucrium  foliis  ob versé 
ovatis ,  crenatis ,  caule  fim- 
pliciflimo ,  ftolonibus  rep- 
tatricibus  ,  Linn.  Bugle  9 
ou  petite  Confonde . 

Symphytum  minimum,  quo¬ 
rums.  Petite  Marguerite  y 
petite  Pâquerette. 

Symphytum  minus.  Brunellem 

Syringâ,  ojf.  Syringaalba, 
five  Phîladelphus  Athencei  y 
C.  B.  &  Tourn.  Syringa 
flore  albo  flmplici ,  Park. 
Syringa  italica  feu  vulga- 
ris  ;  Syringa  floribus  can- 
didis,  nonnull,  Syringa * 
ou  Seringa  commun . 

Syringa  cærulea,  C.  B.  Sy¬ 
ringa  flore  cæruieo  ,  five 
Lilac  ,  J.  B.  Syringa  cæru¬ 
lea  lufitanica ,  Lobel.  Li¬ 
las  ou  Lilac  y  Syringa  à 
fleur  bleuâtre  y  Queue  de 
renard  des  jardins. 

SyRingITES  ,  NONNULL©- 
RUM* 

Syrupus,  Syrop% 
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TTabACC.A  ,  NONNULLOR. 
Tabac  de  Virginie  y  Pêtun 
des  Amazones  y  Nicotiane 
a  feuilles  étroites. 

Tabacco  anglicum  ,  Park. 
Tabac  femelle  y  faux  Ta¬ 
bac  y  Tabac  du  Mexique  y 
Nicotiane  à  feuilles  ron¬ 
des  y  petite  Nicotiane. 

Tabacco  anguftifolium  * 
Park.  &  Raii.  Tabac  de 
Virginie  ;  Pétun  des  Ama¬ 
zones  y  Nicotiane  à  feuilles 
étroites. 

Tabacüm  anguftifôlium , 
five  Nicotiana  folio  anguf- 
tiore  ,  J.  B.  Tabacum  , 
five  Herba  fan&a  minor  , 
Lobel.  Tabac  de  Virginie y 
Pétun  des  Amazones  y  Ni¬ 
cotiane  b  feuilles  étroites. 

Tabacum  majus ,  five  Nico¬ 
tiana  major,  J.  B.  Taba¬ 
cum  latifolium  ,  C  a  m. 
Tabac  mâle  ou  vrai  y  Ni¬ 
cotiane  à  larges  feuilles . 

Tabaxir,  Avicenn.  &  Ara> 
bib.  Le  Suc  de  Bambu. 

Tabellæ.  Tablettes. 

Tacamahaca  ,  ofF.  Taca- 
mahaca  ou  T âcamaque. 

Tacamahaca  foliis  crenatiS’, 
lignum  ad-  ephippia  confi- 
cienda  aptum  ,  Pluck.  Ar¬ 
bre  d’où  découle  la  réfme 
tacamahaca. 

Tacomureç  &  Viba  ,  Pi- 
son.  Rofeau  (Toit  l'on  tire 
k  fucre. 


Talcüm  albicans  lamellis.: 
fubpellucidis ,  Wall.  TaU. 
cum  particulis  impalpabili- 
bus  diaphanis  molliufculis 
convexis  Miibus  ,  Linn0 
Talc. 

Talpa,  off.  Taîpa  noftras  , 
nigra  communiter,  Klein. 
TaJpa  caudara  nigricans  » 
pedibus  anticis  &  pofticis 
pentada&ylis  ,  Brisson* 
Taupe. 

Tamalapathrum  ,  five  Fo-. 
Jium  indicum  ,  C.  B.  L* Ar¬ 
bre qui  porte  la  feuille  in¬ 
dienne  ou  malabathrum. 

Tamalapatra,  Garz* 
Feuille  indienne  om  Mala¬ 
bathrum. 

T  a  mar  hendi ,  Arabum, 
Tamarins. 

Tamarindi  ,  ofF.  Tama 
rins. 

Tamarindus  ,  Sloane.  Ta« 
marindus  Detelfide  appel- 
lara ,  Prosp*  Alpin.  Ta¬ 
marinier. 

Tamariscus  germanica, 
Lobel.  Tamarilcus  folio 
latiore,  Park.  6*  Raii, 
Tamarifcus  altéra,  feu  My- 
rica,  Camer.  Tamarifc  ow 
Tamarix  ;  Tamarix  d' Al- 
lemagne  y  U  petit  Tama — 
rifc. 

Tamarifcus  ,  five  Tamarix  B 
off.  Tamarifcus  narbonen- 
Ç\s  y  Lobel.  Tamarifcua, 
folio  tenuiore  ,  P  a  it  x*. 

Z.  z  uj 
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Tamarifc  ordinaire  ou  com - 
mun  y  Tamaris  de  Nar¬ 
bonne. 

Tamarix,  cff.  Tamarix  al¬ 
téra  folio  tenuiore,five  gal- 
lica ,  C.  B.  Tamarix  ma¬ 
jor  five  arborea  narbonen- 
fis,  J.  B.  Tamarix  gallica 
&  prima  ,  five  Myrica  , 
Matth.  Tamarix  pedun- 
cuîis  nudis  ,  floribus  peu- 
tandris  ,  Linn.  Tamarifc 
ordinaire  ou  commun  y  Ta¬ 
maris  de  Narbonne. 

Tamarix  fruticofa  folio  craf- 
fiore  five  germamca,  C.  B. 
Tamarix  germanica  five 
minor  ,  fruticofa  ,  J.  B. 
Tamarix  humilis ,  Cord. 
Tamarifc  ou  Tamaris ;  Ta¬ 
marix  d'Allemagne  y  Le  pe¬ 
tit  Tamarifc. 

Tamarum  vulgo  ,  Vf/ Ce ra* 
fiola  ,  Cæsalp.  Bryone  9 
ou  Joigne  blanche  à  baies 
rouges  ,  ou  Couleuvrèe. 

Tamnus  ,  off.  Tamnus  race- 
mofa ,  flore  minore  luteo 
pallefcente ,  Tourne!, 
Sceau  de  Notre-Dame  a  ou 
Racine  vierge  mâle. 

Tamnus  baccifera  flore  ma¬ 
jore  albo  ,  Tournée. 
Sceau  de  Notre-Dame  y  fe¬ 
melle. 

Tanacetum  y  off.  Tana*. 
cetum  vulgare  juteum  3 
C.  B.  fi'TouRN.  Tana- 
cetum  vulgare  flore  luteo  , 
J.  B.  Tanacetum  millcfolii 
foliis,  Lobel.  Tanacetum 
foliis  pinnatis,  pinnis  pin- 
ri^tifîdis  jncifis  ferrâtes  , 
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Li  NN.  Tanaife  ordinaire  $ 
Herbe  aux  vers. 

Tanacetum  album  feu  acu¬ 
tum  ,  T  r  a  g  1.  Herbe  à 
éternuer. 

Tanacetum  hortenfle  foliis  8c 
odore  menthæ  ,  L.  B.  Ta¬ 
naife  des  jardins  à  feuilles 
de  menthe y  Le  grand  Baumeÿ 
la  Menthe-coq  y  la  Menthe 
Notre-Dame  ;  le  Coq  ;  le 
Pafé  y  l'Herbe  du  coq  oul 
au  coq  y  le  Coq  des  jardins . 

Tanacetum  minus  album  „ 
odore  camphoræ.  Autre 
efpece  de  millefeuille  a  la¬ 
quelle  Tabern.  a  donné  le 
nom  de  noble. 

T  anus  ,  H.  M.  Ray  opine 
que  c'eft  l’arbre  qui  porte  les 
myrobolans  emblics  ou  env 
bliques. 

Tapira  coaynana  Braflia - 
nenfibusiV\sOK.&  Marcg* 
Arbre  qui  produit  la  calfe 
du  Bréfil. 

Tarandus,  Gesner.  Ren¬ 
ne  y  &  en  vieux  françois^ 
Rangier  o\x  Ranglier. 

Tarasith  ,  Arabum.  Hy- 
pocijle ,  fuc  dejféché  &  noir „ 

Taraxum  ,  off’.  Taraxacum 
pi  nuis  foliorum  triangula- 
ribus ,  Haller.  Pijfenlit  ; 
Dent  de  lion. 

Tarbellicæ  aquæ.  Eaux  de 
Dax  j  dans  les  landes  d$ 
Gafcogne. 

Tarchon  ,  Avic.  &  Sethi. 
EJlragon. 

Tarda  ,  recentior uxC 
Outarde  y  O  tarde  y  Bi 
tarde . 
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Tarda  avis.  Outarde;  Otarde; 
Bitarde . 

T  a  R  r  A  G  o  Hifpanorum  , 
E.  H.  TithymaU  à  larges 
feuilles  y  Epurge  y  C ata- 
puce  ordinaire. 

Tartarum.  Tartre. 

Taurus  ,  feu  Bos  æthiopi- 
cus  ,  quorumd.  Rhino¬ 
céros  y  &  par  les  Portugais  , 
Moine  des  Indes. 

Taurus  volans  ,  Olear. 
Cerf-volant  ;  grand  Efcar- 
bot  y  Scarabée  cornu. 

Taxus,  off.  Taxus,  vulgo 
JSaJfus ,  flofculos  amenta- 
ceos  ferens ,  Cæsalp.  If. 

Taxus,  R aii.  Blaireau  ou 
Bléreau  y  Taiffon  ou  TeJ - 
fon  y  Grifard;  Bedouaulty 
ou  Bedouau  ,  ou  Bedou. 

Tecomahaca,  Hernano. 
Tacamahaca  ou  T de  arna¬ 
que. 

Tecomahaca  ,  Hernand. 
Arbre  d’où  découle  la  réiine 
tacamahaca. 

Tegula  hibernica  ,  Füller. 
&I.M.  P  terre  d‘  Hibernie  , 
ou  Ardoife  d'Irlande . 

Te-HiaNPOU  ,  SlNLNSIBUS. 
Acorus  des  Indes  ou  d’A- 
fie  ;  Glaïeul  aromatique 
d'Afie. 

Tehin-hiang  ,  Sinenfium  , 
Dale.  Seconde  efpece  de 
bois  d’ aides  ,  ou  d’aga  'lo - 
chumt  fuivant  G.  BaUHin. 

Telephium  vulgare  ,  ojf.  & 
C.  B,  Telephium  alterum , 
five  CrafTula  ,  Dodon. 
Orpin y  Reprije  ;  Grajjette  y 
Joubarbe  des  vignes. 
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Terbadh,  Avicenn.  Tut- 

bit  h. 

Terebinthina  abietina  ; 
Terebenthina  argentora- 
tenfis  ,  OFF.  Térébenthine 
de  Strasbourg  ou  de  fapin  y 
Réfiie  liquide  des  japins  y 
Bigion  ,  ou  Bijon. 

Terebinthina  chia  vel  cypria  * 
officin.  Terebinthina  Lati- 
norum.  Térébenthine  de 

Chio . 

Terebinthina  communis,  off. 
Térébenthine  commune. 

Terebinthina  veneta  vel  la- 
ricea,  officin.  Térében¬ 
thine  de  Ve  ni  je  ou  des  Mé¬ 
lèzes. 

Terebinthus  foliis  cordato- 
ovatis  pinnatis  ,  cortice 
lævi  rufefeente  ,  floribus 
mafeuhs  fpicatis,  Brown. 
Terebinthus  major  ,  betulæ 
cortice,  frudu  triangulari  , 
Sloane.  Srmarouba ,  arbre 
de  T  Amérique. 

Terebinthus  îndica  ,  TheO- 
ph ra s t  1.  Pifiachier  y  ar¬ 
bre. 

Terebinthus  major  ,  betulas. 
cortice,  fru&u  triangulari ,, 
Sloane.  Arbre  qui  porte 
la  léfme  nommée  élémi. 

Terebinthus  vulgaris  ,  C.  B. 
Terebinthus,  J.  B.  Arbre 
d’où  découle  la  térébenthine* 
de  Chio. 

TeRmenthina,  quorumd. 
Térébenthine  de  Chio. 

Terra.  Terre. 

Terra  crepula  ,  off.  Petit 
Laitron ,  ou  Laceron  doux y;- 
Tcrre-crepe. 

Z  z  Îv 
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Terra  japonica.  Cachou q  Ca - 
té  chu  y  Caetchu  y  Cafjoej 
Cate  y  Khaaih  y  &  impro¬ 
prement  ,  Terre  du  Japon . 

Terra  iemnia.  Terre  figillée 
ou  de  Lcmnos . 

Terra  melireniis  fïgillata. 
Terre  figillée  de  Malte. 

Terra  mérita  ,  ojf.  Curcuma 
long  y  Soucket  des  Indes  y 
Safran  des  Indes. 

Terra  fïgillata.  Terre  JîgUlée  , 
ou  de  Lemnos. 

Tertianaria,  ojf.  &  Ta- 
bern.  Centaurée  bleue  y 
Tertianaire  .  pu  Herbe  aux 


fievres. 

Tertiola,  Cæsalp.  Petite 
Ortie  puante. 

Testigulus  morionis  mas, 
Dodon.  Tefticulus  pri- 
mus  ,  M  a  t  T  H.  Urchis  y 
Satyrion  y  Tefticule  ou 
Couil Ion  de  chien ,  mâle  , 
a  feuilles  étroites. 

Testudo  marina  ,  o fie  in. 
Teftudo  marina  vuîgaiis, 
R aii.  Teftudo  marina  cor- 
ticata  feu  communis ,  non- 
mu  ll.  Tortue  de  mer , 


Teftudo  paluftris ,  ojf.  Tef¬ 
tudo  nigra  paluftris ,  J.  M. 
Teftudo  luraria ,  Rondel* 
&  Beelon.  Teftudo  quæ 
in  aqua  duïci  vivit,  Gesn. 
Teftudo  aquæ  dulcis  &  lu- 
taria ,  Aldrov.  Tortue 
d’eau  douce. 


Teftudo  terreftris,  ojf.  Tef. 
tudo  terreftris  yulgaris  , 
R  aii.  Teftudo  terreftris 
Yariegata  noftras  ,  Qyo- 
^.Uîædam.  Teftudo  terrena 
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communis  ;  Teftudo  mon-» 
tana  fylveftris ,  campeftn§ 
feu  nemoralis,  çuorumb. 
Tortue  de  terre . 

TeTRAGONIA  ,  qUORUMO» 
Eufainq  Bonnet  de  prêtre  y 
Bois  à  faire  des  lardoiresa 

Tetrao  macula  nuda  cocci« 
nea  ponè  oculos  ,  redri- 
cibus  ferrugineis  ,  Linn» 
Perche  de  nviere  ,  poijfon , 

Tetrao  pedibus  nudis ,  cor» 
poregrifeo,  maculato,  li- 
nea  fuperciliorum  albâ  â 
Linn.  Caille  *  oijeau. 

Teucrii  tertia  fpecies,  Cm- 
su.  Véronique  des  prés  5 
ou  Germandrçe  bâtarde. 

Teucrii  quarta  fpecies,  Cm- 
SU.  Véronique  mâle  y  Thé 
de  l’Europe. 

Teucrium  ,  feu  Betonica 
Pauli  Æginetce. ,  Te  agi. 
Véronique  mâle  y  Thé  de. 
T  Europe. 

Teucrium  foliis  îanceolato» 
linearibus  ,  integerrimis  a 
fubfeftïiibus  ,  floribus  foli- 
tariis  pedunculatis,  Linn. 
Polion  de  Crete. 

Teucrium  foliis  linearibus 
trifïdis  integerrimis,  Linn0 
Ivette  ordinaire. 

Teucrium  foliis  ovatis,  in.*? 
cifo-crenatis  ,  pétiolatis  s 
floribus  laxè  verticillatis  , 
L  innæ i.  Petit  Chêne  y 
Chênette  ;  G trmandrée . 

Teucrium  foliis  ovatis,  utrin- 
que  acutis  integerrimis  s 
floribus  folitariis  fpicatim 
digeftis,  Linn.  Vrai 
rum0 


T  H 

Teucrium  foliis  ovato-lan- 
ceolatis  feftilibus ,  floribus 
fæpiùs  bmatis,  Linn.  Cha- 
maras  ,  du  vrai  Scordium  ; 
Germandrée  d’eau  ou  aqua¬ 
tique, 

Teucrium  primum,  Matth. 
Teucrium  fecundum ,  Ta- 
bern.  Teucrium  pratenfe 
alterum,  nonnüll.  Vé¬ 
ronique  des  prés  ;  German¬ 
drée  bâtarde, 

Teucrium  tertium'  minus , 
Tabern.  Teucrium  pra- 
tcnfe  &  fupinum  fpurium 
chamædroïdes  ,  Lobel, 
Teucrium  pratenfe,  Rudb. 
Véronique  des  bois  ou  des 
baies. 

Thalictrum  ,  feu  Thalic-r 
trou  ,  off.  Thaliéhum  ma- 
jus,  fîlicjuâ  angulosâ  auc 
ftriatl,  C.  B.  &  Tourn. 
Thalitftrum  nigrius ,  caule 
&  femine  ftriato  ,  J.  B. 
Thaliétrum  magnum  Do- 
don.  Thaliétrum  majus 
vulgare  ,  Park.  Thalic¬ 
trum  fecundum  ,  five  lati- 
folium  germanicum  ,  Ca- 
mer.  Thaliétrum  pratenfe 
elatius,  longioribus  &  111a- 

*  gis  atris  foliis ,  &  quodam- 
modo  fpJendentibus  ,  Clu- 
sii.  Thaliétrum  caule  fo- 
Jiofo  ,  ftriato  ,  fulcato  , 
paniculâ  multiplici  ereétâ  , 
Linn.  Thaliftron,  ou  Tha- 
liéiron  commun y  Rue  des 
prés. 

Thafsus  barbatus  ,  offic. 
Bouillon  blanc  mâle  y  Mo- 
Une  y  Bon-homrne . 
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Thapfus  barbatus  alter ,  feu 
femina ,  offic.  Bouillon, 
blanc  femelle. 

The,  vc/Thea,  off.  Thé . 

The  Sinenfium  y  fivt  Tfia  Ja • 
ponenfibus  ,  Breyn.  Ar- 
briffeau  dont  les  feuilles  font 
connues  fous  le  nom  de 
thé. 

Thea,  Linnæi.  ArbriJJeau, 
dont  les  feuilles  font  con¬ 
nues  fous  le  nom  de  thé. 

Theæ  frutex,  Bontius.  Ar - 
brijfeau  dont  les  feuilles  font 
connues  fous  le  nom  de 
thé. 

Thf.e  europæum  aut  noftras, 
Simon.  Paulli.  Myrte 
du  Brabant;  Myrte  bâtard 
des  pays  froids  y  Piment 
royal;  Galé. 

Thce  europæum  vulgo,  quo¬ 
rum  d.  Véronique  mâle  y 
Thé  de  l'Europe. 

,  Græcorum.  Soufre 
citrtn . 

Gttov  (jbn-pjy,  Græcor.  Soufre 
naturel . 

©£<ov  TTimyctifAtvov ,  Græcor. 
foufre  artificiel. 

Theobroma  foliis  integer- 
rimis  ,  Linn.  Caraque  , 
arbre  qui  produit  le  cacao. 

Thermales  aquæ.  Eaux 
thermales  ou  chaudes. 

Thermæ  aquifgr  an  en  fes. 
Eaux  d'Aix-la  Chapelle  9 
dans  le  cercle  de  TVeflphalie . 

Thermæ  auftriacæ.  Eaux  de 
Bade  ou  Baden  3  dans  Par- 
chiduché  d' Autriche. 

Thermæ  badenfes.  Eaux  de 
Bade3  ou  Baden  ,  en  Suabe , 
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Thermæ  carolinæ.  Eaux  de 
Carlsbad  (  ou  Eaux  caro - 
Unes  )  en  Bohême. 

Thermæ  hirfchbergenfes. 
Eaux  de  Hirfchberg  ,  en 
Siléfle. 

Thermæ  mottenfes.  Eaux  de 
la  Motte ,  en  Dauphiné. 

Thermæ  fextienfes.  Eaux 
d’Aix  ,  en  Provence . 

Thermæ  fuperiores.  Eaux  de 
Bade  ou  Baden  ,  en  Suiffe . 

Thermæ  wisbadenfes.  Eaux 
de  Wisbad  y  dans  la  W é- 
téravie. 

Theütrion,  quorumd. 
P olion  de  montagne  a  Jleurs 
jaunes , 

Thimhio  ,  G.  Camelli.  Se¬ 
conde  efpece  de  bois  d’aio'ès 
ou  d’agallochum  y  Juivant 
G.  Baukin, 

Thlaspi  ,  cjf.  Thîafpi  ar- 
venfe  vaccariæ  incano  fo¬ 
lio  majus ,  C.  B.  Thlafpi 
vulgatius  ,  J,  B.  Thlafpi 
alterum  ,  Dod.  Thlafpi 
vulgatiflimum  ,  Gérard. 
Thlafpi  verum  cujus  fe- 
mine  in  theriaeâ  utimur  , 
Camer.  Thlafpi  filiculis 
fubrotundis  ,  foliis  fagic- 
tatis  incanis,  Linnæi. 
Thlafpi  y  ou  Tharafpic  or* 
dinaire  ;  Moutarde  9  ou  Sé¬ 
nevé  fauvage. 

Thlafpi  allium  redolens,  Mo* 
ris.  6»  Tourn.  Thlafpi 
alliarium  olens ,  nqnnul- 
LOR.  Thlafpi  ou  Tharafpic 
a  odeur  d’ail. 

Thlafpi  fatuum,  Burfa  payo¬ 
ns  diëtum,  R  au.  Thlafpi 
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fîliquis  verticaliter  corda- 
ris,  Linnæi.  Tabouret  $ 

'  Bourfe  j  Bourfette  on  Mal¬ 
lette  à  berger. 

Thlafpi  latius ,  off.  &  Do- 
don.  Thlafpi  arvenfe  fili- 
quis  latis ,  C.  B.  &  Tourn. 
Thlafpi  Diofcoridis ,  Gé¬ 
rard.  &  Raii.  Thlafpi 
drabæ  folio,  Park,  Thlafpi 
latifolium ,  Fuchs. Thlafpi 
fîliquis  oibiculatis  ,  foliis 
oblongisjdentatis,  glabris  , 
Linn.  Thlafpi  alterum, 
Tragi.  Thlafpi  fecundum 
foliis  &  filiquis  lacis,  NON- 
nullor.  Thlafpi ,  ou  Ta- 
rafpic  des  champs  à  larges 
fi tiques. 

Thlafpi  môntanum,  vel  Lu- 
nare  majus  ,  quORümd, 
Grande  Lunaire  ,  Bulbo - 
nach  ;  Médaille  fatinée  ; 
Satin  blanc  j  P ajfefiatin. 

Thrissa,  Rondel.  A  lofe  y 
poi/fon. 

Thuri.  Arbre  des  battus  / 
G  a)  ali  ;  Æfchynomene  à 
grande  fleur. 

Thuria.  Arbre  des  battus  ; 
Gajati  ;  Æfchynomene  à 
grande  fleur. 

Thus,  &  Thus  mafculum , 
off,  Oiiban  ou  Encens. 

Thymbra  vera,  off.  Thym- 
bra  fan&i  Juliani,  Ger.  & 
Raii.  Thymbra  genuïna  , 
Pfnæ.  Thymbra  niomana, 
yewThymbron,  nonnul- 
lor.  Sarriette  vivace  y  ou 
Herbe  de  S.  Julien. 

Thymbra  vera,GESN.  Thym¬ 
bra  3  feu  Sacureia  fativa* 
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Cor  Di.  Sarriette  ;  Sadrée 
ou  Savourée  commune  & 
annuelle  des  jardins, 

Thymbra  hifpanica  ,  majo- 
ranæ  folio  ,  Tol’RN.  Ma- 
rum  ma  flic  h, 

Thymbron  ,  feu  Thymbra 
montana,  nonnull.  Sar¬ 
riette  vivace  ,  ou  Herbe  de 
S.  Julien. 

Thymelæa  lauri  folio  fem- 
per  virens  ,  feu  Laureola 
mas.  Tour  n.  Lauréole 
mâle;  T h  y  mêlée  mâle  des 
pays  froids. 

Thymelæa  lauri  folio  deci- 
duo ,five  Laureola  femina, 
Tourn.  Thymelæa  folio 
deciduo,  flore  purpureo  , 
cfficinis  ;  Laureola  femina  , 
C.  B.  Thymelæa  floribus 
fpicacis  ,  fub  foliis  ellipti- 
cis  ,  modicè  acuminatis  , 
levibus  ,  mollibus  ,  Hal- 
lerii.  Lauréole  femelle  ; 
Bois  gentil  ;  T hymélée  fe¬ 
melle  des ‘pays  froids. 

Thymelæa  foliis  lini ,  C.  B. 
&  Tournef.  Thymelæa 
monfpeliaca,  J.  B.  Thy¬ 
melæa  grams  gnidii ,  Lo- 
bel.  Thymelæa  tenuifoÜa 
&  nigra  Serapioni  ,  Cho- 
mel  Garou;  Thymé'ée  de 
Montpellier  ;  T  hymélée  a 
feuilles  de  lin  ;  Trentanel  ; 
Lin  fauvage  ou  bâtard  ; 
Sain  bois  par  les  habitants 
de  l'Aunis  ;  Chamélée  noire 
à  feuilles  déliées  ;  Bois  d’o¬ 
reilles. 

&vyâoiuot  cc/uficvicixov.  Gomme 
pmmoniac , 
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Thymon  vulgatum  pufillo 
folio  &  flore  ferpylli  rigi- 
dio're  ,  nonnull.  Thym  a 
feuilles  étroites;  petit  Thym 
des  jardins. 

Thymum  creticum  feu  ve- 
rum  ,  off.  Thymum  creti- 
cum  five  antiquorum  ,  J.  B. 
Thymum  cephaloton,  Do-<- 
don.  Thymum  creticum 
Gérard.  Thymum  legi- 
timum  capitatum,  Park, 
Thymum  legitimum ,  Clu- 
sii.  Thymum  græcum  , 
nonnullorum.  Thym  de 
Crete  ou  de  Candie  ;  Thym 
de  Diofcoride  ou  des  An-* 
ciens. 

Thymum  latifolium  ,  Ger. 
Serpolet  ;  Pillolet  citronné, 

Thymum  minus  ,  off.  Thy- 
mum  vulgare  rigidius  folio 
cinereo ,  J.  B.  Thymum 
durius,  Gérard,  &  Raii. 
Thymum  durius  vulgare  , 
Park.  Thymum  vulga- 
tiffimum  ,  in  hortis  cul- 
tum  ;  Thymum  monfpe- 
lienfe;  Thymum  ,Jeu  Thy¬ 
mon  vulgatum  pufillum 
folio  &  flore  ferpylli  rigi- 
diore  5  Thymum  narbo* 
nenfe  feu  mediterraneum  , 
nonnull.  Thym  à  feuilles 
étroites;  petit  Thym  des 
jardins. 

Thymus  capitatus  qui  Diof- 
coridis  ,  C.  B.  Thymus  ve- 
rus  capitatus  five  creticus  , 
Camer.  Thymus  cepha-s 
lotos  creticus  ,  nonnul¬ 
lorum.  Thym  de  Crete 
qu  de  Candie  ;  Thym  de 
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D  lofe  aride  ,  ou  des  An¬ 
ciens. 

Thymus  floribus  capitatis  , 
caulibus  repentibus ,  foliis 
pianis  obtufis  bafi  ciliatis , 
Linn.  Petit  Serpolet ;  Pii- 
lolet  y  Thym  fauvage  ordi¬ 
naire , 

Thymus  vulgaris  folio  tenuio. 
re  ,  C.  B.  6*  Tournef. 
Thymus  noftras,  Cordi. 
Thymus  ere&us  foliis  ova- 
tis  margine  reflexis  ,  flori¬ 
bus  verticillato-fpicatis  , 
Linnæi.  Thym  à  feuilles 
étroites  ;  petit  Thym  des 
jardins . 

Thysselinum  ,  ojf.  Thyfle- 
linum  paluftre,  Tourn. 
Perfil  des  marais  ou  fau- 
vage  y  Encens  d'eau, 

Tiburonus  ,  REGENTIOR. 
Requin  y  Requien  ;  Re¬ 
quiem  y  grand  Chien  de 
mer  ou  marin  y  Poijfon  à 
deux  cents  dents  y  Lamie  , 
ou  Poijfon  anthropophage  y 
Tiburon . 

Tilia,  off.  Tilia  femin a  fo¬ 
lio  majore,  C.  B.  &  Tour- 
nef.  Tilia  vulgaris  pla- 
typhyllos  ,  J.  B.  Tilia  fe- 
mina  major,  Park.  Tilia 
major  feu  latifolia ,  quo- 
rumd.  Tilia  foliis  amplio- 
ribus  ,  mollibus  ,  fubhir- 
futis.  Hall.  Tilleul ,  an¬ 
ciennement  Tillau  ou  T  illot, 

Tinca  ,  off.  &  OMNIUM  fere 
auctorum.  Tanche  ou 
Tenche,  poijfon, 

Tinctorius  flos  ,  J.  B.  Ge¬ 
nêt  d’Allemagne, 


T  i 

TiNCTURA.  Teinture. 

Tipha  cerealis,  6*  Tiphâ 
Tkeophrajh,  Port.  Seigle 
ou  Segle. 

Tithymali  myrfinitis  fpecie, 
arbufcula  ætniopica,  folio 
penè  elato ,  bafi  in  acu- 
lifiimum  mucronem  fubito 
definente  ,  capitu  lis  origa- 
ni ,  Plu  ck.  Tithymali 
myrfinitis  fpecie,  arbufcula 
æthiopica ,  fubrotundis  fo¬ 
liis  ,  è  flœchadis  arabicas 
fquamato  capitulo  dura 
lacrymam  fundens  ,  ejuf- 
dçm  P  l  u  c  K.  Arbrijfeaa 
d’où  découle  la  farcocolle. 

Tithymalo  cypari'Iiæ  fimi- 
lis ,  Pityufa  mukis,  J.  B. 
Tithymale  à  feuilles  de  pin y 
grande  Ejule , 

Tithymalo  maritimo  afRnis 
linariæ  folio  ,  C.  B.  Petit 
Tithymale  à  feuilles  d’a¬ 
mandier. 

Tithymalus  amygdaloïdes, 
ojf.  Tithymalus  amygda- 
loïdes  anguftifolius ,  T^ 
bern.  &  Tournef.  Ti¬ 
thymalus  linifolius  paValio 
çongener  ,  Park.  Tithy¬ 
malus  linariæ  affinis,  Efula. 
minar  altéra  ,  nonnü-ll. 
Petit  Tithymale  à  feuilles 
d’amandier, 

Tithymalus  cyparifiias , 
C.  B.  Tithymalus  cupref- 
finus  five  huinipinus.  Lo¬ 
be  l.  Tithymale  à  feuilles 
de  cyprès  y  Efule  y  petite 
Efule . 

Tithymalus  flore  exiguo 
viridi  a  apicibus  flav-is  % 
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anteqüam  folia  emittit  , 
florens  ,  Gronov.  Plante 
dont  la  racine  eji  l’ipéca- 
cuanha  brun. 

Tirhyinalus  foliis  pini,  fortè 
Diofcoridis  Pityufa  ,  C.  B. 
Tithymalus  pinea,  Lobel. 
Tichynialus  pineus  ,  Ger. 
Tithymale  à  feuilles  de 
pin  y  grande  E/ul'e. 

Tithymalus  latifolius  ,  Cata- 
putia  diiïus  ,  Tournef. 
Tithymale  a  larges  feuilles  ; 
Epurge  y  Catapuce  ordi¬ 
naire . 

Tithymalus  mauritanicus  , 
aphyllos  ,  angulofus,  fpi- 
nofus,  ex  quo  Kuphorbium , 
cjf.  Herman.  Plante  qui 
produit  la  gomme  réjine 
nommée  euphorbe. 

Tithymalus  palullris  fruti- 
cofus ,  C.  B.  6*  Tournef. 
Tithymalus  magnus  mulci- 
caulis  ,  fîve  Efula  major, 
J.  B.  Tithymalus  fruti- 
cofus  germanicus,  Camer. 
Tithymalus  altiflîmus  Jæ- 
vis ,  foliis  fub  fîoribus  ter¬ 
nis,  cordads,  fru&u  ver- 
•rucofo  ,  Haller.  Tithy¬ 
malus  œlandicus  ,  Rudb. 
Tithymale  des  marais  y 
grande  Ejule  y  Turbith  noir 
ou  bâtard . 

Tlahueliloca  quahuitl  , 
(  c.  à  d.  Arbre  de  la  folle  ) 
Hernand.  On  en  tire  par 
incifion  la  gomme  de  cara- 
gne. 

Tlaquilin  ,  Hern.  Belle 
de  nuit. 

Tlilxochitl  ,  feu  FIos  ni- 
'ger  Mçxicanis  di^tus ,  fiye 
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Aracus  aromaticus,  Her- 
nand.  P  lante  dont  le  fruit 
eft  la  vanille. 

Todda  panna ,  feu  Monta 
panna ,  Rheed.  Arbre 
d'où  l'on  croit  que  fe  tire  le 
fagou. 

Toluifera,  Iinn.  L'arbre 
d'où  fe  tire  par  incifion  le 
baume  de  Toiu. 

Tonica  médicamenta.  Re - 
medes  toniques . 

Tophus  bovinus.  Balle  ou 
Concrétion  ajfe £  folide  qui 
fe  trouve  dans  1‘ éflomac  ou 
les  in  te  fins  du  bœuf, 

Tophus  calcareus  cylindricus 
perforatus,  Linn.  Ofléo- 
colle. 

Tophus  ovinus  norvégiens. 
Balle  ajfe £  folide  qu'on 
trouve  dans  L'efomac  des 
brebis. 

TopiCA  médicamenta.  Re~ 
medes  topiques. 

Tordylium  narboncnlè  mi¬ 
nus,  Tourn.  Tordylium, 
fiveSzCc li  creticum,  Park* 
Tordylium  involucris  par- 
tialibus  longitudine  peta- 
lorum  foliolis  ovatis  Iaci- 
niads ,  Linnæi.  Séfèli  de 
Candie . 

Tormentilla,  ojf.  Tormen- 
tilla  fylveftris ,  C.  B.  Tor¬ 
mentilla  vulgatis,  Park. 
Tormentille. 

Tornabona  quæ  à  Torna - 
bonlo  mifla  ,  Cæsalpin. 
Tabac  mâle  ou  vrai  y  Ni - 
cotiane  a  larges  feuilles . 

Tornabonæ  congener, Cæ- 
salp.  Tabac  fmelle  y  faux 
Tabac y  Tabac  du  Mexique; 
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Nicotiane  à  feuilles  ron¬ 
des  y  petite  Nicotiane. 

Tota-bona,  ofr.  Orvale  ; 
Toute-bonne. 

Tota-bona,  oïeicin.  Bon- 
Henri . 

Tota-sana,  quorumdam. 
Toute  faine. 

T xpTréô  ,  Græcor.  Turbith. 

Toxicodendron  foliis  ala- 
tis  ,  fru&u  rhomboïde  , 
Dillen.  Toxicodendron 
caroiinianum  foliis  pinna- 
tis,  floribus  minimis  lier- 
baceis,  Miller,  Arbre 
dont  le  fuc  efi  le  vernis  de  la 
Chine. 

Trachelium,  off.  Trache- 
lium  majus  flore  purpureo  , 
Park.  Ganteléey  ou  Gants 
de  Notre-Dame  y  Campa - 
nule  a  feuille  d’ortie  y  Ortie 
bleue. 

Tragacantha  (  gummi.  ) 
Gomme  adragant. 

Tragacantha  ,  C.  B.  Traga¬ 
cantha  vera  ,  Park.  Tra¬ 
gacantha  yfive  Spina  hirci , 
Ger.  Barbe-renard ,  ou 
Epine  de  bouc  y  c’efi  l’ar¬ 
bre  qui  produit  la  gomme 
adragant. 

Tragium  Diofcoridis ,  Co- 
lümn.  Petite  Saxifrage  y 
petite  Pimprenelle  faxi/ra- 
ge  y  petite  Bouquetine  y  ou 
Boucage  y  peut  Perfil  de 
houe. 

Tragium ,  five  Tragon  fe- 
cundum  ,  quorumdam, 
Soude  épineufe  y  Saliccte 
épineufe  y  Marie  eptneufe. 
Tragon  Matthioli  ,  vel 
potiüs  Tragus  improbus 


T  R 

Matthioli  9  Gérard.  Trâ-: 
gon  fecundum  ,  five  Tra¬ 
gium  ,  NONNULL.  Soude 
épineufe y  Salicote  épineufe  j 
Marie  épineufei 
Tragopogon  hifpanicus  , 
five  Elcorçonera  aut  Scor- 
zonera,  J.  B.  Tragopogon 
peregrinus  vel  hifpanicus  , 
Gesner.  Scorfonere  y  Cer- 
cifis  y  ou  Serfifis  noir  ou 
d’Ejpagne. 

Tragopogon  hortenfe  ,  off, ’ 
Tragopogon  cæruko-pui^ 
pureurn  porri  folio  quod 
artifi  vulgô,C.  B.  &  Tour¬ 
née.  Tragopogon  flore  pur= 
pureo  ,  J.  B.  Sera  fis;  Cer - 
ci  fis;  Salfefis y  Sarfifis  blanc 
commun  des  jardins  ou  d’I¬ 
talie. 

Tragopogon  pratenfe  ,  offic. 
Tragopogon  pratenfe  lu- 
teum  majus  ,  C.  B.  Tragon 
pogon  flore  luteo  ,  Gesn. 
Tragopogon  calycibus  co- 
rollam  æquantibus  ,  foliis 
integris  acuminatis ,  Lin- 
næi.  Serctfis  Jauvage  ou 
des  prés  y  Barbe  de  bouc. 

TRAGORIGANUMlatifolium, 

C.  B.  Marum  vrai. 
Tragoselinum  majus, Pim- 
pinella  major  ,  Tabern» 
Tragofelinum  majus  um- 
bellâ  candidâ  ,  Tournée. 
Grande  Saxifrage y  Pimpre - 
«  nelle  blanche  y  grande  Pim- 
prenelie-faxifrage  ;  grande 
BouqueiinefBoucage;  grand 
Perfil  de  bouc. 

Tragofelinum  minus.  Tour- 
nef.  Tragofelinum  mi¬ 
nus  ,  Pimpinella  miner  3 
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Tabern.  Petite  Saxifrage; 
petite  Pimprenelle-faxifrage; 
petite  Bouquetine  ou  B  ou - 
cage;  petit  Perfd  de  bouc . 

Tragus  dorcas,  Rubicapra , 
caprea,  Klein.  Chevte  des 
Alpes  j  nommée  ordinai¬ 
rement  Chamois  ou  Yfard. 

Tragus  fpinofus  Matthioli , 
five  KaJi  fpinofum ,  J.  B. 
v  Tragus  improbus  Mat - 
thtoli ,  veL  Tragon ,  Ger. 
Soude  épineuje  ;  Salicote 
épineufe  ;  Marie  épineuje. 

Trapa  petiolis  foliorum*ha- 
tantium  ventricolîs,  Linn. 
Tribule  aquatique  ;  Macre 
ou  Macle ;  Cornouelle ,  Cor - 
nuclLe  ,  Cormole  ou  Corni¬ 
che  ;  Châtaigne  d'eau  ou 
Châtaigne  cornue  ;  Truffe 
d'eau  ;  Saligot  ou  Echar - 
bot . 

T pcev/uocTiKu  çâppctKce.  Remedes 
vulnéraires . 

Traumatica  médicamenta. 
Remedes  vulnéraires. 

Tree  ,  Indorum.  Lacque  ou 
Laque. 

Tremella  cyathiformis ,  la- 
bio  altcro  infiexo  repanfo  , 

*  Li  nn.  Oreille  de  Judas. 

Tremella  plicata  undulata  , 
Linn.  Mouffe  membraneuje ; 
Nojioch  des  Allemands. 

Tribuloides  vulgare  aquis 
innafcens  ,  Tourn.  Tri¬ 
bale  aquatique  ;  Macre  ou 
Macle;  Cornouelle  ,  Cor - 
nuelle  ,  Corniole  ou  Corni¬ 
che  ;  Châtaigne  d'eau  ou 
Châtaigne  cornue  ;  Truffe 
d’eau  ;  Saligot  ou  Echar - 

h1* 
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Tribulus  aquaticus,  offic. 
Tribulus  aquatilis,  Dod. 
Tribulus  lacuftris,  Cordi. 
Tribulus  aquaticus  major  , 
Park.  Tribulus  marinus  , 
nonnull.  Tribule  aqua¬ 
tique  ;  Macre  ou  Macle  ; 
Cornouelle,  Cornuelle,  Cor¬ 
niole  ou  Corniche  ;  Châtai¬ 
gne  d  eau  y  ou  Châtaigne 
cornue;  Truffe  d'eau  ;  Sa¬ 
ligot  ou  Echarbot . 

Tribulus  terre  (tris ,  off.  Tri- 
bulus  terreftris  ciceris  fo- 

4  lio ,  fru&u  aculeato  ,  C.  B. 
Tribulus  terreftris  ,  J.  B. 
Tribulus  terreftris  ciceris 
folio  ,  feminum  integu- 
mento  aculeato,  Moris. 
&  Tourn.  Tribulus  acu- 
leatus  vulgacior,  nonnül- 
lor.  Tribule  commun  ou 
terrejire  ;  Herfe  ;  Croix  de 
Malte  ou  de  Chevalier  ;  Sa¬ 
ligot  terrefire . 

Trichecus  ,  fétu  Trichicli- 
thus.  Lamantin  ou  La- 
mentin  ;  Manate  ou  Ma - 
nati  ;  Bœuf  marin  ;  Vache 
marine. 

Trichomanes  ,  off.  Capil¬ 
laire  rouge  y  ou  Polytric . 

Tr  ifolii  ,  five  Loti  fpecies, 
Cqrdi.  Mélilot  y  ancien¬ 
nement  Mirhrot. 

Trifolium  ,  off.  Trifolium 
pratenfe  purpureum ,  C.  B. 
Trifolium  purpureum  vul¬ 
gare,  J.  B.  Trifolium  pra¬ 
tenfe  purpureum  vulgare  p 
Park.  Trifolium  majus, 
Brunsf.  Trifolium  pra¬ 
tenfe  capitulis  florum  pur- 
pureis,  Gesn.  Trifolium 
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fpicis  villofis ,  foliis  infi- 
dentibus  ,  vaginarum  eau- 
dis  capillaribus  ,  Haller. 
Trifolium  fpicis  villofis  , 
caule  diftufo  s  foliolis  in- 
tegerrimis ,  Linn.  Trefie 
vulgaire  ou  commun  des 
prés. 

Trifolium  acetofum ,  off.  Tri¬ 
folium  acidum  flore  albo  , 
Jeu  Oxys,  Toürn.  Trifo¬ 
lium  acetofum  vulgare  , 
flore  ladteo ,  C.  B.  F ain  a 
Coucou  ;  Alléluia . 

Trifolium  arvenfe  iiumife 
fpicatum  ,  vel  Lagopus  , 
C.  B.  Trifolium  fpicis  vil¬ 
lofis  ovalibus  ,  dentibus 
calycinis  fetaceis  æquali- 
bus ,  Linn.  Petit  Trefie 
des  champs  j  Pied  de  lievre. 

Trifolium  bituminofum *  off'. 
Trifolium  bitumen  redo- 
lens,  C.  B.  ô’Tourn.  Tri¬ 
folium  afphaltites ,  five  bi- 
tuminofum  odoratum  & 
non  odoratum  ,  J.  B.  Tri¬ 
folium  afphaltitium  mo- 
nachorum  ;  Trifolium  acu¬ 
tum  fivc  odoratum  ,  non- 
NULL.  Trifolium  afphal- 
teum  ,  feu  fœtidum,  non- 
nu  ll.  Trefie  odorant  oU 
bitumineux. 

Trifolium  corniculatum ,  off. 
Trifolium  corniculatum 
primum  ,  Do  don.  Trifo¬ 
lium  fiiiquofiim  minus  , 
Gérard.  Petit  Lotier  >  ou 
Trefie  fauv  âge  jaune . 

Trifolium  fragiferum ,  Ta- 
bern.  Fraifier. 

Trifolium  hæmorrhoïdale,ojf! 
Trifolium  album  re&um 
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birfutüm  valdè  {  J.  B.  Trï*f 
folium  filiquofum  i  villo- 
fum  vel  incanum  ,  n  o  n- 
N  U  l  l  o  R.  Trefie  hémor- 
thoidal  j  ou  Potier  hémor- 
rhoiùal. 

Trifolium  hepaticum  flore 
fimplici  cæfuleo  ,  J.  B.  Tri¬ 
folium  hepaticum,  /zveTri- 
nicatis  Herba  flore  cæru» 
ko  ,  J.  Bi  Trifolium  ma  g» 
num  ,  five  aureum  ,  quod 
nobilis  Hepatica  3  Tragi. 
Hépatique  des  fieurifies3  oii 
belle  Hépatique. 

Trifolium  odoratum  *  feu  Me* 
lilotus  vulgaris ,  flore  lu- 
teo ,  J.  B.  Trifolium  c a- 
ballinum,  Camer.  &  Ita- 
lorum.  Trifolium floribus 
racemofis,  kguminibus  nu- 
dis  difpermis  ,  caule  erec- 
to ,  Linn.  Mélilot ,  an¬ 
ciennement  Mtrlirot. 

Trifolium  odoratum  altetum  6 
five  Lotus  fativa  ,  Dudon. 
Lotier  odorant  y  Trefie  muf- 
qué  ;  faux  Baume  du  Pérou. 

Trifolium paluftre  ,  C.  B.  Tri¬ 
folium  majus  ,  Tabern. 
Trifolium  aquaticum  five 
paludofum  ,  ojf.  Pars. 
Trifolium  fîbrinum  Germa - 
norum  3  Raii.  Ménianthe  / 
Trefie  d'eau  ou  aquatique  J 
Trefie  de  c  a  fl  or . 

Trigesimi  fexti  generis  per- 
nicioforum  fungorum  fpe- 
cies  tertia  ,  Clusii.  Autre 
efpect  de  veffe  de  loup. 

Trigonella  kguminibus 
felfilibus  ftri&is,  ere&iuf- 
culis,  acuminatis ,  Linn* 
Fe  nu  grec* 

Tkinga# 
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ÏRIKGA  ,  criftâ  dependente  , 
pedore  nigro  ,  Linn.  Van» 
rtc  au  % 

T  R  in  it  as  herbariorum  , 
NONNULlOR.  Trefle  des 
champs  ;  Pied  de  lievre. 

Trinitatis  herba  flore  cæ- 
ruleo  ,  Jeu  Trifolium  he- 
paticum  t  J,  B.  Hépatique 
des  fleuri  fies  y  ou  belle  hé¬ 
patique, 

Triticum  ,  off.  Triticum  bi- 
bernum  arüfis  carens,  C.  B. 
é’ToiiRN.  Triticum  vul- 
gare  glumas  triturando  de- 
ponens  ,  J.  B.  Triticum 
fpicâmuticâ,  Gérard.  & 
Pârk.  &  Raii.  Froment  ÿ 
Blé  franc  ou  mutet, 

Triticum  indicum  ,  J.  B. 
Maïs  ;  Blé  de  Turquie. 

Triticum  radice  repente,  fo- 
liis  viridibus,  Linn.  Chien¬ 
dent  ordinaire. 

Trochilus,  rex  avium  ,  fe- 
nator  &  regulus ,  Belon. 
Paffereau  troglodyte  ,  ou 
Roitelet. 

Trochisci.  Trochifques. 

Ïropaolum  foliis  fubquin- 
quelobis  ,  petalis  obtufis  , 
Linn.  Grande  Capucine  ; 
grand  Creffon  des  Indes  ou 
du  Pérou. 

Tru  tt a  ,  off'.  Trutta  fluvia- 
tilis,  Rondel.  Truta,v<?/ 
Trutta  vulgô  ,  Torina  6* 
Torio,  Sch.  Truite  ordi¬ 
naire  ou  des  rivières. 

Tshinka,  Pison.  Arbre  qui 
porte  les  clous  de  girofle,  t 

Tsia  J aponenfibus  ,  five  The 
Sinenfmm  ,  Breyn.  Ar- 
briffeau  dont  les  feuilles  /ont 

Tome  1  F \ 
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connues  fous  le  nom  d'è 

thé. 

TsiAM-PANGAM  ,  R  H  E  E  D. 
Arbre  qui  donne  le  bois  de 
Campêche  ou  de  Fernam- 
bouc. 

Tsiana  kua,  Rheed.  Plante 
dont  la  racine  efl  le  colfus. 

Tubac,  nonnull.  Tabac  de 
V irginie  ;  Pétun  des  Ama¬ 
zones  y  Nicotiane  à  feuilles 
étroites . 

Tubacka,  nonnull.  Tabac 
de  Virginie  ;  Pétun  des 
Amazones  ;  Nicotiane  à 
feuilles  étroites . 

TubeRj  Diosc.  &  Matth. 
Tuber  brumale  pulpâ  obf- 
curâ  odoratâ  ,  Micheli. 
Truffe  d'hiver. 

Tubera  cervina  ,  ûfficin* 
Truffes  de  cerf 

Tuberum  genus  quibufdam  | 
cervi  boletus,  J.  B.  Truffe 
de  cerf. 

T  u  b  u  l  u  s  dentalis  lævis  * 
Rondelet.  Dentale  >  ou 
Dent  de  chien. 

Tu  bu  lu  s  marinüs  ,  Ron¬ 
delet.  Antale. 

Tubulus  marinus.  Dentale  * 
ou  Dent  de  chien. 

TuNA,  AMERICÀNORUMo 
Plante  fur  laauelle  s'ele - 
vent  les  cochenilles  ;  elle  (c 
nomme  aujji  Opuntia  ,  Fi¬ 
guier  d’Inde  ,  Raquette  * 
Cardafle^ 

Tunica  ,  dfF.  ( TÊillet . 

Turbedh,  Arabum.  Ti/r- 
bith. 

Turbith,  ofF.  Turbith. 

Turbith  nigrum  &  adulte- 
rinum ,  quorumdam» 
A  a  a 
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Tithymale  des  marais  ; 
grande  Efule  ;  Turbith  noir 
ou  bâtard. 

Turdus  ,  ojf.  Turdus  vifci- 
vorus  minci:  ,  Belon.  6* 
Willugb.  Turdus  alis  fub- 
tiis  ferrugineis ,  lineâ  fuprà 
oculos  albicante  ,  Linn. 
Grive  de  vigne  commune  y 
petite  Grive  de  gui;Mauvis. 

Turdus  ater  ,  roftro  palpe- 
brifque  fulvis ,  Linnæi. 
Merle  ordinaire  ou  commun . 

Turpethum  ,  ofF.  Tu’bith. 

Turpethum  repens  »  Foliis  al- 
thææ,  velindicum,  C.  13, 
Plante  dont  la  racine  ejl  U 
turbith. 

Tussilago,  ojf.  Tuflîlago 
vulgaiis,  C,  B.  &  Tourn. 
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Tulfilago  vulgô  ,  Farfarâ 
aliis  ,  Unguia  caballina  3 
Cæsalp.  TulTilago  fcapo 
imbncato  unifloro  ,  foins 
fubcordatis  angulatis  den- 
ticulatis ,  Li n næi.  T u fi¬ 
lage  ;  Pas  d'âne. 

Tufîîlago  fcapo  imbricato 
thyrlife.ro  ,  flofculis  omni~ 
bus  hermaphroditis,  Linn» 
Pétajite  ;  Herbe  aux  tei¬ 
gneux  ou  â  la  teigne ;  grand 
Pas  d'âne. 

Tütia  vulgaris ,  oîeic.  Tu- 
tie. 

Typha  aromatica  clavâ  ru- 
gosâ,  H.  O.  Le  vrai  Aco- 

TUS. 

Tyrannüs  aquarum.  Bro¬ 
chet  ,  poifion. 


U  lmaria,  off.  Ulmaria 
vulgaris  ,  Park.  UJmaria 
vulgi,  Lobel.  Reine  des 
prés  y  petite  Barbe  de  che- 
vre  y  Vignette. 

U  lmus,  off.  Ulmus  campef- 
tris,  6*  Theophr.  C  B. 
Ultnus  vulgatiflimus  folio 
latofcabro,  Gérard.  UI- 
jnus  vulgaris  cum  Tamaris , 
feu  feminibus  fuis  ,  Park. 
Ulmus  in  planis  prove- 
niens,  Anguill.  Ulmus 
(  fru&u  membranaceo  ) 
foliis  inæqualiter  ferratis. 
Lin  N.  Orme  y  Ormeau  y 
O r mille  y  Arbre  au  pauvre 
homme. 

Ulula  flammeata ,  quo¬ 
rum  d.  Frefaie  y  Effraie  ou 
Orfraie  y  Hibou  des  clo¬ 
chers  ;  petit  Chat-huant 
plombé  y  Chouan ;  Luche - 
ran . 

Umbilicus'  marinus  ,  off. 
Nombril  marin  y  Ombilic 
marin  y  Nombril  ou  Feve 
de  mer  y  Limaçon  de  mer. 

Umbilicus  terræ  ,  &  Cycla- 
minus  terræ,  Tragi.  Pain 
de  pourceau. 

Umbilicus  Veneris  ,  offic. 
Nombril  de  Vénus  y  grand 
Cotylédon  ;  Efcudes  ,  ou 
Ecuelles  communes. 

Umbilicus  Veneris  alter,  off. 
Nombril  de  Vénus  à  fleurs 
jaunes  ;  Cotylédon  a  fleurs 
jaunes. 


Unedo  ,  fivt  Arbutus ,  off. 
Arboufer  y  F  rai  fier  en  ar¬ 
bre. 

Unguentum.  Onguent. 

Ungula  aliuiana,  &  Laftuca 
uftularia  ,  Gerrnanorum  s 
C  O  R  d  i.  Tuffilage  y  Pas 
d  âne. 

Unguia  caballina  ,  Brunsf. 
Unguia  caballina  ;  Tuffi- 
lago  vulgo  ,  aliis  Faîfara  9 
Cæsalp.  Tuffilage  y  Pas 
d’ âne. 

Unicornu  foffile,  feu  Ebur 
folTiie,OFFICIN ARUM  GeR- 
maniæ  Unicorne  fojjile . 

Unio  vulgo.  Perle. 

JJ'oc-xlctpoç  ,  id  eft  luis  Faba  „ 

(  aliis  Aiotk'jci/xoç  ,  id  efl  Jo- 
vis  Faba  )  Dioscor.  Juf- 
quiame  noire  y  Hannebane . 

pTroKtstç  y  Diosc.  Hypocifle  9 
fuc  dejjéché  &  noir. 

Upupa,  off.  Huppe  ;  Pu- 
put  y  Putput  y  Puepue. 

Urceolaris  ,  five  Perdi- 
cium  ,  Helxine,  Cæsalp. 
Pariétaire  y  Paritoire y  Vi¬ 
triole  y  CaJJe-pierre ç  Perce- 
muraille. 

Urentia  médicamenta.  Ke- 
medes  caufliques, 

Ursi  vel  Urfæ  arbor  ,  non- 
null.  Sureau  commun  9 
ou  grand  Sureau. 

Ursus,  ofjicin.  Urfus  caudâ 
abruptâ  ,  Linn.  Urfus  ni- 
ger,  caudâ  unicolore,BRis* 
son»  Ours . 

A  a  a  ij 
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U  R  t  i  c  A  iners  ,  &•  Urtica 
mortua,  ofl.  Urtica  iners, 
flonbus  albis ,  flve  Gaieop- 
fis  ,  J.  B.  Urtica  iners  , 
five  Lamium  primum,  Do- 
û'ônæi.  Ortie  morte  non 
puante  y  Ortie  blanche  y 
Ortie  qui  ne  pique  point . 

Urtica  iners,  flore  luceo,t>/f^ 
J.  B.  Urtica  iners  tertia ,/ive 
Lamium  Juteo  flore  ,  Do¬ 
do  n.  Ortie  morte  à  fleurs 
jaunes. 

Urtica  iners  flore  purpureo  , 
ofl.  Urtica  iners  ,  flve  Ga- 
leopfis ,  flore  purpurafcente 
majore ,  folio  non  macu- 
Jato  ,  J.  B.  Ortie  morte  non 
puante  à  fleurs  purpuri¬ 
nes. 

Urtica  iners  folio  &  flore  mi¬ 
nore  ,  flve  Galeopfis,  J.  B. 
Urtica  iners  altéra  ,  Dod, 
Ortie  morte  puante. 

Urtica  iners  magna  fœtidifli- 
ma ,  J.  B.  Urtica  hercti- 
lea  ,  Tabern.  Grande  Or¬ 
tie  puante. 

Urtica  major,  officin .  Urtica 
urens  maxima  5  C.  B.  Ur¬ 
tica  vulgaris  major ,  J.  B. 
Urtica  urens  altéra  ,  Dod. 
Urtica  major  flve  fylveftris 
nfperior ,  Tabern.  Urrica 
urens  maxima  fterilis  vel 
fertilis,  Ponthed.  Urtica 
foliis  cordatis  ,  amentiscy- 
lindraceis ,  fexu  diftin&a  , 
Linn.  Urtica  clivica,  fo¬ 
liis  obîongo-cotdatis,  Lin- 
NÆi.  Ort  e  vulgaire  ou  com- 
ynunej  Ortie  vivace ;  grande 
Ortie  piquante . 
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Urtica  romana  ,  off.  Urtica 
urens  piiulas  ferens  ,  prima 
Diojcoruüs  ,  femine  Uni , 
C.  B.  Urtica  romana  flve 
mas  cur^  globulis  ,  J.  B* 
Urtica  urens  ptior  ,  DO- 
don.  Urtica  foliis  oppofl- 
tis  ,  amentis  frudhteris  , 
globofls ,  androgyna,  Lin- 
jnæi.  Unie  romaine  ;  Ortie 
grecque  y  Orne  maie. 

Urtica  urens  minor  ,  C.  B. 
Urtica  minor  annua  ,  J.  B» 
Urtica  urens  minima.  Do- 
don.  Urtica  minor  urens, 
foliis  eleganier  variega- 
tis,  caule  îniorto  rubente, 
Rudb.  Ortie  griecàc  ;  pe¬ 
tite  Ortie. 

Urticoides  urens ,  Pon¬ 
thed.  Ortie  gneche  y  pe¬ 
tite  Ortie. 

Urucu  ,  Pl SON.  &  Marcg. 
Achiotl y  Urucu y  RoucoU . 

UsNEAhumana,  ou.  Moufle 
de  crâne  humain  y  UJnée 
humaine. 

Ufnea  plantarum,  Paracel- 
sitarum.  Moufle  membra- 
neufe ;  Nofloch  des  Aile*» 
mands. 

Uva  anguina,  off,  Bryone  3 
ou  Vigne  blanche  à  baies 
rouges  y  ou  Couleuvrée. 

Uva  crifpa  frudtu  cerafl  mag- 
nitudine,  Gesn.  Grofeillcr. 
blanc  épineux  cultivé . 

Uva  felium  ,  quorumd.  Jou¬ 
barbe  âcre  y  Vermiculaire 
âcre  ou  brûlante y  Pain  d’oi • 
JeaUy  Poivre  des  murailles . 

Uvajudaïca,  quorumd.  J  ou* 
barbe  âcre  y  VeujiicuUïn ( 
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£ert  ou  brûlante;  Pain  cCoU 
feau  ;  Poivre  des  murailles . 

Uva  iupina  ,  feu  vulpina  , 
nonnull.  Moelle  com¬ 
mune  à  fruit  noir. 

Uva  ferpentina  ,  OFF.  Bryo- 
rie,  ou  Vigne  blanche  a  baies 
rouges  t  ou  Couleuvree, 

Uva  fpina ,  Matth.  Uva 
crifpa  ,  five  Groilularia  , 
J.  B.  Grojeiller  blanc  épi¬ 
neux. 

Üvaurfi,  quorümd.  Epine- 
vinette. 

Cva  urfi.,  uel  urfina  ,  feu.  vul¬ 
pina.  Airelle  ;  Myrtille  ; 
Raifin  de  bois  ;  Bluets  ; 
Morets ;  Mûres  de  ronce. 

Uva  urfi ,  Clusii  ,  6*  Tour  n. 
6Galeni.  Vigne  d'ours  , 
ou  Boufferole. 
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Uvaverfa;  Uva  Iupina;  Uva 
vulpina,  Germanorum^  fo- 
lanum  tetraphyllon ,  Lo- 
bel.  Raifin  de  renard  ; 
Herbe  à  Paris. 

U  v  æ  pafiæ  maximæ  ,  feu 
palTulæ  damafcenæ  ,  off. 
Raifins  de  Damas . 

Uvæ  pafiæ  minimæ  ,  OFFic. 
Raifin  s  de  Corinthe. 

Uvæ  pallie  minores  feu  vu!- 
gares,  off.  Raifins pafjes , 
ou  Pafferilles  3  Raifins  de 
Provence . 

UVULARIA  ,  QUORUMDAM. 
Laurier  alexandrin  ou  d’A- 
lexandrie . 

Uvularia  major  ,  Tragi. 
Gantelée  >  ou  Gants  de 
Notre-Dame;  Campanule  à 
fleur  d'ortie  ;  Ortie  bleue* 


A  a  a  iîj 
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V  acca.  La  vache >  fiemdle 

du  taureau. 

Vaçcinia  nigra  vulgaris , 
Park.  Vaccinia  nigra,  Do¬ 
do  Yaccinia  nigia  ma¬ 
jora  ,  F  R  a  n  k.  Airelle  y 
Myrtille  y  Raifin  de  bois  y 
Blu  et  s  y  Morets  y  Mures 
de  î onces. 

Yaccinia  paluftris  v  Dodon. 
Cannebsrge  y  Coh  fines;  Cou- 
finettes  y  Coujfinets  des  ma¬ 
rais, 

Yaccinia  urfi ,  Ger.  Vigne 
d'ours  y  ou  Boujjerole, 

Yaccinium  cauie  angulato , 
foliis  ovaris  ferratis  déci¬ 
dais  ,  L  i  n  N.  Vaccimum 
foliis  obversè  ovatis  peren- 
nantibus  ,  Linn,  Airelle  y 
Myrtille  y  Rai  fin  de  bois  y 
Bluets  y  Morets  y  Mures 
de  ronces. 

Yaccinium  ramis  flliformi- 
bus,  repentibus ,  foliis  ova¬ 
tis  perennantibus ,  Linn. 
Canne  berge y  Confines ;  Cou- 
finettes  y  Coujfinets  des  ma¬ 
rais. 

Ya-embu  ,  H.  M.  Accrus 
des  Indes  ou  d3  A  fie;  Glaïeul 
aromatique  d’Afie. 

Valeriana  alpina  minor  , 
C.  B.  Plante  qui  donne 
le  nard  de  montagne. 

Yaleriana  campeftris ,  ino- 
dora  major,  C.  B.  Yale¬ 
riana  cauîe  dichotomo,  fo¬ 
liis  lanceolatis  integris  , 
fru&u  limplici  3  Linn4ïi. 


Mâche  y  Blanche  tte  y  P  oui & 
grajfie  y  Clairette  y  Dou¬ 
cette  y  Accroupie  y  Salade 
de  chanoine. 

Yaleriana  celtica  ,  Tourn* 
Valeriana  floribus  triam- 
dtis,  foliis  ovato  obion- 
gis,obtufts,  integerrinais, 
Linn.  Valeriana  foiiis  ova¬ 
tis ,  obtufs5  minime  den-= 
tatis.  Hall.  Autre  plante 
qui  donne  le  nard  celtique. 

Valeriana  hortenfis  ,  off.  Va¬ 
leriana  hortenfis ,  Pliu  folio 
olufatri  Dioficoridis  3  C.  B. 
é'XouRN.  Valeriana  ma¬ 
jor  odoratâ  radice  >  J.  B. 
Yaleriana  major  ,  five  Phu 
majus,  P  a  RK.  Valeriana 
veia  ,  fieu  Nardus  agreftis , 
Trace  Valeriana ponticaa 
Tabern.  Valeriana  flori¬ 
bus  triandris  ,  foliis  eau- 
linis  pinnatis ,  radicalibus 
indivilis  ,  Linn.  Valériane 
des  jardins;  Valériane  fran¬ 
che  y  grande  Valériane. 

Yaleriana  maxima  pyrenaïca 
cacaliæ  folio,  D.  Fagon, 
Plante  qui  donne  le  nard  de 
montagne. 

Yaleriana  paluftris  ,  oÿ.  Va- 
leriana  paluftris  minor  „ 
C.  B.  &  Tourn.  Valeriana 
minor  pratenfîs  vel  aqua- 
tica ,  J.  B.  Valeriana  mi¬ 
ni  ma  ,  Dodon.  Valeriana 
fylveftris  minor  ,  Par  e. 
Valeriana  foiiis  cauiinis 
pinnatis  fexu  diftmçta  4 
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Li  N  N.  Valériane  des  prés 
ou  des  marais  y  petite  Va¬ 
lériane  aquatique. 

Valeriana  fylveftris,  ojf.  Va- 
ieriana  fylveftris  major  , 
G.  B.  &  Tou r n.  Valeriana 
fylveftris  magna  aquacica  , 
J.  B.  Valeriana  fylveftris, 
Do  don.  Valeriana  vulga- 
ris ,  Tragi.  Valeriana  fo- 
liis  omnibus  pinnans,  Lin- 
Næi.  V alériane  fauvage  ou 
des  bois  ;  Valériane  com¬ 
mune  y  petite  Valériane. 

Valeri  anella  arvcnfis  præ- 
coxhumilis,  femine  com¬ 
pte  flo ,  Moris.  Mâche  y 
Blancheue  y  F  ouïe  graffe  y 
Clairette y  iloucette y  Ac¬ 
croupie  y  Salade  de  cha¬ 
noine. 

Vallenses  aquæ.  Eaux  de 
Vais  y  dans  le  bas  Viva- 
rais. 

Valletrienses  aquæ.  Eaux 
de  Bareges  }  dans  le  comté 
de  Bigarre 

Vanellüs  ,  ojf.  Vanellus  , 
Jeu  Capella ,  Aldrov.  & 

J  O  N  S  T.  &  I  L  L  U  G  G  R. 

Vanneau  ,  oifeait. 

Yaniglia.  Vanille , 

Vanilla.  Vanille. 

Vanilla  flore  viridi  &  albo  , 
frutftu  nigrefcente,  Plu  mm. 
Plante  dont  le  fruit  eji  la 
vanille. 

V  a  n  i  l  l  a  s  piperis  arbori 
jamaïcenfis  innafcens  , 
Pluck.  Plante  dont  le  fruit 
ejl  la  vanille. 

YariOla,6*  Vario,  &  Vario- 
lus,  nonull.  Truite  ordi¬ 
naire  eu  des  rivières* 
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Vazabu.  Acorus  des  Indes 
ou  d’Afie  ;  Glaïeul  aro - 
matique  d’ A fie. 

Vazumbo.  Acorus  des  Indes 
ou  d’Afie  ;  Glaïeul  aro¬ 
matique  d’ Afie. 

Veelgutta  ,  fve  Oreofeli- 
nurri,  Dodon.  Petit  Per- 
jïi  fauvage  ou  de  montagne » 

Vegetabile  regnum.  Régné 
végétal. 

Venenum.  Poifon, 

Veneris  labium  ,  Matth. 
Chardon  a  bonnetier  ou  à 
foulon. 

Venus  ,  Chymicor.  Cuivre  ; 
Airain. 

Veratrum  flore  atro-ruben- 
te  ,  T  o  u  r  n  e  F.  Ellébore 
blanc  a  fleur  noire . 

Veratrum  flore  fubviridi  , 
Tou  r  n.  Veratrum  caule- 
ramofo  ,  Linn.  Ellébore 
blanc  d  fleurs  vertes. 

Veratrum  nigrum  Diofcori - 
dis 3  Dodon.  Veratrum. 
nigrum  ,  feu  Aftrantia  ni- 
gra  ,  Gérard.  Sanicle  fe¬ 
melle  ou  de  montagne. 

Veratrum  nigrum  fecundum  > 
Dodon.  Ellébore  noire  à 
fleur  verte. 

Veratrum  nigrum  tertium  , 
Dodon.  Ellébore  noir  com¬ 
mun;  Pied  de  griffon  y  Pum» 
melée  ,  ou  Herbe  du  cru. 

Verbasculum  ,  qUORUMtt, 
Velvote  j  Véronique  fe¬ 
melle. 

Verbafculum  pratenfe  odora- 
tura  ,  C.  B.  Pnmevere  y- 
Primerole  y  Fleurs  de  cou¬ 
cou  y  Brades  de  cocu y  Herbe 
a  la  paralyfie. 

A  a  a  iy. 
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Yerbascum  femina  flore 
lutco  magno  ,  C.  B.  Ver¬ 
bafcum  maximum  luteum 
Mericîionalium}odoratum  , 
J.  B.  Verbafcum  maximum 
album  femina ,  flore  fub- 
pallido ,  Lobel.  Bouillon 
blanc  femelle, 

Verbafcum  leptophyllum  , 
CORD.  Herbe  aux  mites . 

Verbafcum  mas  latifolium  lu¬ 
teum  ,  C.  B.  Verbafcum 
mas  &  Candela  regia  ,  Lo- 
belii.  Verbafcum  foliis 
utrinque  tomentolis  decur- 
rentibus ,  Linnæi.  Ver¬ 
bafcum  foliis  ovato-acutis 
tomenrofis  ,  floribus  in 
fpicâ  denfîfflmâ  feiïilibus  , 
Haller.  Bouillon  blanc 
mâle  y  Moléneq  Bon-homme . 

Verbena  ,  off.  Verbena  com¬ 
mun  is  flore  cæruleo  ,  C.  B. 
&  Tourn.  Verbena  vui- 
garis ,  J.  B.  Verbena  corn- 
munis ,  five  facra  proce- 
rior  reda  ,  Lobel.  Ver¬ 
bena  tetrandra  fpicis  fili- 
formibus,  foliis  multifîdo- 
laciniatis,  Linn.  Verbena 
foliis  iacmiatis  ,  fuperio- 
ribus  tnpartitis  ,  fpicis  an- 
guftis  iongilfimis,  Hall. 
Verveine. 

Ve''fcna  femina,  Brunsf. 
Séneçon  ou  Seneffvn. 

Verbena  femina,  &  Sinapi 
fepcimum,  Tragi.  Tor - 
telle  ou  V elar. 

Verbenaca  redfa  ,  Dodon. 
Verbenaca  re&a,  &  Ver¬ 
benaca  mas ,  T  abern.  Ver¬ 
benaca  re&a  ,  five  Perifte- 
|çqu  Diqjcot,  &  Yerbenac^ 
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mas  Plinii  3  Hoff.  Ver*, 
veine. 

Verbenaca  fupina  femina  , 
feu  Hierobotane,yfv£  Herba 
facra,DoDON.  Véronique 
des  prés ,  ou  Germandrèe 
bâtarde. 

Verben Æyaut  Scorodoniæ  afE- 
nis  anomala  ,  flore  albo  , 
calyce  afpero  ,  allii  odore  , 
Sloane.  Chamaras  y  ou 
faux  Scordium  g.  Sauge  des 
bois  ou  fauvage. 

Verbesina,  ojf.  Verbeflna, 
feu  Cannabina  aquatica 
flore  miniis  pulchro,  ela- 
tior  &  magis  frequens,  J.  B. 
Chanvre  aquatique ,  ou  Eu» 
patoire  femelle  bâtarde. 

Verbeflna  foliis  oppofitis  lan- 
ceolato-ovatis ,  petiolatis  ^ 
ferratis  ,  pedunculis  uni¬ 
fions  ,  dichotomiæ  caulis , 
Linn.  Acmelle. 

Vermes  terreftres  majores  , 
Mer  Ri  an.  Vers  de  terre  /. 
Lombrics. 

Vermicularis  craflula  mi- 
nor  ,  off.  &  iJlecebra  ma¬ 
jor,  Lobel.  Petite  J  on» 
barbe ;  Trique-madame  3 
ou  Tripe-madame. 

Vermifuga  médicamenta. 
Remedes  vermifuges. 

Ver  mi  s,  feu  Vermiculus 
maïalis  Germanorum,  non- 
NULL.  Scarabée  onEbueux  ; 
Profcarabée ;  Efcarboi  onc¬ 
tueux. 

Ver  mis  indus,  five  indfcus, 
qüORUMD.  Ver  â  foie ,  ou 
Chenille  filant  la  foie 

Verrais  lanificus  ,  vef  fer i— 
ficus,  Q.üORUMDAi^ . Vtfr 
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â  foie ,  ou  Chenille  filant 
la  foie. 

Vermis  rerreftris ,  off.  Ver 
de  terre  y  Lombric  ;  Achée 
ou  Afchêe  y  Lefche . 

V^RNix,  ofF.  Sandaraque 
des  Arabes  y  Gomwe  -ou 
efine  de  genevrier  y  L’Vr- 
mr. 

Veronica  aquatica  major, 
folio  fubrotundo ,  Mokis. 
Veronica  raccmis  laterali- 
bus  ,  foliis  ovatis  planis , 
caule  repente,  Linn.  Ve¬ 
ronica  aquatica  foliis  ova¬ 
tis,  ex  al is  ramofa  ,  Hal¬ 
ler.  Grand  Beccabunga. 

Veronica  aquatica  minor  , 
folio  fubrorundo  ,  C.  B. 
Petit  Beccabunga. 

Veronica  femina ,  offein.  & 
F  U  s  c  H.  Velxote  y  Véro¬ 
nique  femelle. 

Veronica  mas,  off.  Veronica 
mas  fupina  &  vulgariflima  , 
C.  B.  &Tourn.  Veronica 
vulgatior  folio  rotundiore , 
J.  B.  Veronica  mas  fer- 
pens ,  Dodon.  Veronica 
vera  &  major,  Gérard. 
Veronica  mas  vulçaris  fu- 
pma  ,  Park.  Veronica  flo- 
ribus  fpicatis  ,  foliis  oppo- 
fitis  ,  caule  procumbence  , 
Li  nn.  Véronique  mâle  ; 

Thé  de  l'Europe. 

Veronica  pratenfis ,  off.  Ve¬ 
ronica  fpuria  ,  facie  teu- 
crii  pratenlis  ,  Lobel.  Ve¬ 
ronica  floribus  racemofls  de- 
euflatis,  foliis  oblongo-fa- 
gitratis  dentatis  ,  Guett. 
Véronique  des  prés  t  ou 
Çetmandréç  bâtarde. 


V  I  731' 

Veronica  rotundifolia,  offein • 
Veronica  minor,  foliis  imis 
rotundioribus ,  Mor.  Ve¬ 
ronica  floribus  racemofls 
laceralibus  ,  foliis  ovatis 
plicatis  dentatis  ,  Linnæi. 
Véronique  des  bois  ou  des 
haies . 

Veronica  fpicata  ,  off.  Vero¬ 
nica  fpicata  minor,  C.  B. 
Veronica  fpicata  reda  ma¬ 
jor  &  minor,  J.  B.  Vero¬ 
nica  aflurgens  five  fpicata  , 
Gérard.  Veronica  ereda 
anguftifolia  ,  Park.  Ve¬ 
ronica  reda  minima,  Clu- 
s  1 1 .  Veronica  foliis  obtu- 
fls ,  caule  non  ramofo  fpicâ 
nudâ  terminato  ,  Haller. 
Veronica  floribus  fpicatis  , 
foliis  oppofitis,  caule  erec- 
to  ,  Linn.  Veronica  fpi¬ 
cata  anguftifolia  ;  Vero¬ 
nica  minor  ereda,  non- 
nu  ll.  Véronique  à  épi. 

Verrucaria  ,  off.  Yerru- 
caria  feorpioïdes  ,  Lobel. 
Herbe  aux  verrues  y  Hé¬ 
liotrope. 

Vervonf.nses  aquæ.  Eaux 
de  Bourbonne  ,  en  Cham - 
pagne. 

Vesicantia.  Veffi  cataires. 

Yesicaria  ,  Cordi.  Alke - 
kenge  y  Coqueret  y  Coque - 
relie. 

Vesi  catORiüm,  Veffica - 
10  ire. 

Vesullf.nses  aquæ.  Eaux 
de  Véfoul  ,  en  Franche- 
Comté. 

Viba  &  Tacomurce  ,  Pison. 
Rofeau  d'où  l’on  tire  le  Lu¬ 
cre. 
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Viburnum  ,  ojf.  Viburnum 
vulgo  ,  C.  B.  Viburnum  , 
Matth.  &  Tournée.  & 
Park.  &  Raii.  Viburnum 
foliis  cordatis  acutc  crena- 
tis,  venofis  fubtüs  tomen- 
tofîs,  Linn.  Viorne;  Har- 
âeau.  ;  Bourdene  ou  Bour¬ 
daine. 

Vici-Comitis  aquæ.  Baux 
de  Vic-le-Comte  ^  dans  ta 
baffe  Auvergne. 

.Vicia  3  ojf.  Vicia  fativa  vul- 
garis  femine  nigro  ,  C.  B. 
é»TotTRN.  Vicia  vulgaris 
fativa ,  J.  B.  &  Clusii  Vi¬ 
cia  major  prima  ,  &  Oro¬ 
bus  facivus,  Tragi.  Vicia 
major,  Fuchs.  Vicia  ni- 
gra  ,  nonnüllor.  Vefce 
noire  ou  commune. 

Vicia  alba ,  ojj.  Vicia  fativa 
alba,  C.  B.  &  Tourn.  Vi¬ 
cia  aibo  femine  ,  J.  B.  Vi¬ 
cia  major  folio  (cordato  , 
flore  rubro  ,  frudu  albo  , 
pif  minoris  inftar,  Mor. 
Vicia  f  liquis  fefïilibus  erec- 
tis  ,  foliis  cordatis,  Hal. 
xer.  Vicia  leguminibus 
ere&is ,  peciolis  polyphyl- 
lis  ,  folioîis  acumine  emar- 
ginatis  ,  ftipulis  denta- 
tis,  Linnæi.  Ve fce  blan¬ 
che. 

Vicia  caule  ere£to  ,  petiolis 
cirrho  deftitutis ,  Linnæi. 
Feve  de  marais . 

Vicienses  aquæ.  Eaux  de 
Vieille  dans  le  Bourbon¬ 
nais. 

Yictorialis  longa,  Clüs. 
Ail  ferpentin  ;  Ail  vicia - 
liai  ;  faux  Nard, 


V  î 

VlCTORIOLA  ,  QUORUM  B® 
Laurier  alexandrin  ou  d’ A- 
■Iexandrie. 

Victus  ratio  ,  diæta.  Dicte. 

Vidimaram,  H.  M.  Arbre 
qui  produ  it  les  fébeftes. 

Vinage  a.  Semences  de  gre¬ 
nade. 

Vinca  pervinca  minor,  Gé¬ 
rard.  Pervenche  commune 
a  fend  es  étroites  ;  petite 
Pervenche;  petit  Pucelage  ; 
Violette  des  forciers. 

Vincetoxicum  multis ,  flo- 
ribus  albieantibus ,  J.  B, 
Vincetoxicum  ,  D  o  d  o  n» 
D  ompte-venin. 

Vinea  ,  mater  vini  feu  nec- 
taris  ,  qu or u md.  Vigne 
cultivée. 

Viola  ,  ojjîcin.  Viola  martia 
purpurea  ,  flore  fimplici 
odoro  ,  C.  B.  Viola  martia 
purpurea  ,  J.  B.  Viola  ni- 
gra  five  purpurea,  D  O- 
don.  Viola  fimplex  mar¬ 
tia,  Park.  Viola  fativa  9 
Brunsf.  Viola  martia  præ- 
cox  purpurea ,  Lobelii. 
Viola  fîmpliciter  di&a,  vel 
nigra  cognominata,  Gf.sn. 
Viola  purpurea  ,  Matth. 
Viola  acaulis  flolonibus 
teretibus  reptantibus ,  pe- 
dunculis  radicalibus.  Lin» 
næi.  Violette  de  Mars 
ou  de  Carême  ;  Violette; 
ordinaire  ;  Violier  com¬ 
mun. 

Viola  alba  buîbofa,  Fuchs* 
Viola  alba ,  Theophr. 
Perce-neige  ;  Violettes  de 
Février  ou  de  laChanddeur; 
Violier  bulbeux  ;  Campant 


/ 
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blanches  y  Baguenaudier 
d’ hiver  ou  de  printemps. 

Viola  flammea  ,  Scaliger. 
Œillet. 

Viola  humida  &  paluftris  , 

-  quorumdam.  Graffette  ; 
Herbe  grafj'e  ou  huileufe. 

Yiola  indica  fcandens,  naftur- 
tii  fapore  ,  maxima  odo- 
rata  ,  Herm.  Grande  Ca¬ 
pucine  y  grand  Crejjon  des 
Indes  ou  du  Pérou . 

Viola  lunaria  ,  offi  Viola  Iu- 
naria  major  ,  fîiiquâ  ro- 
tundâ  ,  C.  B.  Viola  latifo- 
lia.  Do  don.  Viola  lu- 
naris  prima  ,  Tabern. 
Grande  Lunaire  y  Bulbo- 
nack  y  Médaille  y  Satinée  y 
Satin  blanc  y  Baffe  fiatin. 

Viola  lutea,  Tragi.  Viola 
lutea  petræa  ,  Tabern. 
Giroflier  jaune  y  Violier 
jaune . 

Viola  matronalis ,  five  da- 
mafcena,  ojf.  Viola  purpu- 
rea  6’  Leucoïum  ,  Frichs. 
Viola  mofchatelîina ,  quo¬ 
rumdam.  Julienne  ou  Ju- 
lianne y  Violette  giroflée  des 
dames  y  Giroflée  mufquée. 

Viola  peruviana,  Tabern. 
Belle  de  nuit. 

Viola  tricolor  ,  Dodonæi. 
Viola  Trinitatis ,  Tabern. 
Viola  tncolor  hortenlis  re- 
pcns  ,  C.  B.  Viola  tricolor  , 
feu  Jacea  major,  C  ast. 
Viola  tricolor  major  &  vul- 
garis  ,  Park.  Viola  Bam- 
liiea  j  coloria ,  calida  ,  Lo¬ 
be  l.  Violette  de  trois  cou¬ 
leurs  y  Herlç  de  la  Trinité  ; 
Penfée, 
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Viorna  ,  Gérard.  &  Lo¬ 
be  lii.  Clématite  y  Herbe 
aux  gueux  y  Barbe  à  dieu  y 
Viorne  des  gens  de  la  cam¬ 
pagne. 

VlORNUM  GaLLORUM  ,  BeL- 
EONii.  Clématite  j  Herbe 
aux  gueux  >  Barbe  d  dieu  ; 
Viorne  des  g ens  de  la  cam¬ 
pagne. 

Viper  a,  off.  Vipera  noftras% 
J.  M.  Vipera  anglica  fufca  ÿ 
dorfo  lmeâ  unduiatâ  nigri- 
cante  confpicua,  Petivlr. 
V/pe/e. 

Vipera  cobras  de  capelo  , 
Kœmpe.  Efpece  de  ferpent 
avec  les  os  duquel  on  forme 
une  pierre  de  ferpent  artifi¬ 
cielle  ,  déjignée  fous  ce  nom. 
Lapis  ferpentinus  ;  Piedra 
di  cobra  de  capelos. 

Viper  aria  ,  five  Scorzonera 
hifpanica  f  Ger.  Scorfo- 
ne*e  y  Cercifïs  ou  Serfifis 
noir  ou  d’Efpagne. 

Viperina,  five  Serpentaria , 
quorumd.  Vipérine  ;  ou 
Herbe  aux  viperes. 

Virga  aurea  major,  oficïn. 
Virga  aurea  latifolia  fer- 
rata  ,  C.  B.  6*  Tournée. 
Virga  aurea  ,  five  Solidago 
farracenica  latifolia ,  fer- 
rata  ,  J.  B.  Virça  aurea 
margine  crenato,  Dodon. 
Virga  aurea  ,  Amolli  Vil- 
lanovaniy  Ger  Virga  au¬ 
rea  ferratis  foliis ,  Park. 
Virera  altéra  aurea.  Lobel. 

O  J 

Virga  aurea  folio  latiorc 
ferrato,  quorumd.  Verge 
d'or  à  larges  feuilles  ;  grands 
Verge  dorée , 
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Yirga  aurea  minor ,  off.  Virga 
auiea  anguftifolia  minor 
ferrata  ,  Ce  B.  V trge  d* or  a 
faillies  étroites  y  petite  Verge 
dorée% 

.Virga  regia  major,  flore  pur- 
pureo  ,  C  æ  s  a  l  p.  Digi¬ 
tale;  Gants  de  Notre-Dame. 

Virga  cerata.  B  ou  fie  qui  s’ in¬ 
féré  dans  L’urethre. 

Viscum  baccis  aibis  ,  C.  B. 
Gai  commun;  Gui  de  chêne, 

Viscus  quercus  &  cæterarum 
arborum  ,  J.  B.  Gui  com¬ 
mun  y  Gui  de  chêne. 

Visnaga  ,  J.  B.  Vifnaga  Gin- 
gidiurn  appellatum ,  Park. 
Fenouil  annuel  ;  Vtfnage  y 
Cure-dent  d’ Ef pagne. 

Yitalba  ,  Dodon.  Cléma¬ 
tite  y  Herbe  aux  gueux  y 
Barbe  a  dieu  y  Viorne  des 
gens  de  la  campagne. 

Vitex  ,  off.  Virex ,  Agnus 
caftus,  R  and,  Vitex,  five 
Agnus  caftas ,  Ger.  Vitex 
folio  angufto  ,  Park.  Vi¬ 
tex  foliis  anguftioribus , 
cannabis  modo  difDofitis , 
C.  B.  S’Toorn  Vitex, 
Linn.  Agnus  cajlus. 

Y i t i s  ,  off.  Vitis  vinifera  , 
ex  cujus  uvis  acerbis  imma- 
turis  omphacium  exprimi- 
tur,BOERH  Vitis  fativa  , 
magna  ,  media  &  parva  , 
<^UORümd.  Vigne  cultivée 
haute  ,  moyenne  &  baffe. 

Vitis  alba ,  off.  Bryone ,  ou 
Vigne  blanche  à  baies  rou¬ 
ges  ,  ou  Couleuvrée, 

Vitis  damafeena  ,  H.  R.  P. 
Vigne  qui  produit  lç  raifta 
4c  Damas* 
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Vitis  idæa  foliis  camofls  Û 
veluti  pundatis  ,  five  Idæa 
radix  Diofcoridis  ,  C.  B. 
Vigne  d'ours ,  ou  Bouffe- 
rôle. 

Vitis  idæa  foliis  oblongis  cre- 
natis  ,  frudfu  nigricante  p 
C.  B.  Vitis  idæa  angulofa, 
J.  B.  Vitis  idæa  ,  feu  Myr- 
tiilus  primas ,  Tabern. 
Vitis  idæa  vulgaris,  baccis 
nigris ,  Clus.  Vitis  idæa 
nigra  ,  feu  Vaccinium  ni- 
grum.  Airelle  y  MirtyLle  y 
Raifin  de  bois  y  BLuels  y 
Mor  et  s  y  Mûres  de  ronces . 

Vitis  idæa  paluftris  ,  C.  B. 
Canneberge;  Couflnesj  Cou • 
f  nettes  y  Cou Jfnets  des  ma¬ 
rais. 

Vitis  marina  ,  offic.  Herbe 
flottante ,  ou  Lentille  de  mer . 

Vitis  nigra  ,  off.  Vitis  fyl- 
veftris ,  Dodon.  Sceau  de 
Notre-Dame  y  ou  Racins 
vierge  mâle. 

a 

Vitis  Septentrionalium.  Hou¬ 
blon 

Vitis  fylveftris  ,  Camerar. 
More  lie  y  Douce  amere. 

Vitriola  ,  Lobel.  Parié¬ 
taire  y  P aritoire;  Vitriole  y 
Caffe  -pierre  y  Perce -mu¬ 
raille. 

Vitulus  marinus, Phoca, 
Gesner.  &  Aldrov.  6» 
Jonst.  Vitulus  marinus  , 
Bellon.  Vitulus,  feu  Bos 
marinus,  nonnull.  Veau, 
marin  ,  ou  P hocas. 

Viurna  vulgi  Gallorum  & 
Ruellit  ,  Lobel.  &  Cast. 
Viorne  y  Hardeau  y  Bijur •*. 
dene  ou  Bourdaine . 
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Volubilis  major  ,  Tràgi. 

Grand.  Lijeron  ou  Lifet. 
Volubilis  marina  ,  feu  Solda- 
nella  vulgaris  ,  Gérard. 
6*Rah.  Soldanelle y  Chou 
de  mer  ;  Chou  marin. 
Volubilis  marina ,  nonnull. 
Scammonée  de  Montpellier; 
Apocyn  a  larges  feutlles . 
Volubilis  minor  ,  Tragi, 
Petit  Lijeron  ou  Li(et  y 
Campanette  ou  Clochette  y 
Vrillée  commune. 

Volubilis  filiquofa  mexicana 
foliis  plantaginis  ,  R  a  i  i. 
Volubilis  filiquofa  planta¬ 
ginis  folio  ,  C  a  t  e  s  B  Y. 
Plante  dont  le  fruit  efl  la 
vanille. 

Vomica  liquoris  æterni,  Pli- 
NH.  Mercure  j  Vif-argent. 


V  U 

V  omit  o  ri  a  médicamenta. 
Remedes  vomitifs . 

Vulneraria,  off.  Vulnera- 
ria  rultica ,  J.  B.  &  Tour- 
nef.  Vulneraria  confolida  , 
Gesner.  Vulneraria  ruflica 
flore  ferrugineo  ,  A.  S.  Vul¬ 
neraria  pratenfis ,  loto  affi¬ 
lais  ,  C.  B.  V ulnèra'ne  des 
payjans. 

Vulneraria  indica.  Tabac 
mâle  ou  vrai  y  Nicotiane  à 
larges  feuilles . 

Vulneraria  médicamenta.  Re~ 
medes  vulnéraires. 

V U  LP  aria.  Aconit  bleu  y 

Tue-loup  ;  Napel  ;  Coque - 
luchon  y  Capuchon  y  Ca~ 
puce  de  motne  ;  Madrieites . 

Vulpes,  off  Renard. 

Vulvaria.  Arroche  puante. 
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aiinghüRU  ,  five  Zin- 
giber  fyiveftre,  Ztylanén- 
(ibtis ,  H.  L.  B.  Plante  dont 
la  racine  ejl  le  zéruinbetli. 

Wildungïnses  aquæ.  Eaux 
de  Wddungen  ,  en  Allemag. 
dans  U  cercle  du  haut  Rhin . 


Wintfranus  cortex.  Ecorce 
de  IVimer  3  ou  Cannelle 
blanche. 

Wisbadenses  aquæ  3 
jeu  thennæ.  Eaux  de 
Wisbad  t  dans  la  IV é* 
téravie . 


i 
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^^.uXüçiKu  ç><y.pp,cix.si,  Remedes 
relâchants. 

XuXfiur/i  j  Diosc.  Galbanum 
concret y  gommeux-refineux . 

Xalxochitl  ,  /êz/  Pomura 
arenofum  ,  Hernand, 
Guaiavier ,  ou  Goj'dv/fr, 
<zr£/-e  des  Indes  occidentales. 

XxXk\ç  ,  Græcor.  Cuivre  y 
Airain . 

XotpcuAav  Xwwç  ,  DlOSCOR. 
Carline  gommeufe  y  Chaîné- 
Léon  blanc . 

Xanthium ,  ojf.  Xanthium, 
Dioscor.  Xanthium  caule 
inermi ,  Linn.  Petite  Bar - 
dane  ;  petit  Glouteron  ,  ou 
Gletteron  y  Grapelles. 

XiXcùVTj  &uXoitr<rlo6  y  GRÆCOR. 

Tortue  de  mer . 

Xiris,  Xiris,  feu  Spa- 
tula  fœtida  ,  J.  B.  Xiris  , 
Jeu  Iris  fœtidiflîma ,  Tour- 
nef.  Glaïeul  puant  ;  Spa¬ 
tule  ou  Efpatule  y  Iris  qui 
fent  le  gigot. 


XXoporetvpct  9  GRÆCORUM  RE-2 
cent.  Lézard  verd ,  ou 
grand  Lézard. 
Xochiocotzo  quahuitl 
feu  Arbor  liquidambari  in— 
dici ,  Hernand.  Arbre  des 
incifions  duquel  découle  le 
liquidambar. 

Xocoxochitl  ,  Cive  Piper 
Tavafci ,  Hernand.  Poi¬ 
vre  de  la  Jamaïque;  Poivre 
de  T hevet y Amomi ;Toutes- 
épices . 

XoXuyaycc  Çœp/uoiKot,  R.  emedes 
ckolagogues. 

XpuT-oç.  Or  y  métal. 

ZvXciXoïi  ,  Græcor.  recent. 
Agallochurn  ;  Bois  d’aloës. 

Xyloaloes.  Agallochurn y 
Bois  d'aloès. 

Xylocassia  ,  Græcorum 
recent.  CaJJë  en  bois  ; 
c’ejl  une  fubftance  Ligneufe . 

Xylostea  quadrupedum  la- 
pîdea,  Waller.  Unicoms 
foftle. 
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Y QÜ  e  t  a  Y  a  Brafilien-  Ysallienses  aqua».  Eausi 
fîum  feu  brafilienfis  ,  Gul.  d’Youfet ,  dans  le  bas  Lan « 
Homberg.  6*  J.  Mar-  guedoc. 
chand .  Scrophulaire  aqua-  YtzecuinpatH.  C’efl  peut- 

être  fous  ce  nom  que  Her- 
n  andes  défgne  Varmoife 
qui  dùnne  le  moxa. 


tique  ;  Herbe  du  ftege  ; 
Bêtoine  d’eau  ou  aquati¬ 
que. 


2agarilia; 
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agarilla.  Cafcarille  ou 
Chacril. 

Zaibar  ,  Arabum.  Mercure; 
Vif-  argent. 

Zarnic  ahmer ,  Arabum. 
Réalgar  y  Orpiment  rouge  y 
Sandaraque. 

Zebed  6*  Zebet ,  Arabum. 
Zibet ,  animal  quadrupède. 

Zedoaria  anthora  ,  Ta- 
bern.  &  Avic.  Aconit  fa - 
lutaire  y  Anthore  ;  h fa¬ 
do  u. 

Zedoaria  longa.  Zédoaïre 
longue . 

Zedoaria  radice  Iuteâ,BREYN. 
C ajfummuniar  &  Cafmunar 
des  Anglois. 

Zedoaria  rotunda.  Zédoaïre 
ronde. 

Zelim  granum  ,  Serapion. 
Poivre  d’ Ethiopie. 

Zerumbf.th  ,  ojf.  &  Garz. 
Zérumbeth  ,  racine  y  cefi 
aujfi  le  nom  de  la  plante. 

Zerumbeth  ,  feu  Zinziber  ru- 
brum  ,  fylveftre  ,  terna- 
tenfe  ,  Camel.  Dale. 
Cajfummuntar  &  Cafmunar 
des  Anglois. 

Zibib  ,  Arabum.  Raifins  de 
Damas. 

Zibibe,  quorumd.  Raifins 
de  Damas. 

Zimpiperi  &  Zingiberi  , 
Plin.  Gingembre  5  racine. 

Zjnci  minera  rerrea  ,  colore 
flavefcenteauc  fufco ,  Wal¬ 
ler.  Pierre  calaminatre. 

Tome  IV. 


Zincum,  Zin&um.  Zinc  a 

demi-métal . 

Zincum  terreftre  ,  Linnæi. 
Pierre  calaminatre. 

Zingi  fruétus  ftellatus ,  fiive 
Anifum  indicum  ,  J.  B. 
Anis  de  la  Chine  y  Anis  de 
Sibérie  ;  Anis  étoilé  y  Se¬ 
mence  de  badian. 

Zingiber  ,  five  Gingiber  9 
OEF.  Gingembre  ,  racine . 

Zingiber  anguftiori  folio  fe- 
mina  ,  utriufque  Indiae 
alumna ,  Pluck.  Plante 
dont  la  racine  fie  nomme 
gingembre. 

Zingiber  fylveftre  mas  ,  Pi- 
son.  Gingembre  mâle. 

Zingiberi  &  Zimpiperi , 
P  l  i  N  1 1.  Gingembre  ,  ra¬ 
cine. 

Zinziber  latifolium  fyl¬ 
veftre,  Herman.  Zinziber 
fylveftre  Zeylanenfibus  a 
H.  L.  B.  Zinziber  fylveftre 
majus  ,  fru<ftu  in  pediculo 
ftngulari,  Sloane.  Plante 
dont  la  racine  e(l  le  zé¬ 
rumbeth. 

Z IQxpci  ,  GrÆCOR.  RECENT. 
Jujubes  ,  fruits  du  jujubier . 

Z ,  GRÆCOR.  RECENT. 
Jujubes ,  fruits  du  jujubier. 

Z irZjiQot  y  GRÆCOR.  RECENT. 
Jujubes  ,  fruits  du  jujubier . 

Zizypha,  olf.  Jujubes  y  fruits 
du  jujubier. 

Zizypha  fativa  ,  J.  B.  Juju¬ 
bier  ,  arbre. 

B  bb 
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Zizyphus,  Dodon.  Juju¬ 
bier  y  arbre , 

Zizyphus  humilior  alexan- 
drina  5  latifoiia  majori 
fruéhi  ,  forma  cerafî  pur- 
purafcente  ,  D.  Lippi. 
Jujubier  d' Alexandrie  à 
feuilles  larges ,  dont  le  fruit 
efl  fort  gros . 

Zizyphus.  humilior  alexan- 
drina  ,  minori  fru&u  5  lu- 
teo,  forma  cerafi,  D.  Lippi. 
Jujubier  d’ Alexandrie ^dont 
le  fruit  efl  petit . 


Fin  de 
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Zizyphus  latifoiia ,  gigas,  ma¬ 
jori  fruâru  ,  forma  ceraû 
purpurafcente ,  D.  Lippi. 
Jujubier  de  Memphis ,  qui 
efl  extrêmement  grand ,  6» 
dont  le  fruit  efl  plus  gros 
que  celui  des  autres  efpe « 
ces. 

Zuccha  omnium  maxima  » 
Anguina,  Lobel.  Courge  9 
ou  Calebajfe . 

ZüEAlZEF  ,  SeRAPION. 
Jujubes ,  fruits  du  juju~ 
bierc 
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CAT  ALOGUE 


D’UNE  PARTIE  DES  LIVRES 

DE  MATIERE  MÉDICALE  ET  DE  PHARMACIE 

Qui  fe  trouvent  che £  le  même  Libraire. 

*  Dictionnaire  botanique  &  pharmaceutique  ,  con- 
tenant  les  propriétés  des  Minéraux-,  des  Végétaux  &  des 
Animaux  d’ufage  en  Médecine ,  avec  les  préparations  de 
Pharmacie  internes  &  externes.  Paris,  1768,  in  8.  4. 1.  10  f. 

z  Hiftoire  générale  des  Drogues  fimples  &  compofées  par 
Pomet.  Paris  ,  173  s  >  2.  vol.  in  4 .fig.  14  1. 

3  Di&ionnaire  univerfel  des  Drogues  fimples  ,  par  Lemery. 

Paris,  1 7 j 9  ,  in  4.  fig.  u  î. 

4  Introduélion  à  la  Matière  médicale  ,  en  forme  de  Théra¬ 
peutique  ,  dans  laquelle  on  explique  la  maniéré  d’agir  des 
médicaments  internes,&  ce  qui  concerne  leur  ufage  fuivant 
la  plus  faine  pratique  :  Ouvrage  donné  d’après  les  leçons  de 
M.  Ferrein,  par  M.  Diehert.  Paris,  1765,  in  iz.  3  1. 

5  Herm.  Boerhaave  Mareries  Medica,  &  Remediorum  For¬ 
mulas  quæ  ferviunt  aphorifmis.  Lugd .  Bat.  1740,  in  iz. 

z  1.  10  f. 

6  Le  même  Ouvrage  traduit  en  françois.  Paris,  1756, 

in  11.  3  1. 

7  Traité  des  Vertus  des  Médicaments  de  Boerhaave  traduit 

par  de  Vaux.  Paris,  1739,  in  iz.  3  1. 

8  Steph.  Fr.  Geoffroy  Materies  Medica  ;  cui  accedunt  Sup- 

plementum  &  Regnum  animale,  ex  gallico  idiomate  in  la- 
tinum  converfa,  Venetiis ,  1756,  3  volum.  in  4.  in  3  com - 
patta.  36  1. 

9  Traité  de  la  Matière  Médicale  ,  par  M.  Geoffroy.  Paris  , 

I7J7  ,  17  v°h  in  iz.  50  1. 

L'on  vend  féparément  les  fiept premiers  vol.  1 7  1.  10  f. 

Le  Supplément ,  faifant  les  tomes  8  ,  9  &  10  ,  7  I.  10  f. 

Les  tomes  4,  5  &  6  du  Régné  animal,  3  vol.  in  1  z. 

10  1.  10  f. 

La  Table  générale ,  in  iz.  4  I- 

I©  Matière  Médicale  raifonnée,  ou  Précis  des  Médicaments 
jconfidérés  dans  leurs  effets ,  avec  les  formules  inédici- 


nales,  à  l’ufage  des  Eîeves  de  l’Ecole  royale  Vétérinaire  ^ 
par  M.  Bourgelat.  Lyon  3  1765  ,  in  8.  5  h 

1 1  Précis  de  la  Matière  Médicale ,  contenant  les  connoif* 

fances  les  plus  utiles  fur  l’hiftoire  ,  les  vertus  ôc  les  dofes 
des  médicaments ,  Ôcc.  Ôcc.  par  M,  Lieutaud.  Paris  , 
1770  ,  2  vol.  in  8.  1 1  1. 

12  Abrégé  de  l'Hiftoire  des  Plantes  ufuelles  ,  par  Chomel  ; 
nouvelle  édition  ,  corrigée  &  augmentée.  Paris  ,  1761, 

3  vol.  in  1 z.  7  1.  10  f,< 

13  Pharmacopée  univerfelle .  contenant  toutes  les  compo¬ 

rtions  de  Pharmacie  cjui  font  en  ufage  dans  la  Médecine , 
tant  en  Fiance  que  par  toute  l’Europe  ,  ôcc.  ôcc.  par  Ni¬ 
colas  Lemery  :  cinquième  édition.  Parts  ,  1763  ,  z  vol. 
in  4.  ii  I. 

14  Pharmacopée  royale,  galénique  &  chymique,  par  Moïfe 

Charas  :  nouvelle  édition ,  conlîdérablement  augmentée  , 
à  laquelle  on  a  ajouté  le  tarifées  médicaments,  ôc  un 
Traité  abrégé  des  Eaux  minérales  de  France.  Lyon,  1753, 
2  tom.  en  1  vol,  in  4.  1  \  i. 

1  f  Pharmacopée  univerfelle  raifonnée,  où  l’on  trouve  la  cri¬ 
tique  des  principales  préparations  qui  font  dans  les  bouti¬ 
ques  des  Apothicaires ,  trad.  de  l’anglois  de  Quincy ,  par 
Claufer.  Paris ,  1749,  104.  15  1. 

1 6  Pharmacopée  du  College  royal  des  Médecins  de  Londres  , 

trad.  de  Langlois  de  H.  Pemberton  ,  ôc  augmentée  de  plu- 
fieurs  Notes  ôc  Obfervations  ,  d’un  grand  nombre  de  pro¬ 
cédés  intéreffants ,  avec  les  vertus  ôc  les  dofes  des  médi¬ 
caments.  Paris  y  1761  ôc  1771  ,  z  vol.  in  4.  24  L 

Le  corne  fécond  fe  vend  féparérnent .  iz  L 

Le  tome  troifieme  &  dernier  3  fous  prejje. 

17  Traité  de  la  Pharmacie  moderne,  par  M.  Pyraux.  Paris y 

1 75  ï  s  in  1  2.  2  1  10  f. 

ï  8  Le  Pharmacien  moderne  ,  avec  des  Expériences  fur  les 
animaux  ,  ôc  une  Dilfertation  fur  la  tranfpiration.  Paris  , 
17  j o  ,  in  ii.  2  1.  10  f. 

19  L’Art  de  drdfer  les  Formules  de  Médecine  ,  trad.  du  latin 

de  Gaubius.  Paris  ,  1749  ,  in  12.  3  1. 

20  Formules  de  Médicaments  latines  Ôc  françoifes,  ufitées  à 

l’Hôtel- Dieu ,  à  la  Charité  ôc  à  l’Hôtel  royal  des  Invalides, 
avec  leurs  vertus  ,  leurs  ufages  Ôc  leurs  dofes  ,  par  M.  Ba¬ 
ron»  Paris  ,  1767,  in  12.  3  L 

L’on  trouve  che £  le  même  Libraire  une  Colleffion  générale  de 
Livres  de  Médecine  y  d!  Anatomie  ,  de  Chirurgie  ,  &c.  tant 
anciens  que  nouveaux. 
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